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CHRONOLOGIQUE; 
POLITIQUE ET PHYSIQUE. 


 L'EMPIRE DE HIN. 


ET 
DE L A TARTARIE CHINOISE, 


Æ NRICHIE DES CARTES GENERALE 

‘ particulieres de ces Pays , de la Carte général 
_ des Cartes particulières duT hiber,& de la Corée 
_ &'ornée d'un grandnombre deFigures &de V'ignet 


tes gravées en Taille: douce. En trois ou quarr 
on olumes in- olio. 


Le comer ae 
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ES connoiffances q'on à à uavaillet fn rélâche re slufièüis arl 
donné juiqu? ici dé là Chine, nées à une Defcription complette de c 
“n'ont été quefort imparfaites, grand Empire & de la Tartarie; qui lui e 
_&ont fervi plâtôt à exciter maintenant foumife. LL 

a curiofité du Public qu'à la Les recherches qu flafaites ne. 


[es 2 


|Bisfaire Cet ce guia déterminé l'Auteur nement dans des Mémoires imprimez ; © 


La 


eP. 


‘an- 


3 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE; 


Manufcrits d’Auteurs qui ont demeuré à la 
Chine, & für-tout le commerce aflidu qu'il 
a depuis vingt-deux ans avec les Miffionnai- 


res répandus dans toutes fes Provinces, l'ont 


mis en état de remplir fidélement un fi valte 


deffein. 


Il a eu un autre avantage ; sn il ne 


devoit pas s ’attendre. 

Un ancien Miflionnaire Jéfuite & fort 
experimenté , 
deux ans à la Chine, partie dans la Capitale, 
partie dans les différentes Provinces de l'Em- 
pire, ayant été député l’année derniére en 
France pour des affaires particulieres de fa 
Miflion, à eu tout le loifir, pendant le fé- 


jour-d’un an qu'il a fait à Paris, delire plus 
d’une fois & d'examiner cet Ouvrage avec 


la plus férieufe attention -& avec la plus 


evere critique. 


En profitant de fes DE ou pour 


difcuter certains faits douteux, ou pour y 


ajoûter des particularitez intereflantes , le” 


P. du Halde s ‘eft affuré de Fentiere exacti- 
tude de tout ce qu'il avance, 


* qui a pailé près de trente- 


4 
{ 
j 


que nô$] plus habiles: Géographes n'ont con: 
nu que tiès-confufément tous ces faites 
Pays que renferme la Chine: da'l E ‘artaril Chi- 
Hole la Corée, &'lè Royaume;de hit 
Les Mi Ho qui ont été £ emploÿéz: par. 

les ordres & aux frais de l Empereur Cang-hi à. 
à en drefler les Cartes, ont parcourt ja EE . 


ure actuelle à la main ces Pays irmenfes 


de la Chine & de la Tartarie, & n’ont épar- 
gné ni foins ni fatigues pour nous lés don-- 
ner, comme ils font > avéc une ex ditude 


£ 


L'une précifion , qu on ne trouvé gueres 


dans les Cartes quenousavons depuis long- | 
tems des Pays les plus connus, 


Mais pour mieux donner le plan & d'un Ouz 
vrage qui eft en état de paroître, & qui ne 
peut être retardé que pär la gravure des 
Cartes & d’un grand nombre dé Figures 


dont il Iera orné ; le P. du Halde: Re cré de 


voir déférer au fentiment de perfonnes d’un 
grand mérite qui lui ont confeillé, 1°. D’inf 
truire le Public en détail de toutés les ma 


tieres qu’il renferme. 20. D'expliquer la mé: 
_thode queles Miffionnaires Machématiciens 
: Les Cartes routes nouvelles au en 
. G8 quarante & une qui font partie de l'Ou- 
yrage, feroïent capabies elles {ules d’enri-_ 
 chir la République | des Lettres. On Âçaic 


©nt obfervée en dreffant les Cartes. C’eftce 


qu'on va faire le plus fuccinéteme: : “qu va 
fera. poffible. : | | ne 


Ÿ 


| ardent 


la Préface une premiere Carte générale > 


: [ y aura à la tête de Ÿ Ouvrage & avant 


qui comprend la Chine, la T'artarie, la Co- 


rée, le Royaume de Thibet & autres Pays 
de la Tartarie, jufqu’à la Mer Cafpienne. 
Après ia Préface fera la Carte générale 


de la Chine. Puis viendront toutes les mia- 


üeres qu'on traite en autant d'articles fépas 
rez dans l’ordre fuivant. 
Idée générale de l'Empire de la Chine, 
qui repréfente fommairement & en gros é 


“qu'on expliquera plus en. détail dans le cours 


de Ouvrage. 

Defcription détaillée de la grande & fà- 
meule Muraille qui fépare la Chine de la 
Tartarie, avec le plan d’ une partie de cette 
Muraille, & des forts qui la {outiennent du 
côté de Y'ong-ping- 04. 

Hifloire abrégée | 

1°. Des Peuples Si-fan ou To fan, qui 


1 


formoient anciennement un valte Roy auiné, 
redoutable même aux Empereurs de la Chi- 
ne, mais que des divifions inteflines ont 
forcé dans la fuite à {e foumettre à la do: 
mination Chinoife. | 

2°, De la Nation des Lo- Ls » autrefois 
indépendante, & maïntenant foumife à l'Em- 
pereur de la Chine. 

3°. De la Nation des Aiso-Ssee , dont les 
uns font foumis, & les.autres vivent dans 
l'indépendance à l'abri des Montagnes: inaC: . 
ceflibles qu'ils habitent. | 

Route que tinrent les Peres Bouver, Fon- 
taney, Gerbillon & le Comte, depuis le Port 
de Ning-po jufau’à à Peking : , avec une Def- 
cription très - exacte & très- circonftanciée 
de tous les lieux par où ils paflerent dans les 
Provinces de Tche-kians, de Kiang-nan, de 
Chan-tong, & de Pe. tche-fi | 

Route que tint le P FontaneF » depuis 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. | 
Peking jufqu’ à Kian, tcheou dans la Province nois, de leurs modes; de leurs mmaïlons & 
de Chan-fi, & depuis Kiang -icheon jufqu’à des meubles dont elles {ont ornées. | 
Non-king di cos de la Province de Kiang-  Dela magnificence des Chinois dans leurs 
nan. 2 voyages, dans les ouvrages publics, tels: 
Route que üintle P. Bouvet depuis Pe- que font les Ponts, les Arcs de triomphe, 
king jufqu'à Canton, lorlqu'il fut envoyé les Portes, les Tours & les murs des Vil- 
par l'Empereur Cang- hi en Europe en lJ’an- les; dans leurs fêtes , &c. 
née 1693 2 Des Cérémonies qu’ils obfervent dans 
Route depuis Siam juiqu'à à la Chine, ti- leurs devoirs de civilités dans leurs vifites, 
_.«ée des Mémoires de quelques Chinois qui  & les préfens qu'ils fe font les uns aux au- 
€n ont fait le chemin. | tres ;. dans les lettres ‘qu ils s’écrivents dans 
_ On y a rémarqué avec tant de (in tout leurs feftins ; dans leurs mariages 6 dans 
ce qui concerne la nature du Pays, & juf- leurs funerailles. 
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qu aux moindres paiticularitez qui s’ytrou. . Des Prifons où l’on renferme de crimi- 
vent, qu’en les lifant il femble qu'on fafle n nels, de l'ordre qui s’y obferve, & des chà: 
foi-même ces voyages. timens dont on les punit. | 


Defcription Géographique des quinze. De l'abondance qui fe trouve à | da Chiney 
… Provinces de la Chine, & des principales & ce qu’elle produit d'utile aux befoins & 
Villes de chaque Province. Après la def- aux délices de la vie. : 
-cription de chacune de ces Provinces, on . Des Lacs & des Rivieres dont FEmpire 
trouvera la Carte particuliere de la Provin- ct. arrofé , des Barques & des Vaifleaux 
ce, avec le plan de quelques unes de fesVilles. ‘où Sommes Chinoifes, | 


De l'antiquité & de l’étenduë de la Mo De la Monnoye qui en différens temps a 
‘parchie. Chinoife. | eu cours dans l'Empire; onen ren quel: 

… De lautorité del Empereur, des Sceaux ques unes des plus extraordinaires. 
‘def Empire, de fes dépenles ordinaires, de . Du Commerce des Chinois, foit au de 
L on Palais, de {es équipages, & de fa mar- dans de la Chine, foit au dehors; 3 & com: 
che lors qu ’il fort de fon Palais. me ce commerce confifte principalement 


De la forme du goüvernement de là dans les ouvrages de Vernis, dans la Por. 
“Chine, des différens Tribunaux, des Man- celaine, & dans les Soyeries; on expliquer 
darins ; des honneurs qu'on leur rend, de comment fe fait leur Vernis & leur Porce- 
 Âeur pouvoir, & de leurs fonctions. +. laine, à quoy l'on ajoûtera l'extrait d’un an. 

Du gouvernement militaire, des forces cien Livre Chinois qui enfeigne la maniere 


Î ‘de l'Empire, des forterefles, des gens de d'élever & de nourrir les vers à Soye, pour 
au 
.. guerre, de leurs armes, & de leur artil: l'avoir & meilleure & plus abondante. 


lerie. | A Du genie de la Langue Chinoife, & de 
De Îa Police de la Chine, foit dans lés la maniere de prononcer & dote le: 
Villes pour y maintenir le bon ordre, foit mots Chinois en caractere d'Europe. 
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È dans les grands chemins pour la fûreté & la Abregé de la Grammaire Chinoife. | 
à ‘commodité des voyageurs; des Doüanes, Du Papier, de l’Encre, des Pinceaux, di 
à des Poftes, &c. | lImprimerie & de la Reliûre Chiodile 
? De la Noblefe. | De quelle maniere on fait étudier les ; jeui 


. De la fertilité des terres, de l’agricultu- nes Chinois, des divers dégrez par où il! 
re, & de eftime qu'on fait de ceux qui s’y pañlent, GE combien ils ont d’éxamens à lot 


me, 


se 


| appliquent. | tenir pour parvenir au Doétorat. 

È De l’adrefle des Artifäns, & de l'induftrie Extrait d’un Livre Chinois fur établifke 
À du menu spé ment des Ecoles publiques , qui contien| 
à Du génie & du caractere de la Nation 1°. La forme de cet établiflement, le choi; 
ï Chinoile. des maîtres, & l’ordre qu'ony de. obferve: 

ë 


De l'air & de la phylionomie des Chi- pour l’'inftruétion des enfans. 2°. Quelque 
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exemples d'un Recueil d’hiftoires courtes 

& à la portée des enfans, qu'on doit leur 
faire apprendre pour lesformer aux bonnes 
. mœurs. 3°. L'examen des étudians qui afpi- 
rent aux divers dégrez, & comment il fe 
. doit faire. 4°. Le modele d’un difcours tel 
qu’on peut le faire dansle Ho, ou Salle des 


_ affemblées des Lettrez. $°. Le projet & les 


Es d’une Academie ou Societé de 
çavans. 
De là litterature Chinoile. 
On donne le précis de ces Livres {1 an- 
ciens, & que les Chinois reverent infiniment 


l'excellente Doctrine qu'il prétendent y être 
enfeignée. Ils les appellent Ou-King, c’eft- 
à-dire les cinq Livres paï excellence. Ces 
Livres qu'ils regardent comme canoniques 
, du premier ordre font. 
L 1°, L'y-King qui eft un ouvrage purement 
| 4 mbolique, dont on donne la connoiflan- 
ce qu’en ont les Chinois. | 

2°, Le Chu-King , qui contient ce qui s’eft 
Lpafé de mémorable fous [es premiers Em- 
:pereurs & Lépgiflateurs de la Nation Chinoi- 
fe leurs inftructions fur le gouvernement : 
leurs Loix , & leurs Réglemens pour les 
ou mœurs; dont ces premiers Héros ont été au- 
jrant de modeles, Outre le précis qu’on don- 


|S 
| 
| 
| 
ÊS 
| 
; 
F 
è. 


|. 
[porte divers extraits. 
; 


3°.Le Chi-King, qui contient des Odes 
ou des Poëfies où l’on fait l'éloge des hom- 
mes illuftres, & où l’on établit les Loix &e 
les Coûtumes de l'Empire. On à fait choix 
de quelques-unes de ces Odes qu'on a f- 
‘delement traduites. 
| 4°. Le Tchun-tsion , qui eft inférieur aux 
‘rois premiers ; mais qui ne laïfle pas d'être 
Cort eftimé des Sçavans. Il contient les an- 
hales du Royaume de Lot, maintenant la 
‘?rovince de C ban-tong. 
: $°. Le Li-ki, qui eft comme un mémorial 
es Loix, des Cérémonies, & des devoirs 
le la vie ee 
- Après avoir fait le précis de ces Eivres, 
pi {ont d'une antiquité très-reculée , & 
qu” on appelle Canoniques du premier or- 
le, on vient aux quatre Livres Ciaffiques 
‘u Canoniques du fecond ordre, appellez 


li 


| tant à caufe de leur ancienneté, que pour 


ne de la Doctrine de ce Livre, on en rap 


DESCRIPTION DE L’EMPIRE DE LA CHINE: 


Sfe-Chn lefquels ne font à proprement par- 
ler que des explications & des maximes 
fondées fur ces anciens monumens. Ces Li- 
vres font de Confucius, ou ontétérecueillis 
par fes Difciples des maximes & des entre- 
tiens de ce Philofophe. On fuit par ordre les 
‘chapitres ou les articles de chacun de ces Li- 
vres, & l’on donne en abrégé ce qu'ils ont 
de plus eflentiel. 

On comience d’abord par la vie de 
Confucius ce célébre Philofophe, que les 
Chinois regardent comime leur Maître, & 
pour lequel ils ont la plus profonde véné- 
ration. | 

Où vient enfuite à {es ouvrages. 

Le premier, s'appelle Ta-bhios © 'ef-à-die 
re, la grande Science, ou la Science des 
Adultes. 

Le fecond, fe nomme Tchong-yong, qui 
fignifie le milieu immuable, ce jufte milieu 
qui fe trouve entre deux chofes extrèmes, 
& en quoy confifte la vertu. 

On nomme le troifiéme, Lun-y#, © fe: 
à-dire, Difcours moraux & {entencieux. 

Le quatriéme , eft intitulé Meng-tfe ce OÙ 
Livre du Philofophe Mencius, qui donné 


Fidée d’un parfait gouvernement. 


Après avoir parlé de ces quatre Livres; É 


on palle à deux autres qui font fort eftime. , 
& que les Chinois mettent àu nombre des 
Livres Clafliques. 


Le premier , s'appelle Hiao. Kings © ef 


à-dire, du refpeét filial, & contient les ré. 


ponfes que fit Contes. àfon Difciple Tfeng. 
Le fecond , fe nomme Sixo-Hio, qui fi 
gnifie la Lee ou l'Ecole des enfäns. 
C'eft R proprement ce qu'on appelle 
la fcience Chinoïfe, qui renferme les prin= 
cipes cie de leur gouverne- 
ment, & qui maintient un fi bel ordre dans 
l'Empire. Cette partie qui pourroit paroî- 
tre feche & ennuyeule, fera peut-être celle 
qui occupera le plus agréablement le Lec- 


teur, & on fe perfuade que li ingenieux écri- 


vain * des Oeuvres mélées, s'il vivoit encore, 


* M. 


changeroit de ne & d'idée fur L Saint- 


Doctrine du célébre Philofophe Confucius. 
Mais comme on pourroit {e figurer que 
le gouvernement de la Chine, appuyé d’a- 


bord fur ces principes, a dû s ‘affoiblir pen 
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_ÉT DE LA TARTARIE CHINOIÏSE. 


dänt une fi longue fuite de Siecles, & fous 
tant de differens Regnes, les Chinois eux- 
mêmes nous apprendront qu'ils ne {e {ont 
jamais relâchez de la fageffe de ces maxi- 
mes. C’eft ce qu'on veria en parcourant 
chique Dynaftie dans un recueil fait par 
les ordres & fous les yeux de l'Empereur 
Cang-hi, dont le Regne qui a précédé ce- 
lui d'aujourd'hui, a été fi long & fi glo- 
rIeux, PM UN . 
: Ontrouve dans ce Recueil qui eft tra- 
duit avec beaucoup d’éxactitude. 1°. Les 
Edits., les Déclarations, les Ordonnances, 
6 les Inftruétions de différens Empereurs, 
envoyées aux Rois où aux Princes tributai- 
res, loit fur le bon & le mauvais gouverne- 
ment; 6c für le foin de fe procurer pour Mi- 
niftres des gens de mérite ; foit pour recom- 
rander aux peuples le refpect filial & l’ap- 
plication à l’agriculture ; & aux Magiftrats 
le defintereflement & l'amour des peuples. 
2°, Des difcours des plus habiles Miniftres 
tantôt au füujec dés calamitez publiques & 
des moyeris de foulager les péuples & de 
fournir à leurs befoïns 5 tantôt fur l’art & la 
difficuité de regner, für la Guerre, fur l’a- 


. … syancement des Lettrés, Îür les qualitez pro 


pres d'un Miniftre ; ou bien contre les fectes 
q:1 corrompoient l'ancienne Doëtrine, & 
fur tout contre la fecte de l'Idole Foe, ou 
comime d’autres l'appellent Fo; fur la fau{- 
feté des augures, & contre ceux qui les 
font valoir, &c. La plüpart de ces pieces 
{otit terminées pat dé courtes réflexions de 
l'Empereur Cang-hi, qui les a écrités du pin- 
ceau rouge, c'eft-à-dire, de fa propre main. 
On joint à ce curieux Recueil des extraits 
d’une compilation faite fous la Dynaftie des 
Ming, où lon traite des devoirs des Souve- 
sains, des Miniftres d'Etat, des Généraux 
d'Armée, & du choix qu'on en doit faire, 
de la politique, des Princes heritiers, des re- 
montrancés faites aux Empereurs par leurs 
Miniftres, du bon Gouvernement, des filles 
des Empereurs, de ceux qui abufent de la 
faveur du Princé; avec différéns difcours 
des Miniftres les plus diftinguez concernant 
le bien de l'Etat. 
On y ajoûte un autre extrait d’un Livre 
Chinois intitulé, les femmes fortes , où l'on 
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OUT AE qe ma dent em me ne ne pme 


verra qué fous différens Regres, les Dimes 
Chinoifes fe font conduites & ont gouverné 


leurs familles felon ces maximes: 


On jugera aifément par cette efpéce de 
wadition que les principes fondamentaux 
du Gouvernement, s'étant toûjours main 
tenus à la Chine par une obfervation con- 


fante; il n'eft pas furprenant qu'un fi vafte 


Etat ait fubfifté depuis tant de Siécles, & 
{ubfifte encore dans tout fon éclats 

… Des Religions approuvées ou tolerées à 
la Chine. On expofe felon l’ordre des temps 
la Doctrine des différentes {ectes de cet Em- 
pire, & l’on traite. r°. Du Culte des anciens 
Chinois. 2°, De la Sete des Tao>ffee, dont on 
d'écrit le fyftême, 3°, De la Secte de l’Idole 
Foe dont on explique ce que ces Idolâtres 
appellent Doctrine interieure & Doctrine 
exterieure, 4°. De la Secte de quelques Let- 
trez modérnes qui fe font fait une efpéce 
de Philofophie, äu moyen de laquelle en 
s’attachant moins aù texte des anciens Liz 
vres, qu'à la glofe S aux cominentaires de 
quelques Auteurs recens, ils prétendent rout 
expliquer parles caufes naturelles. Et pout 
inieux faire fentir jufqu'où s’égarent ces 
demi-Sçavañs;, on donne la traduction d’un 
de leurs Ouvrages. 

Dialogue où un Pbilofôphe Chinois moderne 
expofe fon [yfiéme far l'origine eg fur l'étai d 
monde. | 

Hiftoite de l’établiflement de la Religion 
Chrétienne à la Chine, & des progrès qu’elle 
y à fait jufqu’à préfent. AS 

De la Philofophie moïale des Chinois ; 
& en quoi elle confifte. On ne peut en être 
mieux inftruit que par les Chinois mêmes, 
& c’elt pour quoi l’on donne la traduction 
de deux ouvrages qui renferment les prin- 
cipes de leur morale , & dont les Auteurs 
{ont très célébres. | 

Le premier & le plus ancien, ft intitulé : 
Recueil de maximes , de réflexions , ex d'exemples 
en matiere de mœurs. | | 

Le fecond , lequel a été compolé tout 
recemment par un Philofophe moderne 
qui eft en grande réputation, a pour titre: 
Caraderes &5 mœurs des Chinois. Il traite er 
autant de Chapitres. 1°, Des devoirs des pa: 
rens & des enfans, des freres entr'eux, di 
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| 6 DESCRIPTION DE L’'EMPIRE DE ÉA CHINE, 

! mari & de la femme, des amis & des pro- après ‘les bizarres obféques tn femme ; 
| ches. 2°. De ce qu'il ras faire pour régler s’adonne à la Philofophie & devient trés 
fon cœur. 3°. Du foin de perfectioner fon célébre. 

extérieur. 4°. De l'amour des Lettres. $°. De la Médecine des Co | Syftême 
De la maniere de gouveïner {a mailon, & général de leurs Médecins. Ce qu ils ont de 
Vappartement féparé des femmes. 6°. Des fingulier , fçavoir leur habileté à juger des : 
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régles de conduite aufquelles on ne fait pas connoître l'utilité des fimples pour compo 
aflez d'attention. 8°. Des entretiens qu'on {er leurs remedes. Trois Ouvrages de Mé- 
a dansle commerce de la vie. 9°. Des de- decins Chinois en ce genre, feront connoî- 
voirs de la vie privée. 10°, De la leture tre l’idée qu’on doït {6 former de leurfcien- 
des Livres. 11°. De la maniere de fe con- ce en fait de médecine. 

duire dans l'ufage du monde. 12°. De la Le premier, eftun Traité A Le Secree 
perfévérance dans la pratique dubien. 13°. du poulx. L'Auteurefttrés-ancien, & a com- 
Dela civilité & de {es devoirs. 14°. De la pofé cet Ouvrâge quelques fiécles avant 
modération & du milieu qu'il faut tenir en  l'Ere Chrétienne. 
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toutes chofes. 45°. De la maniere dont il Le fecond, eft un Extrait de l'Herbier 
| faut {e comporter avec les gens de différens Chinois. | 
caracteres. 16°. Enfin des ouvrages d'efprit Le troifiéme , he uñ Recueil FE plufieurs 
|< & de quelques régles de conduite. _ recettes de ces Médecins > propres à guérir 
|: De la connoiïffance des Chinois dans les diverfes maladies. | 
| autres Sciences, telles que fontla Logique, Cartes généralés de la Tiréde Chinoi£es 
il Rhétorique, la Mufique, la Géometrie, : Obfervations géographiques fur la Tar- 


T'Aftronomie, &c. à quoy lon ajoûtera en tarie, faites par les Müifonnaires qui en onë 
| détail ce que firent les premiers Miflionnaires dreilé les Cartes. 


Sciences, -& pour leur apprendre Jles..au=. tnipées. parles Princes A/onçous, rangez far. 
Ltres parties des Mathématiques qu ls: igno= 49. Ki, c'eft-à-dire, fous 49 Etendarts Li 


| | rojent, © Bannieres. | 
_ Du goût FA Chinois pour Ja Poëfie & .…. Obfervations hifloriques ne Ë Tartes 
pour l'Hiftoire, foit pour l’hiftoire univer- Premier Voyage du Pere Verbieft dans 


elle de leur Nation, Toit pour compofer de la Tartarie Orientale à la fuite de l'Empe- 
petites hifloires femblables à nos Romans; reur en l'année 1682. 

mais lefquelles bien. que meflées d’un grand = Second Voyage du même à la De de 
Inombre d’incidens qui furprennént , n'ont. l'Empereur dans la Tartarie Occidentale en 
[pour but que la fuite, d’un vice ou la pra- l'année 1683. 

tique d’une vertu. Afin de connoître le ge- Autres Voyages faits par le P. Gerbillon 
nie qu'ont les ‘Chinois pour ces fortes d’hif- en Tartarie, foit à la fuite. de l Empereur , 
toires ; on en rapporte quatre quifontexac- {oit par fon de | 

Irement traduites, & qu'on lira avec plaifir. Premier Voyage en l’année 1688. 


| La premiere, fait voir qu’en pratiquant là Second Voyage en l'année 1689. 
lvertu on illuftre fa famille. _… Troifiéme Voyage en l’année 1697. 
| La feconde, raconte un jugement où le Quatriéme Voyage en l’année 1692. 
lcrime étant d’abord abfous, le Ciel, au mo-  Cinquiéme Voyage en l'année 1696. 
ment qu il triomphe, le confond & lepunit. : Sixiéme Voyage la même année. 
| Dans la troifiéme, l'innocence accablée : Septiéme Voyage jufqu'à Ning-bhia. 
(8 prête à Le. vient tout à coup Huitiéme Voyage. en l’année 1698. 
à. être reconnue par une proteétion “osé Suivent les douze Cartes Re de 
pee du Ciel Ra Tartarie. 

-.La quatriéme cŒ « d'un Philofophe, qu Ces Voyages font 4 écrits .en forme de 
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maifons de Ville & de Campagne. 7°. Des maladies par les batremens du poulx, & à 


|Jefuires. pour les aider à.perfeétionner ces. - Mémoire géographique far lestertes oc< 
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 Hifloire abregée de'ce Royaume, tirée - Table d’une grande partie des 


_‘obfervées & des longitudes méfurées g60- 
‘métriquement de la Carte de l'Empire de la 


| précifion, non- feulementla Chine entiere, 


ri : a 
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_ ET'DE LA TARTARIE CHINOISE 


Journal, & lon marque jour par jour & 
dans. le plus grand détail tout ce qui concer- 


| feun pays fi peu connu jufqu'ici. 


. Carte du Roÿaume de Corée, 
… Obfervationsgéographiques furleRoyau- 


de lHifloire des Chinois. 
.” Carte générale du Thibet. 


 - Obfervations fur la Carte du Thibet,con- 
tenant les terres dugrand Lama & des Pays 
:  voifins qui en dépendent, jufqu’à la fource 
E -du Gange. ; ET Le FARM 
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Neuf Cartes particulieres de ce Royau- 
LCR Re | 
Faîtes de la Monarchie Chinoïfe., où l’on 
voit en abregé & felon l’ordre Chronolo- 
gique ce qui s’eft paflé de plus remarquable 
dous chaque Empereur. , | 


latiéudes 
Chine & dela Tartarie, faite par les Mi£ 
fionnaires qui ont dreflé ces Cartes. 
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H Es Cartes , qui fontüne partie confide- 


_arable & très-intereffante de ce même 


Ouvrage qu'on annonce au Public, donne- 


xont dans un grand détail, & dans une égale 


sie, für tout celle qui eft fumife à l'Empe- 


Le Chine & la Tartarie ont éré levées fur. 
POP GE li siatiiee M O vorre “ekpofé: 
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À fufifequantà préient de dire fommairement 
. qu'on s'eft férvi de la méthode des triangles, 


comme la plus précife, pour déterminer la 
pofition des lieux, vérifiée fréquemment par 


A da hatüteur méridienne du Soleil , ou par célle 


des Etoiles Polaires. Ce grand Ouvrage, en: 
trepris par ordre de l'Empereur Cang-bi, qui 
en avoit l'exécution fort à cœur, a occupé 
plufieurs Miffionnaires Jéfuites depuis l'an 
1908 jufqu’en 1717.11 eft-conftant que c’eft 
YOuvrage de Géographie le plus vafte qui 
ait encore été fait felon les régles de l'Art. 
Quänt au Thibet, s’il n’a pas étélevé de mê- 
me parles Jéfuites , du moins a-t-il été dref- 


46 fur divers routiers fort détaillez, & fur 


les mefures prifes dans le Thibet même paï. 


des Tartares envoyez exprès, qui avoient. 


 conñoïflance des Mathématiques, & qui 
avoient reçû des Miflioñnaires l’inftruction 
& la direction néceffaire pout y réuflir.…. 


doncil s'agit , il fuffit de dire, que les Pro- 
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Ja Tartarie occupe douze feuilles égales, & 
“le ‘Thibet en occüpe-neuf. On a joint à la 


vinces de la Chine: qui font au nombre de. 


quinz 6, Ont chacune le ür Gartep at ticu lier (SR 


Comme on les a toutes mifes fur ne même 
échelle, la différence dans l'étenduë & là 


. Hituation des Provinces en a apportéinévitaz 


blement dans la grandeur de ces Cartes. Mais 


nie; lur tout celle qui elt 1oumife 21 Empe- la T'artarie & le Thiber, qui ne font point di- 
_ #eur dela Chine, & le Thibet; vaftes Pays. ù 
A . dont'oñ'n’avoït prefqu’aucune connoïflance. 


vifez en portions auffi diflinétement qué la 


Chine, ont été traitées tout d’une piece, dont 


des de. 


Tartarie Chinoife une-Carte particuliere’de 
la Corée; prife d’après.celle qui s’eft trouvée 
dans le Palaismême du Roy de ce Pays, & 
‘examinée par ceux qui ont été employez à 
faire la Carte dela T'artarie: Toutes ces par- 
ties ont été miles non-{eulement au même 
point, mais même fous uné projection gé- 


nérale, comme fi toutes les pieces n’en de- 


voient compofer qu'une, & effectivement 


on pourra les raflembler toutes, & n’en faire 
qu'un feul morceau. Aux Cartes des Provin- 


ces de la Chine, où a joint ün aflez grand 
nombre de Plans de Villes Chinoifes , dont 
la forme &e la fituation pourront donner une 
idée de toutes les autres. | 


 Pourtediger ce grand nombre de diverfes . 


pieces, & les mettre dans l’état d’être gra+ 
vées & miles au jour, onafait choix de M. 
d’Anville, Géographe ordinaire du Roy, qui 
joint à beaucoup de capacité, le plus grand 


on nécef .… géle pour la perféétion de la Géographie. 
Pour faire connoîtré le détail des Cartes 


Des Cartes particulieres il a dreflé les Cartes 


générales, non pas fuccintes, mais très-am- 
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8. DESCRIPTION DE L'EMPIRE (DE EX CHINE, Sc: 


ples &: propres à faire .connoître indépen- 
‘demment même des Cartes particulieres , 

juiqu’ où le détail.& la précifion ont été por- 
tées dans cet Ouvrage; c'elt ce qui paroîtra 
‘principalement dans la Carte généralé de la 
‘Chine, Pays extrêmement rempli de cir- 


“conftances, &c qu'on s’eft trouvé:en état. 


d'exprimer à proportion. Quand M. d’An: 
-ville entreprit la Carte générale de la Tarta- 
rie, Ce-fut après AVOIr pris: communication 


des Mémoires:particuliers du P: Geïbillon 
Jéfuite & Mäthématicien de F Empereur, &. 


“après les avoir -combinez avec les Cartes. 


| Pour remplir même le carré de cette Carte, il : 
“a été néceflaire qu il y Y fitentrer leJäpon tout 
* entier, .& quelques terres plus Septentriona- 


“les qu'il y fair paroître avec des circonftan- 
‘ces: particulieres. Il à conformé la Carte du . 


| On aura à fs d'in Me ceux, qui auront retenus des EN du terms ne on comiiencer!s 
| Pimprefion: de. FORTE (a du prix anquel il gg fe livré Ce fera an plétard dans Pr oh | 
ang mois. R | k 


Lt à dan: R cms qui confine à à l'ndof Es 


tan, aux connoiflances pofitives qu'on peut. 


prendre par ce côté là. Enfin dans la Carte. 
qui doitêtre à la tête de. l'ouvrage, & qui: 


comprendra toutes les autres en général , 


outrela vafte étenduë detous les Pays dont 
on vient de parler , on fe porterajufques fuë 
la Mer Cafpienne. Car les PP. Jefuites de. . 
la Chine en ont eu quelques connoiflances ;: - 
_&ils ont fouhaité qu'on en fit ufage, après 
les avoir comparées &:jointes aux COnnoïf=< 
fances qu'on peut raflembler d’ailleurs, cé: 
que M. d'Anville s'eft'éngagé de faire, 
Outre les Cartes , lés Planches, &.les 
; Plans de Ville qui feront en grand nénibres . ei 
Îles Cartouches & lés Vignettes feront qi . 
-riées de Figures, de Symbolës, d'Animaux . 


& des Plantes les | nus fingalieres de A: 
Chine. . | 
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LE favorable acciüeil que Vorre Mayisre à 


a daigné faire TA? 
: Jaïre au grand nombre de Cartes 
répanduë Our pe 
D ues dans cet Ouvrage , ma infbiré la 
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A avec laquelle J'ofe le faire paroitre | 


Sous fon Augulfie Nom, © n'a jair méme efpérer 
qu Elle pourra prendre quelque Plaifir à à le lire. 


J'ai cru qu'une Deftription exatle de tant de 
| : Pays foumis à PEmpereur de Ja Chine, & ji peu 

: connus, he feroit pas tour - à - fait FneAgne € de 
+ attention de VOTRE MaJEsTe” .. _ 
Vous y verrez, SIRE que la plus a: ancienne 


1 3 Monarchie de PUnivers ne doit Ja durée , ja 
Jplendeur » À fa tr anquillité qu'à la parfaite 


J'ubordination qui a regné confiamment entre 
des différens Membres d'un fi vajte Etat. 


ALI 


. Vous y trouverez ces grandes maximes 
gravées de fi bonne heure dans votre ame par 


les mains habiles qui ont cultivé vos vertus 
naïfantes , Qu'un Prince 'eft fi fort élevé au- 
_ deffus di refle des hommes , que pour procurer 


leur bonheur , en protégeant la vertu & en 


réprimant le vice; que la bonté & la juflice font 


Les deux plus fermes appuis du Trône ; qu'un 
Souverain efl né le pere de fon Peuple , & que 


Ja plus fohde gloire ef} de régner fur les cœurs” 


de 7” Sujets. 


ŒEPITR EE  ü 
Mais, , ce quine touchera pas moins VOTRE 
MasssTe > Cef fans doute le progrès de la 
vrayé Religion chez; une Nation , à laquelle, à 
en parler en général ; 11 ne manque pour Jon 
bonheur que le don précieux de la Foy. 
Dans le dernier Siecle on vit naître en faveur 
des Ouvriers Evangéliques , un merveilleux 
“concours de protection entre le plus puifflant 
Monarque de l Europe, le plus grand Prince 
de POrient. L'ardeur infinie que l'Empereur 
_ Cang hi eut pour les Sciences ,; donna aux 
Miniftres de PEvangile un accès facile auprès 
de fa Perfonne , © leur affura un ferme appui 
contre les ennemis du nom Chrétien. | 
_ D'une autre part, Louis LE GRAND, 
tout occupé quil étoir des affaires les plus 
importantes , Ÿ dans le fort des plus cruelles 
guerres , porta fes vhës jufqu'à cette extrémité 
de P Afie : dans le deffèin qu'il avoit formé d'y 
Ctendre le Royaume de Jefus-Chrifl, & den 
tirer des connoiffances utiles à l'avancement des 
SCtences , il jetta les yeux fur un nombre de 
Jéiites , dont 1l connoiffoit la vertu & la capa- 


iv EPi TRE 
cité. A leur départ pour la Chine, il les honora 
_ du titre de [ès Mathématiciens > il accrédita . 
leur minifiere , > il leur affi; igna des penfio jONS ; ë il 
les combla de bienfaits. . | 
Un y 4 guéres eu d'années dans la faite q a on 
n'ait VA des fucceffèurs de leur zéle, partir de 
| n0$ Ports, pour aller partager leurs Iravaux © 
âcher de remplir les intentions d'un f religieux 
Monarque. | 
_ Comme en fuccédant au Trône de ce grand 
Prince, que vous avez pris pour modéle, vous 
vous êtes fait une Loy, SRE, de fuccédèr à 
{es grandes vüés, à fon amour pour les Lettres, 
à fa piété fincere,® à fon zéle pour la Religions 
ces Hommes Apofoliques éprouvent la même 
protection de la part de VorTREe MAJESTE ; L 
ils jouiffent des MÊMES STaces & des mêmes 
libéralitez. 

Ce nef pas vainement, SIRE , que vos 
Peuples fe font flattez de voir revivre ce grand 
Roy en la Perfonne de Vorre Mayesre. Cette 
longue Paix ménagée par vos fins, © affermie 
par votre fagele , a été le fruit des dernieres 


snfiracts ons 


EP. LE. TRE L 
“infrudtions qu'il vous fi, en vous r remettant 
fon Sceptre à fa Couronne. L'Europe entiere 
Pa fi bien reconnu , qu elle a cru devoir vous 
confier. fes intérêts ; en VOUS rendant Le Média- : 
eur Ÿ P Arbitre de fes différends. 

Elle joüiroit encore de cette heureufe Paix, 
| F des ennemis fecrets de votre Grandeur à de 
VOÎTE modération , ne VOUS avoient forcé de 
prendre les armes, non pas pour reculer vos 
Frontiéres , ou pour augmenter Votre Puif: | 
fance ; mais uniquement pour venger la majefté 
_de votre Trône offenfée , & pour foutenir les 

droits d'une Nation libre, & d'un illuftre Alhé 
_qW'on vouloit opprimer. Ne 
Mais, ce qu'on ne fçauroit affeZ admirer , 
SIRE, c'eff qu'au milieu de [es Juccés & de 
Jes triomphes , Votre Mayesre #'en efl pas 
moins difpofée à écouter des paroles de Paix , 
© qu'Elle préfere le repos public à la félicité 
de fes Peuples aux plus éclatantes vitioires. 
Ces vertus pacifiques verfées dans votre 


Jéin par Pefpris de Jageffe ; qui pr de ê vos 


Ÿ) EE PIT RE. 
Conjeils , ne pouvoient manquer d'attirer fur 
votre Perfonne & fur voire Etat , les plus 
précieufes faveurs du Ciel. Nous en avons des 
témoignages bien fenfi fbles. 
Combien la divine ie a-t-elle été 
attentive à la confervation de vos jours dans 
ces premiéres années, où la délicateffe de votre 
Janté, & diverfes atteintes de maladies nous 
caufoient les plus jufles allarmes ! 

Quelles bénedictions le Se eigneur ne continuë- 
si pas de répandre fur les nœuds facrez, qui 
vous uniflent à une Kerne née dans le fein de 
la pieté , © qui en donne chaque jour les plus 
grands exemples ! 

De quelle sis le Cie ne favorifes-i 
pas la juftice devos armes ! On n’en peut douter, 
Ceft le Dieu des Armées qui a infpiré à vos 
Troupes ce courage & cette intrépidité , dont 
y a fi peu d'exemples, & qui dans une feule 
Campagne couronne la droiture de vos in 


tentions , par une fuite de PO © de 
viéloires. 
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. Mais, qu 1 vous eft glorieux > SIRE,, de 
n'avoir que des penfées de Paix dans le: tems 
méme de vos continues fuccès ! Qu'il ef rare 
de trouver ,méme dans les plusgrands Princes, 
un parèil défintéreffement ! Il forcera fans 


doute la même Puiffance qui vous a contraint 
de prendre les armes, à en reconnoitre la juflice 


& l'équité. L'Europe pacifiée par votre modé: 
ration , ne vous laiflera plus d'autres ennemis 
à combattre , que les ennemis de la Religion : 
votre zéle & votre autorité diffiperont bien-rôr 


Les noirs complots de l'erreur & de l'incrédulité; 


& ces monfires n'auront pas plutôt difparu, 
que vous ferez régner fans peine dans tous les 
cœurs , celui par qui vous régnez avec tant de 


gloire. 


Puifiez-vous , SUR E, en marchant ainfi 
Jur les traces de votre Augufte Bizayeul, voir 
comme lui ,une poflérité nombreufe élevée Jous 
vos yeux , & formée fur vos vertus! Puiflez- 
vous , s’il fe peut , furpafler méme la gloire & 
le nombre des années de ce grand Monarque ! 


| és, 


G e De fon ont les VŒUX xd ji de VOS sS ajers qui VOUS 
eflle pes dévoiié, 1e, qui ge avec vie 7 pre ond c . 
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DE VOTRE MAJESTE, 


Le très- humble , très - obéiflant ; 
 & très-fidéle ferviteur & Sujet , 
JEAN-BAPTISTE DU HALDE, 
de la Compagnie de Jesus. 
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ae sis EMPIRE de la Chine a été depuis fort long- 
LEE. " | tems un M de jou po PEurope; les ee 


pe peu e créance due les du la Relation que publia 
le Voyageur Vénitien, qui, à la fuite des Tartares, avoit par- 
couru quelques Provinces de cet Empire, pafla pour le fruit 
d’une imagination qui cherchoïit à s’égayer ; tout ce qu'il ras 
contoit de l'ancienneté de cette Monarchie, de la fagefle de 
{es Loix & de fon Gouvernement, de la fertilité de fes terres, 
des richeffes de fon Commerce, de la multitude prodigieufe 
de fes habitans, de la douceur & de la politefle de leurs mœurs; 
de leur application à faire fleurir les Arts & lAgriculture , 
de leur goût & de leur ardeur pour les Sciences, tout cela fut 
regardé comme de pures fl@ions , où la vraifemblance n'étoit 
pas même obfervée. On ne pouvoit fe perfuader qu'au delà. 
de tant de Nations à demi-barbares, & à l’extrêmité def Afe, 
ile trouvât un puiflant Etat, qui ne le cédoit guéres aux Etats 
les mieux policez de l'Europe. 

Avec le tems on revint de ces préjuger, & r on rendit plus 

à 
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de juftice àla fincérité deP Auteur Vénitien,fur-tout lorfqu’on 
vit que ce qu’il avoit avancé, s’accordoit avec les Relations. 
que donnerentles premiers Miffionnaires,qui vers lafin du quin- 
ziéme Siecle pénétrerent enfin dans la Chine, dont jufqu’a- 
lors , par des vuës politiques de cette Nation , l'entrée avoit 
été fermée à tous les Etrangers. On ne put pas s'empêcher 
de fe rendre, & d’ajoûter foi au témoignage de perfonnes , 
que leur état, leur droiture, leur capacité, & leur défintérefle- 
ment mettoient hots de tout foupçon. 

La curiofité fe réveilla, & l'indifférence qu’on avoit témoi- 
gnée jufqu’alors pour la Chine , fe changea dans un vif em- 
preflement de connoître une Nation fi ancienne, & dont on 

_rapportoit des chofes frfingulieres. Mais cette curiofité-àmème 
fit éclore un nombre de petites Relations, faites fans choix ni 
difcérnement, qui donnoïent les plus faufles idées de cet Em- 
pire. Qu’un Vaiffeau Européan abordât à un Port dela Chine, 
& y paflàt quelques mois, aufü-tôt les gens de PEquipage re- 
cüeilloient avec avidité , & jettoient fur le papier, non:-feule- 
ment tout ce qui s’offroit à leurs yeux aux extrêmitez d’un fi 
vafte Etat, mais encore tout ce qu’ils pouvoient ramafler dans 
les entretiens qu'ils avoient avec une populace aflez peu inf 
truite. De retour dans leur patrie, ilss’applaudifloient de leurs 
découvertes, & c’eft fur des Mémoires fi peu fidéles , qu ils 
compofoient leurs Relations. 

D’autres bien moins finceres, ont cru pouvoir amufer agréa- 
blement leurs Le&teurs , en fuppléant de leur propre fonds 
aux connoiffances qui leur manquoient. C’eft ce qu'a fait un 
Voyageur Italien dans un Livre imprimé à Naples en l'année 
1720, qui a pour titre: Giro del Mondo, c’eft-à-dire , voyage 
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autour du Monde. Il y fait une Defcription détaillée du Palais 
de l'Empereur de la Chine, dont il n’avoit d'idée que celle 
qu'il s’étoit formée lui-même ; & pour donner plus de poids à 
ce qu'il raconte, & le rendre plus croyable, il ne fait pas dif. 
ficulté de s’autorifer du Pere Grimaldi, Préfident du Tribunal 
des Mathématiques, lequel, à ce qu'il aflüre, voulut bien Pin- 


_troduire dans le Palais. Pourroit-on, Après cela, fe défier de la 


fincérité de cet Auteur ? 

Cependant tout ce qu'il y a de vrai, c ef qu'il vint effeati- 
vement à Peking, qu’ilfit plufeurs tours dans les ruës de cette 
grande Ville, fuivi d’un Chinois à pied qui lui {ervoit de valet; 
qu'il rendit de fréquentes vifites aux Jefuites, dont il reçut 


tous les bons offices qui dépendoient d’eux ; qu'il les pria de 


lui faire voir l'Empereur, ou du moins fon Palais, ce qui n'é- 
toit nullement en leur :pouvoir ; qu'étant arrivé à un Pont 
qu’il falloit paffer pour aller au Palais, il fut contraint de re- 
tourner fur fes pas, parce que fon Valet ne voulut pas s’expo- 
fer à pañler même ce Pont ; qu’enfin il fut obligé de fortir de 
Peking fans avoir vü du Palais ” M Porte du Midi, qui eft 
toüjours fermée. + 

Tout cela eff certain ; d’où ils’enfuit que cette Delcription 
qu'il fait du Palais, des Salles, du Trône Impérial, de PAu-. 
dience à lhquelle il fe trouva, & tout le refte eft purement de 
fon invention. Le Pere Grimaldi, quoique Préfident du Tri- 
bunal des Mathématiques , pouvoit-il, fans un Ordre exprès 
de Empereur , introduire dans le Palais un inconnu mêlé par- 
mi les Membres d’un Tribunal qui va à PAudience? Un Mi- 
niltre d'Etat, un Prince même n’auroit pas ce pouvoir. 

Mais pour peu qu'on foit au fait de ce qui concerne la 
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Chine, on eft bien plus furpris qu'un Auteur célebre par fes 
talens & par fon fçavoir , ait perdu fon tems, non-{eulement 
à traduire en notre Langue deux anciennes Relations Arabes 
fur la Chine, qui ne font qu'un tiflu d’ablurditez & de menfon- 
_ges, mais encore à prodiguer fon érudition par de longs éclair- 
ciflemens qu'il a donnez fur ces Contes Arabefques. Il ne fal- 
loit pas ün grand fonds de critique, pour s’'appercevoir que 
ces Marchands Arabes ne méritoient nulle créance, & n’a- 
Voient pas même mis le pied à la Chine: mais quand le cœur 
fe haifle une fois préoccuper d’une pafñlion, lefprit eft tout dif 
pofé à adopter les fables les plus ridicules , & à donner un air 
de vérité à tout ce qui eft capable de décrier des perfonnes 
qu’on “n'aime point, & qu'on fe fait un mérite de ne point 
aimer. | 

Les Sçavans n’ont pas tous cette fagacité & cette finefle de 
difcèrnement qui faifit d’abord fon objet, & qui fçait démè- 
ler le vrai d'avec le faux, telle qu’on la trouve dans ces ré: 
_ flexions fi fenfées & fi judicieufes,qu'un fçavant Académicien * 
_ fait fur la Nation Chinoife , & qu'ila propofées par maniere 
de doutes au Pere Parrenin, dontila reçules éclairciflemens 
qu’il fouhaittoit. | | | 

Ces fortes de Relations ou faites fans difcernement, ou in- 
ventées à plaifr, ou concertées par la paflion , tiennent les ef 
prits dans l'incertitude, en rendant fufpeétes celles qui font les 
plus vrayes & les plus finceres, & faifant naître, dans des per- 
fonnes même éclairées, certaines préventions, dont ils ne re- 
viennent pas aifément. Combien en voit-on , par exemple, 


* M. Dortous de Mairan de l’Académie des Sciences, Voyez le vinigt-unième Tome des 
Lettres Edifiantes & Curicufes pag. 76. | 


qui 
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qui ne peuvent s’ôter de lefprit, que la Nation Chinoife pouffe 
l’origine de fon Empire bien au-delà du Déluge , & même de 


{a Création du morideé ? 


Si une idée fi abfurde à pâ entrer dans l'efprit d'un très: 


petit nombre de Chinois, trompez pat les feintes époques de 
quelques Aftronômes, tout le refte dé la Nation fe récrie 
_ contre leur ignorance. Que diroit-on de ces Chinois, fiayant 


appris qu'un Auteur Européan a hazardé dans un de fes Our 
vragés,que lemonde exifte de toute éternité, ils en concluoient | 
que € "eft-là une opinion commune en Europe ? 2 L 

Les Chinois s’en tiennent à leur grande Hifoire, laquellé 


bien éloignée de donner dans de pareilles féveries, fixe lé 
commencement de leur Empire à Fo hi:encore n’aflärent-ils 
point quand & combien de tems ont regné Fo hi & fes fuccef: 


{eurs jufqu'à T«; ce n'eft que depuis cet Empereur que leur 


Chronologie leur paroît fôre; & en effet il y a bien peu à 


redire pour la durée totale & la diftribution des Regnes > 
& pour les faits impottans. | 

De quelqueidée qu’on foit prévenu, on ne peut guéres dif 
convenit qué les connoiflances les plus certaines que nou$ | 
ayons de la Chine, ne nous foient venuës par le canal des Mif 
fionnaires, qui ont paflé la plus grande partie de leur vie dans 
la Capitale & dans les Provinces de ce grand Empire, & qui 
par là étoient à portée plus que perionne, de nous en rendré 
un compte fidéle. | 

Cependant cès connoiflances qu'ils nous en ont données, 


font aflez bornées, & quelquefois même défeQueufes. La 


plôpart occupez du grand objet qui leur a fait quitter leur 


Patrie, & les a attirez dans cette extrêmité dé l'Afie, n'inftrui. 
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foient guéres l'Europe, que des difpofitions qu’ils trouvoient 
dans Pefprit deces peuples pour embraffer la Foy, & des pro: 
grez que faifoit PEvangile parmi eux. Ce n’eft que par occa- 
fion,& commeenpaffant,qu'ils ont touché légerement quelques 
fingularitez des nouvelles Contrées qu'ils habitoient. 

Il y en aeu qui fortement follicitez par les Sçavans d’Eu- 
_rope, ont fait dans leurs momens de loifir des recherchesaflez 
curieufes, mais quien certains points n ont pastoäjours été fort 
exaëtes, parce qu ils s’en rapportoient aux Livres. Chinois, | 
dont les Auteurs fe portent naturellement à exaggerer lesrate- 
tez & les merveilles de leur pays. | | 

C’eft principalement en ce qui concerne la Géographie . 
ces vaftes Pays, que ces Livres les ont fait tomber dans quel. 
ques méprifes. Ils ontun peutrop compté fur lexaditude des 
Tchi chou: onnomme ainfi certains Livres qui contiennent PHif- 
toire de chaque Ville & de fon diftriét. Parmi plufeurs chofes 
remarquables que renferment ces Livres, on y trouve le plan 
de la Ville, & le nombre de Bourgs & de Villages qui en dé- 
pendent, avec les diftances où ils font les uns des autres. Ces 
diftances fe marquent par des lys ou ftades ; mais ces lys ont 
plus ou moins d’étenduë dans les diverfes Provinces, de même 
qu’en Europe il y a difference de longueur danses lieuës des 
Provinces differentes d’un même Royaume. La Ville de Tong 
icheon, par exemple, qui eft à PEft de Peking, paîle pour en être 
éloignée de quarante lys : cependant fuivant les mefures dont 
les Cartes ont été dreflées par les Mifionnaires Géographes, 
elle n’en eft éloignée que de trente. Dans la Province de Chang 
tong, dix lys n’en font que huit à leur compte. Dans le Nord 
de là Province de How quans les mefures font prefque égales 


PREFACE, Vij 
aux leurs; mais les Provinces de Kiang nan, de Fo bien, & quel- 
ques autres, comptent les lys fort différemment, comme on 
s’en eft aflüré en les comparant toutes à la même mefure. Cela 
feul fuffit pour faire voir que les longitudes du Pere Martini , 
non plus que celles du Pere Noël; ne peuvent être juftes , parce 
qu’elles n’ont été déterminées que fur des diftances telles que 
les Chinois les comptent par leurs lys ou ftades, dont il falloit 
du moins connoître la longueur avant que de s’en fervir. 

De même par les obfervations que les Peres Regis & Jar- 


toux firent avec les meilleurs Inftrumens, tant à S; #7 où ils 


demeurerentun mois, que dans quelques autres Villes, ils trou- 


_verent toûjours entre les hauteurs qu’ils prirent, & celles que 
_prit autrefois le Pere Grueber , une différence de 29. à 30. mi- 


nutes, foit que ce Pere eût des Inftrumens trop courts & mal 


_ divifez, comme il eft vrai-femblable, foit qu’il n’ait pas eu égard 


au diametre du Soleil. 
_ Durefte je ne crois pas qu'on entre dans le moindre foup- 


çon de la bonne foi de quelques Miffionnaires, quin’ayant de-_ 


meuté que dans ces belles Provinces, où la nature femble avoir 
étalé toutes fes richefles,ont donné lieu de croire parles defcrip- 


tions charmantes qu'ils en ont faites, que toutes lesautres Pro- 


vinces leur étoient femblables : ils n’ont parlé que de ce qu'ils 
voyoient tous les jours, & fi à cette occafion on a pris en Eu- 
rope de faufles idées du refte de l'Empire, ils n’en font pas ref- 
ponfables : ce qu’ils ont dit n’eneft pas moins vrai. On n'avoit 
pas encore parcouru toutes les Provinces, comme on la fait 
depuis par Pordre de l'Empereur, pour en drefler une Carte 
exacte, & tâcher par un travail fi pénible de. mériter de plus 
en plus la proteëtion de ce grand Monarque en faveur de la 
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Religion & de fes Miniftres. C’eft par ce travail continué per 


dant une-longue fuite d'années, qu’on a acquis des connoif 
fances plus particulieres & plus sûres. 


Enfin le Pere le Comte, qui à écrit avec tant d'agrément 


fur la Chine ,s’eft borné à certaines matieres, & n’a pas pré- 
| tendu en donner uné Relation ré ‘guliere &univerfelle ; il aver- 
tit même qu’on doit regarder le Recüeil de fes Lettres, com- 


me des Mémoires qui peuvent étre utiles à ceux qui voudront 
dans la fuite donner une Defcription plus complette de cé 
grane Empire. | 

C'eit à cette Defcription que je travaille depuis bo 
années: la quantité & la diverfité des matieres renfermées 
dans le Projet que j'en ai donné, a fait douter fi Pexécution y 
répondroit. Mais on trouvera, à ce que j'efpere , que j'ai en- 
tierement rempli mon deffein, tout vaite qu il paroît, & que je 
tiens même au-delà de ce que j'ai promis, Au moins n’ai-je rien 
négligé pour faire connoître cette vafte portion de l'Univers 
par tous les endroits qui méritent de Pattention, & pour m af 
furer de la vérité de tout ce que j'en rapporte. 

_ Fai eu entre les mains une quantité prodigieufe de Mé- 
moires venus de la Chine : la le@ure de ces Manufcrits, où 
La plôpart des chofes qu’on y traitte, étoient inutiles à mon 
deflein, ne n'a pas rebuté, parce que j'y trouvois de tems en 
tems des particularitez, ou qui n’étoient pas connues, ou qui 
confirmoient la verité de ce qu’on avoit déja publié dans des 
Relations imprimées. Quand des gens défintereflez, & d’ail- 
leurs éclairez, écrivant en différens tems & de différens lieux 
du même Empire, racontent les mêmes chofes, dont ils font 


témoins oculaires, COMME s'ils les euflent concertées enfem- 
ble, 
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ble, il faudroit être déterminé à ne rien croire, pour ne fe pas L 
fer < à leur témoignage. | | | 

D'ailleurs les fréquens entretiens que j'ai eu avec quelques 
Miffionnaires revenus de la Chine pendant le féjour qu'ils 
ont fait en Europe, & encore plus les correfpondances nécef. 
| aires & continuelles où je fuis depuis vingt-quatre ans avec 

les autres Miflionnaires répandus dans les divertes Provinces 
de l'Empire, m'ont mis en état d’en recevoir les fecours & les 
se éclairciffemens dont ÿ javois befoin. Quelques-uns d'eux onteu 
même la complaifance de traduire avec un grand foin certains 
Livres d’habiles Chinois , qui devoient entrer dans cet Ou- 
vrage , & qui fourniffent la PR d’une grande partie des faits 
que je rapporte. 

Enfin l’'Ouvrage étant achevé, j'aurois pris le parti de len- 
voyer à la Chine, pour le faire examiner par quelques-uns des 
plus anciens Miffionnaires, fi la chofe eût été d’une exécution 
moins lente & plus aifée; heureufement, lorfque je m’ y atten- 
dois le moins, j'appris que celui fur qui principalement je jet- 
tois les yeux, étoit arrivé en France, & feroit dans peu de Jours 
a Paris : C’étoit Le Pere Contancin que fes Supérieurs avoient 
député en Europe pour des affaires particulieres de la Mif 
fion. 


À 


Ce Pere, habile & cnpeiriaistl avoit demeurétrente- deux 
ans à la Chine, dix ans à Peking oùil avoit été Supérieur de 
notre Maifon, & le refte du tems dans les différentes Provinces. 
Pendant plus d’une année qu'il refta à Paris, ileut tout le loi-_ 
fir de lire plus d'une fois cet Ouvrage, & de lexaminer, com- 
me Je Le fouhaitteis, avec l'attention la plus férieufe, & avec la 


(a 


plus févere critique. C’eft en profitant de {es lumieres, foit pour 
difcuter certains faits douteux, foit pour y ajoûter des particu. 


 lritez intéreffantes, que je mefuis afluré de Pentiere exaétitude 


de tout ce que j'avance. 

_ Après ces précautions que j'ai prifes pour ne rien dire que 
d'exaétement vrai, on verra, ce me femble, avec quel foin j'ai 
tâché d'éviter le reproche que je fais à certains Hiforiens 
modernes , de ce qu'ils ont trop compté fur de$ Mémoires 
peu sûrs & peu finceres,& que par crédulité, ou fans beau- 
coup de difcernement, ils ont donné en Europe de fauffes 


_ idée sde cet Empire. 


: Pour ce qui eft de l’ordre que j'ai cru devoir garder des 


a diftribution de tant de matieres, on le trouvera tel que je 
. Pai marqué dans le Projet, à la rélerve de l’'Hiftoire abrégée 


de la Monarchie Chinoiïfe que jai inférée dans le premier 
Tome, parce que cette connoiflance qu’on prend d’abord 


des Empereurs & de ce qui s’eft pañlé fous leurs Regnes, eft 


néceffaire pour faciliter l'intelligence de tout ce que Je en dois 
dire dans la fuite. 

C’eft pour cette mème raifon que Jai doré d’abord une 
idée génerale de l'Empire, qui repréfente fommairement & 
en gros tout ce que j'explique en détail dans le corps de l'Our- 
vrage, & que j'y joins en peu de mots l'Hiftoire de certains | 
Peuples , & entrautres de la Nation des Si far, qui formoit 
autrefois un Etat puiffant & redoutable aux Empereurs mè- 
mes,mais qui déchirée dans la fuite par des guerres inteftines, 
s’eft vuë forcée de s'aflujettir à la domination Chinoife. 


Je n'ai pas dû omettre les obfervations curieufes qu'ont 


pofé. 
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fait quelques Miffionnaires en traverfant ces belles Provin- 
ces , où ils marquoient jour par jour & dans un grand détail 
tout ce qui s’offroit à leurs yeux, & où il femble, en les liant, 
qu’on fait avec eux le même voyage. Elles difpofent à la Def 


_ cription qui fuit des quinze Provinces dont l'Empire eft com- 


. Ony voit un n grand nombre de Villes fuperbes par leur 
fituation & par leur étenduë, par la multitude de leurs habi- 


“bitans, parle concours extraordinaire de Chinois quele com- 
_ merce Vattire , par la beauté des Edifices publics, & par Pa- 
| bondance qui y regne : on y voit ce que des terres fertiles, 


& qui fouvent donnent chaque année une double récolte , 


produifent de grains, d'arbres, & de fruits finguliers; les mé- 


taux de toutes les fortes , les minéraux , & les marbres pré. 


_cieux qui fe tirent du fein des Montagnes; ces plantes rares, 


dont les racines font fi falutaires, & qui fe refufent à tout 
autre climat ; cetre quantité delacs, de canaux, de rivieres lar- 


ges & profondes qui fourniffent abondamment des poiflons de 


toutes les efpeces; cettemultitude furprenante de pontshardis, 
{olides, & embellis de divers ornemens de fculpture,qui ont été 
élevez pour la commodité du Public ; en un mot tout ce que 
Part & la nature y ont procuré d'avantages, pour les befoins & 
les déles de la vie. 

Outre la Carte la plus générale qui renferme la Chine, la 
Tartarie Chinoife, & le Thibet jufqu’à la Mer Cafpienne ,on y 
trouvera la Carte générale de laChine feule,& les Cartes parti- 
culieres de chaque Province, avec plufeurs Plans des Villes 
qui font d’une figure différente decelle des autres Villes. 

Enfin, ce premier Tome finit par une Hiftoire abregée de 


= 
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cettegrande & ancienne Monarchie. Je me fuis attaché, comme 
je le devois , au fentiment univerfellement reçû parmi les Chi-_ 
nois, qui conduifent leur Chronologie depuis l'Empereur Tao 
jufqu’au tems préfent, & qui la regardent comme certaine, 
ainfi que je Le remarque dans NRA quiprécéde cette 
Hiftoire. oo | sr: 
“Tous conviennent que Fo bi a été le Fondateur db Em- 
pire, mais ils ne conviennent pas également du tems qui s’'eft 
écoulé depuis Fo bi jufqu’à Tao: Plufeurs croyent qu'il y à eu 
des Regnes incertains ; d’autres doutent que les Empereurs pla- 
cez entre Chix nong & Hoang ti fe {oient fuccedez les uns aux 
autres, parce qu’il fe peut faire que ce n’étoit que des Princes 
tributaires , ou de grands Officiers contemporains 
I fetrouve mème quelques Critiques, lefquels par rapport 
au tems qui s’eft écoulé depuis Yaojufqu’à nous, difputent en- 
: femble fur la durée plus ou moins longue d’un Regne particu- 
dier,ou dune Dynaftie entiere. Jen’ay point vouluentrer dans 
ces fortes de difcuflions qui auroient été trop longues , & qui 
| auroient répandu de Pobfurité & de la confufion dans a fuite 
de PHiftoire. Jai fuivi fur cela le fentiment & de nos anciens 
* Mifionnaires les plus verfez dans la Littérature Chinoïfe, & 
de la plûpart de ceux qui vivent encore, & dont plufieurs ne le 


cédent à aucun autre dans Pétude & dans l'intelligence des 
Livres de cette Nation. 


Ce qu’on peut dire en général, c ef que les Hiftoriens Chi- 
nois paroiflent finceres, & ne chercher que la vérité; qu’on ne 
voit pas qu'ils foient perfuadez que la gloire d’une Nation con- 


* Les Percs Martini, Couplet, &c. 
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fifte dans fon ancienneté, & que, comme d’autres Nations, ils 


n’ont point eu deraifons prifes du côté de l'interêt ou dela ja- 


loufe des Peuples voifins, pour altérer oufalfifier leur Hiftoire, 


qui n’eft qu’une fimple expofition des principaux événemens, 

propres à {ervir d’inftruétion ou de modéle à la Poftérité. | 
On dira peut-être que le Chu king qui contient PHiftoire de 

ces premiers tems, & les autres Livres Canoniques, ont péri du 


tems de Chi hoang ti, qui ordonna fous peine de la vie, de les brû- 


ler, & qu’en conféquence, la perte de ces Monumens doit ren- 
dre l’'Hiftoire fort incertaine. | 


L’objeétion feroit forte, fi ces Livres infiniment refpectez 


de la Nation, euflent été raflemblez dans le même lieu, & qu'il | 


n’eût fallu que peu d’heures pour les réduire en cendres. Mais 
ils étoient difperfez dans tout l'Empire & chez tousles Lettrez: 


tous les Livres ne furent pas profcrits; on excepta entrautres 


les Livres de Médecine, & dans le triage qu’on en fit, ontrouva 


le moyen de mettre enfûreté plufñeurs Exemplaires de ceux 
qu’on ordonnoit de profcrire. Le zéle des Lettrez en fauvaun 
bon nombre; les antres, les Tombeaux , les Murailles où on les 
cacha, devinrent un azile contre la tyrannie: peu à peu lon 
déterra ces précieux Monumens de l'antiquité, &ils reparurent 
fans aucun rifque fous l'Empereur Pe»ri, C'eft-à dire, environ 
54ans après lincendie. Ainf furent confervez ces Livres, 
nonobftant les ordres rigoureux d’un Prince, qui par une faufle 
politique , ou plûtôt parune vanité ridicule, vouloit les exter- 
miner de fes Etats. 


Je n'ignore pas qu'ilparutil y a quelques années une Table 


Chronologique de la Chine, qui ne commence qu’au Regne de 
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Lie vang, Ceft-à-dire, 424. ans avant J. C. Elle a été dreflée par 
un Seigneur Chinois qui vit encore, & qui étoit Viceroy à Can- 
ton, lorfque les Miffonnaïires y furent exilez.Mais ce Seigneur, 
ce que je fçais tres-cértainément, n’a jamais eu, &ne s’eft jamais 
donné la réputation d'Hiftorien : Il aencore moins prétendu 


faire un Ouvrage raifonné fur PHifoire ancienne ; bien loin de 


difcuter la queftion de Pantiquité Chinoife, & d’en fixer lépo- 
que au tems où il commence fa Table, il feroit véritablement 
offenfé, s’il croyoit qu’on le foupçonnât d’avoir avancé, ou d’a- 
voir même propofé le retranchement de tousles Regnes qui 

ont précédé celui de Lie vang. I n’y a aucun Chinois qui osât | 
publier un paradoxe fi contraire à l'opinion reçñë de Regne 


en Regne dans toute la Chine. Cette Table Chronologique 


qu’il a donnée au Public, il la copiée d’après un Livreintitulé, 

Cang mon : ce qu'il y a uniquement de lui, cet qu'il la ajuftée 

au Cycle fexagenaire d’une maniere agréable & commode. 
C'eft Thu bi Ecrivain de réputation, qui eft Auteur de PHif. 


toire nomméeCarg mon, il a fuivi pour laChronologie Sera oner 


kong, autre Auteur tres-célébre. Mais ni Pun ni Pautre de ces 


fameux Ecrivainsn’a penfé à retrancher les trois premieres fa- 
milles, ni même à infinuer que les Empereurs nommez dans 
le Chr king ,’ayent pas réellement exifté, & ne foient que des 
perfonnages feints & allégoriques. Si quelqu'un à la Chine s’a- 
vifoit de leur attribuer une pareille opinion, il feroit regardé 
comme un vifionnaire, & peut-être que fa témérité lui coûte- 
roit cher. Tous deux commencent leur Hüiitoire par Fo bi, & 
l'on a les Commentaires de Thu hifurle Ch: bine, & Lux le Ch; 
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Regnes & des Princes dont il eft fait mention. 


Confucius dont le temseftaflez connu, parle en termes ex- 


_ pres des troispremieresD ynafties nommées #54, Chang,& Tcheons 


& aflëre qu’il fuit dans la pratique les Rits dela D'ynaftie Téheos. 


Ce feul témoignage fuffiroit à la Chine pour faire couper la tête 
à quiconque oferoit dire qu’il faut retrancher ces trois premie- 


res Familles Impériales de PHiftoire Chinoife. Je ne crois pas 
même qu’onosit propofer férieufement ce fyftême en Europe: 
car ou il faut faire auffi de Confucius un perfonnage fabuleux , 


quin’aniexifté, ni dit ce qu’on lui attribuë ; ou il faut avoüer 


qu’on a, dans la perfonne de ce Philofophe, un témoignage irré- 
fr agable de la réalité des trois premieres Dynafties, qui for- 
ment le corps du Chu king. 

Ainfi on ne doit pas croire que Se a ouen kong, & après luiTchs 
bi ayent prérendu réduire l’époque de l'Hiftoire Chinoife au 
Regne de Lie vang, ni en exclure les Regnes précédens; ils ont 
diftingué dans PHiftoire, des tems où ils ne croyent pas que la 
Chronologie, du moinsen ce qui concerne le commencement 
& la fin des Regnes, & la fuite des années,par rapport aux Xiaxfe, 
ou Cycles Chinois, foit affez certaine, & elle ne leur paroît 


telle que depuis Empereur Lie vang : C’eft leur extrême exacti- 


tude qui les a portez à ne pas donner, quant à la fuite des 

années , la Chronologie entiere pour également certaine. 
D’autres Critiques moins fcrupuleux affürent que le com- 

mencement des années de chaqueRegne fe peut marquer dif 


tinétement, à commencer depuis lonziéme Empereur de la 


Dytaitie Tcheou. Or depuis ce tems-là jufqu’à Empereur Lie 
va n,Ooù commence la Table Chronologique en queftion, on 
compte dix-fept Empereurs. 
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Quoiqu'il en foit des differentes opinions de ces Critiques, 
la Chronologie del'Hiftoire Chinoife ne fe conduit pas moins 
fôrement depuis T40 jufqu’au tems préfent, en ce qui regarde 
la fuite des Empereurs, & les faits les plus importans de leurs 
Regnes. C’eft ce qui fe développera encore mieux, lorfqu’on 


_éntendra parler dans la fuite de cet Ouvrage les Empereurs , 


& tout ce qu'il y a eu de plus illuftres Chinois dans chaque 


_ Dynaftie, dont les difcours auparavant difperfez, ont été ra- 


maflez & recüeillis par le feu Empereur Cerg bi. 
Après ces notions générales que je donne de la Chine, j'en: 
tre dans un plus long détail de tout ce qui concerne cette Na- 


tion, de fon cara@ere, de fes mœurs, de fes ufages, de fon gou- 


vernement, defes progres dans lesSciences, defa Religion, de 
fa morale, &c. & je traitte toutes ces matieres en autant d’arti- 


cles féparez, aufquéls je crois avoir donné la jufte étenduë que 


chaque fujet le demande. | 
Je parle d’abord de Pantiquité & de l’étenduë de cette Mo- 
narchie, de l'autorité de l'Empereur , de fes dépenfes, de fes re- 


Venus, de fes équipages, dela magnificence de fon Palais, & 


de fon cortege lorfqu’il fort ; de la forme de fon Gouverne- 
ment, foit civil, foit militaire; des fonétions propres des Man- 
darins, de leur pouvoir, & des honneurs qu’on leur rend; des 
forces de l'Empire, des Forterefles, des Gens de guerre, de 
leurs armes, & de leur artillerie ; de la Police qui s’obferve, 
foit dansles Villes, pour y maintenir le bon ordre, foit dans | 
les grands chemins pour la füreté & la commodité des Voya- 
geurs. de | 
J'expofe enfuitele genie & le caraétere de ces Peuples , leur 


air, leur phyfionomie, leurs modes, leurs maifons , les meubles 
| | | | dont 


PREFACE. xviÿ 
dont elles font ornées; les châtimens dont on punit les crimi- 
nels, & Pordre qui S ‘oblerve dans. les Prilons où on les ren- 
ferme. . | | 
. La Nobleffe ne h donne à la Chine qu'au mérite: je fais 
__ voir comment elle s’acquiert, & combien elle cft différente de 
celle d'Europe. Comme les Grands font ennemis du luxe ,en 
ce qui concerne leur. perfonne, ils n’en font que plus magni- 
fiques pour tout ce qui paroît au dehors: l’on verra quelle eff 
{eur magnificence dans leurs Voyages, dans leurs Fêtes, dans 
les Ouvrages publics , tels que font les Ponts , les Arcs 
. de Triomphe , les Portes , les Tours, les Murs des Vil. 

les, &c. | | 
 Touteft reglé à la Chine ua aux devoirs les plus c com- 
| muns de la focieté, & c’eft ce qui ma fait parler des céremo-: 
nics qu’ils obfervent dans leuts devoirs de civilité; dans leurs 
vifites, & les préfens qu’ils fe font les uns aux autres; dans les 
Lettres qu'ils s’écrivent , dans leurs feftins, dans leurs maria- 
ges , & dans leurs funérailles. .. 

_ Pour ce qui eft du Peuple, il eft tout occupé ou à la cul- 
ture des terres , ou aux Arts Mécaniques, ou au Commerce; il 
ra donc fallu parler de leftime qu’on fait de l'Agriculture, & 
de ceux qui s'y appliquent ; de Padrefle & de linduftrie des Ar- 
tifans , du commerce incroyable qui fe fait au dedans de l'Em- 
pire; de {a quantité de Lacs & de Rivieres qui arrofentles Pro- 
- vinces, & y produifent abondance & la fertilité; des Barques 
& des Sommes ou Vaifleaux fur lefquels on tranfporte tant 
de richeffes d'une Province à lautre ; des Monnoyes ancien- 
nes, & de celles qui ont cours maintenant dans l'Empire. 

Le commerce principal qui fe fait au dehors, fur-tout avec 
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les Européans, confiftant dans les Ouvrages de Vernis, dans 
la Porcelaine , & dans les Soyeries ; j’'explique d’où l’on tire 
le Vernis, & comment fe fait la Porcelaine , & je donne la 
traduétion d’un ancien Auteur Chinois , qui nous apprend la 
_maniere de nourrir & d'élever les Vers à foye, pour la ren- 
dre & meilleure, & plus abondante. Ar 


‘ 


Les diverfes Eftampes , où une partie de toutes ces cho- 
fes feront repréfentées au naturel, les rendront encore plus 
fenfbles.… A 
Les Sciences, par lefquelles feules on parvientauxhonneurs 
& aux Emplois, & qui confiftentprincipalement dans une par 
faite connoiflance des Loix, de lHifoire, & dela Morale, 
méritoient une attention toute particuliere. C’eft auffi à quoi 
je me fuis attaché. ue mu 
_ Je commence d’abord par l'idée qu’on doit fe former de la 
Langue Chinoïfe , fi différente de toutes les autres Langues 
mortes ou vivantes, & pour cela je fais connoître quel en eft 


le génie, de quelle maniere fe prononcent fes mots, qui nefont 
que d’une feule fyllabe ; & j'y joins un petit abrégé de la Gram- 
maire de cette Langue. Après quoi j'expofe la maniere dont 
ces Peuples font leur Encre, & leurs différentes fortes de Pa- 
pier, & comment ils impriment & relient.leurs Livres. 

_ Puis je viens aux. Etudes des jeunes Chinois ; aux divers dé 
grez par où ils paflent, & aux examens qu’ils doivent fubir 
pour obtenir ces dégrez, & parvenir.enfin au Doctorat. Un 
Livre Chinois, dont je donne l'extrait, nous en inftruit encore 
mieux. On y voit Pordre qu'on doit garder pour enfeigner 
les jeunes gens, le choix qu’on doit faire des Maîtres, les traits 
d'Hiftoire qu'on doit leur faire apprendre pour les former 
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aux bonnes mœurs , examen des Etudians qui afpirent aux 
_ divers dégrez; le modéle du Difcours qui fé fait dans l'Af- 


femblée des Lettrez , & le Projet a une AscGne, ou u Societé 
de S Sçavans. UE 


Ce ne font-là que « comme des préliminaires qui. condui- 
fent naturellement à la Littérature Chinoife, c'eft-à-dire , à 
la connoiflance de ces Livres fi anciens & fi refpettez des 


Chinois, & qu'ils appellent Ænç. Ils entendent par ce mot 
une doëtrine fublime , folide, & fondée fur des principes iné- 


… branlables. Ils en comptent cinq, qu'ils regardent comme Ca- 


noniques du premier Ordre, & qu'ils appellent Ou king, C'eft- 
à-dire, les cinq Livres par excellence. : 

_ Je donne le précis de ces cinq Livres ; fçavoir , r°. De 
V'T king, qui eftun Ouvrage purement fymbolique. 2°. Du 
Chu king, qui contient ce qui s’eft paflé de mémorable fous les 


_ premiers Empereurs & Léviflateurs de la Nation , leurs inf. 


truétions fur le Gouvernement; leurs Loix & leurs Réglemens 
pour les mœurs, dont ces premiers Héros ont été autant de 
modéles; & j'en rapporte quelques Extraits. 3°. Du C4 king ; 
qui tenferme des Odes ou des Poëfies, où lon fait l'éloge des 


Hommes illuftres, & où l’on établitles Loix & les Coûtumes 


de l'Empire. On verra quelques-unes de ces Odes, dont on a 
fait choix, & qui font fidelement traduites. 4°. Du Tehun tfion, 
qui eft inférieur aux trois premiers, mais qui ne laifle pas d’être 
fort eftimé des Sçavans. Il continuë Jes Annales du Royaume 
de Low, qui eft maintenant la Province de Chan tong. 5°. Du 
Li ki, qui eft comme un Mémorial des Loix, des cérémonies, 


& des devoirs de la vie civile. 


Après avoir fait le précis de ces Livres, qui font d’une 
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antiquité très-reculée ; JE Viens aux quatre Livres Claffiques | 


ou Caneniques du fecond Ordre appellez $fe chu. Ce nefont, 
à proprement parler, que des explications. & des maximes 


fondées fur ces anciens Monumens. Ces Livres font de Coy- 


| fucius , ou ‘ont “été recüeillis par fes Difciples des maximes & 
_ des entretiens de ce célebre Philofophe ; que toute la Nation 


regarde comme fon Maître. Je fais d’abord un abrégé de fa 
“vie ; après quoi ne m’attachant qu’à ce qu’il y a de plus effen- 


_tiel, je fuis par ordre les Chapitres ou les Articles de chacun 
_ de fes Ouvrages, qui font, x°. le Ta bio, c’eft-à-dire , la grande 


Science, ou la Science des adultes. 2°. Le Tchong yong , c'eft-à- 
dire | le milieu immuable , ce jufte milieu qui fe trouve entre 
deux extrèmitez, & en quoi confifte la vertu. 3°. Le Lun yw, 
c'eft-à-dire, Difcours moraux & fentencieux. 4°. Meng fée. où | 


le Livre du Philofophe Mencius ; qui donne l'idée d’un parfait 
É Gouvernement. 


À ces quatre Livres, j'en Joins deux autres fort eflimez: & 


que les Chinois mettent au rang des Livres Claffi iques ; lepre-_ 


mier s'appelle Hiao king , Celtà dire, du refpe& filial , & con- 


; tient les réponfes que fit Confuciss à fon Difciple Tféng : le {- 


cond fe nomme S54o hio, qui fgnifie la Science, oulEcole des 


è Enfans. 


Voilà proprement ce qu’on ppele la Science Chinoife, 
qui renferme les principes fondamentaux de leur Gouverne- 
ment, & qui maintient un fi bel ordre dans Empire. Il paroît 
en effet que c’eft-la la Science la plus propre de l’homme, pui. 
qu’elle regarde direétement fa conduite, & les moyens de le 
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| Peut-êtte croiroit-on, & il eft naturel de le penfer , quele. 
Gouvernement de la Chine appuyé d’abord fur ces principes, 
_s’eft peu à peu affoibli pendant une fi longue fuite de fiécles , 
| & fous tant de différens Regnes. Mais les Chinois nous appren- 
 dront eux-mêmes qu’ils ne fe font jamais relâchez de la fagefle 
de ces maximes. . C’eft ce qu’on verra en parcourant la plôüpart 
des Dynafties dans un Recüeil fait par les ordres & fous les 
yeux de l'Empereur Cang hi, dont le Regne qui a précédé celui 
_d re hui, a été fi long & fi glorieux. 
On trouve dans ce curieux Recüeil les difcours & les reflé. 
xions de ce qu’il y a eu deplus grand, de plus habile, & de plus 
éclairé dans l'Etat.Ce font différens Empereurs qui parlent dans 
leursEdits,dansleursDéclarations,dansleursO rdonnances,dans 
les Inftructions qu'ils envoyentaux Rois, aux Princes Tributai- 
res, & aux Magiftrats; ce font les difcours & les remontrances 
faites aux Empereurs par les premiers Miniftres de PEtat, & 
par les meilleures têtes de l'Empire. Tout ce qu'ils difent,rou-_ 
le principalement fur le bon ou le mauvais Gouvernement, 
fur Papplication à l'Agriculture, fur les moyens de foulager 
les Peuples, & de fournir à leurs befoins, fur Part & la difficulté 
de regner, fur la Guerre, fur avancement des Lettres, &c. 
La plôpart de ces piéces font terminées par de courtes réflé- 
xions de l'Empereur Cang bi, Prince fi habile en Part de re- 
gner, quiles a écrites du pinceau rouge, c'eft-à-dire, de fa pro- 
pre main. 


Les mêmes matieres font traittées dans deux autres Livres 
dont je donne de plus courts extraits :le premier eftune com- 


Pilation faite fous la Dynaftie des Ming; le fecondeft intitulé, 


‘ 
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les Femmes Illuftres ,oùPon voit pareillement que fous diffé- 
rens Regnes, les Dames Chinoifes fe font conduites, & ont. 
gouverné leurs familles felon ces maximes. 
| Par cette efpece de tradition , lon jugera aifément que les 
principes fondamentaux du Gouvernement s'étant toûjours 
Fa | maintenus à La Chine par une obfervation conftante, on ne 
| | L —…. doit pas $* étonner qu'un fi vafte Etat ait fubfifté depuis tant de 


fiécles, & fubfifte.encore dans tout fon éclat. | 
Après ces détails fur la forme du Gouvernement Chinois, 
Je pañle à la Religion de ces Peuples , leur morale, àla con- 
noiffance qu'ils ont desautres Sciences, à leur goût pour PHif- 
toire, pour la Poëfie, & pour le Théâtre, & enfin à leur habi- 
eté en fait de médecine. Ce font les matieres que renferme le 


| a troifiéme Volume. | 
Au regard des Religions approuvées outolérées àla Chine, 

jexpole, felon lordre des tems, la Doétrine des différentes 

Setes de cet Empire, & je traitte, 1°. du Culte des anciens 

Chinois : tout ce que j'en dis efttiré de leurs Livres claffiques; 

_ mais fans entrer dans l'explication de ce qu'ils entendent par 
Tien*où Chang 1i,**qui eft l’objet de leur culte, j'en laiflele juge 
ment au Leéteur. 2°. De la Seête des Tao ffeé, dont je décris le 
fyftème. 3°. De laSeête delIdole Foë, dont j'explique ce que 
ces Idolätres appellent doctrine intérieure & extérieure. 
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* Tien, Ciel ou efprit du Ciel. 


** Chang ti, Etre fouverain, fuprême Empereur. 
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expliquer par les caufes naturelles. Un Ouvrage en forme de 
Dialogue, où un de ces Philofophes modernes expofe fon fy£ 


tême fur Porigine & fur l'état du monde, fera fentir jufqu’où 


s ne ces demi Sçavans. | .. 
L'établiflement & le progrès de la Religion Chrétienne dans 

cet pan un article trop intereffant pour l’omettre: je 

me fuis donc crü obligé d’en faire l'Hiftoire ; mais comme je ne 


pouvois me difpenfer de parler des conteftations furvenuës 


dans les derniers tems entre les Miffionnaires, & que ces con: 


teftations n’entrent qu ’incidemment dans un Ouvrage où Je 


fais profeflion d’ éviter toute difpute, Je ne les touche que très- 


légerement, ne prenant ici que la qualité d’'Hiftorien, & rap- 
portant fimplement & en peu de mots ce qui a été dit de part 


& d’autré, foit par ceux qui ont attaqué avec tant de vivacité, 


| {cit par ceux qu’on a mis dans la trifte néceflité de fe défen- 
dre. | 

La Philofophie morale fut de tout tems l'étude néistsdls 
des Chinois & c ’eft particulierementen s’y rendant habile qu'ils 
peuvent obtenir les honneurs & les dignitez de l'Empire. Mais 
afin de bien connoître quelles font leurs idées & leurs maximes 
pour le réglement des mœurs, il faut entendre parler quelques- 
uns de leurs Sages, c’eft pour celaque je donne Pextrait de deux 
Ouvrages de morale; l’un aflez moderne & fort eftimé de la 
Nation; lautre plusancien qui contient des réfléxions, des ma- 
_ Ximes, & desexemples en matiere de mœurs. 

Les Auteurs de ces deux Traittez ne font qu'expliquer les 
principes répandus dans ces Livres fianciens & firefpetez,dont 


J'ai donné le précis. Quoiqu’on ne puiffe difconvenir qu'il ne 


S'y trouve dés maximes faines, desréfléxions utiles, & des exem- 
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pleshumainement loüables, onn’en reprouve pas moins ce qu’il 
y a de vicieux ou de criminel dans les aétions qu'ils rappor- 
tent, &ce qu’il y a de faux ou d’outré dans les réfléxions qu xls 
font, & dansles maximes qu'ils débitent. eu 
_ Oneft bien plus éloigné de vouloir introduire en Europe des 

Doéteurs Chinois pour y donner des leçons de vertu. La lu- 
miere de l'Evangile y brille dans tout fon éclat, & développe 
à nos yeux d’une maniere fenfble, ce : que toute la du hu- 
maine wa jamais pô qu’entrevoir. | 

. Dans ce queles Sages de la Chine, ainf que les Philofophes 


de P antiquité, ont dit de loüable, ils ont fuivi les lumieres de la 


raifon, & en Îles fuivant, ils ont eu quelques femences, & une 
__ légere participatioñ de la vérité; au lieu que les Chrétiens con- 
noiflent la vérité dans toute fa perfeétion, puifqu’ils connoif- 
fent TJ. C. qui eft la vérité même, la raifon Souveraine, & la Sa- : 
geffe fubfiftante de Dieu. Toute fagefle humaine n’eft que fo- 
lie, fielle ne conduit pas à I. C. Il n’y a que nos Livres Saints 
où fa Doctrine eft renfermée, qui portent le caraétere de la 
Divinité, & C’eft à cette Dodtrine Célefte que tout homme qui 
| ne veut pass’égarer dans de vains raifonnemens, doit s'attacher 
inviolablement comme aux pures fources de la vérité. 

Les Sages de la Chine ont véritablement connu quelques vé- 
ritez, mais ni eux, ni les anciens Philofophes fi vantez, ne les 
ont connu toutes ; ce n’eft que dans la Loy Chrétienne que fe 
trouve une juftice confommée, & ce n’eft qu’en fe nourriffant 
de fes maximes & en les pratiquant, qu’on peut parvenir à la 

véritable fagefle. 

Siles Philofophes Chinois ontparlé quelquefois de humi- 
lité, dont le nom a été inconnu aux Sages du Paganifme, il 

paroît 
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paroît qu’ils n’ont entendu par-là que cette déférence extérieu- 
re qu'on doit avoir les uns pour les autres, certains dehors d’un : 
air compofé, certaines poftures quel’on peutprendre, comme 


de fe mettre à genoux,de fe profterner parterre; certaines mare 
ques de foûmiflion & d’obéïffance qu’on rend aux Parens, aux : 


Magitrats, & à tous ceux qui font revêtus de quelqueautorité: 
mais cette humilité intérieure, qui nous apprend à humilier no- | 
tre cœur fous la puiff ante main de Dieu, à reconnoître nos fau- 
tes,à ne prélumer point de nous-mêmes àn attribuer rien à nos 
propres forces; elle ne nous eft enfeignée, comme le remarque 
S. Augufñtin , que par la Doë@rine & les aétions de J.C. lorfqu’il : 
nous a dit : ppreneX de moi que je fais doux €5 humble de cœur; lots 
qu’étant infiniment grand, il s’eft fait petit pour venir jufqu’à 
nous; lorfque n’ayant point de péché à effacer ni à expier, il 


_s’eft anéanti, ils’eft rendu obéïffant jufqu’à la mort, & à la mort 


de {a Croix. Lui feul étoit capable de nous apprendre, & de 
nous faire aimer une vertu fi fublime & fi peu connuë, qui et 
néanmoins la bafe & le fondement de toutes les vertus. 

LesautresSciences n’ont pas été tout-à-fait négligées par les : 


Chinois: mais y ont-ils fait de grands progrès ? C’eft de quoi on 


fera en état de juger par ce que jen rapporte. On fçaura du 
moins ce qu'ont fait les Miffionnaires Jeuites pour les aider à 
perfeétionner quelques-unes de ces Sciences, &en particulier 
PAftronomie, dans laquelle ils étoient le plus verfez, & pour 
leurapprendréles autresparties desMathématiques qu'ils igno- 
roient. 

Du refte, on ne peutnier qu'ilsn’ayent du goût pour la Poë.. 
fie, & fur-tout pour l'Hiftoire, foit pour écrire fidélement & 
fans partialité PHiftoire de leur Nation, foit pour compofer 

| £ 


xxv) L P R E F A CE. 


de petites Hiftoires aflez femblables à nos Romans, qui tien 
nent lefprit en fufpens par la varieté des incidens bien ména- 
gez, mais dont l'unique but eft prefque tofjours de porter à la 
fuite d’un vice ou à la pratique d’une vertu. J'en je x sis ve 
—_ unes qu’on lira, je crois, avec plaifr.… Lo ne, 

_: Jencedispas la même chofe de leurs Tragédies, dont ils ke 
ds formés des idées bien différentes des nôtres. On Verfa par 
_celle que je donne de leur façon, & qui a été exa@tement tra- 
duite, quel eft en ce genre le génie dela Nation Chinoife, & ce 
qu elle a fçûtirer uniquement de fon propre fonds; car ellen’a 
jamais eu de communication avec aucune autre Nation pe 

& fçavante. . 
- Ilnereftoit plus qu’à parler de lh Médecine, & de A maniere 
. dont elle a ététraittée par les Chinois: c’eft ce que je faisen ex- 
pofant d’abord le fyftème général de leurs Médecins, & en fai- 
fant voir enfuite ce qu’ils ont de fingulier, fçavoir, leur habileté 
à juger des maladies par lesbattemens du poûs, & à connoître 
 Putilité deleurs fimples pour compofer leurs remedes. Trois 

. deleurs Ouvrages feront juger quelle idée Fon doit fe former 
de leur fcience en cette matiere. Le premier eftunTraitté inti- 
tulé, Ze Secret du pous, dont l Auteur vivoit quelques fiécles avant 
PEre Chrétienne; le fecond eft un court Extrait de l'Herbier | 
Chinois, & letroifiéme eftun Recüeil de plufeurs des recettes 


que ces Médecins employent pour guérir diverfes maladies, 
J'y joins un autre extrait d’un Ouvrage, dont l’Auteur n’eft 
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un moyen aifé de prolonger fes jours dans une fanté parfaite, 


& de devenir fon Médecin à foimême. C’eft par-là que finif 


fent lestrois Volumes, oùileft parlé dela Chine, & oùje crois 


m'avoir rien omis de ce quieft néceflaire pour donner une con- 


noiflance parfaite de cette Nation. 2: 

! Le quatriéme & dernier Volume eft Juil tout entier 
à sta Defcription de la Tartarie Chinoile, de la Corée, & du 
Thibet.. Onn'a guéres connu jufqu' icique lesnoms de ces vaf: 
tes Pays, comme il eft aifé de s’en convaincre, en Jettant les 
yeux fur les Cartes de nos plus habiles Géographes : on en 


aura des connoiflances particulieres , & par les obfervations 


Géographiques & Hiftoriques que je donne de ces differens 
Etats, & par les huit Voyages que le Pere Gerbillon a fait dans 


la Tartarie, par ordre ou à la fuite de PEmpereur. Ce Pere 


marque jour par jour, & dans le plus grand détail ce qui con- 


cerne ces vaftes Contrées, qui s'étendent depuis a Chine juf. 


qu’à la Tartarie dépendante de la Mofcovie. Et Je doute que 
les Leéteurs pôflent mieux s’en inftruire, quand ils feroient 
eux-mêmes ces longs & pénibles Voyages. 

- Je fais plus, car bien que felon mon Projet je ne me fois 
point engagé à entrer-dans cette partie de laTartarie qui ap- 
partient aux Rufles, je ne laifle pas de donner la Carte &la 
Relation des nouvelles découvertes que le Capitaine Beerings 
a faites dans fon Voyage, depuis Toblsk juiqu'à Kamtfthacka, où 
‘il fut envoyé par le feu Czar, pour examiner s'il ÿ avoit un 
pañlage qui donnit entrée dans la partie Septentrionale de 
l'Amérique. | 
__ Toutfetermine parle Dadlogé d’une partie des Latitudes 
_Gbfervées, & des Longitudes qui réfultent des melures Géo- 
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métriques, dont les Miffionnaires fe font fervis pour dreffer le 
grand nombre de Cartes qu’on donne au Public. C’eft fur le 


_ Méridien de Peking que font comptées ces Longitudes; & cet 
| pour ne point s’expofer à tomber dans quelqué erreur, qu'on 


n’a pas voulu les réduire au Méridien de Paris. Les Latitüudes 
ont été prifes & obfervées avec d’excellens Inftrumens, & fai- 
tesavec ungrandfoin. On n’a point mis dans ce Catalogue tou- 


| tescelles qu’on a prifes, parce qu’on en a pris pluñeurs dans 
des lieux qui n’ont point de nom, ou dans des endroitstroppeu 
remarquables pour être placez dans les Cartes. 


Comme ces Cartes font une partie confidérable & très-in- 
téreflante de cet Ouvrage, on s'attend fans doute que je rende 
compte des motifs qui porterent l'Empereur Cang hi à faire le- 
vêr la Carte de fon Empire, & de la maniere dont les Mifion- 
naires s’y prirent, pour l'exécution du plus grand Ouvrage de 


Géographie, qui fe foitencorefait felonles régles de l'Art. 


Ce grand Prince ayant ordonné aux Miflionnaires de dref- | 
{er une Carte des environs de Peking, jugea par lui-même 
combien les méthodes Européanes font exa@es, & c’eftce qui . 
lui fit naître la penfée de faire tirer dela même maniereles Car- 
tes de toutes les Provinces de fon Empire & de la Tartarie, qui 
lui eft maintenant foûmife. En chargeant les Miflionnaires de 


ce travail, ils’expliquaavec eux de la maniere la plus obligean- 


te, proteftant publiquement qu’il regardoit cettegrandeentre- 
prife comme uneafaire tres-importante au bien de fon Empi- 


re, & pour laquelle il ne vouloit rien épargner. 


_ En effet, les jours fuivans il donna ordre aux grands Tribu” 
naux de nommer des Mandarins pour préfider aux mefurages 


quiferoient néceflaires,afin de donner exatementlesnoms des 
L | lieux 


CA 
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lieux importans qu’on devoitparcourir; & defaire exécuter fes 
Ordres aux Magiftrats desVilles,en prefcrivant à chacun d'eux 
de venir {ur les Frontieres de leur diftrict avec leurs gens,&les 


autres fecours dont on auroitbefoin. C’eft ce qui fut exécuté 


avecune exactitude furprenante; preuve fenfible du grand ot- 
dre & de la police admirable qui regne dans un fi vafte Empire. 
_ On commença Ouvrage le 4. Juillet de Pannée 1708. fui- 


vant notre maniere de compter, mais felon le Calendrier Chi- 


nois, C’étoit le 16. de la quatriéme Lune de l’année 47. de 


Cang hi. Le Pere Bouvet, le Pere Regis, & le Pere Jartoux en- 


treprirent cette année-là de déterminer exa@tement la fituation | 
de la fameufe Muraille qui fépare la Chine dela Tartarie, fa- 
quelle ayant un très-grand nombre de points remarquables, 
paf les Portes qui donnent entrée dans Empire, & par tant de 
Villes de guerre dont elle eft comme flanquée, pourroit fer- 
vir à regler les Longitudes des Provinces Boréales, qu'elle 
borne du côté du Nord, & par conféquent des autres qui leur 
font contiguës. 
_ Le Pere Bouvet étant tombé malade après deux mois de 
travail, les Peres Regis & Jartoux continuerent lOuvrage, & 
ne revinrent à Peking que le 10. Janvier de l'année 1709. 
La Carte qu'ils y apporterent, & qui avoit plus de quinze 


pieds, renfermoit non-feulement tous les détours de cette Mu- 


raille, bâtie tantôt fur les pentes & les penchans des Monta- 


gnes, tantôt dans des Vallées affez protondes, felon quele com- 
porte leterrain ; mais encore toutes les sorges des Montagnes, 
& toutes les Portes grandes ou petites, au nombre d'environ 
trois cens, tous les Forts & toutesles Places Militaires, même 


celles qui étant confiruites à une certaine diftance de la Mu- 
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raille, ne femblent avoir été bâties que pour foûtenir les autres 
qui en font voifines. Elle comprenoit enfin fa pofition de tous 
les lieux voifins, tant en decà qu’en delà, de même que de 
l'entrée & de la fortie des Rivieres tant {oit peu confidéra- 
bles. | | on | 

Cette Carte fut reçûë fort agréablement de FEmpereur ; 
qui ne doutant plus du fuccès de lentreprife , {e fentit encore 
plus porté à nerien épargner pour y réufhr. L 

Le 8. May de l'année 1709. le Pere Regis, le Pere Jartoux, 
& le Pere Fridelli Allemand que l'Empereur leur joignit, par- 
tirent de Peking pour aller au-delà de la grande Muraille com: | 
mencer la Géographie de la Tartarie Orientale: Ceft propre- 
ment le pays des Manicheoux qui gouvernent aujourd’hui là 
Chine. Il y avoit de la difficulté, parce que cé pays ayantété 
comme abandonné depuis tant d'années, il ne paroifloit pas 
poflble d'y trouver les fecours néceflaires d'hommes, de mon- 
tures, & de vivres, dont on ne pouvoit fe pafler dans un tra: 

- vail qui devoit durer plufeurs mois. Comme rien n'échappoit 
à la prévoyance de l'Empereur, il donna defibons ordres aux 
Mandarins Mantcheoux, qui gouvernent les Villes, dont ces 
pays abandonnez dépendent , & fes Ordres furent exécutez 
fi ponétuellement, que lOuvrage ne fut jamais retardé. 

En allant vers ces quartiers , on détermina les lieux princi- 
paux de la Province de Leao tong, OÙ Quan tong, Cat les Chinois 
lui donnent indifféremment ces deux noms-là : fa partie auf 
trale eft bornée par la grande Muraille qu’on avoit mefurée 
l'année précédente, & qui par-là fervoit à rejoindre les points 
anciens avec les nouveaux. | 

Ainf la Carte de cette année devoit comprendre la Pra- 


viñce dé Leao 10n£ » l'ancien pays des Mantcheoux lés limites de li | 
Corée du côté du Nord , qui en eft féparée par le fleuvé Toy: 
men oula, les terres des Tartares nommez 74 pita fe, à caufe des 
peaux de poiflons dônt ils s’habillent; les habitations des zz 
schin ta fe, qui Vont jufqu’à lémbouchure du plus grand fleuve 
de la Tartarie, nommé par lés Tartarés Saghalien ouls, & par les 
Chinois He long kiang; À enfin tous les diftriéts des Princes Mo: 
gous, ainfi qu'ils fe nomment, & que les Chinois appellent T6 
a fe, qui font depuis le quarante - cinquiéme dégré de Latitudè 
Septéntrionalé, jufqu’au- deflus du quarañtiémé par où où 
devoit rétourner. | 

| Cet Ouvrage fut très-agréable à PEmpereut, & il ne pou: 
voit manquer de l’êtré aux Afantcheoux nez à Peking, qui y ré: 
connoifloienit leur ancienne Patrie, & qui en pouvoient plus 
apprendre dans ünquart-d’heure, qu'ils n’én avoient Oùüi dire à 
tous les Voyageurs. 

Ces trois Peres furent à peinéarrivez à Peking, qu'ils eurent 
ordre d’en partir pour la Province de Perche li, qui eft là Pro- 
vince de la Cour. Ils la comimencerént le io. Décémbre de la 
même année 1709. & ne la finirent que le 29. Juin de Pannéé 
fuivante. La Province eft grande, & aun grand nombre dé 
Villes, dont la fituation né peut être négligée. Autrement l’ori 
trouveroit la diftance des unés aux autres, ou plus grande ou 
plus pétité qu’il ne faudroit, ou les aires de vent des lieux 
déja placez, ne $’accorderoient plus avéc les Obfervations. 

La Carté de cétte Province fut d’autant mieux reçüë, qu’ellé 
conteñoit un pays connu. L'Empereur prit la peine de l'exa- 
miner lui-même, & voyant qu’ellé marquoit exactement les 
lieux par où il avoit fouvent pañlé, & qu'il avoit fait mefurer 
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par les Manicheoux , dont l'office eft de marquer les chemins 
lorfqu’il va en Campagne; il fit dire aux Peres, qu'il répondoit 
de la jufteffe de cette Carte; & que fi les autres Cartes, qui 
étoient à faire, lui reffembloient , il {eroit content de leur tra- 
vail ,& que leur Ouvrage feroit hors d'atteinte de la critique. 
Le 22. de Juillet delannée 1710. Empereur ordonna aux 
mêmes Peres d'aller vers le fleuve Saghalien oula. I à fait bâtir 
fur le bord auftral de ce grand fleuveune Ville appellée Sagha- 
Fi Te botun , où font des Abe {ous un Lieutenant Gé- 
néral, nommé en leur Langue Afaireïtchain , afin de veiller fur 
les Frontieres, parce que Niptchox Ville des Mofcovites eft fur 
la même riviere, plus à POïüeft à la vérité, mais cependant ft 
voifine, qu’en peu de jours, en fuivant le cours de l'eau, ils 
peuvent entrer dans les Terres de l'Empire, | | 
Pour foûtenir ce Lieutenant Général , l'Empereur a encore 
‘fait bâtir deux autres Villes en allant vers le Sud plus avant 
dans fes terres: elles ne font éloignées que de quelques jour- 
nées les unes des autres, & fe joignent par une fuite de Villa: 
ges où font des chevaux de pofte. La plus voifine de Savhalien 
ouls botun, eft Mergben , où il y a aufli un Lieutenant Général 
avec des Troupes: la plus éloignée fe nomme Toircikar, qui eft 
fe Siége du Général & du Commandant de tout le Pays. 
C’eft enrevenant de Téitcikar qui eftau quarante-{eptiéme dé: 
gré vingt-quatre minutes trente fecondes,qu’on a euoccafon de 
imefurerplufeurs dégrez de fuite duNordau Sud; carce ne font 


. que plaines à perte de vüë, fans maifons, fans arbres, & même 


fans rivieres bien confidérables. Les Afonçous de ce pays ne 
boivent ordinairement que de Peau des puits qu’ils ont creu- 
fez en différens quartiers, où ils tranfportent leurs tentes & 
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leurs troupeaux , fuivant la faifon, & l'abondance ou la difette 
des pâturages, 


Cette Carte fut achevée le 14. Déenbte Quoiqu elle fe ” 


aflez vuide, elle ne laiffa pas de plaire à l'Empereur, qui y 


voyoit les nouveaux établiflemens qu'il avoit faits, & qu'il 


jugeoit finéceflaires à la tranquillité publique. 


L'année fuivante 1711. les Géograplies furent partagez 


en deux bandes, afin d'avancer l'Ouvrage. Le Pere Regis & 
le Pere Cardofo Portugais nouvellement arrivé, entreprirent 
la Carte de la Province de Chantong, contiguë à celle de Perche bi. 
Le Pere Jartoux, & le Pere Fridelli, aufquelson joignit le Pere 
| né Auguftin, déja connu en Europe par fon érudition, 


& qui n’étoit arrivé que depuis trois mois à la Chine, allerent : 


“enfemble au-delà de la grande M Muraille jufqu'à Humi, Ville 
Capitale d’un pays de même nom, & ils mefurerent prefque 
toutes les terres des Tartaresnommez Kalka ta fe Ils revinrent 
_enfuite par Le grand chemin desProvinces de Chen f& de Chan f, 
étant rentrez dans la Chine par la porte de la grande Muraille 
nommée Hia ya koer du Fort qui la défend, & qui n’eft éloigné 
de Hami que d'environ quatre - vingt - dix lieuës de celles dont 
vingt font un dégré. Ces Peres n’arriverent à Peking qu’au 
mois de Janvier de l'année 1712. 

L'Empereur extrêmement fatisfait de cette Carte, & de celle 
de Chan tong achevée un peu auparavant, fit demander aux 
Peres, sils ne pourroient point trouver dans les Provinces 
quelques-uns de leurs Compagnons,qui fuflent capables de tra- 
vailler à ce mème Ouvrage : on lui en propofa quatre qu'il 
agréa. Le Pere Cardofo alla joindre le Pere de Tartre qui 


demeuroit dans la Province de Chan fi, avec ordre d’enfaire 
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la Carte, auffibien que de la Province voifine de Chen jf Quand 
ils eurent fini ces deux Cartes, qui avoient chacune dix pieds 
-en quarté, ils retournerent à Peking. — 

Le Mandarin qui préfenta ces Cartes à F Empereur lui dit, 
que fi Sa Majefté fouhaittoit quelques éclairciflemens , le Pere 
de Tartre pourtoit les lui donner, & qu'ilattendoit fes ordres. 
L'Empereur le fitentrer, & prenant en main une longue ba- 
guette, il luien fit donner une pareille pour lui montrer divers 
endroits que Sa Majefté avoit remarqué Elle-même en vifitant 
ces Provinces. Ce Prince dit alors plufeurs fois À rien un ge | 
il ne fe trompe en rien. . MAN 

Il arriva une chofe aflez particuliete dans cette audience: 
_ L'Empereur prétendoit que le cours d’une certaine riviere 
étoit mal placé dans une autre Carte qu'il examinoit, & qui 
avoit du rapport aux Cartes des Provinces de Chan ff & de 
Chen fi. Le Pere de Tartre voyant que l'Empereur fetrompoit, 
{oûtint le fentiment de la vérité, avec la modeftie & le refpeét 

qui eft dû à la Majcité des Princes, & il le fit d’une maniere 
fi claire, que l'Empereur fut obligé d’en convenir; Tf leao, dit- 

il, je me fuis trompé. A veu bien remarquable dans un Empe- 
reur de la Chine. 

Les Peres de Mailla & Henderer eurent ordre d’alier par- 
tager le travailavec le Pere Regis dansla Province de Ho nan, 
après quoi ils firent enfemble les Cartes des Provinces de 
Kiang nan , de Tche kiang, & de Fo kien. Les Provinces de Kiarg f, 
de Quang tons, & de Quanzs fi furent données à faire aux Peres 

de Tartre& Cardofo, & celles de Serchuen, & d'Tun nan aux Pe- 

res Fridelli & Bonjour, qui mourut dans cette derniere Fro- 
vince fur les Frontieres du Royaume d'Ava & de Fegou 
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Je vingt-cinq Décembre de Pannée mil fept cens quatorze. 


Après la mort du Révérend Pere Bonjour le 24. de Mars 


de l'année 1715. le Pere Reis fut envoyé dans la Province 


d'un nan pour en achever la Carte ; car le Pere Fridelli y étoit 
tombé malade. Quand elle fut finie, il fe rejoignit au même 
Pere qui avoit repris fes forces, & ils dreflerent enfemble la 
Carte des Provinces de Koeitcheon , & de Hon quang. 

Après leur retour à Pexing, qui fut le premier de Janvier 
de l’année 1717. ilne refta plus qu’à téunir les Cartes des Pro- 
vinces dans une Carte générale: ce travail étoit déja fort avan- 


cé fous la direction du Pere Jartoux, qui étant rerenu à Peking 


par fes infirmitez, préfidoit à tout lOuvrage, qu’on offrit enfin 
à l'Empereur en Pannée 1718. | 

Pour mieux comprendre avec quel détail & avec quelle 
précifion ce grand Ouvrage a été conduit jufqu'à fa fin, il fuit 
d’expofer la méthode qu’on a fuivie pour s’enaflärer le fuccès, 
Le Pere Regis nous en a rendu compte au nom des Miffionnai- 
res, qui ont partagé avec lui un travail fi long & fi difficile. 
Voici commeils’en explique. 

,, Je puis affûrer, dit-il, qu’on n’a rien oublié pour faire un 
,, bon Ouvrage: on a parcouru foi-même tous les endroitstant 
,, {oit peu confdérables de toutes les Provinces; ona examiné 
les Caïtes & les Hiftoires que chaque Ville garde dans {es 
, Tribunaux; on a interrogé les Mandarins & leurs Officiers, 
,, aufli-bien que les Chefs des Peuples dont on a parcouru les 
,, terres: enfin on n'a jamais ceflé de fe fervir de la mefure ac- 
,, tuelle, afin d’avoir, à proportion qu’on avançoit, des mefu- 
» res toutes prêtes pour fervir aux triangles des points qu'on 


 Jugeoit dignes d’être remarquez. Car après avoir bien dé- 
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,, libéré, on crut devoir s'attacher à la méthode des triangles: 


_,, toutés les autres avoient paru trop longues, eu égard aux. 
*,, pays immenfes, dont l'Empereur vouloit avoir la Carte; & 
|, peu pratiquables par rapport aux Villes qui font fort pro- 


,, che les unes des autres, puifqu’il eft certain que la moindre 
;; erreur de tems ou mal marqué par une pendule, ou détermi- 
,, né peu exactement par l’immerfion d’un des Satellites de Ju- 
» piter, feroit une erreur confidérable dans la Longitude; de 
5 forte que fi elle eft d’une minute, elle donnéra quinze minu- 
tes de faufle Longitude, & quatre ou cinq lieuës de diftance 
,, erronée fuivant la différence des paralleles. Ainfi il fe pour- 
» roitfaire abfolument que lobfervation ne donnât point de 
: » diftance entre deux Villes, qui en auroient une très - réelle, | 
; » quoique petite. | 
., Cet inconvénient de pratique n'eft point à oo dans 
» la méthode des triangles. Comment pourroit-on errer de 
e quatre lieuës , dont deux Villes feroient éloignées lune de 
,, l'autre, lorfqu’avec une mefure atuelle qui fuittofjours, & 
,» avec des demi-cercles bien divifez, on prend divers points 
,, quifontentre les deux termes.lefquels fe joignant lesunsavec 
,, les autres, font comme une chaîne de triangles ? Eft-il rien 
; de fi difficile que de répondre d’une légere erreur detems? 
, Les meilleures Pendules fe détraquent dans les voyages, 
, & pour les mettre hors d'atteinte d’une erreur , par exem- 


_,, ple, d'une minute, il faut réitérer au moins quelques jours 


,, les obfervations; ce qui produiroit dans la pratique des lon- 
>» SUEUTS infupportables. 
,, Les obfervations des Satellites demandent non-feulement 


, plus de tems & d'exaélitude , mais encore des Lunettes 
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,, égales, &, pour ainf dire, les mêmes yeux dans PObierva- 
,, teur & dans fon correfpondant, fans quoi, pour peu qu'ils 
à paroiffent à à l’un plütôt qu’à autre, ils donneront lieu à quel- 
,, que erreur qui ne fera pas tolérable dans la détermination 
,, des.petites diftances : car fi un Satellite étant obfervé dans 
, un.même lieu par un même Obfervateur , ne laifle pas de 
| ,, donner une différence de tems qui fait conclure des Lon- 
, gitudes un peu différentes , & oblige à prendre un milieu 
, entrelles, ce qui fuppofe que la différence s’évanoüit par 
>, la grandeur de la diftance : cette pratique devient beaucoup 
,, moins certaine à l'égard de plufieurs Obfervateurs, dont 
,, ni les inftrumens , ni les manieres ne fçauroient être les 
» mêmes, de forte que la différence qui {e trouveroit entre 
,, les obfervations Jetteroit une incertitude fur la pofition des 
,, lieux voifins, qu’on né pourroit éclaircir que par des dimen- 
,, ions faites felon les régles de la Géometrie; ainfi Fon feroit 
», forcé de retomber dans la méthode des triangles. 
,, Cette méthode a aufli cet avantage, quand elle eft con- 
,, tinuée, qu’elle donne non feulement la Longitude, mais en- 
, core la Latitude des Villes qu’on a à placer, qui étant en- 
3, fuite examinée par les hauteurs Méridiennes du Soleil ou 
,, des Etoiles Polaires , fert à corriger les opérations précé- 
;, dentes. C’eft ce qu’on a fait autant qu'il a été poffible , & 
5, on na trouvé très-fouvent aucune différence fenfible entre 
,» Pobfervation immédiate dela Latitude, & la détermination 
;» parles triangles. Si Fon atrouvé quelquefois des differences, 
;, ON n’a pas Cru pour cela devoir abandonner cette méthode, 
:; puifqu’on n’en trouve pas moins dans les obfervations A 


, tronomiques des hauteurs du Pôle faites par les meilleurs 
| | le 


en 
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>; Aftronômes dans un même lieu. C’eft qu’en effet , quoique 
», la fpéculation fur ce qu’on doit faire foit infaillible, la pra- 
>, tiqué toutésfois dépend de tant de légeres circonftances, 


EE as RMS ; 
0 


>> toutes héCeflaires pour parvenir à une exaditude entiere, 


53 qu’éllé ne peut être conftamment jufte,& doit néceflairement 
>» Vatiér entré le plus & le moins. Mais ces petits défauts de 


> juiteffe fe découvrent toûjours, & peuvent fe corriger fou- 
>> Veñt par la combinaifon qu’on eft ebligé de faire dans un 
»» grand Ouvrage, des points déja fixéz par la Trigonométrie, 
>, avec ceux dont on examine la pofition. | 
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»» Un autre moyen qu’on a cru deVoir employer pour une 
>» plus grande exaétitude , à été de révenir à un même point 
» déja détérminé par différentes voÿyes, & d'y revenir d'aflez 

_»» loin én opérant fuivant les regles. Car il eft indubitable, 
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5» que f1 par le dernier coup d’inftrument on trouve encore la 
»» mère fituation , on a une efpece de démonftration fenfible 
»; de lexa@titude des opérations précedentes. Lorfqu’en me- 
»> furant on n'a pu revenir au même point, on a cherché en 
> paffant dans le voifinage des Villes déja placées , ou des 
>> lieux commodes pour entrevoir les Tours qui les font remar- 
>> quér, où les Montagnes qui les commandent ; & de tems 
»» en tems on a fait mefurer, pour fçavoir fi la diftance que 
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_»» donnoit le rélultat des opérations , les corrections néceffai- 
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»> fes étant faites, conveñoit avec la mefure atuelle. 
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>» Toutes ces précautions, & plufieurs autres, dont le dé- 
> tail feroit ennuyeux , nous ont paru néceflaires pour faire 
> un Ouvrage qui ne fût pas indigne de la confiance d’un 
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 Etat.Perfuadez d’ailleurs du befoin continuel que nous avions 
DZ de fa protection pour le maintien & le progrès de la Reli- 
=» gion dans fon Empire, l'efpérance de la mériter , nous fou- 

=> tenoit au milieu detant de dangers qu'il nous a fallu courir, & 
5: » parmi tant detraverfes inévitables, quand on a affaire à tant 
+ de gens de fi différent caraétere, & dans une longue fuite 
;; d’un travail tout à-fait pénible. | 

»» Pour s'aflurer encore plus dela bonté del Ouvrage, on 
»> auroit voulu pouvoir retourner fur les Frontieres Orientales 
»» & Occidentalesauffi bien qu’à quelques Villes du dedans du 
>» Roïaume fituées à des diftancesconvenables,pour ÿ examiner 
_# les Longitudes par les obfervations immédiates & répetées 
>> des Eclypfes. Mais comme lOuvrage étant achevé, lEmpe- 
»» reur en parut content, on ne Jugea pas à propos de s’enga- 
»» ger dans un nouveau travail, ” d’ailleurs n’étoit pas fort 
>, néceflaire, | 

,; Nous nous fommes donc contentez des Obfervations, foit 
__;, dela Lune, foit des Satellites de Jupiter faites avant nous par 

quelques-uns de nos Peres en différentes Villes. Nous en 
,, avons même abandonné quelques - unes, parce qu’elles ne 
; pouvoient s’accorder exaétement avec nos mefures , qu'en 
 fuppofant quelque légere erreur de tems dans PObfervation; 
,, Ce qui n'arrive que trop fouventaux plus habiles Obferva- 
,, teurs. Mais d’ailleurs nous avonsobfervé quelques Eclyples 
,, de Lune arrivées dans les lieux où nous nous trouvions, & la 
» différence qu’elles ont donnée, n’a jamais excédé la quantité 
,, dont on fçait que la Longitude d’un lieu déterminé prile par 
» différentes Obfervations des Satellites ou de la Lune, a coû- 
,» tume de différer d’ellemème dans ces fortes de variations. 
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,, Quand nous mavons pas eu desraifons pour nous attacher à . 


, un parti plûtôt qu'à l’autre, nous avons pris un milieu pour 
errer le moins qu’il étoit pofhble. | | 
,, C’eftainf qu ’ayantd’ abord employé la méthode des trian- 


: » gles pour les diftances quiie trouvent d une Ville à une autre, 


» & Payant enfuite comparée avec la méthode des Eclypfes 


; obfervées en des lieux fort éloignez de Pcking , NOUS nous 
,, flattons d’avoir {uivi la vove la plus füre, & même lunique 
>: A NONERR _ - 


5, qui foit pratiquable dansle plus grand Ouvrage de Géogra- 


;, phie, qu’on ait jamais fait en fuivant les régles de PArt. 


, Ceux qui ont donné au Public des Cartes Géographiques 
;, de notre Europe, ou de quelque Royaume particulier ; n’ont 


Fe »» Prefque) Jamais pris la peine d'examiner la fituation des lieux 


,, par eux-mêmes: ilsfe font contentez de recouvrer différen- 
,, tes Obfervations faites comme par hafard par des gens d’un 
,, génie & d’une habileté fort inégales ; de ramafler les mefures 
is ; des grandes routes » quine font prefque } jamais les mêmes d’u- 
,, ne Province àuneautre; de fe fournir de Relations desVoya- 
,, geurs, qui parlent prefque toûjours des diftances fur le bruit 


_» commun; & de ranger tout cela, partie fur quelques-unes de 


,, leurs Obfervations, & partie fur des conjeëtures tirées des 
» remarques des autres. | | 
,, Auffine doit-on pas s'étonner fi Ptolomée éiné, leReftau- 


, rateur de PAftronomie & de la Géographie, a fait des fautes 
, confidérables, non feulement en parlant de la Chine, dont la 


,» Capitale, felon lui, doit être à trois dégrez delatitude auftra- 
, le;mais encore par rapport à P Afrique fi connuë à Alexandrie, 
, & à notre Europe, avec laquelle les Alexandrins avoient 


,, Un commetce continuel. 
ne ., Ce 


ee 2 


.&, Aftronomiques de ceux qui Pavoient précédé puifqu’illes ci- 


,, te, & qu'il les fuit jufqu' à foftenir , ce qui pafloit alors pour un : 
,; paradoxe, fur Pautorité de Pytheas célébre Marleillois, que 


,, dans PIfle de Thulé, oùilétoitarrivéen allant des Colonnes 
y »d Hercules du Sud au Nord, le Soleil au Solftice d'Eté fe le: 
»» voit peu après qu'il s’étoit couché. 

» Ce n'eft pas non plus que Ptolomée n’eût entre les mains 


» les Itinéraires les plus eftinrez, tel que celui qu'on attri- 


»-buë à PEmpereur Antonin,fous le Regne duquel il vivoit, 


> & qu'on prétend n'être qu'un abregé des diftances melurées 
s> par ordre du Senat dans tout l'Empire Romain, dontla Def- 
»» Cription & générale fous le nom du monde. entier , achevée fur 
*:, les Mémoires d’ Agrippa, fut enfin placée à à Rome du tems 
550 Augufte, dans un Portique magnifique & ouvert à tout le 


53 monde. De plus, on ne doute-guéres qu il net connoif-. 


>» fance des Defcriptions qu'Alexandre fit faire de fes Con- 

| 52 quêtes. LL 
,, Mais après tout, il eft très-vrai que ces fecoursnelui fuff- 
,; foient pas pourfaireune Géographie médiocrement exa@te 
du Globe entier de la terre, nimême d’une partie confidé- 
, rable de Europe ou delAfe. Comment démêler dans cet 
,, amas d'anciennes obfervations celles qui font exactes d'avec 
., les infidéles ? Ce qui eft cependant néceffaire pour la bonté 
; d’une Carte; car uneerreur, qui dans l'hypothefe qu'em- 


> brafle un Aftronôme, s'évanotüit par lé éloignement 1 immenfe 


,, des Cieux, devient d’abord fenfible dans la Carte d’un Géo- | 


; Sraphe par le rapport qu’elle a avec les lieux voifins, & con: 


» nus detous les Voyageurs. Quel moyenavoit Ptolomée de 
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,Cen ef pas qu’ilwait eufoin de ramafler les obfervations 
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_ fçavoir au jufte la proportion des mefures prifes depuis piu- 
., fieurs fiécles fous des Gouvernemens tout-à-fait différens, 
L . ,, pafmi des Nations, tantôt polies, tantôt barbares, & enfin 
| __», déterminées en partie par une finple eftime fur des Vaif 
»» feaux, qui, quoïque donnez à d’habiles gens, cemme à Polibe, 
>» envoyé par Scipion fur les Côtes d'Afrique & d'Efpagne, 
_,, comme à Néarque & à Oneficrite, deftinez par Alexandre à 
»» la recherche du Golphe Perfique, ne fçauroient diminuer 


> que de peu Pincertitude des diftances ainfi obfervées ? 


ES 


>» Quand même il plairoit à quelqu'un de fuppofer que ces 
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> dimenfons ont été faites fans erreur notable, & prifestoutes 
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| | | 
| +» fur une melure connuë, il refteroit encore une difficulté 
> comme infurmontable , à déterminer précifément combien 
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> jufte [a diftance en ligne droite d’une Ville à uneautre. Que 
>» Ptolomée, par exemple, ait çû dans un détail encore plus 
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> il faut retrancher de cesroutes ainfi mefurées, pour fixer au 
| 
>, grand, qu'on ne le trouve dansle Livre fixiéme de Pline, les 


>» mefures que prirent Diogenete & Beton, employez par 


= — 


anne 
a 


:» Alexandre depuis la Mer Cafpienne jufqu’à lOcean des In- 
» des; s’il n’eft point forti d'Alexandrie, & sil n'eft pas venu 
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» fur les lieux remarquer les détours des chemins, & les divers 


» rumbs de vent que la fituation desterres oblige de faire, ilne 


er 
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» {ui a pas été poflible de marquer exaétement, ni la poftion 
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;» des Villes , nile pañlage des Rivieres, encore moins d’en 
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>» déterminer le cours entier par fes feuls points, &de conclu- 
» re la grandeur d’un pays par une ou deux lignes Geogra- 
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»> phiques fans avoir les points mitoyens, quifont abfolument 
> néceflaires pour réunir lune à Pautre. 
,, Mais comme toutes ces connoïffancesne dépendentpoint 
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,, dela force du génie, & que cequ'ilauroit failu faire pour ies 


; acquerir, furpafñle de beaucoup les forces d'un particulier : 
| > 


»» Ptolomée n’a point eu d’autremoyenquede s’en rapporter 


», aux Mémoires des Voyageufs, de combiner leur rapport 


> avec les Obfervations ramaflées, & de recourir aux conje@u- 
» res en une infinité d’endroits ; & fi cela n’a pas empêché qu'il 


»» nait fait un Ouvrage utile au Public, la Defcription qu'il 
» donna dumondeétanttrès-ample, & divifée pour la premiere 


_» fois en dégrez de Longitude & de Latitude, il eft toûjours 


>» Vrai que la plus grande partie de fon Ouvrage n’eft point ap- 


»» puyée fur des Obfervations faites à deflein dere@ifier la Géo- 
»» graphie, mais feulément fur les Relations des Voyageurs 
» d'un génie fort différent, & fur les narrations de quelques 


») Hiftoriens, quin'ont parlé que par occafon des diftances, & 


» toûjours fur l’eftime populaire. 


»» Il n’en eft pas de même dans l'Ouvrage qu’on donne au 
>> Public; tout vafte qu'il eft, on n’a pas cru devoir s’en tenir 
>» hi aux Cartes des Gouverneurs Chinois, niaux dimenfions 
»: faites prefque par tout, principalement dans la Tartarie, 
> par des Afantcheoux également laborieux & exa@s, ni à di- 
»» vers Mémoires imprimez. Mais on s’eft déterminé à recoim- 
>» Inencer tout de nouveau, m’ufant de ces connoiffances 


>» que pour fe régler dans les routes qu’on avoit à prendre, 


ss & dans le choix des lieux dignes de remarque, & rappot- 


»» tant tout ce qu’on faifoit, non-feulement à un même def- 


>» fein, mais encore à une même mefure employée fans inter- 
»» Fuption. 

»» Cette mefure avoit été déterminée par l'Empereur quel- 
,, ques années auparavant : C’eft le pied Chinois dont on fe 
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+ fert pour les bâtimens & les ouvrages du Palais, qui eft 


>, différent des autres pieds Chinois, & de celui même dont 
+» il paroît qu’on s’eft fervi autrefois dans le Tribunai des Ma- 
>» thématiques. C’eft fur ce pied que la grandeur d’un degré, 


>» mefuré par le Pere Thomas, avoit déja été trouvée contenir 


, 200. lys ou ftades Chinois , dont chacun comprend au jufte 


+» 180. toifes Chinoifes de dix pieds. Comme denc la vin gtiéme 
+, partie d’un degré, fuivant les mefures de l'Academie, con- 
:» tient 2853. toiles de fx pieds du Châtelet; elles égalent 


32 précifement 1800: toifes Chinoiles, ou dix lys Chinois ; 


»» &- conféquemment un degré de 20. de nos grandes lieuës , 
>> qu'on appelle auf lieuës marines, comprend 200. 1ys ou 
»; ftades Chinois du pied, dont nous nous fommes fervis dans 
, toute.la Géographie de cet Empire. | | 

» Cette proportion fournit un moyen très-aifé de réduire 
» nos Cartes Chinoifes aux mefures des Cartes de France | 
;, puifqu’en prenant 10. lys ou ftades Chinois pour une de 
nos grandes lieuës de France , la même partie de degré 
,, donne dans les unes & dans les autres le même nombre 
,, de lieuës , tant dans les Méridiens, que dans les Paralleles : 
,, Car quoique ceux-ci foient diminuez fuivant la méthode or- 
,, dinaire, ils le font toutesfois fuivant la mefure des grands 
,, Cercles, qu’on a fuppolé être tous égaux , pour re pas s’é- 
carter de la doétrine commune des Géographes & des 
5, Géometres. | 

,, On ne peut cependant s'empêcher de remarquer ici que … 
, cette doûtrine n’eft pas tout à-fait certaine: puifque Pan x 70. 
,, dans le retour de Trircikar, où Pon mefura fix degrez du N ord 
au Sud par ces Plaines , dont nous avons parlé, qui font 
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PREFACE xlv 
,,entre le 47. & le 41°. degrez, les Peres Regis & Jartoux 
 trouverent toûjours de la différence d'un degré à l’autre; 
_,, quelque foin qu’ils priffent de faire mefurer jufte, bien qu'ils 
, examinaflent plufeurs fois les cordes divifées en pieds, & 
, qu'ils reétifafflent linftrument dont ils fe fervoient pour 
,, prendre hauteur , ils trouverent une erreur moindre que 
,, 30. fecondes. Il eft vrai que cet inftrument n’étoit que de 
,, deux pieds de rayon, & quoiqu'il fût divifé exa@tement , 
_,, il paroît avoir donné un nombre moindre que celui qu’on 
» auroit peut-être trouvé par un inftrument plus grand de 
5» neuf à dix pieds, tel qu’étoit celui dont M. Picard fe fer. 
, vit pour la dimienfion d’un degré. II cit vrai auffi que les 
cordes , dont dix faifoient un ly Chinois , fe reflerrent & 
,, S'élargiflent fuivant les divers changemens de Fair. Mais fai 
,, fant réflexion que Pinftrument étant toûjours le‘ même, ne 
» dévoit donner qu’une même quantité d'erreur; que le tems 
,étoit alors fec & fans. variation confidérable : qu'on ‘avoit 
» foin de mefurer fouvent la corde fur une toife faite exprès; 
» & qu’enfin leftime de ces défauts infenfibles ne pouvoit 
»; donner la différence de 258. pieds:Chinois qu’on trouvoit 
» en comparant le 47°. degré avec les fuivans jufqu'au 41°. 
ces deux Peres furent prefque perfuadez qu'il y avoit quel- 
»> que inégalité dans les degrez, quoiqu’elle n’ait pas été re: 
»» marquée par nos Géometres, mais feulement conjedurée 
> par quelques-uns, qui ont fuppolé [a Terre femblable à un 
2 Sphéroïde. | | 
» Mais c'eft cette difficulté même de changer la figure de la 
>; Terre fans des obfervations indubitables , & continuées 


=» fous divers Paralleles, qui nous a déterminez à confer er 
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xlv] PREFACE. 
»> la même mefure de degrez dans tous les grands Cercles, 
# & dans toutes les parties des Meridiens, nous en tenant à 
» la fuppofition géneralement reçuë de la rondeur de la 
»» Terre fenfblement circulaire, & renvoyant ja réfolution 
»» exacte de ce nouveau Problême, à ceux qui auront la com- 
» modité & le loifir que nous n’avons pas. 

»» Dans ces dimenfons on n’a pas oublié d'obferver les 
; déclinaifons dé l'aiguille aimantée , foit dans la Tartarie, 
» foit dans la Chine. Mais puifque les déclinaifons changent 
»» en un même lieu dans ur certain nombre d'années, nous 
>, Navons pas cru devoif les inférer dans cette Géogra- 
»» phie. Il fufht qu’elles nous ayent fervi à determiner aujuite 
>, les rumbs de vents des routes que nous faifions, & à nous 
», faire connoître, par les obfervations faites fous le même 
> Meridien en des lieux , tantôt voifins entr’eux , & tantôt 
,, éloignez, que la Geographie n’en peut tirer aucun avantage 
“ pour les Longitudes , ainfi que lont efperé plufeurs Aur- 
,, teurs de réputation, qui ramaffant avec foin dans leur Geo- 
,, graphie les Déclinaifons de Bouflole dont les Pilotes & les 
, Voyageurs ont fait mention, n’ont pas pris garde qu’elles 
, pouvoient avoir déja varié dans le tems qu’ils employoient 
;, à former leur fyftème des Meridiens magnétiques, dont lun 
,, doit pafler par Canton: car nous avons trouvé foit en deçà, 
,, foit en delà les Declinaifons fi différentes, qu’elles ne peur- 
,, vent être réduites à aucune des hypothefes, qui ont paru 
 jufqu’ici, encore moins à une regle conftante, puifque les 
,; Déclinaifons que nous avons obfervées dans ces endroits-là, 
»> ne feront plus apparemment les mêmes après une période 
>: d'années, à moins qu’on ne veüille fuppcfer que la loy des 


PR Æ FO OA C Æ,  xxivi 
2 variations de Paiguille dans un même lieu, n 'eit pas faite pour 
, la Tartarie ni pour la Chine.,, | 

Par ce détail on peut juger quelle doit être la juftefle & la 
précifion de cet Ouvrage ,& combien il en a dû coûter d ap 
plication & de fatigues aux Mifionnaires, pour lever avectant 
d'exaditude les Cartes de toutes les Provinces de la Chine & 
de la Tartarie Chinoïfe, que l'Empereur fouhaittoit avec ern- 
| preflement, & dont l'exécution luitenoit fi fort au cœur. 

Au regard du Thibet, s’il n’a pas étélevé de la même ma: 
nicre par les Jéfuites, du moins:il a été dreflé fur divers rou- 
tiers fort détaillez, & fur les mefures que prirent, dans le T'hi- 
bet même, des Tartares envoyez expres par P Empereur qui 
_avoient connoiflance des Mathématiques, & qui avoient reçû 
des Miflionnaires Pinftruction & la direction nécefflaires pour : v 
réuflir. 

La Carte particuliere ". la Corée à été prile d'après celle 
qui s’eft trouvée dans le Palais même du Roy de ce pays, 
&, comme on Pexplique dans les Obfervations Géographi- 
ques fur cette Carte, elle a été examinée fur les Frontieres 
par les Miflionnaires employez à faire la Carte de la Tar- 
_tariel | 

Toutes ces Cartes, tant de la Chine & de la Tartarie, que 
de la Corée & du Thibet, ont été mifes non-feulement au 
même point, mais même fous une projettion générale, com- 
me f toutes les pieces n’en devoient compoler qu'une feule, 

& effetivement on pourra les raffembler toutes, & n'en faire 
qu’ un feul morceau. Elles ont'éte préfentées au Roy telles 
que les Miffionnaires les ont dreflées eux-mêmes, & me les ont 


envoyées de la Chine. Sa Majefté qui en connoifloit le mérire, 
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xlvii] PREFACE. | 
les a agréées, & les conferve en dépôt dans fa ss par- 
ticuliere à Verfailles. 

Pour rediger ces Cartes, & les mettre en état de pañler 
entre les mains des Graveurs, ai Jetté les yeux fur M. d'An- 


ville Géographe ordinaire du Roy : C’elt ce qu'il a fait avec 


cette netteté & cette exa@e Jjuftefle qu’on lui connoît. Après 
quoi des Cartes particulieres, il a dreflé les Cartes générales, 
& leur a donné une étenduë propre à faire connoître, indé- 
pendamment même des Cartes particulieres, jufqu’où les Mif- 
fionnaires ont porté le détail & la précifion dans ce grand Our 
vrage de Géographie. Il n’a entrepris la Carte générale de la 
Tartarie, qu'après avoir pris communication des Mémoires 
particuliers du Pere Gerbillon, & les avoir combinez avec 
les Cartes; & même pour remplir le carré de cette Carte, il 
y a fait entrer le Japon tout entier, & quelques Terres plus 
Septentrionales qu'il y fait paroître avec des circonftances 
patticulieres. Pour ce qui eft dela Carte du Thibet, il Pacon- 
formé dans la partie qui confine à l Indoftan, aux connoiflan- 
cés pofitives.qu’on peut prendre par ce côté:là. 

Enfin dans la Carte qui eft à la tête de Ouvrage, & qui 
comprend toutes les autres en général, outre la vafte étenduë 
de pays dont on vient de parler, on feporte jufquesfur la Mer 
Cafpienne. Les Miffionnaires en onteu quelques connoiffan. 
ces qu'ils n’ont pas été en état de perfectionner : ils ont fou- 
haitté néanmoins qu’on en fitufage, après les avoir comparées | 
& jointes aux connoiflances qu'on pourroit raflembler dail- 
leurs. C’eft auffi ce que M. d’Anville a exécuté avecun grand 
foin, comme on le verra expliqué en détail dans les Obferva- 
tions Géographiques & Hiftoriques fur le Thibet. | 

oo | Je 


PREFACE, xlix 
_Je ne dis rien delImpreffion de cet Ouvrage, ni des foins 
qu'on seit donné pouf lenrichir de tous les ornemens dont 
il étoit fufceptible. On verra aflez que rien n'a été épat- 
gné pouf la beauté du papier, des caraëteres, & des gra- 
vôres ; les Vignettes, les Cartouches des Cartes, & les Plan- 
_ches en Taille- douce ont été gravées fur les defleins & pat 
la dire@tion de M. Humblot, qui eft parfaitement entré dans 
le goût des Peintures faites par les Chinois mêmes, que je lui 
ai mifes entre les mains, & dont une partie m’avoit été com- 
muniquée par M. du Veler, qui-a demeuré plufeurs nice 
à Canton en qualité de Direéteur de la Compagnie des Indes. 
Te lui fuis également redevable des connoifflances très-füres 
qu’il na données de lIfle de Hai nan, où il a fait quelque fé- 
jour, & je me fais un plaifir & un devoir de lui en marquer 
ici ma reconnoiffance. | 
Quelque attention que j'aye euë a écrire les mots Chinois 
de la maniere qu’il faut les prononcer, il eft aflez difficile qu'il 
ne fe foit gliffé quelques fautes dans le cours de lImpreffion : 
il fera aifé de les rectifier en confultant ces mêmes mots dans 
Pexplication que j'en donne felon Pordre alphabétique, à la 
fin du troifiéme & du quatriéme Volume, où ils font écrits 
correctement. En cela J'ai eu aufli en vûüë la commodité des 
Lecteurs, qui, lorfque ces mots reviennent fouvent, peuvent 
avoir oublié Pexplication que j'en ai donnée, lorfque je les ai 
employez pour la premiere fois. Ils n'auront qu'à confulter 
le Catalogue de ces mots, & ils trouveront en un inftant ce 
qu'ils fignifient. L 
Je n'ai plus qu'unmot à dire pour finir cette Préface, 


qui n’eft déja que trop longue ; c’eft qu'il ne faut pas s'imaginer 
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{  PREFACE. 

que les noms Chinois, tout étrangers qu’ils paroiflent dabord 
{oient auf difficiles à prononcer en notre Langue ; que quel- 
ques-uns fe Le font figurez : leur expérience leur apprendra 


qu’on fe familiarife bien plôtôt & plus aifément avec les noms 
Chinois, qu'avec les noms de. plufieurs N ations d'Europe , & 


que pour peu qu’on ÿ foit fait, on les prononce a avec moins 
de peine. | | | 
_Cequia Le contribué : à la difficulté qu’on a eu de 


| prononcer les mots Chinois, c’eft la façon dont les Portugais 


les écrivent, & qui a été fuivie pendant un tems de plufieurs 
de nos Miffionnaires François, quoiqu’elle foit tout-à-fait dif 
férente de la maniere dont nous devons les écrire, pour nous 
conformer à la prononciation des Chinois. La lettre x chez 
les Portugais, eft ce que nous écrivons par les lettres 4: par 


exemple , la Ville de la Chine que nous écrivons Chan tong , 


ainfi que prononcent les Chinois, ils Pécrivent Xar tum ; de mè- 
me la lettre » eft chez eux ce que font chez nous les lettres 
2g; pour écrire Peking qui eft la prononciation Chinoie , ils 
écrivent Pé kim. | | | 

On trouvera dans les Cartes les noms de quelques Villes , 
quoiqu’en petit nombre, qui font terminez par une # à la ma- 
niere Portugaife. Il faut fe reflouvenir qu’ils doivent fe pro- 
noncer comme s'ils étoient terminez par #g, fans appuyer fur 
lez, qui ne s’ajoûte que pour mettre de la différence entre 
ces mots-là, & ceux qui finiflent par une z feule, lefquels 
doivent fe prononcer, comme fi Pz étoit prefque fuivie d’un 
e muet. Les premiers fe prononcent comme nous prononçons 
Sang , rang, &c- & les feconds comme nous prononçons en La- 
tin or, & en François, profane. 


PRÉFACE cÿ 


Afin que le Public foit inftruit des de: où J'ai puifées 
les connoïffances que je donne , je joins ici la life des Mif 
fionnaires , dont les Mémoires i imprimez ou manufcrits n n'ont 
{ervi pour Ra compofition de cet Ouvrage. 


derpbteatthsé sepossetessee renommée 
_NOMS DES MISSIONNAIRES; 


Dont les Mémoires mannfi Grits € imprimez ont férvi à la ME di (Mon de | 
cet Ouvrage. 


1: Pere MARTIN MARTINI. 
Le Pere FERDINAND VERBIEST. 
_ Le Pere PHILIPPE COUPLET. 
_ Le Pere GABRIEL MAGALHAENS. 
Le Pere JEAN DE FONTANEY. 
Le Pere JOACHIM BOUVET. 
Le Pere JEAN-FRANCOIS GERBILLON. 
. Le Pere FRANCOIS NOEL. 
Le Pere LOUIS LE COMTE. 
Le Pere CLAUDE VISDELOU, maintenant he de Clau- 
diopolis. 
Le Pere JEAN-BAPTISTE REGIS. 
Le Pere JOSEPH-HENRY DE PREMARE. 
Le Pere FRANCOIS-XAVIER DENTRECOLLES. 
Le Pere JULIEN-PLACIDE HERVIEU. 
Le Pere CYR CONTANCIN. | 
Le Pere PIERRE DE GOVILLE. 
Le Pere JEAN - ARMAND NYEL. 
Le Pere DOMINIQUE PARRENIN. 
Le Pere PIERRE JARTOUX. 
Le Pere VINCENT DE TARTRE,. 


ii)  PREFACE. 
“Le Per JOSEPH-ANNE-MARIE DE MAILLA. 
Le Pere JEAN-ALEXIS GOLLET.. 
- Le Pere CLAUDE JACQUEMIN.. 
| Le Pere LOUIS PORQUET.. 
Le Pere EMERIC DE CHAVAGNAC. 
Le Pere ANTOINE GAUBIL. | 
| Lé Pere JEAN-BAPTISTE JACQUES 
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C° TTE Drefcriprion Géographique , Hiflorique , Chronologique ; Politique. , & Phyfique de l’Empire de 
la Chine & de La Tartarie Chinoife , que j'ai Ià€ par l’ordre de Monfcigneur le Garde des Sceaux , 


eft fi ample, qu'on peut affürer que prefque aucun Pays , même de l'Europe , ne ferà déformais | | è 
mieux connu que la Chine, la Tartarie qui lui eft foûmife ou alliée, & que quelques autres Etats LÉ 
. confidérables qui les touchent immédiatement.C’eftavec une confiance bien fondée,quedans cet Ouvrage | 3 


on s’inftruit, non-feulement de la véritable étenduë d’une fi vafte portion de l'Univers, maisauff 4 
de tout le détail qui regarde les plus importans objets qu’elle renferme. On y prend aufli une idée 
jufte de la Nation Chinoife & de fes Souverains : On y développe fon caraétere, les richeffes qu’elle 
fournit à l’Europe , & celles qu’elle en tire. La principale de ces dernieres, eft fans doute l’heu- 
reufe connoiffance de la véritable Religion ; du culte fincere que tous les hommes doivent à Dieu, 
& que la feule Eglifc Catholique, Apoftolique , & Romaine enfcigne par toute la Terre. 
Des Miniftres zélez, fortis de plafieurs Nations Fidéles , & de divers Ordres Religieux, ont 

depuis la découverte des Indes Orientales, porté à la Chinc la lumiere de l'Evangile, en marchant 
fur les traces du grand Xavier. Il eft vrai que ce Thaumaturge fut borné par la divine Providence 
à en montrer le chemin; mais fes Freres le fuivirent bien-tôt , & y remplirent fes vüës Apofto- 
liques. 

Parmi eux , les Jéfuites François fe font extrêmement diftinguez. Leurs talens naturels, & leurs 
lumieres acquifes , employés par l'efprit de Religion au progrès de l'Evangile, avoient fait naître 
en leur faveur un merveilleux concours de protection , entre les deux plus grands Princes du Siécle, 
le Roy Loùis XIV. & PEmpereur Cang hi. Durant la vie de ces deux Monarques, une nombreufe 
& florifflante Chrérienté sci heureufement foûtenuë à la Chine 3 mais cette Chrétienté cft à pré- 
ent en danger d’être abfolument anéantie. 

Le R.P. pu Harpe a déja commencé de rendre compte de cette trifte révolution dans le 
vingt-uniéme Recücil de fes Lerrres Edifiantes & Curieufes. C’eft à ce fçavant & laborieux Ecrivain 
qu'on cft maintenant redevable de cette magnifique Defcriprion de l’Eispire Chinois 3 Ouvrage très 
complet, dont Je fuis perfuadé que le Public lui fçaura beaucoup de gré. Fait à Parisce 3 o. Juillet 1 73 4. 


Sigué , VAbbé R AGUET. 
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-gnie, À Peris , le premier d'Avril 1733. 


qe + — = —— Sn es AE SEC PS TOERUT EE CETTE LE ge mr ET Ne D je CT 
in s ee TD Pme PTE AT RE ER IT TA ee PT Re un DR OP n nn M tee ee ne Ve Mi MERE Ten tn en ST Me etes RSR ANR ARS FAT espece MR EAP Et 
mé d . M AN LE TRES | a LÉ PA | : | ESS | Le 


Ten remet | La ne —…— er mime 
RER en TERRE EE ie 


SR QE enr ps Ÿ + nn û Cr b na Ci rs _. Q 
PR EL Pa D IT A De de ne, NM ARS pme 2 ne Done ee D Le A 2e Re cn conne eme Eee ame qe Le RSS SU 


Ÿ LL +” 
. RC à ù «! 2 


| ETS CS 20 SUD U SELS A De Es ri de 
APPROBATION | 


HE fouffigié Provincial de la Compagnie dé JESUS en h' Province de France , permets aù Pere 
JEan-BaprTisTe DU HaLDe de ja même Compagnie , de faire imprimer un Livre qu’il a 


Compofé, intitulé : Deféription Géographique , Hiflorique ; Chronologique, Politique’, & Phyfique de l’Empire 


de la Chine > de la Tartarie Chinoife, dc. & qui a été revü par trois Théologiens de notre Compa- 
| L P. FROGERAIS 
dede ed de dd dd Sr ER bd dr dE 
PRIVILEGE DU RO 

T OÙIS par la grace de Dieu, Roy de France & de Navarre : À nos amez & faux Conféillers 


M, les Gens tenans nos Cours de Parlement ; Maîtres des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel , 
Grand-Confeil, Prevôt de Paris , Baïllifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils , & auties nos 


Tufticiers qu’il appartiendra ‘; SaLuT. Notre bien amé le Pere pu HALDE de la Compagnie 


de Jesus , Nous ayant fait remontrer qu’il fouhaitteroit faire imprimer & donner au Public une 
Defcription Géographique , Hiflorique , Chronologique , Politique & Phyfique de la Chine , &* de la Tartarie 
Chinoïfe , enrichie de Cartes générales & particulieres de ces Pays. de la Carte générale dr des Gartes 
particulieres du Thibet d de La Corée, & d’un) grand nombre de figures en taille-douce. Lettres Edifiantes & cu- 


 rieufes écrites des Miffions Etrangeres par quelques Miffionnaires de la Compagnie de Jesus ; s’il nous 


plaifoit lui accorder nos Lettres de Privileges fur ce néceflaires , offrant pour cet effet de le faire im- 
primer en bon papier , & en beaux caracteres , fuivant la feüille imprimée & attachée pour modéle 
fous le contre-fcel des préfentes. A ces Causes voulant traiter favorablement ledit Expofant , 
Nous lui avons permis & permettons par ces Préfentes de faire imprimer lefdits Ouvrages ci-deffus 
fpécifiez en un ou plufieurs Volumes, conjointement ou féparément ; & autant de fois que lui 
femblera , fur papier & caraëteres conformes à ladite feüille imprimée & attachée fous notre con- 
tre-fcel, & de les vendre, faire vendre & débiter par tout notre Royaume pendant le tems de fix 
années confécutives , à compter du jour de la datte defdites Préfentes : Faifons défenfes à toutes 
fortes de perfonnes de quelque qualité & condition qu’elles foient , d’en introduire d’impreflion 
étrangere dans aucun lieu de notre obéïflance, comme aufi à tous Libraires-Imprimeurs & autres, 
d'imprimer, faire imprimer , vendre, faire vendre, débiter ni contrefaire lefdits Ouvrages ci-deffus 
expofez, en tout ni en partie , ni d’en faire aucuns Extraits fous quelque prétexte que ce foit d’augmen.. 
ttion, correction , changement de titre , même en langue étrangcre ou autrement, fans la permif- 
fion exprefle & par écrit dudit Expofant, ou de ceux qui auront droit de lui, à peine de confif- 


«cation des Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'amende contre chacun des contrevenans, 


dont un tiers à nous, un tiers à l’'Hôtel-Dieu de Paris, l’autre tiers audit Expofant, & tous dé. 
pens ; dommages & intérêts. À la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le 
Regiftre de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, dans trois mois de la datte d’icélles; 
que l’imprefion defdits Ouvrages fera faite dans notre Royaume & non ailleurs ; & que l’impé- 
trant fe conformera en tout aux Réglemens de la Librairie, & notamment à celui du 10. Avrilx 725% 
& qu'avant de les expofer en vente, les Manufcrits ou Imprimez qui auront fervi de copie à l’im- 
preffion defdits Ouvrages, feront remis dans le même état où les Approbations y auront été don- 
nées ès mains de notre très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur Chauvelin ; 
& qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires de chacun dans notre Bibliothéque publique , un 


dans celle de notre Château du Louvre, & un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier Garde 
des Sceaux de. France le Sieur Chauvelin , le tout à peine de nullité des Préfentes : Du contenu 


defquelles vous mandons & enjoignons de faire joüir l’Expofant ou fes ayans caufe , pleinement & 

aifiblement, fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ni empêchement. Voulons que la Copie 
defdites Préfentes, qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin defdits Ouvrages , 
foit tenue pour duëment fignifiée , & qu'aux copies collationnées par l’un de nos amez & feaux 
Confcillers & Secretaires , foi foit ajoûtée comme à l'original. Commandons au premier notre 
Huiffier ou Sergent de faire pour l’exécution d'icelles, tous actes requis & néccffäires fans en de- 


_mander autre permifñon , nonobftant clameur de Haro , Chartre Normande & Lettres au contraire ; 


Car tel eft notre plaifir. Donner à Fontainebleau le vingt-feptiéme jour d'O&tobre l'an de grace 
mil fept cens trente-deux, & de notre Regne le dix-huitiéme. Par le Roy en fon Confeil. 


Signé, SAINSON , avec paraphe. 


Regifiré fur le Regifire VIII. de la Chambre Royale de la Librairie @* Imprimerie de Paris N°. 479 
fol. 459. Conformément au Réglement de 1723. qui fait défenfes , Art. IV. à toutes perfonnes de quelque 
qualité qu’elles foient, autres que les Libraires @ lmprimeurs, de vendre, débiter, & faire afficher aucuns 
Livres pour les vendre en leurs noms , foir qu'ils s’en difent les Auteurs ou autrement ; & à La chaïge de 


fournir les Exemplaires prefcrits par l'Article GVIII. du mêine Réglement. À Paris le 9. Tanvier 1 733 


G MARTIN, Syndic. 
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GEOGRAPHIQUE, HISTORIQUE: | 


CHRONOLOGIQUE; | 
. POLITIQUE ET PHYSIQUE LE 
DE L'EMPIRE DÉ LA CHINE 
DE LA TARTARIE CHINOISE 
degré dt dette de dd dique de reed td dé 


* Idée générale de l'Empire de la Chine. 


L'Arthée Navale de l'Empereur Ts | 
chi hoang , qui alla à Bengale ; à ce que | 
rapporte l'Hiftoire Chinoife, doit avoir | 

fait connoître aux Peuples Indiens le 
s say : parles Tar- # nom de fn, dont la puiflance fe faifoit 
@ tarcs AMunrcheoux, # fentir fi loin ; & ce nom pañlant ds : 
| ANican courou ; & % Indes en Perfe & en Egypte, eft appa- : 
par les Chinois À remment parvenu jufquà nous ; vers 
is Tchong kouë , fans # Tan avant Jefus-Chrift 230; c'eft ce qui 
qu'on puiffe dire au vrai ce qui a donné # paroît le plus vrai-femblable: | î 
lieu au nom que nous lui donnons en Quoiqu'il en {oit du nom, il eft cer- 
Europe; fi ce n’eft peut-être que la pre- # tain que la Chine eff le plus grand & le | | 
mere Famille Royale, qui a porté vers * plus beau Royaume connü : car je ne | 
TOccident fes armes viétorieufes , fe fai- # voudrois pasrépondre qu'iln'y eût quel- 
doit es sn ou Tai rfin: Te que autre Nation polie dans les Terres 
ome I | À 


noce j Ë Royaume de la 
RS | Chine eft nommé 


lpar les Adongols 
1: Occidentaux Ca: 
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É id'impolirefe, lorfqu'e on les compare à. 


Auftrales, ou dans quelques autres Con- 
trées inconnuës. Lorfqu après avoit quit- 
té l'Europe’; on aborde aux Terres les 


:plus voifines del Afrique, ne femble-t-l 


:pas qu'« où {oit tômibé dans uñ autre mon- 


“de? Les Peuples-mé èmes des Indes, quoi- 


‘qu'un ‘peu moins “rofhers * > Ont tant 


nos Nations civililées:, qu'ils peuvent 


_“pañer pour demi-Barbares. Qui auroit 


Cru qu'au “bout de tañt de barbarie {e 


- trouveroit un Peuple puiflant , police: ; 


7 


* Xiang 
: fignitie 
Fleuve. 


"ne peut-il pas s'attribuer ; partie à la di- 
verfité du langage Tartare , partie à la 
corruption de. Dot Chi prononcez 


Etenduë 
de la Chi- 
ne, 


de nos grandes lieuéës à à 20. le de 
ct divilée cn quinze | Provinces: Gelles : 


habile dans les Arts -; & appliqué” aux : 


Sciences: ? 
Quand dans fe XII Side. Mare 


Paul Venitien publia | fa premieré Rela= 


tion; combien de. gené la prirent-ils-pour 
un cf de Fables, oule vrai-{emblable 
n'étoit pas même gardé ! 1! Aufh vit-on 
alors des Critiques ; qui; par des con 


jectures femblables à celles de quéiques- 
uns des Ecrivains de notre tems; s'effôr- 


cerent d’eri prouver la fppoltion. Ileft 
cependant certaif que ce Voyageur; qui 


{uivoit les . Tartares Occdénaux. Jorf- 


qu'ils achevoient la conquête de là 
Chine; n'a rien avancé que de vraï: On 
peut aifément le reconnôître dans ce 

u'il rapporte de certaines Villes ; qv ui 
& bfiftent encore telles qu illes à décri- 


tes, & qui confervent le même nom qu il 


leur a donné: Car qui ne voit que ce qu'il 
appelle Cingiang fitué au bord du Kiang *;, 
eft la Ville de Tchin kiang prèsde ce grand 
Fleuve ? Ce qu'on trouve de différence ; ; 


par des Etrangers ; de n'ont pas eu En- 


corc le tems de: fe faire l'oreille à une 


Langue fi difiérente de toutes lesautres ? 

La Chine eft du Nord au Sud plus 
longue que la Tartarie, dont nous don- 
nons la Géographie , & moins large 


qu elle, fi on la prend de l'E àlOüeit: 


Mais, de quelque fens qu'on la prenne, 
elle n'a pas moins en ligne droite de 360. 


O 


cré. Elle 
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HINE,; 


de Chenff, de Chanfi, de Petcheli, éren- 


dent le long de la fameufe Muraille qui 


la divife au Nord de la Tartarie: celles 
de Chan tong , de Kiang nan, de Tche kiang, 

de Fo kien‘foñt fur la Mer Orientale: Cd- 
les de Quang tonr, de Quang fi, d'Yun 


nan , de Se tchuen, do les borñes du Mi- 


di & de l'Occident, Le milieu etoccu 
-pÉ: par. célles de Ho nan, de How gang > à ë | 
de Koei icheot , & de Kiang im fe 


Chaque Province s fibdivilée én 
cértdin nombre de Juifdi@ions ; qu'on. 


‘ñomimie Fos én Chinois; d'où \ dépendent 


d’autres beaucoup moins éteñnduës, f ñnom- 


| mées Tcheon & Hien : dela mêmemanieré 


que. ‘ños B: ailliages & les Juitices fubal- 
térnes font fübordonnées aux Préfi- 
‘diaux : les Préfidens de celles-R font : ap- 


pellés Tchi fou à & lés Adminiftriteurs dé 


celles-ci {e ommenñt Tchitcheon, & Tchi 
bién. De-h vient qu'oû trouve :6ûjourè 
dans l'enceinte d’une feule ville appellée 
Fou; un Mandarii nommé Tchi fon ; 
& au moins un autre qui eft Tchi bien. : 

car dans les plus .S&randes Villes; outre 
le Tchi fou; font encore deux Mandarins 


‘inférieurs avec le titre de Tchi bien ; parce 


que le Territoire étant trop étendu; on 


Ja par ragé en deux diftrids; dont ae 


reflortit en premiere inftance : au à Tribu- 


pal de {on Zchi bien.’ 


L'un & l’autre Tribunal à même toû- 
jours un nom particulier ; & releve i im- 
médiatement de celui du Tchi fou beau- 
coup plus nombreux ; plus puiffant, & 
le plus fouvent nommé différemment: 
Par éxemple, outre les fix grandes Cours 
Souveraines qui font à Peking, il ya en: 
core le Tribunal propre de cette Ville , : 
qui cft la Capitale de l'Empire ; & qui 


eft nommée Chun tien, Sous ce Tribunal 


il y aencore deux Tribunaux fubalternes 
de deux Hien ou Villes du troifiéme Or- 
dre ; dont l'une s'appelle Tai hing, & l'au- 
tre Ven ping. 

Au refte, quand on parle de Hien ou 
Ville du troiliéme Ordre , il ne faut pas 
s'imaginer que ce foit un difrid de peu 
d'érenduë : i y a cel Hien aa a 60: 704 


Triés 
tion ou 
Gouver. 


“nerenr. - 


Tchi G. 


gnifie 
gouver- 
ner. 


Fou Vil- 
le du pre- 


mier Or- 
dre : 3 & 


TR sien fret catjNeat 


à resta anse mere mere ms sp 


“ET DE LÀ TARTARIE CHINOISE à 


ar même 80: lieuës de circuit s & qui 
_ paye à l'Empereur plufieurs millions de 

tribut. _… … PT 
Ge aue nous avons dit ci-deflus dés 
villes Tai bing & Wen ping, s'entend aufh 
‘de plufieurs autrés V illes s à proportion 
‘de l'érenduë des Terres que les Habitans 
pofledent ; de forte que c'elt beaucoup 
augmenter le nombre des Villes de ce 


Royaume; que de les compter par les - 


Catalogues qu'où trouve prefque par- 
‘tout imprimez dés»Fos, des Him, añs 


faire de diftinétion eñtre ceux qui font : 


renfermez dañs une même enceinte; & 
ceux qui font féparez. 7 | 

Il £ trouve dans les Provinces quel- 
ques Villes; quiont des Tribunaux qu'on 
nomme Ove , dont ies Mandaïins ont 
de titre de Owei cheon pei, & ce font des 
Officiers de guerre. Leur Jurifdiétion nie 
‘s'étend pas d'ordinaire hors des murs : 
il y en a d’autres qui font dans des Villa- 
ges, & ceux-là comitiunément ne con- 
noiflent que des matieres qui concer- 
nent unc certaine forte de perfonnes 
obligées par leur condition & par leur 
naiflance aux Charges de l'Etat 
.. Ces Tribunaux diftinguez aufli pat 
‘eur nom ; font quelquefois, de même 
que lesTribunaux du 7 chi fou & des deux 
Tchi bien; renfermez dans la même en- 
ceinte: Et fi dn s'en tient aux Liftes des 
Mandarins ; 6u aux Hiftoires des Pro- 
Vinces; fans rienapprofondir davantage ; 
on pourra compter trois Villes pour une: 
C'eft ainfi par exemple ; que la Ville ; 
qui dans l'Hiftoire de la Province de 
Kocï tcheon eft nommée Li ping fon 3 eft la 
même réellement ; qui;dans la Province 
de Hon quang eft appellée Ou cai ouci ; 
parce qu'étant fur les limites des deux 
Provinces ; elle eft le Siége d'un Tchi fon 
foumis à la Province de Koei rcheon ; & 


r 


dun Osei cheon pei ; qui releve de la Pro- 


vince de Hoy quang ; comme Officier de 
guerre: 

Sans entrer dans uri plus grand détail ; 
cet éxemple fuffit pour faire comprendre 
que le nombre des Villes ; quoiqu'en 


RE . 


effct fort grand; left cependant Beau- 
Coup moins qu'ôn ñe le fait dans pref: 
que toutes les Relations imprimées ; & 
que pour parler sürémént de la Géogra- 


phie d'un grand Pays il faut l'avoir par: 


couru ; non-feulement avéc deflein de 
Señ-inftruire, mäis encore aÿet certains 
1ecours néceflaires pour yréüfir. 

” Tousces Tribunaux de Tchi fou, Tchi 
tcheou ;, Tchi bien, Oner cheon pei, dépen-: 
dent du Viceroy & des. quatre autres 
Officiers Généraux qui font fes Affef- 
feurs ; fuivant la nature des affaires. S'il 
s'agit de Finances & de matieres civiles, 
l'affaire eft portée aù Tréforier Général, 
où Pon tching fe. Si c'eft uñe caufe érimi- 
ñelle elle eft reñvoyée au Eieütenane 
Criminel; Néan tcha fe. S'il s'agit d’affai- 
res qui regardent les Poftes ; le Sel, 
&c. où 4 recours à l'Yer tao. Enfin s'il 
s’agit des Vivres qu'on levé comme tri- 
but; on s'adrefle au Leang tao: mais ou- 
tre ces affaires ; qui {ont eflentiellement 
attachées à leur Tribunal ;le Peuple peut 
encore S'adrefler à eux pouf diflérentes 
affaires ; parce que tous les Tribunaux 
fübalternes de là Province dépendent 
d'eux ; & qu'ils font par leur emploi les 
Confeillers nez du Viceroy: C’eft fous 
cette quälité qu'ils fônt obligez plufieurs 
fois chaque mois de fe rendre au Tri- 
bunal de ce grand Mañdaïini ; pour déli- 
bérer & dire leur fentiment fur ce qui 
{e pafle de plus important dans la Pro- 
vince: . | 

… Comme les Officiers des Trotipes dé- 
pendent aufli en quelque forte du Vice- 
roy ; & qu'ils font obligez fous de gran- 
des peines ; de l’informer des moindres 
mouvemens du Peuple ; quifurviennent 
dans l'étenduë de leurs Départemens ; 


:_ il arrive que prefque routes les affaires, 


foit civiles ; {oit criminelles ; foit Mili- 
taires du Gouvernement, revienrienten- 
fin à fon Tribunal ; &il eft d'autant plus 
refpectable ; que les Cours Souveraines 
de Peking ne décident ordinairement que 
für fes informations, & qu'elles ratifient 
prefque toûjours.la Sentence qu'il à 
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Fe 


‘le Lieutenant Criminel peuvent accufer 


| comme ils craignent-d’avoir le déflous, 


portée contre les Mandarins, qu'il a droit 
‘de cafler., en leur ôtant même:le Sceau 
par avance. R 


Il eft vrai que le Tréforier Général & 
le Gouverneur de -la Province ; mais 
& qu'ils fe -perdent mutuellement pat 


cette diflenfon, quéles Loix condam- 
nentcomme nuifibleau-bien du Peuple; 


ils ne s'accordent que trop bien , & fer. 


ment les yeux fur {a conduite l'un de 


l'autre. S'ils en viennent à un éclat . il 


faut qu a chofe {it  criante, qu'elle : 
_‘nepuifle @inquer d'être portée en Cour, 
_ ou qu'elle intérefle extrèmêment leur 


honneur particulier, ou leur . propre re= 


“pos: 


dans les Provinces , pour les affaires & 
le bien du Peuple , reviennent fouvent 
gagnez par les honriêtetez & par les 
prélens des grands Mandarins, & n'ont 
garde de faire un rapport trop défavan- 
tageux à leurs bien-faiéteurs, lors même 
‘qu'ils croyent ne a d'en faire 
des plaintes à Sa Majefté. Ainfi c'eft àfa 
pénétration du Prince à découvrir ce 


ee qu'ils enveloppenti, & à les fuivre dans 


leurs détours , pour être inftruit de la 
#_ + } DE) \ . » Es 
vérité. C’eft à quoi feu l'Empereur Cang 


bi réüflifloit admirablement bien, com 


me on.pourroit le prouver par divers 
éxemples , f1 c'étoit ici le lieu de parier 
de fa haute fageffe , connuë d'ailleurs & 
depuis long-tems dans les Royaumes les 
plus éloignez.: | 

On peut dire cepeñdant que maloré 


fa vigilance & fa pénétration , il y a eu 


: {ous fon Règne bien des défordres en ce 


genre: mais fon quatriéme fils, qui luia 
uccédé , y a apporté des remedes efñca- 
ces, en fournifiant libéralement aux frais 
que fes Envoyez font obligez de faire, 
& en puniflant rigoureufement ceux qui 
ont reçu & ceux qui ont donné. 
=. Les Cenfeurs publics de l'Empire 
_nommez Cotao yu je qui réfident à Pe- 


king ; & qui ont infpeétion non-feule- 
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ment{ur tout l'Empire; maisencoré cha: 
cun d'eux fur une Province, font lesplus 
rédoutez'de tousles grands Mandarins. 
Cèmme ces Cenfeurs fonttrès-vigilanss 
& ont léuïs efpions, ilsne peuvent gué- 
res ignorer ce qui s'y pañle, & il ett de 


_ leur intérêt que le bon ordre y regne. 
Si quelque Mandarin manque à fon de- 


voir ; dans quelque chofe d'important 
‘pour le repos du Peuple; & que le Vi- 
ceroy n'en avertifle pas au plütôt, ils font 
obligez d'en informer les Cours Sou- 
veraines & l'Empereur.par une accufi- 
tion publique; quand même ils n’au- 
roient que des demi-preuves de ce qu'ils 


avancent + & s'ils font des premiers par 


qui l'Empereur âppienne le défordre ; 
cela leur fait beaucoup d'honneur. S'ils 
y'manquent , ils s’expofent à une répri- 
manñde de l'Empeïeur; & même à per- 
dre leur Charge. On n'éxige d'eux au- 
cuñe preuve bien certaine; il fuffit que 
leur dénonciation ait une apparence de 
vérité , qui puifle donner lieu auxinfor- 
matiôns qu'enfuite on a coûtume de 


 fairé: 


La crainte qu'on a de ces Cenfeurs 


publics, eft peut-être ce-qui contribuë 
P > CUP £. q : 
É : 


le plus à maintenir l'ordre & les Coûtu- 
mes anciennes , & à prévenir les trou- 
bles & les mouvemens caufez d’ordi- 
naire par l'amour dela nouveauté, dont 


le Peuple n'eft que trop fufceprible. Ce 


qui d'ailleurs leur donne de l'autorité, 
c'eftque s'il leur arrive d’étremaltraitez, 
ou par les intrigues des Grands qu'ilsac- 
cufent ; ou par les Empereurs qui s'of- 
fenfent des avis que leur Charge .les 
oblige de leur donner ; toute la Nation 
les regarde comme les Peres de la Pa- 
trie, &, sil cft permis d'employer ce 
terme, comme les martyrs du bien pu- 
blic. On trouve fouvent dans quelques- 
uns de ces Cenfeurs une intrépidité, qui 
fait voir que cette Nation a beaucoup 
de grandeur d’ame. | | 

Au refte, quoiquele Gouverneur de 
la Province ait fous luiles quatre Grands 
Officiers, dont nous venons de parler, & 


que 


5 : 
Châti- 


= es ee ee mes mn 
pommes meme ci 7: 


ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


que les Mandarins des Juftices fubalter- 
nes ayent toûjours un & quelquefois 
deux Affefleurs ; les affaires toutes fois 
ne font point ordinairement. jugées a la 
pluralité des voix : chaque Magiftrat , 


‘grand ou petit, a fon Tribunal où F'amen; 


& dès qu'il s'eft fait inftruire par les Par- 
ties, apres quelques procédures en petit 
nombre, dreflées par les Grefhers, Huif- 
fiers, & autres. gens de pratique , 1l pre- 
nonce tel Arrêt qu'il lui plaît. Quelque- 
fois après avoir jugé les deux Parties, il 
fait encore donner la baftonnade à celui 
qui a perdu fon Procès, pour l'avoir 
intenté mal-à-propos ; ou foutenu contre 
toutc apparence de bon droit: 

La baftonnade eft une peine ordinai- 
re, dont on châtiele Peuple. Elle ne peut 
être impofée à un Mandarin , quelque 
peu confidérable qu'il foit , s'il n'eft au- 
paravant deftitué de for Emploi ; ce qui 
n'empêche pas néanmoins le cours de la 
juftice du Viceroy de la Province, puif- 
qu'il a le pouvoir de le cafler dans cer- 
taines occafions, fans attendre la réponfe 
des Cours Souveraines , aufquelles il eft 
{eulement obligé de rendre compte des 
raifons qu'il a euës d'en ufer de la forte. 

Pourl'ordinaire les Cours Souveraines 
{e conforment à fon rapport, & fouvent 
même ordonnent qu'on fafle le Procès 
du coupable ; mais il peut fe rendre à 
Pekine pour y juftifier à conduite, en pré- 
fentant fa Requête à une Cour Souverai- 
ne, ou même en faifant porter fa plainte 
à l'Empereur. Ce qui fert defrein au Vi- 
ceroy pour ne pas agir troplégerement, 
& pour ne pas abuler de {on autorité. 

Le plus grand châtiment après la 
baftonnade, eft une cfpéce de Carcan 
fait de deux piéces de bois , d’une lar- 
geur & d’une épaifleur différentes felon 
la nature du crime, échancrées au milieu , 
entre lefquelles on infere le col du cou- 
pable , en les rejoignant éxattement , & 
les fcellant du Sceau du Tribunal mis ur 
une bande de papier, où eft marqué le 


tems que doit durer la peine, & la qua- 


« / e . 2 
lité du crime qui l'a mérité, 
Tome 1 ns 
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I h'y a que ces deux fortes de chiti- 
mens , avec la prifon , que les Loix Ch:i- 


noifes permettent aux Mandarins des. 


Provinces d'impoler aux criminels; ils 

euvent aufl condamner à l’éxil , mais 
H faut que leur Jugement foit examiné 
par les Cours Souveraines. Le châtiment 
dont ils puniflent les coupables ; ne doit: 


jamais aller jufqu'à la mort. Cependant 


nonobitant cette Loy, s'il arrive qu'en 
certaines-circonftances la nature du cri- 
me demande une prompte juitice ; com- 
me quand il s’agit de fédition , ou de ré- 


_volte, l'Empereur accorde au T/ong 104; 


& même au Viceroy, l'autorité de punir 
fur Le champ de mort les coupables. 
-Jleft vrai que la Loy, qui ordonne 


de renvoyer à la Ceur toutes les caufes 


criminelles qui méritent la moït; parot- 
croit en Europe être fujette à bien des 
inconvéniens ; mais n'en elt pas ainfi 
à la Chine, & il faut qu'il y ait encore 
plus d'inconvénient à rendre les Man- 
rins arbitres de la vie des Peuples ; puif- 


que les Légiflateurs, qui connoifloient 


le génie de la Nation , ont cru devoir 
leur ôter le pouvoir de faire mourir qui 
que ce foi de leurs fujcts. 

Les trois genres de fupplices qui vonr 
à la mort, font d'étrangler, de trancher 
la rète, & de couper en morceaux: on 
ne punit de ce dernier que les rebelles, 
les criminels de léze-Majefté, les affafins 
de leurs Maîtres , les voleurs barbares 
& cruels. | 

Le fupplice le plus commun que la 
Cour détermine pour les crimes ordi- 
naires qui méritent la mort, c'eft d'é- 
srangler le criminel. Le fecond genre 
de fupplice eft de trancher la tête, Ce- 
lui qui y eft condamné, n'eft point ex- 
pofé le jour de l'éxécurion fur un échaf- 
faut ; il eft à genoux dans une Place 
publique , les mains attachées par-der- 
riere. Un Boureau le tient de telle forte 
qu'il ne puiffe remuer ; tandis que l'autre 
le prenant aufhi par-derriere , lui enleve 
la tête d’un feul coup\.& le renverfe 
dans le momentavec tant d'adrelle, qu'il 
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ne tombe pas une goute de fang fur fes 
“habits, qui font fouvent ce jour-là plus 
propres qu'à l'ordinaire: {es parens & fes 
‘amis auroient honte de lé méconnoitre 
dans ce tems de calamité :‘ils lui en- 
voyent fouvent des habits neufs; & font 
même préparer des viandes fur fon paf- 
fage, ou lui préfentent à boire. 

Ce font ordinairement des {6ldats âüi 
ont employez à ces fortes d'éxécutions, 
& cet emploi n'a rien d'odieux. Il leur 
€ft même honorable dele faire adroite- 


ment. À Pekine l'Exécuteur de uftice ac- 


 Compagné le criminel ceiñt d’un tablier 
de foye jaune, & ayant fon coutelas en- 
veloppé de foye de même couleur, qui 
eff la couleur Irnpériale:, pour faire voir 
qu'il eft revêtu de l'autorité de l'Empe- 
reur ; & par-là infpirer du refpe“t aux 
Peuples. oo. 

À la vérité or trouvé dans les Livres 
Chinois plufieurs autres efpèces de fup- 
plices , quelques-uns même aflez ex- 
traordinaires ; mais on y fait obferver 
er même-tems ; qu'ils n'ont jamais été 
employez que par des Princes barbares, 
& regardez par toute la Nation comme 
des cyrans. Il faut, difent-ils, être jufte 
fans être cruel. 

Si le pouvoir du Magiftrat danis les 
affaires criminelles eft ainfi reftraint par 
les Loix , il eft comme abfolu dans les 
maticres civiles ; puifque routes les af- 
faires qui regardent purement les biens 
des particuliers ; font jugées par les 
Grands Officiers des Provinces , fans 
appel aux Cours Souveraines de Peking ; 
aufquelles cependant les particuliers 
dans les grandes affaires peuvent porter 
leurs plaintes. | 

Ce qui donne le plus d'occupation 


"aux Mandarins inférieurs, foitT chi tcheon, 


{oit Tchi bien , foit Owe: cheon pei, c'eft la 
levée des Tailles, dont ils font chargez 
perfonnellement. Quoique toutes les 
Terres foient mefurées, & quece qu'on 
doit donner par éhaque arpent, foit dé- 
terminé dans chaque Province, à pro- 
portion de la bonté du Terroir; cepen- 


& 
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dant, foit pauvreté; foit avarice, il eft 
aflez ordinaire que le Peuple attende 
pour paye ; le tems où il éft harcelé par 


les gens du Tribunal. Il arrive même 


que pour {e faire payér il en faut venir 
aux coups. Et quand on reproche à ces 
efpeces de Sergens la dureté avec laquel- 
le ils preflentle payement; ils difent pour 
s'excufer; que quand on lesenvoÿe dans 
un Village; avec ordre de fe faire payer; 
s'ils ne rapportent pas la Taille, leurs 
Maîtres les foupçonnent ou de n'avoir 
pas fait leur devoir; ou d'avoir reçü des 
préfens ; que fur ce fimple foupçon ; 
{ans autre éxamen; on leur fait donner 
la baftonnade. Ees Mandarins d'autre 
part prétendent juftifier leur conduite ; 
par la néceflité indifpenfable où ils font 
d'en agir de la {orte: Ils répetent fans 
cefle, que n'ayant pü tirer les droits du 
Peuple dans le tems marqué, ils fe font 
vûs plus d'une fois obligez de fatisfaire 
l'Empereur de leurs propres deniers , de 
crainte d'être caflez de léurs Emplois ; 
ce qui eft vrai & connu de tous ceux 
qui fçavent les affaires ; que d'ailleurs 
lufieurs Provinces {ont fort obérées ; 
& qu'elles doivent au Tréfor Royal de 
gros arrérages ; dont apparemment elles 
ne s'acquittéront jamais. Mais pour ob- 
vier à cét inconvénient ; l'Empereur ré- 
gnant a réglé que déformais les proprié- 
taires des Terres feront tenus de payer la 
Taille, &non pas ceux qui les cultivent. 
Outre les grands Mandarins de cha- 
que Province que j'ai nommez , il y en 
a encore un plus confidérable, appellé 
Tfong tou. Sa Jurifdiction s'étend fur deux 
Provinces; ou fi nous voulons compa- 
rer les Vicerois à nos Intendans, quoi- 
qu'il y ait beaucoup de différence pour 
l'autorité & pour l'étenduë du diftri& , 
elle s'étend au moins fur deux Généra- 
litez : car dans les Provinces les plus 
vaites , telles que font le How quang , le 
Chen fi, &c. Le Tfong tou n'a foin que 
d'une Province ; mais la Province eft 
partagée en deux Gouvernemens , & 
chaque Gouvernement a fon Viceroi, 
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1l doit garder des ménagemens avec Eux, 
& le détail en eft fixé par les Loix & pat 
la Coûtume ; car il n éft leur fupérieur 
qu'en certaines chofes ; quoiqu'il puifle 
roûjours décider en cas qu'on appelle à 
lui du Tribunal de chaque Gouverneur 
de fes Provinces:  … 
Après avoir donné cette idéé géné- 
rale des Magiftrats & des Jurifdiétions; 
1 eft bon de faire connoître en détail 
les noms de chaque Prôvirice ; avec les 
Villes qui en dépendent. Cela cft d’au- 
tant plus néceflaire ; qu'on trouve beau- 
coup d'erreurs dans les Relations impri- 
mées ; apparemment parce que les Au- 
teurs ont fuivi les anciens Catalogues ; 
{ans faire diftintiort de leur tems & du 
nôtre, ; ou qu'ils Seti font rapportez à 
leurs amis Chinois ; qui; de Ba- 
cheliers & Docteurs; {ont {ouvert aufli 
peu habiles dans la conñoiffance de leur 
Pays ; que le font quelquefois en Eu- 
rope de vieux Jurifconfultes ; qui ne fe 
font jamais mis en peine de connoître 
les Terres qui font hors de leur diftriét: 


PREMIERE 


Le 


He ie de Be fe die fe fe dt de de AS fe ee te fe fe 9 Of Be de de te A Et ee te te Et ee 


.. La Chine compte ceñt foixante- 
treize Tribuñaux ou Jurifdiétions im 
médiatement foumifes aux Officiers Gé- 
néraux & Gouverneurs de chaque Pro- 
vince ; ñômmez en Chinois Fos. Il y a 
mil quatre cent Buit Tribunaux infe- 
rieurs; ôu Jurifdiions fubalrernes, qui 


dépendent immédiatement des Fchi for, 


dont onzecént foixante-treize éntletitre 
de Hien, & deux ceñs treñte-cinq ont 
celui de Tcheon, Ceux-ci ceperidant dif- 
ferent un peu eñtr'eux. La pläpart n'ont 
nulle autorité fur les Hier; & quelques- 
uns ont une furifdiction fur un, deux ; 
& quelqueféis für quatre Hien , pref- 
qu'égale à celle des Tchi fou. Il yen a 


même plufieurs qui ne dépendent point . 


du Th fou ; & qui releveñt immédiate- 
metit du Viceroy; Nous en donnerons 
ici la lifte; qui offre d’abord toutes les 
fubdivifions de chaque Province. Si elle 
parôît ennuyeufe ; on n'a qu'à la pañler ; 
& ne la confulter que quand on en aura 
befoin ; pour mieux eñterdre ce que 
nous avons à dire: 
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PROVINCE 


PE TCHE Ll;w TCHE Li;owLi PA FOU: 
febdivifée en neuf Fou , on Villes dn premier Ordre. 


1: Chun tien fou, Capitale du Royaume: C’eft dans cette Ville que réfide la Cour; 


. Pao titig fou ; Capitale de la Province 
de Pe tcheli . : .. 


te 


: Ho kien fou ::::,::.:: 
. Tchin ting fou :... 
. Chun te fou. . .............: 


: Quang ping fou : ..... 
. Tai ming ES PT ER UE 
. Yung ping fou 
9: Sucnhoafou::::..::::..... 
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Eos] ta À 
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c'eft pourquoi on l'appelle Pekine ; c'eft- 
à-dire , Cour du Nord: Elle souverne 6. 
Tcheou ; ou Villes du fecond Ordre, & 
20: Hien ; ou Villes du troifiéme Ordre: 


où eft le Gouverrieur du Tcheli. Ce Foi 
gouverne 3. Tcheou & 17. Hien. 


2. Tcheou & is. Hien. 
5: Tehcou & 27: Hien. 
9: Hien: 
o.Hien. 
1. Tcheou & 10. Hier. 
… 1. Tcheou & $. Hien 
2. Tcheou & 8: Hien: 


pe 


SN ER nee re ane 
+ AT. éneis ine eds asp er ne 2 CCC RE ÉAT S ER ts ENTER mt 4 Le 
1& PT rare RE LRQ ART TT ee EUR " AA CORTE DRE TETE à eme | nr a 

| : Va Libres RENE RE sr le CR TO RRE COUR annees ne ce cm nemét Tete st TT 


8 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
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II PROVINCE. 
KIANG NAN, 


partagée en deux Parries Orientale €ÿ Occidentale. Chacune cf fubdivifee 
en fept Fou. 


PARTIE ORIENTALE. 


1. Nan King , autrément Kiang ning 


fou. La Métropole de toute la Pro- 
VINCO ee NS aus a biere tou de Kiang nan & de 


Kiang fi. Ce Fou gouverne $. Hien. 
2. Sou tcheou fou, Capitale de la Partié | 
Orientale. td de où demeure Îe Conene de la Partie 
| Orientale, Y tong. Ce Fou gouverne un 
Tcheou & 7. Hien, 


3. one Kiang fu 242. dt gouverne 4. Hien. 


4. Tchang tcheou fou TT Le $. Hien. 
s- Tchin : Kiang fou . ........ : 3. Hien. 
6. Hoai ngan fou ER St DS 2. Tcheou & 9. Hien. 
7. Yang ccheou LP ee : Hien. 


PARTIE. OCCIDENTALE 


1. .Ngan king fou, CR de la Partié | — 
Occidentale — ... . .... Oùréfidele Gouverneur de la Partie Occi- 


| dentale, Y fi. Ce Fou a 6. Hien, 
2. Hoe tcheon fou . . . . . . . . . . gouverne 6. Hien. 


3. Ning Koue fou . . . . ... ... 6. Hien. 
4. Tchitcheou fou . .. ..., .:. 6. Hien: 
a Tai ping fou . . .. ... ee 3. Hien. 
6. Fong yang (One is odoue 3. Tcheou & 13. Hien. 
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III PROVINCE. 
KIANG SI, 
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| | 

| fubdivifée en treiXe Fou. 
1 1. Nan tchang fou pe de la _ | 
} Province ... .. ... NS ne Où réfide le Gouverneur de la Province. 
Un Ce Fou gouverne un Tcheou & 7. Hien 
il | 2. Jaotcheou fou . ... .... ... gouverne 7. Hien. | 
il 3. Quang fin fou . . . ..... ... 7. Hien. 

à 4. Nan Kang fou . . . .... .... À. Hien. 

il F s-Kicou Kiang PET RP ET PES s- Hien. 

k s- Hi. 


6. Kien tchang fou . nn Dors 
7. Fou, 04 Vou tcheou fou . 


8. Ling kiang fou | 


6. Hien. 
4. Hien, 
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9 
9: Kin gan fou. . Fe gouverne 9.Hien. 
10. Choui tcheou fou . su RE 3. Hien 
11. Yuen tcheou fou . . ..... ... 4. Hien. 
12. Kan tcheou fou ...: . :..:. 12. Hien. 
13. Nan nganfou . .. .. 4. Hien. 


D 


I V- PROVINCE 


EO K L E N ; 
Jubdivifee e en neuf Foû, 


1, Fou tcheou fou » Mérropole de F | | 
Province : :.: ‘eu réfide le Thng | tou de deux Brovie 
ces Fo Kien & T che Kiang , & où | réfide 
aufli le Gouverneur de F6 xien, Cé.Foù 
gouverne 9. Hien. 


gouverné . Hien. 
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2. Tfuen tcheou fou : : : 


e o e , o L 2 


3. Kien ning fou . . ...... 8. Hien. 
4: Né ping OU: Lu de de 7. Hien. 
s+ Ting tcheou fou . . : : . .. RS 8: Hien. 
6. Hing hoa fou. .. Do 2. Hien. 
SA Cbac ou fon à 4 Ses sans Len 4: Hien: 
8: Tchang tcheou fou . . : ...:.: io. Hien. 

Due Tai VAR OM Le esp emese 3. Hien. 
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V. PROVINCE. 
TCHE KIANG,; 
Jubdivifée en onXe Foi. 


ke . 
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11. Ichu Tchcou fou . 10. Hien: 


Tome L. 


Hang tcheou Fu Métropole de la | : 
D OUinee. se. des. ce . . ... Où réfide le Gouverneur. Ce Fou gouver- 
| L _ ne 9. Hien. 
2. Kiahing fout; . D ee gouverne 7. Hien. 
3. Hou tcheou Fos. . : Fe i. Tcheou & 6. Hien: 
4. Ning po fou . . \ PET 6. Hien. 
s- Chao hine fou 5 3 2 s 8. Hien: 
6 12 tcheon Lou de 0 sen es —. .. 6. Hien. 
7. Kinhoafou ...::....... 8. Hien. 
8. Kiu tcheou for . : 1e $. Hien. 
9. Nien,o# Yentcheou fou | : 6. Hicn. 
10. Ouen tcheou fou. . . . .. . ... s. Hien. 
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10 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
Se adepte a dr gg dr 
| VIS PROVINCE. 
HOU QUANG; 
partagée en deux Parties, S eptentrionale €ÿ Méridionale. 
PARTIE SEPTENTRIONALE SUBDIVISEE EN HUIT FOU. 


1. Vou tchang fou. La Métropole de 
toute la Province , & la Capitale dé  _ —— | 
la Partie Boréale nommée Hope - . La réfide le Tfong tou des deux Parties , 
-& le Gouverneur du Hou pe. Ce Fou 
gouvernc un Tcheou & 9.Hien. 
2. Han yang fou. ...., ,... . gouverne 2. Hicn. - | 


2: Nonlou ion: seine aan 2. Tcheou & s. Hien. 
4. Siang yang fou . . . .,... 1. Tcheou & 6. Hien. 
s:. HN VAND OÙ ss, Nada 6. Hien. 
É:TeRAOEA LES RE 1. Tcheoù & $. Hien. 
#: Hino tcheot fo: 4 ee "ie 2. Tcheou & 11. Hien. 
S: Hoanp réheou tou 4525, sas 1. Tcheou & 8. Hien. 


PARTIE MERIDIONALE SUBDIVISEE EN SEPT FOU. 


r. Tchang tcha fou, Capitale de la Par- | . | 
tie Méridionale, nommée Hou nan . . où réfide le Gouverneur du Hou ñan. Ce 
| Fou gouverne un Tcheou & :11.Hien 


2. Yo tcheou fou... . . . . PTT gouverne 1. Tcheou & 7. Hien. 
2e PAC PINS AO à 24e ue a. Tcheou & 4. Hien. 
4. Hing tcheou fou . . . ... .... 1, Tcheou & 9. Hien. 
> CRAN TE LOIR LL RE ee 4. Hien. 

_6.Tching tcheou fou .. . . .. .. 1. Tcheou & 6. Hien. 


7: Lung tcheO OU»: 44,4 + ae 1. Tcheou & 7. Hien. 
Hd tete dd dé dt dédie dd 
VII PROVINCE. 

HO NAN, 
fubdivifée en buit Fou. 
. Cai fong fou, Métropole de la Pro- 
VO a .... oùréfidele Gouverneur. Ce Fou gouverne 


| 4. Tcheou & 30. Hien. 
2. Koue tt fou ............ gouverne x. Tcheou & 8. Hien. 


be 


3. Tchang te fou . . . .. ue r. Tcheou & 6. Hien. 

4. Oue Kiun fou . .. .. rot 6. Hien. 

FO RIRE OU assises 6. Hien. 

6. Ho nan fou ............ 1. Tcheou & : 3. Hien. 
7. Nan yang fou... . ....... 2. Tcheou & 10. Hien. 
8. lunhing fou ..,.,....... 2. Tcheou & 12. Hien. 


Raineane eee 7 


ET DE LA TARTARIE CHINOISE, : TI 
RL LS ESS ES IL US SSI ILES TS. F4 | 
VIII P RO VINCE 
CHAN TONG; | 
febdivifte en Je x Fou. 


s. Th nan fou ; Métropole Fe la Pro- 


He een es Sos .. .… où réfide le Gouvéineür: Ce Fou gouyer- 
CRE | ne 4. Tcheou & 26. Hien. 
».. ce es + «5 ++. ++. gouverne 4 Tcheou &23. Hien. 
3. Tongtchang fou ., . .. oi 3. Tcheou & 1 s:Hien. 
4 Thing LCREOIR OU 2 LEE es 1: Tcheou & 13. Hien. 
s- Teng (ChÉOMÉOM HALL Mr et 1. Tcheou & 7: Hien. 
6. Lai tcheou fou . ; + . 4. 5: à . : 2. Tcheou & s: Hien. 


Cigare dei tet td dan dot dde added dde dde gd tft 
IX" PROVINCE. 
| CHAN SI, 
febdivifée en cinq Fou. 


ï. Tai ÿuen fou; Métropole de la Pro | 

Vince. . ... . . «4... . « . . Où réfide lé Gouvérñeur. Cé Fou gouver- 
à ne 5. Tcheou & 20. Hien. 

à 2. Ping yang fou . : : . :,. . . . . gouverne 6. Tchcou & 28. Hien. 


Los yang fou. ses. des 8. Hien: 
À Fen tcheou. (OH ian ses bas 3. Tcheou & >. Hien:. 
Se DATON LOL à sed de ANA 6 4. Tcheou & 7. Hien. 
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X: PROVINCE. 
CHEN SI, 


partagèe en deux Parties, Orientale © Occidentale ; chacune cf} fubdivifée en 
quatre Fou. 


> PARTIÉ ORIENTALE. Ying, 


1, Si ngasi fou , Métropole de toute la 
Province , & C apitale de la Partic 
. Orientale 5 CAEN .....: Jà réfide le Tfong tou des deux Parties 
| du Chen fi, & de la Province de Se 
tchuen. Là réfide auf le Gouverneur 
de la Partie Orientale. Ce Fou gou+ 
verne 6. Tcheou & 31. Hien. 
: 1. 2 :.. gouverne 3. Tcheou & " Hien. 
CE 3. Fong cfiang fou A 1. Tcheou & 7. Hien. 
: 4. Han echang fou ss és, 2. Tcheou & 14. Hien. 


2. Yenn ngan fou . : . 
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12 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
PARTIE OCCIDENTALE F f. 


+. Ping leang fou Rd no SOUVEINE 3. Tcheou & 7. Hien. 
2 Kong tchang UNE TEST 3. Tcheou & 10. Hien. 
CE PU CR RE 3. Tcheou & 3. Hien. 
Lan tcheou eft un des TL éhéon:. .. où réfide le Gouverneur d la Partie Oc- 
cidentale: 


4. Hing yang fou. 
| 
XI PROVINCE. 

SE TCHUEN; 
fabdivifée en dix Fou: 
1. Tching tou fou , Métropole de Se mi. 
ichuen . ns. ee 12. où réfide le Viceroi. Ce Fôu gouverne 


| 6. Tcheou & 1 d. Hien. 
Pao ning fou... . ,:.:.:.. SOUVETNE 2. Tcheou & 8. Hien. 


F 


3. Chun king fou . Ps und Se 2. Tcheou & >. Hien. 

4. Su tcheou fou... ... du 10; Hien. 

s- Tchong king fou . ......... 3. Tcheou & ïr.Hien. 
6. Oui tcheou fou .… . - «2.4 à «+ 1. Tcheou & 9: Hien. 
-, Mahoufou. ..,:.:.....: r. Hien 

8. Long ngañfou .,.......: 3. Hien. 

9. Tan y fou TI esse à _. ». Tcheou &4. Hien 

10. Tong tchuen fou . .. ...... | | 
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XIE PROVINCE 
QUANG TONG; 


fubdivifée en dix Fou. 
Quang tcheou fou, Métropole de la 


Province . ..:,......... où réfidele Gouverneur. Ce Fou gouverne 
| un Tcheou & 16. Hien. 
Chao tcheou fou . :.:.. ... gouverne 6. Hien: 
Nan hiung fou ..,........ 2. Hien. 
Hoeci eo Le RE 1. Tcheou & 10. Hien. 
Tchao tcheou fou . . .. . . . .. 11, Hien: 
: Tchao xing fou . : :.: . :: . où demeure le Tfong tou de Quang 
| tong & de Quang fi, gouverne un 
| hou 11. Hien. 
. €ao tcheou fou . .. . 5 : : . : . gouverne 1. Tcheou& s. Hien 


7 
8. Lientcheoufou ., ........ x. Tcheou & 2. Hien. 
. Loui tcheou fou. . . . . .. . . : 3. Hien. | 
x o. Kiun tcheou fou , dans l'Ile de Ha | 

DANS He ere dura nor 3: Tcheou & 10. Hien. 


XILL, 


Ex ou Tfu, 


. “ou T/ou, 


Lou mn came ete eme me née en nee + 0 nee een 2 a me 


ET DÉ LA TARTARIE CHINOÏSEÉ. ‘x3 
pti ein teen idee ré dada ttodes dei dt dite te 
XIII PRO VINGE 
| QUANG Si | 
fubdrvifée en douze Fou. 

r. Quei HE fou es ds de la Pro- 
Re NÉE TS TITRE où réfide le Gouverneur. Ce Fou SOuVer ie 
| | —…. | | 2. Tcheou & 7. Hien. 

2 Leou tcheou Os es gouverne 2: Tcheou & TO. Hien. 


3. King yuen LE 2 Tcheou & $. Hien. 

4. Se nguen fou. . .. ......: x, Tcheou & 2: Hien. 
s: Ping (OO ri ae dre de 1. Tcheou & 7. Hien. 
6. Ou tcheou Obs Liu sas 1: Tcheou & 9. Hien: 
7. Tfin tcheou fou . . .:...... 3. Hien. 

g. Nan ning Re 4. Tcheou & 3. Hien 
ÿ. Tai ping fou . ...:.:....: 12. Tcheou & 2. Hien: 

10. Se ming fou . ....::...:: 4. Tcheou. 

11. Tchin ngan fou . : :...: .: 1. Tcheou. 

12. Se cching TR TT 2. Tcheou. 


DDR OO EE AE 
XIV. PROVINGE: 
YUN NAN; 
fubdivifée en dix-neuf Fou. 


3. Yun nan fou, Métropole de la Pro- . 


VIRCE nn 2e dde EC MU où réfide le Tfong tou Pine & dé 
Koei tchron,& où réfide auflile Gouverneur 
de la Province. Ce Fou gouverne 4: 

: Tcheou & 7. Hien:. 


2. Tali fou ...:...:..:,.:: gouverne 4. Tcheou & 3. Hien. 

3: Ling ngan fou . . D ns : ; A. Tcheou & 5- Hien:; 

4. Tchou* Hiupo fou see as | 2. Tcheou. 

s- Tchin kiang se EPEEN us 2. Tcheou & 2.Hien. 

6. King teng ee 2 ni Tcheou, ni Hien. 

sé Quang Nnall fou. A fl Tcheou, #2 Hien: 

8. Quang f fou ......:.... 2. Hien. 

CE Chart He fou: us 4 es PE 1. Tcheou. 

10: Ku tcheou fou . s: Tcheou & 2. Hien. 

A Va hot FO 4 ne re es 1. Tcheou & r. Hien: 

‘12. Ko king fou ........:.: 1. Tcheou. 

13. Ou ung fOUE: 4 5 marre. 2. Tcheou & 1: Hien. 

#24, Li kiang OÉ SSH Te eus _ nulTcheou, #4l Hien 

15. Yuen Kiang DES res ses de même: 

26. Mong hoa fou . .. ....... de même. 

. Yung tchang fou . . . .. . . : 1. Tcheou & 2. Hien. 
. Yung pe fou ......... fans Tcheou , fans Hien. 

39. Cai HOUR Rio de même. 


Tome L. | | D 
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T4 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


et et et tt dt tte die ge ge ee Re tt rt ne 


PROVINCE. 


X V° 


KOEI TCHEOU, 
fabdivifée en onze Fou. 


3. Koei yang fou , Métropole de Ia 

POVNET uns me à ni 
2. Se tcheou fou ........... 
ns SÉhHANION eu dope 
4 Tchin yuen fou . ........ 
s. Che dons sir fiseusses 
6 


: Tong ob ssssessssuhs 
7 Liping fou ...... sisi 
8. Nganchanfou .......... 
Si Tou yon. hu Au ae ae de 
10. Ping yue fou . . . . . . .. . .. 
11. Quel fine OU sushi sue 


A voir cette-lifte, on pourroit pen- 
fer que les Provinces les plus grandes 
& les meilleures, font celles qui ont le 
plus de ces Villes dans leur dépendance, 
Cela feroit vrai, fi la néceflité de con- 
tenir des Peuples à demi-fauvages, ou 
qui portent impatiemment le joug de 
l'autorité , tels qu'il y en a dans certai- 
nes Contrées, n avoit pasoblige les Em- 
pereurs à mulriplier les Mandarins con- 
fidérables. D'où il eft arrivé que les 
Contrées les moins fertiles, comme font 
celles de Koei tcheon | en: ont à propor- 
tion un plus grand nombre , que les plus 
belles Provinces. 

Il eft vrai, qu'à parler en général , les 
Terres de toutes les Provinces, & mèê- 
me celles de Koei tcheou, font aflez abon- 
dantes, qu'elles rapportent même deux 
fois l'an dans certains Pays , & qu'en 
d’autres le travail infatigable des labou- 
reurs leur donne une fécondité, qu'on 
ne devroit pas efpérer de la nature du 
Terroir. C'eft , par éxemple , un efct 
de leurs foins , que le bled croifle dans 
des lieux bas & aquatiques. 

Mais comme les terres propres à être 


où réfide ie Gouverneur. Ce Fou SOUVEFNE 


3. Tcheou & 4. Hien. 


ni Tcheou, "ni Hien. 
gouverne 3. Hien. 


: à 
cnfemencées, ne font pasen affez grand 4 


ve ee ae ee fe aïe ee fe 8 te eee ee fe ae ee fe ee fe te ee 


2. Hien. 

x. Hien. 

x. Hien. 

1. Hien. | 

3. Tcheou & 5. Hien. 
2. Tcheou & 2. Hien. 
1. T'cheou & 4. Hien. 
3. Tcheou &3. Hien, 


nombre dans plufieurs Provinces tém= 
plies de Montagnes , la plüpart inca- 
pables de culture; cela fait qu'ily a une 
cres-orande différence entre elles ; & il 
artive Que tout ce qui {e recüeille dans 
l'Empire, ne fuffit qu'à peine pour l'en+ 
tretien de tant d’habitans. 

Ce ne font pas les feules Provinces 
de Van nan, de Koei tcheon, de Se tchnen, 
de Fo kien , qui font fi montucufes , 
qu'elles nt fçauroient être fufhfamment 
cultivées. La Province de The kiang , 
{1 feconde dans fa partie Orientale, a 
des Montagnes afreufes à l'Occident. 
Les terres des Provinces de Quang tong 
& de Quang fi, fi belles & fi fertiles le 
long de la mer , deviennent affreufes & 
prefque ftériles dans plufeurs endroits 
à mefure qu'on s'en éloigne. La Pro- 
vince de Krang nan a tout le grand dif- 
crict de Hoeï tcheou fou , plein de Monta- 
gnes très-hautes & prefque inhabita- 
bles. On en voit encore plus dans les 
Provinces de Chen fi & de Chan fi ; ce 


. qu'il y a de Plaines mifes enfemble , ne 


va pas à la quatriéme partie de ces Pro- 
vinces. 


Quand on vient de la Province de 


Te ‘ Ce + ..'rèx 
. ES 
‘. Sr 
AT SEE 5 42 DAT Ke ARR E poe A 
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ET DELA TARTARIE CHINOISE: 


Quang tong ; Qu'on a navigé entre les 
Montagnes efcarpées ; qui en bordent 
laRiviere, & qu'on a pañlé enfuite, après 
une journée de chemin par le 44e lin , 
dans la Riviere de la Province de King 
fi ; on commence alôrs à découvrir le 
plus beau Pays de la Chine; partie fur 
le plus orañd Fléuve, où font les belles 
Villes de Ngan king fou, Kiang ning fon, 
ou Nan king , & Tchin Kiang fon, partie 
fur le grand Canal, y4 leang ho, bordé 
des Villes les plus riches & les plus peu- 
plées dela Province de Kiang nan ; com- 
me Hoai ngan fou , Yang tcheou fon, Tchang 
tcheon fou , Sow tcheon fou, & partie fur 
les bords dela Mer de la Province de 
Tche kiang , où font les Terres de Hang 
tcheou fon Métropole; de How tcheou fou; 
de Kia hing fou, qui feules fournifent 
plus de foye à la Chine que toutes les 
terres des autres Provinces: 

_ On ne peut en effet rien voir dé 
plus beau que ces campagnes , toutes 
unies & miles; ce femble ;, au niveau. 
Elles font femées de Villes & de gros 
Villages ; & coupées d'une infinité de 
canaux tous navigables ; fans qu'on y 
coure le moindre danger : l'eau en eft 
belle & excellente à boire. Cés canaux 
{e communiquent les uns aux autres ; 
& font couverts d'un nombre incroya- 
ble de Bärques magnifiques. Ces cam- 
pagnes font cultivées avec un foin & 
un travail, dont il n'y a que le Peuple 
Chinois qui foit capable ; elles font du 
refte fi fertiles ; qu'en plufieurs endroits 
elles produifent du ris deux fois l'année: 
Il arrive même aflez fouvent qu'entre 
les deux récoltes, elles donnent encore 
de petits grains & du froment: 

Mais qui jugeroit du gros de la Chi- 
ne par cette Contrée ; s'en feroit cer- 
tainement une faufle idée. La connoif- 
fance d'un certain nombre de Villes fort 
étenduës , ne fuffit pas pour en porter 
un Jugement Éxa ; &, fans l'occafion 
qu ont eu les Miflionnaires de parcou- 
tir Empire pour en dreflér la Carte 
Géographique , nous ignorcrions enco- 


t$ 
re que dans la plüpart des grands Gou- 
vernemens , on trouve des Contrées de 


$ + . 38 \ A _u / 
plus de vingt lieuës très-peu peuplées ; 


prefqueincultes, &aflez fouvent {1 fau- 


“vages, qu'elles font tout-à-fait inhabi- 


tables. : | | 
Commé és Coritrées font éloignées 
des grandés routes, qu'on fuit dans les 
voyages ordinaires ; elles ont aifément 
échappé à la connoïffance des autres 
Miflionnaires, & des Auteurs des Rela- 


tions imprimées. Si quelques-uns d'eux 


loüent beaucoup la Province de Chen fr 
&de Se tchuen, c'eft qu'ils ont vû le dif- 
tri de Si ngan fox partage en trente- 
{ept Villes; la plüpart aflez riches & bien 
peuplées. Il en elt de même des éloges 
qu'ils font des Terres de Tching tou fou; 
qui eft coupé par des canaux faits à la 
main , fur le modéle de ceux des Pro: 
vinces de Kiang nan & de Tche kiang: 
Ils n'ont pas cru, fans doute, que les 
Contrées qu'ils n'avoient pas eu occa- 
fion de voir; puflent être aufh différen- 
tes qu'elles le font en effet ; du Pays 
qu'ils avoient parcouru: 

Les Provinces de Ho nan & de Hor 
quang ; {ont généralement cftimées par 
ces Ecrivains, & elles méritent de l'être: 
car après celle de Kiang nan elles font 
les plus peuplées & les plus fertiles. Ce 
n’eft pas que le Ho nan n'ait du côté dé 
lOücit uné aflez grande étenduë dé 
Pays dépeuplée & inculte ; & que le 
Hou quang ; n'ait aufh des délérts encore 
plus vaftes. Mais c’eft que; vü la quan- 
tité des Terres naturellement fertiles , 
l'abondance elt dans ces deux Provin- 
ces ; prefque toüjours aflez {grande ; 
pour fournir du ris & d'autrés ‘grains 
aux Provinces voifines, & {ur-tout à cel- 
le de la Cour: car quoique la Province 
de Petcheli, ne foit qu'une vafte &largé 
Plaine, bornée à l'Oücft & au Nord par 
des Montagnes, & à l'Eft par l'Océan; 
le terroir en cft toutes-fois Hi fec & fi peu 
arrofé deruifleaux , qu'ilne produit pref- 
que point de ris, dont les Chinois ont 


peine à fe pañler. Jl ne produit que du 


Arbres 
fruiticrs. 


froment, avec quantité de petits grains. 


-C'eft ce qui fait que cette Province, & 


fur-tout Pcking , qui eft l'abord de tout 


l'Empire, ne peut fubffter fansle fecours 


des denrées, quis’apportent de ces Pro- 
vinces , & de prefque toutes les autres 
Provinces de l'Empire. 

À parler en général, tout ce qui eft 
en-deçà du Nord du Fleuve Hoang-ho 
n'eft guéres plus fertile en ris que ie 
Pe-tcheli, & ne compte que fur la récolte 
du froment, des petits grains, & des lé- 
gumes. Cépendant fi les Chinois pre- 
noient autant de foin à cultiverles arbres 
fruitiers, qu'onen prend en Europe pour 
avoir de beaux vergers , ils auroient 
prefque toutes les fortes de fruits qu'on 


_ytrouve. Les Noyers, les Chataigniers, 


DuTfe- 
tfc. 


les Pruniers, les Poiriers , les Pommiers, 
les Pêchers, les Abricotiers , les Ceri- 
fiers, y viennent bien prefque par-tout. 
Les Vignes , les Figuiers, Îles Grena- 
diers, multiplient extrêmement en cer- 
tains Cantons de ces Provinces borea- 
les. La différence qui fe trouve, eft qu'ils 
ont moins d'efpeces de chaque fruit. Ils 
n'ont que trois ou quatre fortes de pom- 


mes, fept à huit fortes de poires, autant 


de pêches, & nulle bonne efpece de ce- 
rife. oo | 

_ Maisles Chinois en font bien dédom- 
magés par d'autres fruits excellens qui 
nous manquent: ils en ont un qui n'eft 


nulle part en Europeiils l'appellent7fetfe, 
& les Portugais de Macao lui donnent le 


nom de figues, parce que ce fruit étant 
{eché devient farineux , & eft auf fucré 
que les figues, Les arbres qui le portent, 
quand ils font entez, font très-beaux. 
On en voit un grand nombre fur-tout 
dans le Nord de la Province de Ho-nan. 
Ils font du moins aufli hauts & aufh 
touflus que nos Noyers de médiocre 
grandeur. Les feüilles fontlarges , d'un 


le . Es 
beau verd , mais {ur l'arriere-faifon elles 


deviennent d'un rouge agréable. Les 


fruits {ont aufli gros que nos belles pom- 
mes ; à mefurce qu'ils meuriffent, ils pren- 
nent une couleur aurorc. 
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16 . DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE; 


 Quoiqu'ils foient de différente efpe- 
ce, que les fruits des uns ayent la peau 
plus délicate, plus tranfparente, & plus 
rougeitre; & que ceux de quelques au- 


tres, pour être mangez avec agrément; 


doivent meurir {ur la paille ; il eft toû- 
jours certain qu'ils font tous agréables 
à la vûé, & d'unbon ufage. On en trou- 
ve aufli dans les Provinces qui font en- 


deçà du Hoang-ho; & ce n'eft pas un pe- 
tit avantage , que cette efpece d'arbre 


puifle croître dans des terroirs fi diffé: 


rens. . | 
Dans ces Provinces Méridionales la 
terre preduit d'autres fruits , qui font 
encore plus eftimez des Chinois : car, 
outre les oranges de plufeuts fortes, les 


‘limons, les citrons , qu'on a en Europe 


depuis bien des années, on trouve dans 
les Provinces de Fo-Kien, de Quang-tong, 
de Quang fi, deux efpeces de fruits que 
nous n'avons pas. Celui qu'ils nomment 
Li-tchi ( s’il eft de la bonne efpece, car 
il y en a de plufieurs ) eft de la grofleur 
d'une datte; fon noyau eft également 
long & dur : il eft couvert d'une chair 
molle , pleine d'eau, & d’un goût ex- 

uis : il ne conferve ce goût qu'en par- 
ue, lorfqu'il fe feche ,.& il devient noir 
& ridé comme nos prunes ordinaires : 
la chair eft renfermée dans une écorce, 


qui au-dehors reflemble à du chagrin, 


n & . . " > D 
mais quieftunie au-dedans, & d’une f- 
gure prefqu'ovale. É 

2 n . AN . 

L'autre efpece, dorit on fait à la Chine 

un grand débit , s'appelle en Chinois 


Long-yen , c'eft-à-dire, œil de Dragon. Sa 


figure encft ronde, l'écorce jaunître, la 
chair blanche, aqueufe , & fouvent ai- 
grelette. On prétend que fi elle n’eft pas 
{1 agréable que celle du Li-tchi , elle eft 
plus faine , & qu'elle ne fait jamais de 
mal. Quoiqu'il en foir, ces deux fortesde 


fruits font excellens. 


Mais les fruits qu'on appelle dans les 
Indes Pamplimouf:, & à la Chine Yeos-:/e, 
auflhi-bien que ceux qu'on nomine ici 
Tçin-lan , où Quanc-lar , n'ont rien pour 
le goût, quidoiveles faire fouhaiter. 
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Lés premiers font ordinairement plus 
grès que nos Citrons 5 la chair cn eft 
fouvent rougetre, d'autrefois blanche, 
& a un goût d'aigre-doux. L'arbre eft 
plus épineux que les citroniers. | 

Les feconds font d'une figure & 
d’une couleur qui approche de celle de 
nos grofles olives ; c'eft une des dix ef- 
péces dont il eft parlé dans les livres qui 
traitent des olives, & tout ce qu'ils ex- 
pliquent de leur naturé; de leur couleur; 
du terroir où elles croiflent:; leur con- 


“vient très-bien, & il y a lieu de croire 


que fi Fon les préparoit comme on les 
prépare en Europe , elles y auroient le 
même goût. L'arbre eft grand , & fà 
feüille eft femblable à celle de nos ol: 
viers. ER Se © 
Quand ils veulent .cuëillir les olives 
avant. qu'elles {oient dañs leur | parfaite 
maturité, & telles qu'on les cuëille pour 
être mangées , au lieu de les abbatre à 
grands coups de gaule,ce qui caffe les 
branches, & nuit à l'arbre, ils font un 
trou au tronc de l'arbre dans lequel ils 
mertent du el, & après l'avoir bouché, 
on voit au bout de quelques jours le fruit 
{e détacher & tomber de lui-même: 
Parmi les autres arbres il ne faut pas 
en omettre deux ; qui, outre ce qu'ils 


ont de fingulier , font d’ufage dans les 


repas. 1, | 
L'un -preduit une cfpéce de poivre 
/ ; > / >. 
nommé #Aoa tfiao. .C'eft l'écorce d’un 
OTain aufh gros qu'un pois; qui renfer- 
me un petit noyau d'un goût trop fort 
& trop äpre pour être employe. La cou: 


 leuren eft grife, mêlée de quelques filers 


rouges. La plante qui le produit,croît en 
quelques quartiers en buiflons épais, & 
ailleurs en arbre aflez haut: Son goût cit 
moins piquant , & beaucoup moins 
agréable que celui de notre poivre, & ne 
ert gucres que dans les ra goùrs des gens 
du.Peu ple: | | 

. L'autre arbre produit des pois ; fa fi- 
gure , fa couleur , {à goufle , & le goût 
quoiqu'un peu fauvage , font voir qu'ils 
lonr de l'efpéce des pois ordinaires. L’ar- 

Tome L. | 
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breeft aflez commun dans plufieuts Pro: 
vinces; il s'éleve très-haut;il étend fes 
branches fort au large, & ne cede pref- 
uaaucun autreengrofleur. 
Mais parmi les arbres dignes de l’at- 
tention du Public, & capables d’exciter 
l'envicdes Européans, il n'y Enapas qui 
la mérite mieux que les quatre , dont je 
vais parler. . , 
Le premier eft l'arbre du vernis Tf- 
chu, En'eft ñi haut, nitouflu , niérendu; 
{on écorce eftblancheatre : {a feüille ne 
reflemble pas mäl à celle des cerifiers 
fauvages. La gomme qu'il diftille goutte 
à goutte, reflemble afflez aux larmes de 
térebinthe. Il rend beaucoup plus de li 
queur, fi on Jui fait une incifion ; mais il 
périt auf plütôt _. 
. On dit ordinairement que cette LE 
queur tirée à froid, a je ne fçai quelles 
qualitez vénéneufes, dont on n'évite les 


mauvais effets qu'en tâchant de n'en pas 


recevoir la vapeur; quand on la change 
de vafe, ou qu'on l'agite. C'’eft aufli une 
précaution qu'il faut prendre; quand on 
la cuit: | — 

Quoiqu'il en foi; il eft certain que ce 
vernis n'en eft pas moins eftimé, & qu'il 
et continuellement mis en œuvre par 
une infinité d'Ouvriers. Il prend toutes 
les couleurs qu'on veut y mêler; & s’il 
eft bien fait , il ne perd rien de {en luftre 
&de fon éclat; ni par leschangemens de 
Pair, ni par la vicilefle du bois où on! 
applique. | 

Mas pou le bien faire , il faut du tems 
& du foin; cär une ou deux couchesne 
fufhfent pas , il y faut revenir plufieurs 
fois ; attendre que la couche qui a éte 


. mile égale & mince, foir féche fans être 
. durcie; prendre garde fi celle qu'on méct 


cit plus forte, ou d’une couleur plus fon- 
cée; & tâcher de venir peu-à-peu à un 
certain tempéramment , qui feul rend 
l'ouvrage {olide; uni, & éclatant: c'eft ce 
que l'expérience fcule apprend aux habi- 
les Ouvriers. | 
Comme il faut mettre quelquefois 
l'ouvrage dans des lieux humides; queh 
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18 
quefois même le tremper dans l’eau; & 
enfin le tourner &en difpofer àfon gré : 
on en fair rarement de gros ouvrages, 
comme {croient les colomnes arrêtées 


fur des bafes de pierre, dont les bâtimens. 


Chinoisfont foutenus, celles de la gran- 


de falle de l'Empire >qu'on décrira dans 


la fuite , & celles de l'appartement de 
l'Empereur ; toutes ces colomnes ne 


{ont pointenduites d’un vrai vernis, mais 


d'une autre 


iqueur quoû nomme 1 0ong- 


Le fecond arbre.eft le Tong-chu, du- 
quel on tire cetteliqueur , qui approche 


du vernis :.quand on le voit d'un peu 
loin, on le:prend pouf un vrai noyer. 


Les Mandarins Tartares , qui éroient ve- 
nus de Peking avec les Miflionnaires, & 
qui n'en avoient jamais vü ,.y furent 


trompez, tant il eft femblable au noyer, 


{oit par la forme & la couleur del'écorce, 


{oit par la largeur & le contour des feüil- 


les, foit par la figure & la difpofition des 
noix. Ces noix ne font pleines que d’une 
huile un peu épaifle , mêlée avec une 
poulpe huileufe, qu'on preflure enfuite, 
our ne pas perdrela plus grande quanti- 
È dela tel Tee =. è 
.… On rapporte que quelques Dometti- 
ques, qui préparoientieur {ouper, s'étant 


{ervi d'un chaudron , où on.avoit fait 


cuire cette huile quelques jours aupara- 
vant , en furent très-incommodez : ce 
qui fait bien voir qu'elle tient de la ma- 
lignite du vernis. Pour la mettre en œu- 
vre, on la fait cuire avec de la Litharge ; 
& on y mêle, fi on veut , de la couleur : 
fouvent on l’applique fans mélange fur 
le bois; qu'il defend de la pluye: on l'ap- 
plique auïli fans mélange fur les carreaux 
qui forment le plancher d’une chambre ; 
ils deviennent luifans; & pourvü qu'on 
ait foin de les laver de tems en rems, ils 
confervent leur luftre. C’eft ainfi que 
font faits les pavez des appartemens de 
FEmpereur & des Grands de l'Empire. 

Mais fi on veut faire un ouvrage ache- 
vé; sil s’agit, par éxemple, d'ornerune 


lalle , une chambre , un cabinet, on cou- 
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vre les colomnes & la boiferie de flafte, 
de chaux , ou d’autres matieres fembla- 
bles préparées en pâte. On laifle fécher 
le tout jufqu'a un certain degré : enfuite 
ayant mêlé dans l'huile telle couleur 
qu'on veut, & après l'avoir fait cuire à 
l'ordinaire, on l’applique avec des brof- 


fes, fuivant le deffein qu'on s’eft formé. 


On dore quelquefois les moulures ; les 
ouvrages de fculpture, & tout ce qui eft 
relevéenbofle; mais fans le fecoursdela 


dorure, l'éclat &leluftrede ces ouvrages . 


ne cedent gueres à celui du vernis, que 
les Chinois nomment Tf. 

Comme le vernis fe vend afléz cher, 
& qu'au contraire cette huilé eft à bon 
marché ; les Marchands ont accoûütumé 


de mêler au vernis une aflez grande 


quantité d'huile de Tong yeon,fous pré- 


texte qu il en faut mettre un peu, pour 
que le vernis fe délaye & s’étende plus 


aifément. C'eft encore du Tong-yeou 


qu'on fait des habits propres à fe dé- 


_fendre de la pluye , tels que font ceux 


qui {e font en Europe de toile cirée. Mais 
ils ne peuvent fervir que dansles parties 
Septentrionales. ._- 

Enfin on peut dire que l'arbre Tong- 
chu eft un des plus utiles qui foit à la Chi- 
ne, & qu'on auroit le plus de raïifon de 
{ouhaiter en Europe. : 

Le troifiéme arbre eft celui qui porte 
le fuif. I eft de la hauteur d’un grand ce- 
rifier, Le fruit eft renfermé dans une 
ÉCOIrCE qu'on appelle yer-Kiou , & qui 
s'ouvre par le milieu quand il eft mür , 
comme celle de la châtaigne. Il confifte 


Arbre 
qui por 
te lefuik 


en des grains blancs dela orofleur d'une : 


noifette, dont la chair a les qualitez du 
fuif ; aufli en fait-on des chandelles , 
après l'avoir fait fondre ,en y mélantfou- 
vent un peu d'huile ordinaire, & trem- 
pant les chandelles dansla cire qui vient, 
fur l'arbre dont je vais parler : il s'en 
formeautour du fuif uneefpece de croû- 
te qui l'empêche de couler. f'en dirai da- 
vantage dans la fuite. 

Le quatriéme eft le plus rare : il fe 
nomme pe-la-chu, c'eft-à-dire, l'arbre de 


Arbre 
‘où l'on 

rend là 
cure. 
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la cire blanche. Il.eft moins haut que 
l'arbre du fuif, dont il differe aufhi par la 
couleur de l'écorce, qui eft blancheître, 
& par la figure des .feüilles plus longues 
que: larges. De petits vers s'attachent à 
ces feüilles; & s'y étant enveloppez pen- 
dantquelque tems, y laiflent des rayons 
de cire bien plus petits’, queles rayons de 
miel faits par les Abeilles, Cette cire eft 
très-dure , & très-luifante , &:coùûte 
beaucoup plus cher quela cire des Abeil- 
les. Ces vers une fois accoûtumez aux 
arbres d'un Canton ; ne s'en écartent 
qu'en certaines circonftances; & quand 
ils ont une fois difparu , on ne les voit 
plusrevenir, & il en faut chercher d’au- 
trés. Il y a. des Marchands qui font.ce 
commerce: | h : 
Nous joindrons aux arbres utiles; les 
Cannes, que les Chinois appellent 
Tchou-tfe |, & nos Européans Baimboux 
Lejeten elt aufli haut que le tronc de la 
plû part des arbres; & quoiqu'il foit creux 
en-dedans , & qu'il neloit plein que dans 
les nœuds, il ne laiffe pas d’être tres-dur, 
capable de foutenir de grands fardeaux ; 
& , en certains endroits, des maifons de 
boisaffez vaites. On peutle couper en fils 
déliez, & alors on en fait des nattes. des 
boëtes, & diflérens ouvrages aflez pro- 
Lorlqu'on le brifé par morcéaux , & 


qu'on.le laifle pourrir & bouillir dans 


l'eau ,jufqu'à ce qu'il foit réduit en une 
cfpece de palte ; on en fait plufieurs for: 
tes de papier fin ou grofher qui a cours 
dans le commerce. Le Bambou eft en- 
core d'ufage dans les conduits d’eau: dans 
lescanaux, & dansplufeurs autres occa- 
fions, dontle détail feroit troplong. Au 
reftconen voit de tant de fortes dans les 
diverfes Provinces, foit pour la grofieur 
{oit pour la couleur, &lesautres qualitez, 
qu'il feroit ennuyeux d’en faire la defcri- 
ption. | 
Parmi les arb res qu'on employe.en 
Europe aux ouvrages de charpente & de 
menuilerie , il y ena peu qu'on ne trouve 
à la Chine. Dans les Provinces fepren- 
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trionales on. emploÿe le fpin à bâtir. 


- Dansles Méridionales au-delà du grand 


Fleuve, on {e {ert ordinairement de Cha. 
mon, : | 

Le plus eftimé de touscesbois, eft ce- 
lui qui s'appelleen Chinois Nan mou. Les 
colomnes des appartemens & les falles 


anciennes du Palais Impérial; en font 


toutes. conftruites , de même que les fe- 


 nêtres, les portes; & les poûtres: Les Re- 


lations en parlent comme du cédre Chi- 
nois ; peut-être parce qu'il pafle dans l'ef- 
pritde la Nation pour un boisincorrup- 
tible , &:qui,, par cette raïfon , doit être 
préféré a tous les autres: Quand on veut 
faire. un. bâtiment; difent les Chinois, 
qui. puiffe durer toûjours ; il faut em- 
ployerle feul bois de Man inou, 
Cependant les feüillés de Nan-mox ; 
au moins celles qui ont été vuës des Mif- 
fionnaires, ne {ont point femblables à 
celles des cédres, telles qu'elles font dé- 
crites par les Auteurs qui ont vü les:ce- 
dres du Mont Liban. Cet arbre eft un 
des plus élevez qui foit. Le tronc en eft 
fort droit. Il poule fes branches fuivant 
falongueur : elles ne commencent néan- 
moins qu'aune certaine hauteur, & elles 
feterminent en bouquet vers la pointe. 
… Le Nan-mou fieftimé parles Chinois, 
n'a ‘pourtant rien qui approche de la 
beauté du bois nomméT}e tan, qu'on ap- 
pelle à la Cour Bois de Rofe.Ileft d’un noif 
tirantfurle rouge, raïé, & femé de vei- 
nes tres-fines , qu'on diroit être peintes. 
Il cft d’ailleurs propre aux ouvrages les 
plus délicats de menuiferie. Les meubles 
u'on fait de ce bois, font fort eftimez 
dans tout l’Empire, & danses Provin- 
ces boréales : ils fe vendent plus cher 
que ceux aufquels on a appliqué le ver- 
DÉS: sh dd. 5 nr Re RE 
Sion aégard à la force & à la dureté, 
il n'y a peut-être nulle part aucun bois, 
qui foit comparable à celui que les Por- 
tugais, pour s'accommoder à l'exprefhon 
Chinoife, tié ly mou, appellent Pao de ferro, 
c'eft-à-dire , Bois de Fer. L'arbre eft aufli 
haut que nos grands chênes; mais il encfe 


ne à à A 


NAn-ricez 
bois très- 
eftimé à 
la Chine 


Tfe-tan 
ou bois 
de rofe: : 


Bois de 
fer, 


NS 


Arbrif- 
fuaux. 
Thé. Ses 
différen- 
tes cfpé- 
ces. 
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difiérent-para groffeur du tronc , par la 


figure de la feüille ; par la couleur du 


bois, qui eft plus obfcure, & fur-tout 
par le poids. 

Les ancres des Vaifleaux de guerre 
font faits de ce bois ; & les Officiers de 


l'Empereur , qui accompagnoient les 


Miflionnaires lorfqu'ils allerent dans 
l'ifle Formofe , ou Tay ouan , prétendoient 
qu'elles étoient meilleures que les an- 
cres defer des Vaifleaux Marchands Chi- 


nois ; c'eft de quoi nous ne convien- 


drions pas. Car les pattes ne fçauroient 
être aflez aiguës, ni aflez fortes , pour 
rendre l'ancrage bien sûr; & en don- 
nant , comme ils font, à la verge, plus 
du double de la longueur des ancres de 
fer , ils en diminuent la force, quelque 


grande qu'ils la veüillent fuppoler dans 


cette efpéce de bois: 


Si des arbres on pañle aux arbrif- 
{eaux , ceux qui portent le Thé, doivent 


‘être placez au premier rang, parce qu'ils 
{ont à la Chine d'un plus grand & d'un 
meilleur ufage. Le nom de Thé nouseft 
venu du patois, qui fe parle à Tf#en 
tcheon , & à Tchang tcheou fou de la Pro- 
vince de Fo kien. Dans le refte de l'Em- 


pire on fe fert du mot Tcha, comme on 
le nomme aufli dans les Relations Por- 
tugaifes. Mais ce mot comprend bien 
des efpèces de Thé , fi l'on diftingue 
toutes celles qui dans les Provinces ont 


quelques différences par L appor tau noM., 


À en juger cependant par les propriétez, 
on peut en quelque maniere les réduire 
toutes à quatre : fçavoir au Song lo tcha, 
au Vou y tcha, au Po eulicha, & au 


Lo ngan tcha, 


Le premier eft ainfi appellé d'une 


Montagne de Kiang nan dans Île reflort 


fe) 
de Hoci tchcou fou , dont la latitude eft de 
29. degré $8. minutes 3 0. fecondes, qui 


s'appelle Song lo chan, Elle 'efk ni hau- 
te, ni fort étenduë : elle cft toute cou- 


verte de.ces arbrifileaux , qu'on y cul- 


tive fur fon penchant, de même qu'au 
bas des Montagnes voifincs. 


On plante ces arbrifleaux du Thé Song 
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DURS. ; 
b', que nousappellons Thé verd ; à peu 
près comme les vignes, & on les empèê- 
che de croître ; fans quoi ils iroient juf- 


qu'à fix & fept pieds de hauteur: il faur 


même les renouveller après quatre ou 


cinq ans ; autrement la feüille devient 
orofhére , dure & âpre. La fleur en eft 
blanche, & a la ferme d’une rofe com- 
polée de cinq feüilles. Quand la eur fe 
pañle dans l'arriere faifon ; on trouve fu 


la planteunñe Baye ;, qui a la figure d’une 


noix charnuë, peu humide, & fans mau- 


vais-goûti 

Ec que je dis de la hauteur deces ar- 
brifleaux, regarde ceux qui croiffent 
dans la Province de Kiang nan; car ail- 
leurs on lufle croître ces arbrifleaux à 
leur hauteur naturelle, qui va jufqu'à 
dix ou douze pieds. C’eft pourquoi 
quand l'arbre eft jeune, on fait pancher 


les branches pour en cüeillir plus aifé- 


ment les feüilles. Le Song lo tcha , con- 
fervé pendant plufieurs années, eft un 
excellent reméde contre plufieurs mala- 
dies: 
Le Vos y tcha naît dans la Province 
de Fo kien | & tire aufli fon nom de la 
fameufe Montagne Vo y chan , fituée 
dans le diftrit de Kien ning fon , & éloi- 
gnéc de deux lieuës de la petite Ville de 
Tfong gan hien au 27°. degré de lacituc 
Nord 47. minutes 38. fecondes, fuivant 
des obfervarions faites furle lieu. Cette 
Montagne elt la plus célébre de la Pro- 
vince: on y voit quantité de Temples , 
de Maifons, d'Hermitages de Bonzes de 
la {ete de Tao kia, qui y attirent un 
grand concours de peuples. | 
Dans le deffein de faire pañler cette 
Montagne pour le féjour des immor- 
tels , ils ont fait placer des barques, des 
chariots, & d’autres chofes de cette na- 
ture , dans les trous des rochersles plus 
cfcarpez , le long d'un ruifleau qui en 
fait le partage : de forte que ces ornc- 
mens, tout bizares qu'ils font, paroif- 
{ent au Peuple grofher ,tenir du prodi- 
ge , & n'avoir été mis dans ces endroits 
{1 impraticables , que par une force plus 
qu'humaine. 


E- 
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qu'humaine. La terre de la Montagne 
ui produit cette plante , eft une terre 
dégére, blancheätre, & fablonneufe. 
La hauteur, la grofleur , la culture 
des arbriffleaux Vou y cha, eft la même 
rue celle des arbrifleaux Song lo 1cha; La 
{eule différence qu'il y ait, c'eft que 
les fcüilles du $osg do font plus lon- 
gues & plus pointuës , que leur décoc- 
tion rend l'eau verte, & qu'on s'apper- 
çoit aifément par l'ufage qu'il eft cor- 
rofif. Au contraire les feüilles du ox y 
tcha font courtes , plus arrondies ; un 


peu noirâtres , & donnent à l'eau unie : 


couleur jaune, fans aucune âpreté, & 
fans rien avoir, dont l’eftomach le plus 


foible ne puiflé s’iccommoder. Auf le 
Vou y tcha eft-i généralement dans tout : 


l'Empire le Thé le plus recherché pour 
J'ufage;on a peine à en avoir de bon dans 
les Provinces Septentrionales , où lon 
ne vend ordinairement que de celui qui 
eft compolfé de feüilles déja groffes. Car 
lus les feüilles du Fo y rcha | de même 
que celles du Song l , font jaunes, teri- 
dres & fines ; plus elles font eftimées. 
On en fait fur les lieux de crois fortes. 
La premiere eft de la feüille qui a été 
cucillie fur les arbriffeaux les plus ré- 
cemment plantez , ou, comme s'expri- 


ment les Chinois ,de la premiere pointe 


des feüilles. C’eft ce qu'ils appellent 4440 
tcha : on ne s'en fert guéres que pour 
faire des préfens, ou pour l'envoyer à 
l'Empereur. 

“La feconde eft des feüilles , dont la 
croiflance eft fenfible. C’eft celui qu’on 
vend fous le nom de bon Vos y ttha: Ge 
qui refte enfuite fur les arbriffeaux de 
fcüilles, qu'on laiffe grofr , fait la troi- 
fiéme efpéce, qui cft à très-bon marché. 

On en fait encore une autre efpéce 
de la fleur même ; maisil faut le com- 
mander, &avancer un prix exceflif pour 
l'avoir. Les Mifionnaires Géographes 
En ayant trouvé un peu par le moyen 
des Mandarins , en firent préparer 
deux ou trois fois à la manicre ordi- 


naire , fans jamais remarquer aucun 
Tome Le | 
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efet fenfible : l'eau ne prit prefque point 
de couleur, à peine avoir-elle quelque 
goût ; & c'elt apparemment pour cela 
ue ce Thé n'eit pas en ufage, non pas 
même dans le Palais, ni pour la bouche 
de l'Empereur. Le Thé Impérial eft ce- 
Jui que nous avons nommé avec les 
Chinois Aa tcha : on en trouve à ven- 
dre dansleslieux voifins des Montagnes 
Song lo & Vou y pour 40: à so:folsla livre; 
À ces deux elpéces de Thé ou de Tcha ; 
on doit rapporter toutes les autres for- 
ces, aufquelles on donne différens noms; 
comme font le Lou ngan tcha; le Hai tcha, 
&c: Le Lou ngan tcha tire fon nom de la 
Ville deLox ngan tcheon : quoique le bon 
Thé de cette efpéce ne fe trouve & ne fe 
cultive que fur la pente des Collines dé 
la petite Ville nommée Ho chan bien, qui 
en cft éloignée de fept lieuës: L’ayant 
éxaminée {ur les lieux , on n'y remarqua 
aucune différence du Song lotcha ; ni dans 
la ftructure des feüilles ; ni dans la ma- 
niére dont on le cultive: S'il donne à 
l'eau une autre couleur , & fi étant frais 
il paroît âu goût un peu moins âpre ou 
moins corroff, cela fe peut attribuer à 
la diverfité du terroir , dont l’effer eft 
fenfible dans plufeurs plantes ; & fur- 
tout , comme on le voit en Europe, 
dans les vignes d'une même efpéce de 
raifins , qui font plus doux ou plus âpres 
dans les différens cantons d'une Pro- 
vince aflez petite; & encore plus dans 
les rerres des Provinces éloignées. 
Les Chinois cependant trouvent que 
l'effet en eff fort différent. Le Song Lo eft 
chaud & corrofif; le Thé Lou ngan n'eft 
point corrofif , & cft tellement rempéré 
qu'il n'eft ni froid, ni chaud. Ilefteftimé 
propre à conferver la fanté. Le Hai tcha 
vient de Kan tcheon fou de la Provincede 
Kiang fi, & ne différe en rien du Lou 
ngan tcha, non pas même dans le goût 
lus où moins âpre. Ainfi on peut dire 
qu'il eft de l'efpèce du Song lo tcha. 


Il en eft ainfi des autres efpéces de 


Thé: par éxemple, celui dont fe fervent 


les Mongols en Tartarie, & qu on nom- 
F- 
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me Kaiel cha, où Kartcha , n'eft com- 


polé que de feuilles , {oit du Song lo 
Loit du Vos y tcha, qu'on a laiflé groffir, 
-& qu’on mêle fans choix; parce ‘que les 
‘Chinois jugent que tout eft bon pour 
des Taïtares , qui font incapables de 
diftinguer le Thé grofher du Thé déli- 
cat, & qui font accoûtumez à le mêler 
avec Île lait, dont ils font un breuvage 


aflez agréable & aflez nouriflant, qu'ils 


prennent indifféremment à toutes les 
heures du jour. | 

Mais il ne faut pas auf confondre 
avec le vrai Thé, tout ce que les Chi- 
nois appellent cha. Car ils prodiguent 
ce nom à des plantes qui ne le méritent 
pas, & qui font én eflet nommées au- 
trement par ceux qui n'ont pas intérêt 
de les faire valoir. Par éxemple, dans la 


Province de Chan tong, ce qu'on vend: 
{ous le nom de Aeng ing tcha comme un. 


Théadmirable, n'eft proprement qu'une 
moufle , qui croît fur les rochers d’une 
Montagne de la Ville Aeng in bien. Le 
goût en eft fort amer. En quoi elle a 
quelque rapportau vrai Thé; c'eft qu'el- 
le facilite la digeftion , quand on la boit 
chaude apres le repas. 

On voit du The femblable dans quel- 
ques endroits des Provinces , encore 
plus Boréales que Chan tong ; quoiqu'il 
ne foit pas fait de feüilles , il ne laifle 
pas d'être appellé par les Marchands 


“Tcha ÿé, feüilles de Thé. Dans le Pays 


où le vrai Thé ne croît pas communé- 
ment, tout ce qui a du rapport au goût 
ou aux efkets du Thé, s'employe par le 
Peuple, qui n'y fait pas tant d'attention, 
& à qui ce Thé, tout grofher qu'il eft, 
devient un régal. On en cueille aflez 
Jouvent fur des arbres , qui ayant été 


tranfplantez depuis fort long-tems, ont 


dégénéré par la diverfité du fol qui ne 
eur convient pas. Et pour en diminuer 
le prix, on en fait {a provifion , lorfque 
les fcüilles ont vieilli, & font devenuéës 
dures & grandes : aufli le goût en et- 
il apre & infpide, quoique d'ailleurs il 
produife les mêmes effets dans ceux qui 


+ 


: le prennent , que produit lufage ordi 


paire du Thé; toit de celui queles Chi- 
nois appellent Song lo tcha , Loit de celui 
qu'ils appellent Wow ÿ #cha. 

La troifiéme efpéce de Thé eft de ce- 
Jui que nous avons nomimé Poueul tcha, 
qui fignifie, Thé du Village Pos eul. Ce 
Village eft dans la Province de Yun nan, 
& cft limitrophe du Pegon , d'Ava, de 
Laos ,'& de Tung king. Le commerce de 
cette plante rend ce Village confidéra: 
ble. Les Marchands s'y rendent, parce 
qu'il eft le plus voifin des Montagnes 
qui produient cette forte de Thé: l'en- 
trée en eft défenduëé aux Etrangers par 
les gens du Pays. On permet à quelques- 
‘uns d'approcher jufqu'aux pieds des 
Montagnes, pour recevoir la quantité 
de Thé, dont ils font convenus. 

C'eft d'eux qu'on a appris que les ar- 
bres de ce Thé font hauts , touffus ; 
plantez fans ordre , & qu'ils croiflent 
fans culture. Les feüilles font plus lon- 
* gues & plus épaifles que celles du Song 
lo tcha & du l’on 3 tcha: On roule ces 
feüilles, & on en fait une mañle , qui fe 
vend à bon prix. Ce Thé eft d'un ufa- 
ge commun dans les Provinces de Fun 
nan & de Koeï tcheon : n'a rien d'ipré 
au goût ; Mais auf iln'a rien d'agréable. 
On coupe en morceaux cette boule : on 
en jette dans l'eau boüillante, comme 
on fait pour l’autre forte de Thé; l'eau 
en devient rougeatre. 

Les Médecins Chinois affurent que 
cette boiflon eft falutaire : elle paroït l'ê- 
tre en effet. Les Miflionnaires & ceux 
# de leur fuite s’en trouverent bien dans 
: les lécéres incommoditez , qui {ont in- 


féparables d'un grand voyage , telles 
# que font certaines échauffaons caufées 
# partie par l'afliduité du travail , partic 
* par les chaleurs exceflives de l'Eté.Elleeft 
# fur-routexcellente pour appaifer les dou-- 
À leurs de la colique , pour arrêrer le cours 
# de ventre,pour rendre l'appétit, mais 
. alors pour la dofe, elle doit être une fois 
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# plus forte que celle du Thé ordinaire. 


Ï ya un autre arbre qui produit un 
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fruit, dont ôn tire l'huile nommé Tcha 
yeon. Cette huile ,lorfqu'elle eft fraîche, 
ft peut-être la meilleure de la Chine. 
Quoique par le contour de la feüille ; 
par la couleur du bois, & par quelques 
autres qualitez ; il approche beaucoup 
des arbrifleaux du Vos y tcha; il en eit 
néanmoins différend non-feulement par 
fa grandeur; par fa groffeur ; parfa ftruc- 
ture, mais encore par les fleurs & par les 


fruits qui font naturellement huileux ; 


& quile deviennent encore davantage, 
lorfqu'on les garde apres la récolte. 
Ces arbres {ont d'une médiocre hau- 
teur , & croiflent fans aucune culture fur 
le penchant des Montagnes; & même 
dans les Vallées pierreufes. Ils portent 
des bayes vertes d'une figure irrégulié- 
re , remplies de quelques noyaux mé- 


diocrement durs ; & plütôt cartilag:- 


a Bibrif 
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:: portent 

sdesficurse 


neux que offeux: ue 
Les arbres & arbriffleaux à fleurs font en 
grand nombre dans toutes les Provinces 
de cet Empire: Les Chinois ont en cela 
de l'avantage {ur les Européans , com- 
me les Européans en ont {ur eux pour 
les fleurs qui viennent de graines & d'oi- 
gnons. On y voit de grands arbres cour 
verts de fleurs qui reflemblent parfaite- 
ment à la tulippe. Un autre porte des 
fleurs femblables à la rofe , qui mélées 
parmi fes feüilles vertes , font un très- 

bel afpect: : | | 
Parmi les arbuifleaux ; je “Ven fçache 
guéres que trois ou quatre €: ces; dont 
les fleurs foient odoriféranres: Celles que 
Jes Chinois nomment 440 hi hoa, font 
les plus agréables: L’arbrifleau qui les 
porte, croît aifément dansle Sud ; à une 
aflez bonne hauteur ; mais dans le 
Nord de la Chine il ne devient jamais 
plus haut que de cinq à fix pieds ; quoi- 
quon ait foin pendant l'Hyver de le 
conferver dans des ferres faites exprès: 
Sa fleur reffemble beaucoup à celle du 
jafmin double ; foit pour la figure ; foit 
pour la couleur. L'odeur en eff plus for- 
te , & nen ct pas moins agréable. La 
füille en eft enticrement différente , & 
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approche plus de celle des jeunes ci- 
troniers. 

L'arbre qui porte les fleurs nommée 
Kuey boa', qui eit très-commun dans les 
Provinces Meridionales, & quelquefois 
aufh haut qu'un chêne, eft rare dans 
tout le Nord de la Chine : ces fleurs 
{ont petites, de différente couleur, & 
d'une odeur très-douce. C’eft principa- 
lement dans les Provinces de Tche kiang, 
de Kiang fr, de Yun nan, & de Quançfr, 
qu'on en voit des arbres fort hauts; & 
c'eft dans ces arbres, qui font de la mê- 
me efpéce que les arbriffeaux ; qu'on 
remarque encore mieux ; que les feüilles 
reflemblent à celles de nos lauriers. 

Cesfleuxs font ordinairement jaunes; 
très-petites ; & pendent à l'arbre en une 
fi grande quantité de grappes ; que 
quand’ elles tombent ; la terre en eft 
toute couverte : l'odeur en eft f.agréable 
que l'air en eft parfumé fort au loin. Il 
y en a qui donnent des fleurs aux qua- 
tre Saifons. Lorfque la fleur eft tombée, 
l'arbre poufle en aflez peu de tems d’au- 
tres fleurs ; de forte qu'on en a très- 
fouvent même en Hyver.  . 

Il y a encore une efpéce de plante; 
qu'on ne conferve hors des Provinces 
maritimes , qu'avec beaucoup de {oin. 
C'eit celle qui porte la leur nommée 
Lan boa., où Lan ouey boa. Son odeur 
à encore plus d'agrément que celle du 
Mo li hoa , & du Key hoa; mais lavüë 
en eft moins belle. & fa couleur la plus 
ordinaire tire un peu fur la cire. 
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Les fleurs les plus doubles & les plus | 


belles à voir ; mais qui n'ont nulle odeur, 
croiflent en roles {ur des arbres & ar- 
brifleaux , qu'on croiroir être une efpéce 
de pêcher & de grenadier: Elles font 
d'une couleur très-vive ; & ne produi- 
fent aucun fruit. 

Un arbrifleau ; qui a encore raoins de 
râpport aux nôtres ; eft celui que Îles 
Chinois nomment à Pexing Oxen kuang 
chu : car il a au moins trois noms diffé- 
rens fuivant les Provinces différentes. 
La couleur de la fleur eft blanche ; mais 
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fes feüilles étant rangées , font comme 
une double , & même comme une tri- 
le rofe. Le Calice devient enfuite-un 
fruit de la figure d’une pêche , mais dont 
le goût eft tout-à-fait infipide : il eft 
rempli dans fes loges de quelques pe- 
pins , ou plütôt de femences couvertes 
d'une. peau cartilagineufe & noirâtre. 
Les Pivoines {ont en plufieurs en- 
droits de la Chine , beaucoup plus bel- 
les- que celles d'Europe; &, fans parler 
de la diverfité des couleurs , elles ont 
encore dans quelques endroits cela de 


Hngulier, qu’elles répandent une odeur 


douce & tout-à-fait agréable. C'eft ce 
qu'on trouve de meilleur dans les par- 
terres de fleurs, où l’on ne voit d'aucune 
autre efpéce de fleurs, qui puifie entrer 
en comparaifon avec nos œillets, nos 
tulipes , nos renoncules, nos anemones, 
& autres fleurs femblables. 
Dansles Viviers faits exprès, & fou- 
vent dans les Marais; on voit des fleurs 
uc les Chinois eftiment beaucoup: ils 
les appellent Lien hoa, & les cultivent 
avec grand foin. Il eft cependant vrai- 
femblable que ce font des fleurs de Ne- 
nuphar , ou de Nymphea, dont on fait 


peu de cas en Europe. Pour s'en aflurer, 


il fuffit de confidérer les feüilles , le fruit, 
& la tige: mais le foin qu'on en prend, 
fait que les fleurs font doubles, & ont 
même , dit-on, jufqu'à cent feüilles : les 
couleurs en font plus vives & plus variées 
qu'en Europe. Dans les fleurs fimples, 
comme dans les nôtres , le Calice n’a 
d'ordinaire que cinq feüilles , dént le 
piftile fe grofhit en forme de cône, & 
eft partagé dans fa longueur en plufieurs 


loges , où l’on Haute des fruits fort 
blancs, plus gros que nos fêves. 

On attribuë à cette plante , dort 
on fait ufag 
nombre de belles qualitez ; quelques- 
unes paroifflent être certaines , comme 
lorfqu'on aflure qu'elle eft rafraîchiffan- 
te : d'autres, incertaines, comme lorf- 

ue les Chinois difent qu'elle amollit le 
cuivre dans la bouche, en le mêlant 


ge dans tout l'Empire, grand 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


avec un morceau de la racine. aurai oc- 
cafion d’en parler ailleurs. Ce qu'on ap- 
pelle en Chinois Pe 1fi, eft vrai-fembla- 
blement une efpéce de petit Nenuphar : 


le fuc n’a rien au goût de corrofif, quoi- 


>: . / 
qu'il foit agréable. 

Le menu Peuple de la Chine ne vi- 
vant prefque que d'herbes, de racines; 
&delégumes; avec le ris qui eft {a nour- 
riture ordinaire , ils cultivent avec foin 
leurs jardins potagers : & ils font très-at- 
tentifs à ne pas laifler le moindre mor: 
ceau de terre inutile; ils en fement ou 

1: 7 ‘ D 2 ; : 
plantent diflérentes efpéces, qui fe fuc- 


_cedent les unes aux autres , de telle ma: 


niére qu'ils ne laiflent jamais repofer 
leursterres. Ils en ont un très-grand nom- 
bre, plufeurs de celles que nous avons 


en Europe, & plufieurs autres que nous. 


n'avons pas: : 
Les femences des choux cabus, l'o- 
feille , la ruë, & quelques autres , qu'on 
a fait venir des Indes, meurent ou dégé- 
nerent au bout de deux ou trois ans, ils 
ont cependant de vrais choux , mais ils 
ne pominent point , ils ont aufl le perfil 
depuis long-tems ; puifqu'il a un nom 
dans leurs Livres , & qu'ils appellent 
Chin tfai ; mais il n’a ni la beauté, ni la 
douceur du nôtre. | | 
Parmi les berbes potagéres que nous 
n'avons pas ,il n'ya QUÉTES que celle 
qu'ils nomment Pe 1far , qui mériteroit 
d'avoir place dans nos bons potagers : 
aufhieft-elle excellente & d’untrès-grand 
ufage.Quelques-uns l'ont prife pourune 
efpéce de laituë ; mais ils fe trompent : 
car {1 par les premiéres feüilles elle ref- 
{emble aflez à la laituëé-romaine , elle 
en eft difiérente par la fleur, par la fe- 
mence , par le goût, & par fa hauteur : 
elle eft meilleure dans les Pays du Nord, 
où on la laïfle attendrir par les premié- 
res gelées blanches. | 
La quantité qu'ils en fement , ef 
prefque incroyable. Dans les moisd'Oc- 
robre & de Novembre , les neuf portes 
de Peking {ont embarraflées de chariots 
qui çn font chargez , & qui défilent 
| depuis 


Herbes 
potagé- 
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dépuisle matin jufqu'au Soleil couchant; : même au toucher. La chaireft blañncheà- 


ils multiplient comme à l'infini les ef- 
éces ordinaires, qui naïffent le plus fa- 
cilement dans chaque terroir, Ils les {a- 
jent ou les font confire; afin de les con 
ferver & de les mêler avec le ris pour 
lui donner du goût : car le ris n'étant 
cuit qu'à l'eau , eft pour l'ordinaire in- 
fipide. | .. 
Il y a quelques Provinces Méridio- 
nales ; où J'on cultive dans les jardins 
des Mauves: on en fait boüillir la feüil- 
le, & on l'apprète avec de la graïfle ou 
avec de lhuile ; comme nous préparons 
nos laituës ou nos épinars avec du beur- 
re. Ce légume eft très-fain & laxatif , 
fans caufer aucune incommodité: | 
Les herbes Médicinales ; qu'on ne 
trouve doint réünies, comme à Paris, 
dans un Jardin Royal des Plantes, doi- 
vent être fans doute en grand nombre 
dans une f1 vafte étendué de pays, & 
dans une fi grande diverfité de climats. 
Mais fans entrer dans le détail des dif 
férences qu'il y a entre celles de la Chi- 
ne & les nôtres, ce qui d'ailleurs n'elt 
pas du deflein de cet Ouvrage; nous 
nous contenterons de parler fuccincte- 
ment des plantes eftimées les plus uti- 
les, & les plus finguliéres, au moins de 
celles qui ont paru celles aux Mifion- 
riaires lorfqw'ils parcouroient les diver- 
{es Provinces de ce vafte Empire: 
La Rhubarbe croît en abondance ; 


ñon-feulemernt dans la Province de $e. 


ichuen | mais encore dans les Montagnes 
de Chen fi, nommées Se chan ; Monta- 
gnes de neige : elles s'étendent depuis 
Learg tcheou jufqu'à So tcheon | & à Si 
ning tcheon : on en tire une incroyable 
quantité de ces feuls Cantons, où plu- 
fieurs fois les Miflionnaires , en faifant 
la Carte pendant les mois d'Oftobre & 
de Novembre, ont rencontré desbandes 
de chameaux chargez de facs faits en 
forme de rez de corde pleins de Rhu- 


barbe. Les fleurs reffemblent à des cam- 


panes découpées à plufieurs pointes. Les 
feüilles font longues; &-ün peu âprcs, 
Tome À. 
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tre quand elle eft fraîche ; & ne prend 
qu'en féchant;la couleur qu'on lui voit 
chez les Marchands. | 

La plante que quelques-uns de nos 
Auteurs ont appellé Radix xina , & que 
les Chinois nomment Fou Ling, eft la plus 
employée par les Médecins Chinois. El. 
le croît fur-tout dans le Se #chuen : {es 
feuilles rampent à terre ; & s'étendent 
en long; fans beaucoup s’élargir. Les 
racines au contraire sroflifient beau- 
coup; &; fi l'on en croit les Chinois , 
il s'en trouve dé la grofleur de la têté 
d'unenfant. . : 

Ge qu'il y a de certain; c’eft que foit 
qu'elle loit groffe, foit qu'elle foit petite, 
elle renferme comme fous un noyau uné 
chair blañche; moëleufe, un peu gluan- 
te: & c'elt apparemment à caufe de fa 
blancheur ; que la bonne efpéce eft ap- 
pellée Pe fou ling ; comme quidiroit Fou- 
ling blanc: I différe d’un autre, dont on 
{e ferr auf beaucoup; parce qu'il eft à 


meilleur marché , & qu'il croît fans cul- : 


ture dans plufieurs endroits dela Chine : 
on le regarde comme une efpéce de Fox 
line fauvage: : | 

I] y a de nos Miffionnaires qui font 
du Pays où fe trouvent les truffles en 
France ; qui aflurent que le Pe fon ling 
du Chen fr eft véritablement truffe. Sa 
couleur eft prefque verte; mais elle de- 
vient un peu jaunatre quand elle eft fé- 
che: On ne peut douter des bons effets 
de cette plante ; après l'expérience que 
la Nation entiére ena faite. Il refteroit 
coutes-fois à déterminer à quelle mala- 
die elle eft la plus propre : c'eit ce qui 
n'eft pas facile , car on a obférvé que 
les Médecins Chinoisla font entrer pref- 
que dans toutes les recettes. | 

La racine de la plante qu'on nomme 
Fen fe, n'eft pas dans un ufage fi com- 
mun ; mais elle eft d'un plus grand prix : 
elle eft même rare dans la Province de $e 
tchuen , où elle naît entre le 30°. & 29°. 
paralléle ou latitude. Elle eft certaine- 


ment de qualité chaude; &eft regardée 


ns 0 + A, En 


Fou ling, 


Fer fe 
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Ti hoang. 


Sañ-tfi. 


comme un éxcellent reméde dans les 


maladies caufées par les humeurs froi- 


des, & dans toutes fortes d’obftructions. 

Sa figure eft finguliére : elle eft fort 
ronde d'un côté, & prefque plate de l'au- 
tre, qu'elle tient à la terre par des fila- 
mens , fur-tout par un aflez gros , qui 


“ft au milieu des autres, & quieft en- 


gagé plus avant qu'eux dans la fubftance 


même de Ja racine: de fa fuperficie cour- 
be fortent diverles tiges, qui ne font 


point jointes enfemble ; mais qui fe di- 
vifant dès le pied ; font chacun à part 
un petit bouquet. Ainfi on la diftingue 


aifément, On en jette ordinairement les 


branches, & on ne conferve que la ra- 


cine qu'on vend cuité, ou au moins paf+ 


{ée au bain-marie . ; 
Ti. boang eft une autré raciné d'une 


plante qui eft fort belle , & qui croît 


{ur-tout au Nord de la Province de Ho 


nan à 3 5. degrez 6. minutes 10. fecon- 


des dans le diftriét de Hoaï king fou. On 
pourroit dabord la prendre pour une ef- 
péce de régliffe à fleur légumineufe & à 
oufle courbe. Mais quand on en Ééxa- 
mine les feuilles , les femences, & le 
goût, on eft embarraffé de dire à quelle 
efpéce on doit la ranger. Quoiqu'il en 
{oit , ileft conftant que fon ufage eft à 
la Chine aflez commun, & qu'on sen 
{ertavec fuccès pour fortiferl'eftomach, 
& pour réparer peu à peu les forces per- 
dués. 
Mais de toutes les plantes dont nous 
venons de parler, nulle n'eft fi précieufe 
quele San-1f, après le Gin feng; c’eft celle 
que les Médecins de cet Empire eftiment 
davantage. Ils attribuent prefque les 


mêmes vertus à l’une &à l’autre. Ils veu- 


lent cependant que le San-t/i foit meilleur 
dans les maladies des femmes & dans 
toutes les pertes de fang. Il ne reflemble 
nullement au Gin jeng, par fa figure. Dans 
la Province de Quang-fi où il croît, on 
ne peut le trouver que fur des hauteurs 
de montagnes difhciles à grimper. 

Une elpéce de chévre grife aime fort 
à brouter cette plante, & comme elle en 
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fait {a nourriture, fon fans , difent les 
Chinois, s'empreint des qualitez méde- 
cinales. 1] eft certain que le fang de ces 
chévres a des effets furprenans dans les 
chüûtes de cheval , & dans de femblables 
accidens; c'eft dequoi les Miffionnaires 
ont été rémoins plufieurs fois. Quelques- 
uns de leurs Domeftiques renverfez par 
des chevaux ombrageux , & fe trouvant 
prefque fans mouvement & fans parole, 
ont été {1 parfaitement guéris par ce re- 


méde, que le lendemain ilsétoientenétat 
 decontinuerla route: | 


Il ne faut pas oublier qu'on regarde 
cette potion comme un reméde fpécif- 
que pour la petite vérole. On en voit de 
fréquensefktets : les boutons noirâtres & 
infedts ; deviennent vifs & d'un beau 
rouge , aufli-tôt que le malade a pris le 
reméde : c’eft pourquoi il eft employé 
dans plufieurs maladies, qu'on croît ve- 
nir des mauvaifes qualitez du fang. Ce 
qu'il y a de fâcheux , c'eft qu'on n'en 
trouve pas aifément, qu'il eft cher, & 
qu'en donnant même un aflez grand 
prix , on n'eft pas toüjours afluré d'en 
avoir de pur , & qui ne foit pas mêlé. 

Dans les expériences dont on vient 
de parler, on fe {ervit du fang qu'on avoit 
fait tirer d’une de ces chévrés , qui avoit 
été prife par des Chaffeurs : & quand on 
y employa la plante San-tff, ce fut toû- 
jours de celle qu'on trouve dans cette 
Province, & telle queles Mandarins des 
lieux ont coûtume d'offrir aux Manda- 
rins leurs Supérieurs , & aux protecteurs 
qu'ils ont à la Cour. 

On trouve dans la Province d'Yun- 
nan, du côté du Royaume d’'Ava, desar- 
bres de cafe ( Caffa fifiula. ) ils font aflez 
hauts, & portent de longues goufles ; 
c'eft ce qui l'a fait nommer par les Chi- 


nois Tchang- ko-tfe-chu ; PArbre aux fruits 


longs. Ses goufles font en effet plus lon- 
gues que celles qu'on voit en Europe. 
Elles ne font point compolées de deux 
cofles convéxes comme celle des légu- 
mes ordinaires , mais d'une efpéce de 
tuyau cieux , divifé par des cloifons en 
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forme de cellules, qui contiennent une 
fubftance moëleufe , & tout-à-fait fem- 
blable à la cafe, dont nous nous f{er- 
vons. - 
Nous ne parlerons pas ici des arbres, 
ui fourniffent le betel, quoiqu'on l'em- 
ploye utilement dans plufieurs incom- 
moditéz ; & qu'il foit d'un ufage fort 
commun dans les Provinces du Midi ; 
non plus que des palmiers ; des bana- 
niers , des cotoniers; des mangliers ; des 
ananas ; & de plufeurs autres plantes 
qui naiflent dans les Indes; puifqu’on en 
trouve la defcription dans tant de Rela- 
tions de ces Paysà: | k 
: Candla Nous remarquerons feulemerit que la 
canelle Chinoife croît dans le diftriét de 
Tfin-icheou-fou , de la Province de Quang- 
fi; principalement fur la montagne Pe- 
che. Elle eft à la Chine même moins efti- 
mée, que celle qu'on y apporte du de- 
hors. Sa couleur tire plütôt fur le gris 
que fur le rouge ; qui cft la couleur de la 
bonne canelle de Ceylan. ;Elle eft auf 
_ plus épaifle, plus âpte , &mivins odoran- 
te; &ils en faut bien qu'elle airla même 
vertu de fortifier l'eftomac & de réjoüir 
lecœur: On ne peut nier cependant qu'el- 
le n'aitles qualitez de la canelle, quoi- 
que dans un moindte deocré de perfec- 
ton. L'experience en eft une preuve fans 
réplique: On en trouve même quelque- 
fois de plus picquante au goût, que celle 
qui vient des Indes, oùl'onaflure qu'elle 
prend aufh une couleur grife; lorfqu’elle 
ct rroplong:tems à fécher: | 
Ce n'eft pas ici le lieu de parler des 


Simples 
. propresà 


ré: 


les Ouvriers à la Chine; c'eft ce qui pour- 
roit entrer dans une Hiftoire Naturelle 
de cet Empire. Je dirai pourtant un mot 
de la plante nommée Tien , ou bien Tien- 
hoa. Elle eft fort commune dans les Pro- 
vinces ; & d'un grand ufage : lorfqu'elle 
cft macérée dans l’eau, & preparée dans 
de grandes cuves ; ou dans de petits é- 
tangs, elle rend une couleurbleuë ; dont 
les Teinturiers fe fervent: Celles de Fo- 
ken donnent une plus belle teinture & 
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font les plus eftimées; pour une forte dé 
peinture qu'on appelle Tan-mer. 


On ne fe fert prefque que des fucs de. 


fleurs & d'herbes ; pour peindre fur lé 
fatin & fur le taffétas fatiné ; routes fortes 


de fleurs & de figures ; dont les Chinoifes 


fe font deshabits, desgarnitures, & des 
meubles. Ces couleurs qui pénétrent la 
matiére ; ñe paflent point; & comme el- 
les ne font poirit de corps; elles ne s'é: 


cailleñt jamais. Elles femblent être tifluës 


avec finefle; quoiqu'elles ne foient que 
peintes d'une maniére téndre: 

On na pu avoir aflez de conndiflance 
des animaux finguliers ; qui fe trouvent, 
dit-on ; dans les Moñtagnes de cet Em- 
pire. Ce qu'on raconte de quelques-uns; 
a {1 peu de vrai-femblance; qu'il me pa- 


yroît indigne de l'attention du Public. Ce 


qu'on rapporte conftamment dans le Se- 
ichuen ; de l'animal appellé Six fin ; fait ju- 
ver que c'eft une efpéce de Singe; lequel 
difére des autres; foit par fa grandeur; 
quicft; dit-on , prefque égale à celle des 
hommes d’une taille médiocre ; foit pat 
une plus jufte conformité d'aétions pref- 
que humaines, & par une plus grande fa- 
cilité à marcher fur {es deux pieds de der- 
riére; | 
Ce qu'ondit pareillement de l'animal 
Gin-biung , l'Homme-Ours ; qui eft dans 
les déferts de la Province de Chen-fi, ne 
fe doit entendre que de la grandeur ex- 
traordinaire des ours de ce canton-là , 
comparée à la grandeur des hommes. De 
même qu'il eft certain que l'animal nom- 
mé Ma-lou, Cheval Cerf, n'eft qu'une ef- 
péce de cerf guéres moins haut que les 
petits chevaux des Provinces de Se-schuen 
& d'Yunnan; qu'on nomme Tchuen-ma: 
On trouve encore dans l'Y#nnan des 
cerfs d’une efpéce ; qu'on ne voit nulle 
part ailleurs ; & dont la différence con- 


fifte en ce qu'ils ne deviennent jamais 


plus grands ni plus gros ; que des chiens 
ordinaires. Les Princes & les Grands en 
nourriflent par curiofité dans leurs jar- 
dins. | | | | 

Mais on doit regarder comme une 
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28 
fable, la defcription qu’on trouve dans 
quelques Livres Chinois du Cheval Ti- 
gre. I] ne difiére, difent-ils, du Cheval, 
qu'en ce qu'il eft couvert d’écaille, &il 
reflemble au Tigre.par fes ongles, & fur- 
tout par {on humeur fanguinaire > qui le 
fait fortir de l'eau versle Printems, pour 
1e jetter fur les hommes & fur les ani- 
maux. e _ 
Les Miffionnaires ont fuivi prefque 
toute la Riviére Han, qui arroie dans la 
Province ‘de -Hou-quang le territoire de 
Siang-yang-fou où ils font naître cetani- 
mal. Ils ont parcouru les Montagnes af- 
freufes de Yun yang-fou:, & ils n’y ont ja- 
mais ni vû ni entendu parler d'un animal 
{emblable, quoique les gens du Pays ne 
manquaflent pas deleur faire remarquer 
beaucoup de chofes peu dignes d’atten: 
tion, & que d'ailleurs les Tartaresavoient 


| grand {oin de s'informer de ce qu'il y 
avoit de fingulier , dans le deffein d'en 


régaler l'Empereur, qui avoit du goût 
pour l'Hiftoixe Naturelle, & qui la ju- 


‘geoit très-utile au bien Public. 


Ce qu'on dit du Hiang-tchans-tfe | ou 


Dain odoriférant, eft-très-cértain : cet. 


animal même n'eit pas rare : on en trou- 
ve non feulementdansles ProvincesMé- 
ridionales , mais encore dans celles qui 
font à l'Occident de Peking, à quatre ou 
cinqlieuës. C'eftune efpéce de Dain fans 
cornes, dont le poil tire fur le noir. Sa 
bourfe de mufc eft compofée d’une pel- 
licule fortfine, & couverte d’un poil fort 


délié. La chair même de cet animal eft : 


bonne manger, &on la fercfur les meil- 
leures tables. On aura lieu d'en parler 


dans la fuite. | 


Dans les Provinces Auftrales , de 
Quang-tong , & fur-tout de Quang-fi, on 
“voit des Perroquets de routes fortes, & 
entierement femblables à ceux qu'on ap- 
porte de l'Amérique. C'elt même plu- 
mage , même facilité à parler ; mais ils 
ne {ont point comparables aux oifeaux 
qu'on nomme Kin Ki, poules d'or : on les 
trouve dans les Provinces de Se-tchuen, 
d Tunnan ; & de Chen-fi Nous n'avons nul 
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Oïfcau en Europe, quien äpprôche: La 
vivacité du rouge & du jaune, le panache 
de la cête. les nuances de la queuë, & la 
variété des couleurs de fes aîles dans un 
corpsbien proportionné, luiont fait fans 
doute donner le nom de Poule -d'or, pour 
marquer la préférence qu'elle doit avoir 
fur les Oifeaux les plus eftimez. Sa chair 
eft plus délicate que celle du Faifan ; de 
forte que cer Oifeau eft peut-être celui de 


l'Orient , qui mérite d'être le plus fou- 


haité en Europe. | on 
Rien ne feroit plus admirable qu'un 
petit oifeau nomme Tang-hoa-fong, dont 
parlent quelques Géographes Chinois. 
Selon eux, la variété de fes couleurs eft 
furprenante, & fon bec eft d'un rouge 
éclatant, qui tire fur le vermillon. Mais 
dans la Provincede Se-tchuen ;, & à Tchins. 
tou-fou même, où ils lé font naître, on. 
ne fçait ce que c'eft que cet Oïfeau, dont 
la durée, difent-ils; n'égale que celle de 
la fleur Tang-hoa , & dont la beauté fur- 
pañle celle de l'Oifeau Fong-hoang; qui {e- 
roit notre Phénix; s'il y en avoit un au 
monde, tel qu'il eft dans nos Livres. 

Il eft au moins certain que le Fong- 
hoang , dont on voitla figure peinte , & 
brodée fur une infinité d'ornemens ; ne 
paroît dans aucune des Villes & desMon- 
tagnes , aufquelles on a donné fon nom. 
À Fong-tfians-fou, dans la Province de 
Chenfi où l’on veut qu'il foit, il n'eft pas 
plus connu qu'ailleurs , ainfi que nous 
l'avons deja remarqué, en parlant de 
Fong-hoang-tching dela Tartarie. | 

On compte avec raifon parmi les 
beaux Oifeaux , celui qu'on appelle Hai- 
tfing. left rare. On n'en prend que dans 
le diftri@ de Han-tchong-fos , dansla Pro- 
vince de Chen.fi, & dans quelques Can- 
tons de Tartarie. Il ft comparable à nos 
plus beaux Faucons;il eft cependantplus 
gros & plus fort. On peut l'appeler le 


. Roi des Oifeaux de proye de Tartarie & 


de la Chine : car c’eft le plus beau , le plus 
vif, & le plus courageux : auffi eft-il fi 
eftimé , que dès qu'on en a pris un, 
on doit le porter à la Cour, où il eft offert 
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- core recommandables par les mines de 
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à l'Empereur , & remis enfuite aux Off- 
ciers de la Fauconnerie. 


Les Papillons de la Moñtagné nom- 
mée Lo-feou-chan qui eff fituée dans le 


diftriét de Hoei tcheou fou de la Province 
de Quang-tong , font pareillement fi efti- 
mez , qu'onEn Envoye à la Cour des plus 
rares & des plus gros. Ils entrent dans de 


certains ernemens qu'on fait at Palais: 
leurs couleurs font extraordinairement 


variées , & d'une vivacité furptenante. 


Ces papillons. font beaucoup plus gros 
_ que ceux d'Europe, & ont les aîles bien 
plus larges. ls font comme immobiles 


{ur les arbres pendant le jour, & ils s’y 
laiffent prendre fans peine. C'eft fur le 


foir qu'ils commencent à voltiger , de 


même à peu près que les Chauve-Souris, 


grandeur parl'étenduë de leurs aïles. On 
trouve aufli de beaux papillons dans les 
Montagnes Si-chan de la Province de Pe 
tcheli , & qu'on recherche pareillement ; 


pas à ceux du Mont Lo-feou.chan. 

Les Montagnes de la Chine font en- 
différens métaux. Elles font pleines, di- 
fent les Chinois, d’or & d'argent. Mais 
des vüës politiques ont empêché jufqu i- 
cid'y travailler : le repos de l'état pourroit 
en être troublé par trop derichefles, qui 
rendroient le peuple fier, & lui feroient 
abandonner l'agriculture. | 

Cette extraordinaire abondance de 
trélors cachez dont on parle , devient 
donc aflèz inutile : car quoique le feu 
Empereur Can gbi,dontla fagefle eft con- 
nuë , ait quelquefois donné permifhion 
d'ouvrir des mines d'argent, & qu'il en 
ait même fait ouvrir par des gens de fa 
Maïfon, qui ont foin de fon Domaine 
en plufieurs endroits , on leur a fair ceffer 
ce travail au bout de deux ou trois ans; 
& cen'eft pas, dit-on, parce qu'il yavoit 
peu de gain à faire, mais bien plütôt pour 
ne pas donner occafion à la canaille de 
s'attroupper. On dit que ceux qui tra- 
vaillent aux mines d'argent, ouvertes de 

Tome I, | | 


% 
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ere eee nn a _— 


tout tems dans la Province de Yun nan à 


y ont fait autrefois un gain confidé- 
rable. _ | 


Onne peutdotiter qu'il n'y ait des mines 


des mines, & principalement du fable des 


 riviéres & des torrens, qui defcendent 
_de certaines Montagnes fituées dans la 


partie Occidentale des Provinces. de Se 


: d’or. Ce qu'on a d’or à la Chine, fe tire 


tchuen & d'Yun nan. Cette derniére Pro-. 


vince eft la plus riche des deux. Les Peu- 
ples nommez Lolo, dont je parlerai dans 
la fuite, qui occupent la partie la plus 


voifine des Royaumés d’Ava, de Pegou, 
_& de Laos , doivent avoir beaucoup d'or 


dans leurs Montagnes : cequi le prouve, 


_c'eft queleur coûtume eft de mettre une 
bonne quantité de feüilles d’or dansles 
_bierres des perfonnes illuftres , ou qui 


ont mérité leur eftime. 
Leur of n'eft pas beau à la vüé , peut- 


être parce qu'il n'eft pas purifié ; appa- 


remment que les Lolos ne font pas plus 


habiles à fondre l'or que l'argent, qui 
eft encore plus mêlé & plus noir, mais 
qui devient pur & aufh beau que tout 
autre, lorfqu'il a pañlé par le creufer des 


lus cher , eft celui qu'on trouve dans 
les diftrits de Li kiang fou , &.de Yang 
tchang fon, | 
Comme ce qui s'en retire n'eft pas 
monnoyé, il eft employé au commerce, 
& devient Marchandife : mais le débit 
en eft peu confidérable dans l'Empire, 
parce que l'or n’eft guéres mis en œu- 
vre que par les Doreurs, & dans quel- 
ques légers ornemens. Iln'y a quel Em- 


pereur qui s'en eft fait faire quantité de 
_vaiflelle. | 


Les Mines de charbon de pierre font 
en fi grande quantité dans les Provin- 
ces , quil ny a apparemment aucun 
Royaume au monde , où il y en ait tant, 
& de fi abondantes. Il s'en trouve fans 
nombre dans les Montagnes des Pro- 
vinces de Chen fi, de Chan fi, & de Pe 
tche li: aufli s'en fert-on pour tous les 


ouvriers Chinois. L'orle plus beau & le 


Mines de 


charbon 
depierre. 


fourneaux des ouvriers, dans les cuifi+ 
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nes de toutesles maifons , & dans les 
‘hiypocauftes des chambres qu'on allume 

_ tou d'Hyver. Sans un pareil fecours ; 
ces Peupies auroient peine à vivre dans 
des Pays fr froids, où de bois de chauf- 


Mines de - 11 faut auffi queles Mines de fer, d'é- 
er, d’é- 


ais. &-tain, & de femblables métaux d’un ufa- 

d'autres ge ordinaire ; foient très-abondantes , 

FT puifque le prix en eft bas prefque dans 

 toutl’Empire, Les Mifionnaires Géogra- 

phes ont été témoins de la fécondité 

d'une Mine de Totenague dans la Pro- 

vince.de Hou quang, dont on avoit tiré 

en peu de jours plufieurs centaines de 
_quintaux. nt, 

Mines de Celles de cuivre ordinaire, .qui font 

.… Cuivre. dansles Provinces d'Yun nan, & de Koei 


icheou , fourniflent depuis plufieurs an- 


nées , toute la petite monnoye qui fe 
frappe dans l'Empire. Mais le cuivre le 


plus fingulier , eft celui qu'on appelle 


Cuivre Pe tons, cuivre blanc. Il eft ‘en effet blanc 
blanc de fa nature, quandon le tire dela Mi- 
| _ne >; & encore plus blanc en dedans 
qu'en dehors , quand on en rompt les 

grains. EU TON 1. 
Onenaapporté à Peking, &lon en a 
faittoutes fortes d'épreuves, par lefquel- 
les on s’eft afluré qu’il ne doit fa couleur 
à aucun mélange , & qu'aucontraire le 
. mélangele rend moins beau: car quand 
il eft bien préparé, il reffemble parfaite- 
ment à de l'argent ;.& fi ce n'étoit pas 
une néceflité d'y mêler un peu de To- 
tenague , ou de femblable métal, pour 
l'amollir, & empêcher qu'il ne foit caf- 
fant; on en pourroit faire des ouvrages 
d'autant plus finguliers , qu'il n'ya peut- 
être pas hors de la Chine une fembla- 
ble efpéce dé cuivre : on n'en trouve 
même que dans la Province de Y'un nan. 
Ceux qui veulent lui conferver fa beile 
couleur , y mêlent la cinquiéme partie 

d'argent au lieu d'autre métal. 

Cuivre. Pour ce qui eft du cuivre nommé Te 
rouge. [ay rong, ou cuivre qui vient de lui-mé- 
me; il paroît certain que ce n'eft autre 


fige eit rare; & par conféquent très+ 
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chofe,qu'un cuivre rouge & détaché par 
les grandes pluïes des’ hautes Monta- 
gnes d'Yun nan, & trouvéentuite dans le 


{able , & dans les caïlloux , après que les 


correns {e font défenflez, ou que leur 
lit eft à ec. Es : L HS © NE + 

Les Chinois attribuent aux bracelets 
de Tfe lay rong , la propriété de fortifier 
les bras contre les attaquesde la‘paraly= 
fie, ou plürôt d'empêcher qu'ils ne de- 
viennent infenfibles par la décharge de 
certaines humeurs. Un des Tartares qui 


étoit avec les Miffionnaites, ayantfait 


faire des bracelets d’or. d'Yun nan à la 

lace de ceux de Tfe lay tong , dont il 
s'étoit dabord fervi , fe trouvoit autant 
foulagé par l'ufage de ceux-à que par 
l'ufage de ceux-ci: ce quipeut faire dou- 


cer de l'effet de ce métal ainfi employé 
extérieurement. Il ne laifle pas d’être en 


réputation dansla Province d'Yur nan & 
même à Pexing. Here ne 

S'il étoit bien vrai, comme on l'aflure, 
quele Hiung Hoang ; eft un‘fouverain 
reméde contre toute forte de venin , on 
devroit le préférer aux. rubis mêmes 
d'Yun nan , & le regarder comme une 
fource de richeffes pour l'Empire : car 
non-feulement dans le Yun nan , mais 


encore dans plufieurs autres Provinces , 


même Boréales, comme le Chen fi, l'on 
en trouve des Mines , ou plütôt des Car- 
riéres; ce n'eft pasun-minéral, maisune 
pierre molle , dont on fait fans peine 
toutes fortes de vafes en fculpture, & 
qu'on teint avec du vermillon, Sa cou- 
lcur naturelle tire fur le jaune, & paroît 
quelquefois marquetée de points noi- 
ratres. a CH 

Ce que difent les Géographes Chi- 
nois , que cette pierre cft un éxcellent 
fpécifique contre lés fiévres.malignes , 
ne paroît pas trop certain : du moins on 
ne s’en fert point à ce deffein dans les 
lieux , où il sen trouve en abondance: 


où il faut croire que ficelle à en effet 


cette propriété , les Médecins n’en ont 
pas fait l'épreuve. : 7 ‘© 
La pierre d'azur n’eft pas fort chere 


Carriére 
de picr- 

res fingu- 
liéres, 


Pierre 
d'azur. 
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Crifal 
“de roche. 


sbre: 


Rubis. 


*Carricres. : 


.: .ÆT DE LA TARTARIE CHINOISE. 


dans l'Y#r nan, où on la trouve eñ dif- 
férens éndroits, & elle nie différe en rien. 
decelle qu'on apporte ën Europe. Ellefe 
trouveaufli dansla Province de Se tchen 
& dans le Diftriét dé Tai tong fou ; de la 
Province de Chan fi, qui fournit peut- 
être le-plus bezu Y# che de la Chine. 
C'eft une efpéce de Jafpe, d'un blanc 
femblable au blanc :de l'Agathe : elt 
tranfparent , quand:il eff travaillé, & 
quelquefois racheté, + 
Les Rubis qu'on vend à Y#n nan fou 
font devrais rubis, mais fort petits. On 
d'a pÜ fçavoir dequelcanton déla Pro: 
vinéeon les tire, On voit aufhi-là même 
sa autres efpéces’ de piérres pré: 
cieufes ; mais on dit. qu'elles viennent 


de dehors, & fur-tout du Royaume d’4: 


va : au moins fent-elles apportées par 
les Marchands de ce Pays-là; qui vien- 
nent faire leur cominerce à Yang tchang 
fou, dont la Jurifdiction s'étend jufqué 
fur éette frontiére, +: : 

: Le-plus beau: Criftal de roche ne vient 
pas de la Province d'Yun nan; il fe trou- 
ve dans les. Montagnes de Tchang tchecu 
fou , & de Tchang pou hien ; de la Pro- 
vince de Fo kien firuces au 2.4 degré 10: 
minutes, Les ouvriers de ces deux Vil- 
les font habiles à.le mettre en. œuvte ; 
ils en font des éachets ; des boutons , 
des figures d'animaux, &c: 
On voit dans cette Province, auffi- 
bien que dans plufeursautres , des Car- 
riéres de marbre, qui ne céderoit point 
à celui d'Europe , sil étoit également 
bien travaillé, On ne laiffe pas de trou- 
ver chez les Marchands différentes pe- 
cites piéces aflez bien polies ; & d'une 
aflez belle couleur : par éxemple , les 
Tablettes nommées T'ien 1fan, dont on 
orne quelquefois les tables des feftins ; 
font fort jolies , & marquées de diver- 
{es couleurs > qui, quoique peu vives, 
répréientent naturellement des monta: 
ge ; des riviéres, & des arbres : elles 
ont faites d’un marbre qu'on tire ordi- 
nairement des Carriéres de Tai ly fou ; 
dont on'ne choifit que certains mor- 
cEaux. 
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Mais, quoique le marbre ne manque 
pas à la Chine, on ne voit aucun Pa- 
lais ,aucun Temple ; aucun autre Edi- 


fice à Pexing, ni ailleurs, qui en foit. 
entierement conftruit. Bien que lesbâti- 


oo 


mens Chinois ne portent que fur des 


colomnes, il ne paroït pas qu'ils ayent 


eñcoré tenté ; où qu'ils ayent {çû eme 


ployer le marbre de éouleur, à la place 
dés bois dorit on‘a coûtume de les faire, 
Les bâtimens mêmes de belle pierre de 
taille :y font rares. La pierre n'eft em- 
ployée que dans les Ponts & les Arcs dé 
Friomphes , nomméz Pay lcou , qui or- 
nent les ruës d’ün.gränd nombre dé Vil- 
les dans chaqué Province. 
Les’ Arcs de Triomphe ontla plüpart 
pour ornemens des figures d'hoïames ; 
d'oifeaux , dé fleurs fort reflemblantes; 
& travaillées à jour , qui font comme 
liées enfemble par des cordons en fail- 
lie; vuidez néttément , & engagez les 


Ai de 
triomphe 


uns. dans les autres fans confufion. Ce 


qui montre J'habileté des anciens o1- 


viiers : car on remarque qué les Arcs dé’ 


Triomphenouvellemérirérigez en quel- 
ques Villes, n'ont rien qui approche des 
anciens: La Sculpture elt fort épargnée, 
& paroît ‘grofhére ; tout ÿ ét maflif ; 
rien de vuide ni d'animé. " Ka 

- Cépendant dans lesnouvéaux , com- 


me dans les anciens Pay leou , l'ordre eft . 


le: même: mais cet ordre eft bien diffé= 
rent du nôtre, tant par la difpofñrtion 
de certaines piéces , que par la propor- 
tion des parties: On n'y remarque rien 
qui reflembleä nos chapiteaux; ni à nos 
corniches ; ce qui a quelque rappoit à 
nos frifes, eft d'une hauteur ; qui cho- 


que un œil accoûtumé à l'Architecture 


Éuropéane : toutes-fois cetté hauteur eft 
d'autant plus du goût des Chinois ; 
qu'elle donne plus de place aux orne- 
mens; qui bordencles Infcriptions qu'on 
ÿ VUE graver. . 
Les Ponts de pierre font la pläpart 
bâtis comme les nôtres ; fur de grands 
maflifs de pierres’, capablés de rornpre 
la force de l'eau; & dont:la largeur & 


Magoil- 
cence 

des Chi- 
nois dans 
les Ponts 
depierre. 
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la hauteur de la voûte laiflent un paffage 


libre aux plus grofles Barques. Ils font 


en très-grand nombre à la Chine: & 
l'Empereur n'épargne jamais la dépenfe, 


quand il en faut faire conftruire pour 


l'ucilité du public. 


Al n'yen a guéres de plus beau, que 


-Celui qu'on voit à Fox icheou fou, Capi- 


tale de la Province de Fo kien; la riviére 
‘qui pañle auprèsde cette ville, eftlarge 
d'une demi-lieué : elle eft quelquefois 
divifée en petits bras, & quelquefois 
coupée par de petites Ifles. De tout cela 
ena fait comme un tout, en joignant 


les Iles par des Ponts, qui tous enfem- 


ble font. huit ftades ou lis, & 76. toi- 
{es Chinoifes. Un feul, qui eft le prin- 
cipal, a plus de cent arcades bâties de 


pierre blanche , & garnies fur les deux 


côtez de baluftres en fculpture, fur lef- 
quels s'élevent de dix en dix pieds de 
_ petits pilaftres quarrez , dont les bafes 
font fort maflives , & ont la forme d’une 


barque enfoncée. Chaque pilier porte 
un ou deux traverfiers de pierre, fur lef- 
. quels font appuyées des marches de 
- pierre, plus ou moins, fuivant la largeur 
du Pont. L IN 
Mais le plus beau de tous eft celui 
-de Suen tcheou fou. Y eft bâti fur la pointe 
d’un bras de mer, qu'il faudroit Fe ce 
fecours pañler en barque , & fouvent 
avec danger : il a deux mille cinq cens 
vingt pieds Chinois de longueur , & 
vingt pieds de largeur :il eft foutenu de 
252. gros piliers, 126. de chaque côté : 
‘ toutes les pierres , tant celles qui tra- 
verfent d’un pilier à l’autre en largeur, 
que celles qui portent fur ces traver- 
fiers, & qui les joignent enfemble, font 
d'une égale longueur , & de la même 
couleur, qui cft grisâtre : l'épaifleur eft 
aufli la même. 1 0 
On ne comprend pas aifément où l'on 
‘a pû trouver , & comment on a taillé 
tant de rochers également épais & égale- 
ment larges; ni comment on a pü les pla- 


cer,malgréleurs poidsénormes, fur des pi- 


licrsaflez hauts, pour laifler pañler de gros 


LES 


Bâtimens qui viennent de la Mer. Les or- 
nemens n'y manquent pas:ils font faits de 


la même efpéce de pierre que le refte du. 
pont. Tout ce qu'on voit ailieurs,eft beau- 


coup moins confidérable,quelqueeftime 


qu'on en faffe dans le Pays. Ce que je 
viens de dire, fait aflez voir quelle eft 
la magnificénce des Chinois dans les 
ouvrages publics, & dans tout ce qui 
concerne l'utilité du peuple. Ils font. 
“alors aufli prodigues , qu'ils fontécono-.. 
mes dans cé qui regarde leurs perfon- 


nes, & les édifices des particuliers. Cet- 


te magnificence paroît encore dans la 
_conftruétion des Quais qui bordent les. Dans le 
_Riviéres & les Canaux. On eft furpris 


de voir leur longueur , leur largeur , & 


les grands quartiers de pierre dontils font. 
_ TEVÊTUS. 


Mais ces ouvrages ; quelque beaux 


qu'ils paroiflent , ne font pas à com- 


parer aux ouvrages de terre , qu'on a 
conftruits pour tirer avantage de l’heu- 
reufe fituation des Riviéres & des Lacs 
de l’Empire. Rien de plus commode 
pour le Public , que de pouvoir aller par 
eau depuis la Ville de Canton, qui eft 
la plus Méridionale ; jufqu'à celle de 
Peking, qui eft la plus Septentrionale, 
& de n'avoir qu'une journée à faire par 
terre ; fçavoir, par le Mont Me: ling ” 


_ d’où fort la Riviére de Kiang fi : on peut 


même ne pas quitter la barque, fi on 
prend fa route par la Province de Quang 
fi & de Hou quang. Car les Riviéres des 
Provinces de How quang & de Kiangj fi 
coulent vers le Seprentrion , &fe jettent 
enfin dans le:plus grand Fleuve de la 
Chine, quila traverfe toute entiére de 
l'Occident à l'Orient , & qui eft aflez 
connu fous le nom de Yanz tfe kiang. 
Ainfi comme la jonction dece grand 
Fleuve avec la riviére qui vientde Pe- 
king vers le Midi , nommée Pe ho , s'eft 
faite par un fameux Canal conftruit à 


a main; la communication des Pro- 


vinces auftralés & maritimes, avec les 
plus boréales & les plus voifines de la 
Tartarie, eft trés-ailée , & devient une 
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a ue 

fource inépuifable d'avantages récipro 
ues. ” 

Ce Canal qu'on appelle Y# leang bo , 


- c'eft-à-dire, Canal à porter les denrées, 
oubienY#ho, qui fignifie Canal Royal, 


eft fans doute merveilleux par fa lon- 
gueur ; qui cft de plus de 160. de nos 

randes lieuës, & encore plus par l'é- 
galité du terrain où ilaété fait. Dansune 


41 grandeétenduë de paysil n’y a ni mon- 


tagne qu'il ait fallu applanir ou percer ; 


. ni carriéres de pierres, ou de rochers, 
qu'en ait été obligé de couper ou de 
_creuler. 


Dansla Province de Chan tong eft une 


médiocre rivierenommée Oxen ho, dont 


on a {çû divifer leseaux. On atrouvé le 


point du partage pres d'une petite hau- 


teur , qui eft à crois lieuës de la petite 


ville de Osen chan bien. Ce lieu eft appel- 


lé Fou Choui miao, Temple de la divifion 


_deseaux, parce qu'il a été confacré par 
les Idolâtres à Long vang, qui eft fuivant 
les Bonzes , le Maître des eaux. La plus 


grande quantité a été conduite dans la 
partie du Canal, qui va vers le Septen- 
trion., où, après avoir reçu la riviere Oxei 


bo qui vient de la Province de Ho san , & 


après unc aflez longue courte , il fe jette 


près dela Ville de T's tfing one dela Pro- 


vince dePetchelidans la riviere de Pcking, 
ui pañlele long de fes murailles, en al- 


Jant fe décharger dans l'Océan Oriental. 


L'autre partie de l'eau, qui n'eft gucres 
que le tiers , en coulant au Midi, vers 
le Fleuve Hoans ho, ou Fleuve jaune, 
rencontre prefque d’abord des étangs & 
des marais, dont quelques-uns font par- 
tie du lit du Canal, & quelques autres 


fervent à augmenter les eaux par des 


O 


tigoles qu'on à faites ; de forte qu'on 
peurles ouvrir ou les fermer parle moyen. 


de gros traverfiers de bois, qu'on Enga- 
SE quand on veut, dans des couliifes 


/ , > - 
creulées le long des maflifs de pierre, 
qui font bâtis dans l'endroit dubord du 


Canal, où chaque rigole aboutit. 
Ces OUVrAgeS s'appellent en Chinois 


Tcha, & ont été appellez dans nos Re- 
Tome I, 
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lations Digues , quoique fort impropre- 
ment ; parce que ceux qu'on a élevez 
dans le lit même du Canal, dont ils ré- 
tréciflent la largeur , ne laiffant que le 
vuide d'une porte fuflifante pour faire 
pañler une grofle Barque, fervent au- 
tant que nos Eclufes-à retenir l'eau , 
quand on veut en arrêter tout-à-fait le 
cours , ou à en laifler couler une partie, 
en ne traverfant les aix qu'à une cer- 
taine hauteur. D 
Cette précaution eft fouvent nécef- 


faire, fur-tout dans les tems de féche- 


refle : car l’eau qui fait le cours du Ca- 
nal, n'étant, ainfi qu'on l'a remarqué ., 
qu'une partie d'une riviere médiocre, & 
ne pouvant fournir que cinq à fix pieds 
de hauteur ; on a beau tâcher d’en re- 
tarder le cours , & même de l'arrêter , 
en faifant faire des coudes par les fré- 


quens tours & détours qu'ils ont don- 


nez au Canal; il arrive qu'en certaines 
années moins pluvieufes , il eft réduit à 
trois pieds d'eau ; ce qui fans doute ne 
fuffit pas pour faire paler les groffes Bar- 
ques Impériales , qui portent les denrées 
& les triburs des Provinces à la Cour. 
Ainfi dans ces quartiers fujets à cet 
inconvénient, on a eu recours à ces for- 
tes d'Eclufes, {1 toutes-fois elles méritent 
cenom , puifqu'elles n'ont point d'autre 
baffin que Îe lit du Canal même. Leur 
nombre au refte n’eft pas {1 grand qu'on 
le dit, & ne pañle pas quarante-cinq. 
Leur largeur n'a pas plus de 30. pieds. 
Les bords du Canal ne font garnis de 
pierre de taille qu'en peu d'endroits. On 
a befoin de le réparer fouvent dans les 
endroits , où la verre fablonneule & peu 
liée s'éboule aifément; & quelquefois 
aufli près des Etangs, lefquels enflez par 
les pluies extraordinaires , enfoncentles 
Digues,qui ne font prefque par-toutque 
de terre , & apparemment de celle-à- 


même qu'on a tirée en creufant le Canal. : 


La difhculté a été plus orande au-de- 
là du Fleuve Hoang bo. Car pour tirer le 
Canal depuis fon bord auftral jufqu'au 


grand Fleuve Yang tfe kiang , il a fallu 
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faite de grandes Digués de pierre , & 
d’autres ouvrages femblables , afin de: 


réfifter aux eaux d’un grand Lac qui eft 
à l'Oücft,& de la Riviere Kuai ho, qui 
s’enfle fi fort par l'abondance des pluïes, 
qu'apres avoir ravagé la campagne, ellé 
vient fondre avec impétuofité {ur le Ca- 
nal. Cés ouvrages font près de Hoai 
ngan fon; ce {ontles meilleurs qu'on ait 
fait pour le Canal. Il y-en a aufli d’aflez 
bons vers Yang tcheon fon , qui fervent 
comme de Quais à cette belle Ville. 
Au-delà du grand Fleuve Yang tfe 


iang , à commencer par Zchin kiang fou, 


le Canal, qui eft continué de-à par 
Tchang tcheow fou | Sou tcheon fou | & qui 
reçoit les divers Canaux de la Province 
de Tche kiang , eft d'autant plus commo- 
de , qu'il n'eft point embarrañé d'Eclu- 
fes, ni de femblabies ouvrages. L'égalité 
du terrain qui eft plein & uni, labon- 
dance de l’eau qui n'a nulle pente, & la 
nature du fol, ont donné des avantages 
aux Entrepreneurs du Canal, qu'il eft 
difficile de rencontrer ailleurs. 

Ce qu'il y a de plus beau à voir, c'eft 


Impéria- ce grand nombre de belles & groffes 


Barques Imperiaies , divifées par ban- 
des , & commandées par des Manda- 
rins particuliers , qui marchent avec 
beaucoup d'ordre , & qui font chargées 
de tout ce qu'il y a de meilleur dans les 
Provinces. On dit ordinairement que le 
nombre de ces Barques , entretenuësaux 
frais del'Empire, va jufqu'à dix mille: 
c'eft l'opinion commune, qui eft con- 
forme à ce qu'on lit dans plufieurs Li- 
vies Imprimez. 

Cependant les Mandarins, qui veil- 
lent br les tranfports des denrées, & 
qui les comptent au pañlage , ont {ou- 
vent afluré qu'ils n'en avoient jamais 
vû venir que quatre ou cinq mille. 
Mais cela même eft furprenant , quand 
on confidére la grandeur de ces Bar- 
ques , dont plufñeurs font de 80. ton- 


Dansles Pays, ouil n'ya rien à crain- 
dre pour lé grand Canal Royal, on voit 
plufieurs petits canaux qui y viennent 
aboutir : ils ont été faits par les Villes 
voifines, ou par des Communautez de 
gros Villages. L'avantage qui leur re- 
vient d'avoir communication avec le re- 
fte duRoyaume, & de faciliter par-là le 
commerce, a fait furmonter aux Chinois 
des obftacles qui efrayeroient un Euro- 
péan. Telle eft par éxemplela partie d'un 


des canaux qui va de Chao hing fon: à 


Ning po-fon ; les eaux d’un canal ne fe 
trouvant pas de niveau avec.l’autre, on: 


ne laifle pas de faire pafler le bateau , en 


le guindant par le moyen de deux cabef- 


tans, fur la pointe d’un glacis de pierre, 


moüillé d'un peu d'eau L & en le laiffant 
enfuite tomber & gliflér par fon propre 
poids dans le fecond Canal, où il eft lan- 
cé durant quelque tems comme un trait 
d'arbalêtre; & c'eft pour faciliter ce paf- 
fage que ces bateaux font faits en forme 
de gondole, & ont une quille d'un bois 
fort dur, & capable de foutenir tout le 
poids de la barque. | 
Ces bateaux ne font propres qu'à 
porter les Marchandifes de Ning po, & 
des Villes dépendantes , jufqu'au Canal 
de Chao bing. Durefte, foit pour la grof- 
{eur , foit pour la ftructure , ils font bien 
différens des barques Impériales , qui 
fans doute ne pourroient faire un tel fault 
fans fe brifer, ou du moins fans d’autres 
inconvéniens confidérables. 
: Dans la Province de @uang-fi on a 
joint enfemble & le Fleuve qui va à C'an- 
ton fe jetrer dans la Mer, & celui qui 


“après avoir traverfé la Province de Hon 


grand Fleuve 
Yang tfe Kiang, où vient aboutir le Ca- 
nalRoyal, comme on l'a déja remarqué. 
L'eau qu'on ramafñle des Montagnes qui 
font dans le Nord de la Province, forme 
pres de la Ville Hin ngan bien une Ri- 
viere aflez petite , dont on arrête le cours 


quang , entre enfin dans le 
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neaux ; & qu'on fait réfléxion qu'elles # par une Digue d’une hauteur propor- 
| ne font entretenuës , que pour fournir à tionnée au terrain le plusélevé, fur lequel 
à Ja fubfiftance de la Ville Impériale.  % commence à couler cette quantité d'eau, 
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que fa force 6blige à s'élever au-deflus 
de fa pente naturelle, à laquelle on aban- 
donne le furplus de l'eau: Mais ce Canal 
qui ne va pas loin , fans entrer dans les 
deux Fleuves dont j'ai parlé, n'eft ni fi 
commode, ni fi bien entretenu que le 
grand Canal. L'eau y eft fouvent fi bafle, 
qu'en plufieurs endroits les barques font 
plütôt tirées fur le gravier, quelles ne 
font pouflées fur l'eau: 

… Cesefpéces d'Eclufes , qu'on a décri- 
tes, {1 propres à augmenter l'eau en l'ar- 
rêtant, ne font la pläpart que de terre 
{outenuë par des pieux; dont on ferme 
l'entrée avec des nattes, ou avec d’autres 
chofes {emblables. Cependant comme 
l'induftrie &le travail des Bateliers & des 


gens du Pays , fuppléent à ce défaut , : 


cette route ne laifle pas d'avoir des avan- 
tages qui la font fréquenter par beau- 
coup de Marchands, qu'une journée de 


terre indifpenfable dans la route de Can- 


ton par la Province de Kiang fi, ne laiffe 
pas d'épouvanter , à caufe de la dépenfe 
& de la peine qu’il y auroit à tranfporter 


les Marchandifes. 


Ils auroient la même incommodité à 
cfluyer, s'ils venoient de Canton par la 
Province de Hon quang ; puifque la Ville 
3 Tchang bien de cette Province d’où cou- 
le la Riviere, qui paffant à Chao tcheou: fon 
{e joint à celle de Canton , eft éloignée de 
{ept de nos lieuës & demie de la belle 


Ville de Thing Tcheou', où l'on s'embar- 


que fur le Fleuve qui va enfin fe jetter 
dans le grand Yang tfe kiang. Mais dans 
le tems des grandes eaux on ne s'arrête 
nulle part en prenant la route de Kiang fi 
& de Hou quang: C’eft fans doute un 
grand avantage pour tout le Royaume, 
davoir un moyen fi facile pour faire 
communiquer enfemble les Provinces 
les plus éloignées par un perpétuel com- 
merce, qui peut {e faire aifément & fur 
le Canal Royal ; par où on va jufqu'à 
Peking , & furles autres beaucoup moin- 
dres; qui ÿ aboutiffent comme autant de 
chemins de traverfes. 


Cescanaux ne manquent pas de Poif- 
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35 
fons ; qui montent & defcendent des 
Rivieres ou des Etangs voifins, avec lef- 
quels ils communiquent. On y voit pref- 


tes efpé 
ces de 
Poiflons: 


que toutes les efpéces de Poiflons ; que 


nous avons en France dans nos Rivieres: 
Plufieurs autres viennent de la Mer, & 
avancent fort loin contre lé cours des. 
Rivieres. On en prend quelquefois des 
plus grands dans des endroits qui en font 
éloignez de 1 $o: lieuës: Il y a près de 
Nan king une pêche fameule d‘Alofes; 
nommée Che y# ; qui fe fait au mois d’A- 
vril & de Mai.Il y a aufh aflez loin de 
Nan king une Plage fi fertile en cette forté 
de Poiflons, qu on en tranfportoit fou- 
vent dans une Ifle voifine appellé T/ong 
ming , & qui y étoit à très-vil prix dans le 
tems qu'on failoit la Carte de cette Ifle: 

Le travail de la Géographie qui occu- 


poir les Miffionnaires ; ne leur a pas per- 


mis d'examiner les différentes efpéces de 
Poiflons, qui fe trouvent dansun figrand 
nombrede Rivieres & de Lacs: c’eft d’ail- 
leurs un détail qui appartient à l'Hiftoire 


Naturelle de la Chine, au cas qu'on ait 


quelque occafion de la faire. 

Ds ont cependant remarque deux où 
trois chofes affez fingulieres. La pre-: 
micre , eft que dans le grand Fleuve 
Yang tfe kiang , non loin dela Ville Kicow 
king fou de la Province de Kiang fi , en 


certain tems de l’année il s’'aflemble un 


nombre prodigieux de barques, pour y 
acheter des fémences de poiflons. Versle 
mois de Mai les sens du Pays barrent le 
Fleuve en différens endroits avec des nat- 
res & des clayes l'efpace d'environ neuf 
ou dix lieuës, &laiflent feulement autant 
d'efpace qu'il faut pour le pañage des 


barques. La fémence du poiflon s'arrêté 


à ces clayes: ils fçavent la diftinguer à 
l'œil, quoiqu'on n'apperçoive rien dans 


l'eau. Ils puifent de cette eau mêlée de 
fémences, &enrempliflent plufieurs va- 
fes pour la vendre , ce qui fait que dans ce 


tems-là quantité de Marchands viennent : 


avec des barques pour l'acheter & la 
tranfporter dans diverfes Provinces, en 
l'agitant de rems en tems. Ils fe relevent 


RER TN NE om co D 
: * a RER RP D dm de na ee CT 


Poifflon 
d’or. 


lesunsles autres pour cette opération. 
Cette eau fe vend par méfure à tous 
ceux qui ont des Viviers & des Etangs 


_domeftiques. Au bout de quelques jours, 


on apperçoitdans l'eau des fémencesfem- 
blablesà de petits tas d'œufs de Poiflons, 
fans qu'on puifle encore démêler quelle 
ft leur efpéce : ce n'eft qu'avec le terms 
‘qu'on la diftingue. Le gain va fouvent 


-au centuple de la dépenie, car le Peuple 


{e nourrit en partie de Poiflons. 


La feconde efpéce de Poiffon quia 
attiré leur curiofité , eft celui qu'on ap- 
pelle Xin y#, ou Poiflon d'or. On nourrit 


ces Poiflons dans de petits Etangs faits 
exprès, dont les Maïfons de Plaifance 
des Princes & des Grands Seigneurs dela 
Cour font embellies ; ou dans des vafes 
plus profonds que larges , qui ornent 


aflez communément les cours des Maï- 


ons. Dans ces Baflins on ne met que les 


plus petits qu'on peut trouver : plus ils 
ont petits , plus ils paroiflent beaux : 
DRE PEUS.s PU P 
l'on peut d’ailleurs en conferver un plus 
P P 


“grand nombre, & ils font plus divertif- 


fans. | 

Les plus beaux font d’un beau rouge, 
& comme femez de poudre d’or, fur-tout 
“vers la queuë, qui eft à deux ou trois 
pointes. On en voit d'une blancheur at- 
gentee, & d’autres qui font blancs, & 
1emez de taches rouges : les uns & les au- 
tres {ont fort vifs, & d'une agilité ex- 
traordinaire : ils aiment à fe joüer fur la 
furface de l'eau : mais aufhi leur petiteffe 
les rend fi fenfbles aux moindres injures 
delair, & aux fecoufles mêmes un peu 
violentes du vafe , qu'ils meurent en 
grand nombre. 

Ceux qu'on nourrit dans les Etangs, 


{ont de diverfes grandeurs. On en a de 


| le) ; 
plus grands que nos plus grofles Sardi- 


A \ . > 
nes. On les accoûütume à venir fur l’eau 


au bruit d’une Cliquette , dont jouë ce- 
lui quileur porte à manger. 

Ce qu'il ya d'admirable, c’eft ce qu'on 
dit conftamment qu'il ne leur faut rien 
donner pendant l'Hyver, {1 on veut les 


L lé . > 
entretenir en bon étar.Il cit certain qu'on 
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ne leur donne rien pendant trois où qua 
tre mois que le grand froid dure à Peking. 
De quoi vivent-ils? C’eft ce qui n'eft pas 
facile à deviner. On peut croire que ceux 
qui font fous la glace pendant l'Hyver, 
trouvent dans les racines des herbes , 
dont le fonds des Etangs eft plein, ou 
de petits vers, ou des parties de racines, 


lefquelles attendries par l'eau font pro- 


pres a les nourrir. Mais ceux qu'on retire 
des cours pour les empêcher de géler , 
& qu'on garde l'Hyver dansune Cham- 
bre, enfermez fouvent dans un vafe de 


- Porcelaine, fans qu'on prenne le foin 


de les nourrir , ne laiffent pas cependant 
vers le Printems , qu'on les remet dans 
leur ancien baflin , de fe joüer avec la 
même force & la même agilité que l’an- 
née précédente. 

On diroit que ces Poiffons connoiffent 
leur Maître, & celui qui leur apporte à 
manger, tant ils font prompts à {ortir du 
fond de l'eau , dès qu'ils fentent qu'il 
arrive. Auf les plus Grands Seigneurs 
prennent-ils plaïlir à leur donner à man- 
ger de leur propre main, & ils paflent 
quelque tems à confiderer l'agilité de 
leurs mouvemens & leurs différens petits 
Jeux. 

. Ces Poiffons , du moinsles plus jolis, 
fe pêchent dans un petit Lac de la Pro- 
vince deTche Kiang près de la petite Ville 
de Tchang hoa hien dépendante de Han 
tcheon Fou, & au pied d'une Montagne 
nommée ZJJien king fituée au trentiéme 
dégré vingt-trois minutes de latitude. 
Ce Lac eft petit; & apparemment qu'il 
n'eft pas le feul qui fournifle tous les 


Poiffons d’or, qu'on voit à la Chine dans 


tources les Provinces, comme dans celles 
, \ 

de Quan tons, & de Fo kien, où cette ef- 

péce peut être aifément confervée & mul- 


tipliée. Car ileft certain que les Poiflons, 


même les plus petits, qu'on nourrit dans 
des vales, font aflez féconds : on en voit 


les œufs furnager; & pourvü qu'onlesra- 


mafle avec certaines précautions, & qu'on 
les conferveavec foin, la chaleur dela fai- 
fon ne manque pas deles faire éclore. 

l | Mais 


ÊT DE LA TARTARIE CHINOISE 


faié aûtant que ces petits Poifléns 
‘fénragréables à la vüë', autant celui que 
les Chinoïsappellent Hai feng; at-il quel- 
que chofe de difforme & de hideux. 
C'eft cependant un de leurs mets aflez 
grdinaire , & ilne fe donneprefque point 
derepas qu'on n'en ferve. On le voitflot- 
tant{ur lesbords dela Mer de Chan tong 
& de Fo kier:Les Miflionnaires le prirent 
d'abord pour un rouleau de quelque ma- 
tieré inanimée; mais En ayant fait pren- 
dre par les Matelots Chinois du Vaifeaur, 
ils furent perfuadez qu'il étoit vivant. Il 
nagea dans le baflin où on l'avoir jeté, 
& il vécut même afféz long-tems. Les 
Chinois ne cefloiene de leur dite que cet 
animal a quatre yeux, fix pieds, & que 


{a figure eit femblable à celle du foye de. 


l'Homme. Mais quelque foin qu'on prît 
à le bien obferver: on ne diftinguä que 
deux endroits, par où il paroifloit voir ; 
car il témoignoir de la frayeur; lorfqu'on 
luipañloit la main devant ces endroits. Si 
Ton veut compter pour pieds tout ce qui 
lui fert à {e mouvoir;, on doit en mettre 
autant qu'ila par tout le corps de petites 
élevures, quilont comme autant debou- 
tons. Il n'a ni épines ni 6s : il meurt dès 
qu'on le prefe: Onleconferve aifément, 
fans qu'il {oir beloin d'autre chofe que 
d'un peu de fel. C'eft en cet état qu'il eft 
tranfporté par tout l'Empire ; cémme ün 
mets eftimable : peut-être l’eft:il en effet 
au goût Chinois, quoiqu'il ne paroifie 
pas tel aû nôtre: Mais fi en matiere de 
goût, on ne convient pas toûjours avec 
{oi-même ; beaucoup moins doit-on 
s'étonner, qu'on ne puiflé conveniravec 
des Peuples accoûtumez à d’autres ali- 
mens que les nôtres. | 

… Je pourrois parler ici de certains Can- 
cres , qu on trouve entre les bordsdela 
Mer de Cao tcheou dans la Province de 
Quans tong, & de l'Ifle de Hai nan; qui fe 
changent en pierres , & qui confervent 
leur figure naturelle : mais c'eftunie chofe 
connuc cf Europe ; où ces {ortes de pé- 
crifications ne font pas rares. Les Méde- 


cins Chinois attribuent à celles-ci une 
Tome I. 
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_h 
vértu que ñous ne recoñnüifions pas 
dans les nôtres: üs l'employent volon- 
tiers comme un réméde propre à chaf- 


er les fiévres chaudes & aiouës. C'eft 


ce qu'il faudroit vérifier par des expé- 
riences qui ferviflent À déterminer au 
moins en gros, quel degré de force a ce 


reméde. 


On raconte encore à la Chine, des 
merveilles de l'eau de certains Lacs, & 


de quelques Riviéres : maïs cé ‘qui fe dé- 
bite à ce fujet; a femblé auffi faux , qu'il 


atoûjéursparu peu vrai-femblable. Dans 
tous les Pays, la nature étant lamême, 
és effets extraordinaires doivent êtr 
rares, & ils ne le feroient pas, fi tout 
ce qu'on dit à la Chiïñe en cette matiére 
étoit véritable, | 

Ileft cependant vrai que la Chine eft 
pleine de belles Riviéres & dé Lacs con- 
fidérables. Tels font les Lacs appellez 
Hong fe bou dans le Kiang pesTa bon par- 


tie dans la Province de Kiang nan, par- 


tie dans la Province de Tche kiang ; le 
Po yang hou dans la Province de Kiang fr, 
& le plus grand de tou$ nomme Tong 
ting bou dans la Province de How quanz : 
il eft remarquable par la grandeur de 


‘fon circuit; qui à plus de 80. de os 


licuës ; & par l'abondance de {65 eaux, 
{ut-tout en certaines faifons : où deux 
des plus grands Fleuves de la Province 
enflez par les pluïes ; y dechargent leurs 
eaux ; & en fortent enfuite avec une di 
minution afflez peu {enfible. | 
Dans la Province d’Fun nan il y à au 
moins trois Rivières , dont le cours {& 
termine à d’aflez grands Läcs, mais qui 
font moindres que les quatré dont je 
viens de parler. es gens du Pays les 


nomment ai; ceft-à-dire, Mers: Of 


voit au contraire dans la même Provin- 
ce, & dans quelques autres d'aflez gros 
ruifleaux ; lefquels après être entrez dans 
la terre ; & s'y être câchez aflez loig- 
tems; reparoiflent enfin dans un autre 
br qu'ils ont creufé. Il n'y a rierientour 
cela qui ne foir conforme à là nature 
des terres & des eaux, & dont on nait 
KL. 
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38 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
des éxemples dans les Pays que nous à que Province. Mais auparavant. j'aï cru 


connoiflons. : | 

_ Legrand nombre de Villes qui {ont 
‘bâties dans cet Empire, prefque toutes 
aux bords des Lacs. desRiviéres:; &des 
“Canaux, en font fans doute le plus bel 
ornement , & rendent la navigation 
agréable, fourniffant par-tout; non-{eu- 
lement de nouveaux objets, mais enco- 
re toutes les commoditez de la vie: c’eft 
ce que l’on verra dans la fuite parla def- 
cription Géographique que nous en fe- 
tons, & qui précédera la Carte de cha- 
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& devoir donnet la connoiffance de la cran- 


dé Muraille ; & de quelques Nations 
indépendantes des Chinois ; ou qui ne 
leur font qu'à demi {oumifes. J'y ajoû- 


teral la route qu ont tenue quelques-uns 


de nos Miflionnaires; en parcourant di- 
verfes Provinces: le détail dans lequel 
ils entrent de la nature du Pays, & de 
tout ce qu'ils y 6nt remarqué , eft fi bien 
circonftancié , qu'en le lifant ; on croira 
faire le voyage {oi-même: 


dd dd dd At tte ddr 
DE LA GRANDE MURAILLE 
qui fêpare la Chine de la Tärtarie. L 


UNE fut par une vûëé de politique 
\_y que le fameux Empereur fn chi 
boang {e dérermina l'an 221. avant Jefus- 
Chrift à bâtir cette célébre Muraille , 
qui borne la Chine au Septentrion , & 
qui la défend contre les Tartares voi- 
fins, lefquels divifez alors en différentes 
Nations, & foumis à divers Princes , ne 
pouvoient guéres faire autre chofe que 
de l'incommoder par des courfes impré- 
vüés., & d'y éxciter du trouble parleurs 
pillages. Il n'y avoit point encore eu d'é- 
xemple de réünion dans les Tartares 
Occidentaux ; tel qu'on le vit au com- 
mencement du XII: Siécle ; que la 
Chine devint leur conquête: È 


& revêtué de brique ; aufi haute ; mais 
beaucoup plus large que les Muraiïlles 
des Villes ordinaires de l'Empire, c'eft- 
à-dire ; de 20: à 25: pieds de hauteur. 

Le Pere Regis ; & les Peres qui dref- 
foient avec lui la Carte des Provinces; 
ont fait plufieurs fois tirer la corde par- 
deffus , pour mefurer des bafes de trian- 
gle , & prendre avec l'inftrument des 
points éloignez : ils les ont roûjours 
trouvé bien pavées , &aflez larges pour 
que cinq où fix Cavaliers puiflent y 
marcher de front à leur aife. | 

Les portes dela grande Muraille font 
fortifiées en dedans par des Forts aflez 


grands : je premier à l'Orient s'appelle 
Chang bai koan ; il eft près de la Muraille, : 
qui depuisle Boulevard bâti dans la mer , : 
s étend pendantunelieuë dans un terrain 
tout-à-fait plein, & ne commence à s’é- 
lever fur les penchans des Montagnes 
qu'après cette place. Ce futle Général 
Chinois ; lequel commandoit dans ce 
quartier-l , qui appella les Tartares de 
la Province de Leso tong qui eft au-delà : 
&'ce furce qui donna occafion aux Tar- 
tares de s'emparer de la Chine, malgré 
la confiance qu'ils avoient dans ce rem- 
partde leur Muraille, qui paroifloit in- 
furmontable, 


mt 


RS EST 


Il n'y a rien fans doute dans le refte 
de l'Univers qui approche de cet ouvra- 
ge, continué le long de trois grandes 
Provinces, fçavoir Pe tcheli, Chan fi, & 
Chen fi, bâti fouvent dans des lieux qui 
paroiflentinacceflibles, & fortifié par une 
fuite de Places militaires conftruites avec 
une égale dépenfe, | 

Cette Muraille commence parun gros 
Boulevard de pierre élevé dans la Mer 
à l'Orient de Peking | & prefque à la 
même hauteur , étant de 40. degrez 2. 
minutes 6; {econdes dans la Province 
É dé Pe tcheli : elle eft auffi bien terraflée 
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Telle eft L2 viciffitude des chofes hu- 
maines : les défenfes exterieures, & tôu- 
tes les forces d'un Etat ; ne fervent qu’à 
y produire des révolutions plus fubites ; 
& même à en hâter la rune , fi elles 
ne font foutenuës par la vertu. & par 
l'application du Prince àu Gouverne- 

ment: 7 
_ Lesautres Foïts égalément connus ; 
font Hi fong keou, à 40. degrez 26. mi- 
nues, Lou che keou à 41. degrez 19: mi- 


nutes 20: fecondes ; T'chang kia keon à 


40. degrez $s. minutes 15: fecondes ; 


deux entrées célébres parmiles Tartares : 


foumis à l'Empire qui fe rendent à Pe- 
king par ces paflages; & Cou pe keou à 40: 
dégrez 43: minutes 1 5: feconides. C'eft 
par où l'Empereur Cang bi {ortoit ordi- 
nairement pour aller en Tartarie, & fe 
rendre à Ge ho ell: Ce lieu eft à plus de 


40. lieuës de Peking toûjouts en Séle-- 


vant vers le Nord: ce ne fônt que des 
Montagnes où il prenoit le plaifir de la 
chafle : le chemin qui y conduit depuis 
Peking eft fait à la main ; & urii éommé 
un. jeu de boule: 2. 
C'eft-R que ce grand Pririce päfloit 
plus de la moitié de l'année , ne ceffant 
pas de gouverner fon vaite Empire aufli 
aifément qu'un pere de famille gouver- 
ne fa maifon : il avoit beau revenir tard 
de la chaffe ; il rie fe couchoir jamais 
qu'il n'eût expédié toutes les Requêtes ; 
& le lendemain il étoit encore levé avant 
le jour. On étoit fouvent furpris de le 
voir à l’âge de foixante ans ; & quoique 
la neige tombât à gros flocons; à cheval 
au milieu d’un gros de fes Gardes ; ha- 
_billé auf légérement qu'eux ; chargé 
d'un côté de fon arc ; & de l’autre de 
fon carquois ; fans daigner {e fervir 

d'une chaife qui le fuivoit à vuide: 
_ Toutes ces Places font terraffées & 


; EN a : : ; 
tevétués de briques des deux côtez dans 


toute la Province de Pe tcheli ; mais dès 
quon la quitte pont pañler dans celle 
de Chan fi vers Tien tching onei ; la Mu- 
taille commence à n'être que de terre 
bartuë : elleeft fans crénaux ; & fansen- 


LS 
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duit ; peu large ; & haute au plus de 
quinze pieds. — 

Cependant quand on a pañlé Cha bon 
Keon à 40.degrez 1 9.minutes; lieu par où 
les Mofcovites viennent en droiture de 


Selingifko , elle cft revêtuë en dehors: 


de brique ; & parmi fes tours il y en à 
uelques-unes qui font fort larges & 
bâties de briques fur.une bafe de pierre : 
mais elle né coritinuë pas toüjours de 
MÊME. | 
Le Fleuve. Hoang ho; bordé de guc- 
rites, où des foldats font fentinelle jour 
& nuit,tient lieu de grande muraille vers 
les limites qui féparent la Province dé 
Chan fi de celle de Ch: fi. | 
. Au-delà dü Hoang ho , quand on va 
vers l'Occident dañs la Province de Chen 
fi, la Muraille n'eft plus que de terre : 
elle y eft bafle ; étroite ; quelquefois en- 
fablée; car elle eft dans un terrain plein 
& fablonneux , & en quelques eridroits 
tout-à-fait ruinée : mais d'autre part 
l'eritrée eft déferidué par plüfieurs Vil- 
les coïifidérables ; telles que font Y4 
ling bien à 33. degrez IS: minutes ; Ninç 


bia; Lan tcheou à 37: degrez $9-iminu- 


tes ; Kan tcheon à 39: degrez; Sow rcheou 
& Si ning ; où réfident des Officiers Gé- 
niéraux avec des corps de Troupes. Ce- 
Jui de Kañ tcheou elt le Cominandant Gé- 
ñéral qu'on nommé Titos ; les autres ne 
font que des Lieutenans Généraux ap- 
pellez Tfong ping. L 

 ANing bia €ft la meiïlletire de ces Villes; 
& cft plus belle ; plus riche, & fur-tour 
mieux bâtie que là plüpait des Villes de 


l'Empire : elle eft même aflez grande, 


car {1 l’on prend l'une & l'autre enceinte 
habitée ; comme ne faifant qu'un tour ; 
elle a bien quinze lis Chinois de tour. 

L'induftrie des Habitans y a rendu la 
terre fertile : ils ont fait des Canaux & 
des Eclies propres à"conduite Îles eaux 


du Fleuve Hoang ho dans leurs terres. 


uand elles ont befoin d’être arrofées. 
Les Foflez de la Ville ont des fources 
fallées , dont on..fait. du fel. Il y a des 


Manufaétures d'Etoes en laine ; &. 
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on ÿ travaille des tapis fiçgon de Tur- 
quie. | | 
‘Les Montaghes {ont fi hautes dans 
Ldiftri@ de Ning bia qu'à fept ou huit 
‘lieués de la Ville, elles tiennent lieu de 
.grande Muraille dans l'efpace ‘d'envi- 
ron-dix lieuës : elles ont fort efcarpées 
À prefque toutes étroites. .. 
Sou icheon qui éft à 39. degrez 45. 
‘minutes 40. {econdes , eft une aflez 
grande Ville, mais moins belle & moins 
marchande ‘que Ming his”, quoiqu'elle 
commandeaux Soldäits qui font à Kia 
34 Koan par ou l'on va à Hami, & dans 
plufieurs diftritts des Tartares Kalkas. 
La muraille n'eft que de terre dans 

ces Cantons: mais elle eft mieux entre- 
tenuë qu'ailleurs, à caufe du voifinagé 
des Habitans de Hami qui ne fe font 


foumis à l'Empereur que depuis peu d’an- | 


nées. Les murailles de Kia yx Koan ne 


Quand le P. Régis y étoit pour tra- 
vailler à la Carte du Pays, il y trouva 
trois ou quatre Arméniens Catholiques, 
qui s'y étoienc établis, & avoient Bou- 
tique ouverte des belles peaux qu'ils al- 
loient chercher chez les Tartares. Les 
Maïfons &. les Boutiques font bien plus 
chéres dans ce Bourg , que dans la Ville 
dé Si ning qui n'en éft éloignée que de 
quatre lieuës. | D 
Ge qu'ilya de fingulier, é'eft que ce 
Bourg ne dépend point des Mandarins 
de Si ning; mais d'un Bonze Lama, qui 
fe prend teüjours dans la même Famille 
à laquelle ce Terrain appartient. Cette 
Famille eft là plus confidérable de la Na- 
tion qu'on nomme S5 fan où Ton fan; 
dont je donnerai une connoifflance plus 
étenduë;: | | 
Les Empereurs dela famille précéden- 
te, dans le deflein de mieux aflurer ie 
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font point de brique; mais elles fontbhien # repos de la Nation, en rendant le lieu 


| | garnies de Soldats qui défendent cette # où ils tenoient leur Cour comme im- À 
importante entrée. . prénable; avoierit bâti une feconde mu- À 
1 . Quand ona pafñlé une petite Villenomë: À raille auffi forte & aufli furprenante que : 
ï imée Tchouang lan ; parce qu’elle eft fi- # l'ancienne. Elle fubfifte encore toute 
{ tuée à la rencontre de deux chemins ; # entiere darisle Perchelijà +6lis de Peking, 
ù dont l'un eft dans la Vallée, qui vapaï 4 en une des principales portes nommée 
1 . Lang tcheou jufqu'à Kia yu Koan , &l'au- É Nan keos , à dix lys delà, furle penchant 
tre le long des Montagnes qui vont à * d’une haute montagne; par où l'on va à 
À Si ning tcheou , \ n'y a plus de muraille; # Sven boa fon, & par là à Tatong de la Pro- 
ï mais feulement un foflé creufé exprès & # vince de Chan fi. C’eft une petite Ville - 
; médiocrement large , excepté dans les # fortifiée de plufñeursenceintes de murail- à 
i goïges qui {ont voifines de & mins , & * les, lefquelles fuiventles hauts & les bas ï 
| qui font murées comme celles dela Pro- # des montagnes qui font à côté; & fur- 


vince de Chen fi. 

La Villedesining qui eft à 3 6: dégrez 
‘59. minutes n'eft pas grande ; mais elle 
furpañle celle de Ming bia par ion com- 
merce: tout ce qui vient de Pelleterie de 
la Tartarie Occidentale , {e vend dans 
éette Ville , ou dans un Bourg voifin 


prennent par une ftruure fi hardie, 
Cette muraille qu'on appellela grande 
muraille intérieure fe joint avec l’autre 
au Nord de Peking ; près de Suen hoa for 
oùcftune garnifon; continué le long de 
la partie occidentale de la Province de 
Pe tcheli ; & s'étend dans la Province de 
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| nommé. Topa. Il eft certain que cclieu & Chan fi ;où elle eft tombée en bien des 
1 vaut mieux qu'une grande Ville, quoi- # endroits. Parmi les Plans de Ville qui 
4 qu'il foit d’ailleurs aflez mal fitué & mal # font versle milieu de ce volume, on 
1 bäti. Ony trouve prefque tout ce qu'on * trouvera gravé le plan d'une partie dela 
: eut fouhaiter de Marchandifes Etran- # grande muraille du côté de Yong prrg 
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geres & de la Chine, diverfes Drogues , 


, ; Jon. 
du Safran, des Dares, du Café, &c. 


Quand on confidere le nombre des 
| | _ Places 
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Places & des Forts bâtis entreces deux 
miürailles,& tout ce qui elt du côté Orien- 
tal; on ne peut s'empêcher d'admirer le 

Loin &les efforts des Chinois ; qui fem- 


ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


Les 
& 
% 
LS 
% 
# 
æ 


L2 


4x 
blént avoir épuifé tousles moyens quela 
prévoyancehumaine peut fug gerer pour 
la défenfe de leür Royaume, & pour la 
wanquilité publique. | 
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TA OUR mieux comprendre ce que 

” jevaisdire, il faut fe rappeller, ce 
queje n'ai touchéqu'en pañlant , fçavoir 
que li petite Vüle de L'chonang lan eft 
comme à l'angle de deux vallées: l'une 


va vers le Nord jufqu’à la porte de la 


grande muraille nommée Ai y# koan; 
longue de plus de cent lieuës, &occu- 
pée par les trois grandes Villes de Lan 
‘ichecu, de Kan tcheou , de Son icheou ; & 
par plufieurs Forts qui en dépendent : 
l'autre vallée s'étend à l'Oücit plus de 
vingt lieuës jufqu'à Sining, & elt pleine 
auf de petites Places qui lui font fou- 
miles, & qui rendent les Chinois maî- 
tres abfolus de tout le plat pays: Mais il 
n'eti ft pas de même des montagnes : 
elles font habitées par une Nation diffé- 
rente dela Nation Chinoife qu'elle à au 
Sud; & de la Nation Tartare qu'elle a 
au Nord. L 

Les Chinois partagent cette Nation 
en deux fortes de Peuples ; ils appellent 
les uns Si fan noirs; He fi fan : & les au- 
tres Si fan jaunesi Hoang fi fan : non pas 
que les uns foient moins blancsque Îles 
autres ; car ils font d'ordinaireun peu ba- 
fanez , mais parce que les Tentes de 
ceux-là font noires, & les Tentes de 
ceux-ci fontjaunes: 

Les noirs habiterit encore quelques 
‘méchäntes maifons ; ils paroiflent peu 
civilifez, ils font gouvernez par de petits 
chefs qui dépendent d’un plus grand. 
Ceux que vit le P. Regis étoient habil- 
lez à lamaniere des habitans de ami : 
les femmes avoientleurs cheveux parta- 
gez en trefles pendantes fur les épaules , 
& chargez de petits miroirs d’airan: 

Zome L. 
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Les Sifan jaunes font foumis à cer- 
taines familles , dont l'aîné fe fait Lama 
ou Bonze Tartare; & prend l'habit jau- 
ne; d'où fans doute eft venu, comme 
j'aidir, la diftinction Chinoife de Si fan 
noir, & de S3 fan jaune: | 
Ces Eamas prié dans la Même famille ; 
& qui gouvernent dans leurs quartiers; 
ont le pouvoir de décider les Proces & de 
punir les coupables : ils habitent dans le 
même canton, mais féparez, fans faire ce- 
pendantdegros Villages. Ilsne forment 
le plus fouvent que de petirs Hameaux 
compofez de fix à fept familles de leurs 
parens : ce font comme autant de petits 
campemens; Siaoin ; car c'eftainfi qu'en 
parlentles Chinois dans des Livres aflez 
récens de Géographie: | 

Le grand nombre loge dans des Ten- 
tes : plufieurs ont des maifons bâties de 
terre & quelquefois de brique: ils ne 
mañquent point des chofes néceffaires à 
la vie: ils nourriflent un grand nombre 
de troupeaux: leurs chevaux font pe- 
tits, mais bien faits; vifs, &robuites. 
Les Lamas qui les gouvernent ne les 
inquiérent pas beaucoup, pourvü qu'ils 
leur rendent certains honneurs, & qu'ils 
payent exactement les droits de Fo, ce 
qui va à rrès-peu de chofes. Les Atme- 
niens qui étoient à Topa paroiflüient fort 
contens du Lama qui en cit le maître, 
& qui n'avoitalors que 25 à 26 ans: loin 
de vexer fes Sujets; il ne tiroit de cha- 
que famille qu'un léger tribut, à propor- 
tion de l'emplacement qu elle occupoit: 
On dit quilÿ a quelque différence 


dans lelangage de ces deux fortes de 5: 


. Ê >: 
fans mais comme ils s'entendent fufh- 
Lo 
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famment pour commercer enfemble , on 
peut croire que ce qu'ily a de différen- 
ce, ne confite que dans les dialeétes 
d'unemême langue. L 

Les Livres & les caracteres dont fe fer-- 
ventleurs Chefs, font ceux. du Thibet.. 
pays du grand Lama. Lesuns & les au- 


= ‘ s\ sf. g 
tres ne font qu'à demifoumis aux Man- 
. darins Chinois leurs voifins, aufquels 


ils fe préfentent quelquefois lorfqu'ils 
fontcitez , mais c'eft ce qui eft rare, & 
le plusfouventils n'obéiffent point. Il ne 
paroît pas qu'on ofe ufer avec eux de 
rigueur, niles forcer à l'obéiflance. Les 
montagnes qu'ils habitent, dontle fom- 
met eft couvert de neiges, même au 
mois de Juillet , les merà couvertde tou- 
tes pourfuites. : 

Comme ils ont en leur difpofition la 
Rhubarbe qui croît en abondance fur 
leurs verres, ils fe font rechercher des 
Chinois, qui les laiflent fans peine en 
pofleffion d'une fiaffreufe contrée, pour- 
vü qu'ils puiflent tirer d’eux la marchan- 
dife telle qu'ils la demandent. 

Tlsont des manicres & ils ufent de cé- 
rémonies aflez différentes de celles des 
Chinois: parexemple, c'eft l'ufage par- 
mieux de préfenter un grand mouchoir 
blanc de toile ou de taftetas, quand ils 
vontau-devantdes perfonnes qu'ils veu- 
lent honorer. Ils ont pareillement cer- 
tains ufages qui font femblables à ceux 
des Tartares Kalkas, & d’autres quiap- 
prochent des coûtumes de Coconor. 

Le gouvernement préfent des $5 fan 
ou Ton jan et bien diflérent de ce qu'il 
étoitautrefois ; ils n’ontmaintenant au- 
cune ville, & ils font reflerrez entre le 
fleuve Falong & le fleuve Yangt/e Kiang : 
anciennement leur Royaume étoit fort 
peuplé: également bien fortifié & très- 
puiflant. __— 

On voit par les livres Chinois de Géo- 
graphieun peuanciens , parles hiftoires 
des Provinces de Chen fi &de Se tchuen , & 
par lesorandes annales Nier y che, qu'ils 
ont eu une domination très-étenduëé, & 
des Princes d'une grande réputation , 


ee Be Be a fe fe ae 8 ef ee fe fe fe fee ae ee ee ee ee ee eee ee ee ee ee ee ee ee de ee 99 


4% DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


qui fe font rendus redoutables à leurs 
voifins , & quiontmême donnédel'in- 
quiétude & de l'occupation aux Empe- 
reurs Chinois. io à | 


Du côté de l'Orient non-feulementils 


poffedoient plufieurs : térres qui font 


maintenant partie des Provinces de Se 
tchuen & dé Chen fi,maisencoreils avoient 
pouflé leurs conquêtes dans la Chine, 
jufqu'à fe rendre maîtres de plufieurs 
Villes que les Chinois nomment Tcheou , 
& dont ils avoient forméquatre grands 
Gouvernemens. Du côté, de l'Occident 
ils étoient maîtres de tous les pays qui 
font au-delà d'Yalong jufqu'aux limités de 
de Cachimir. Telle étoit l'étenduë de leur 
Royaume. ou: 

- Dèsle feptiéme fiécle le Roy des Toz 
fan , nommé A5 1fon poffedoit cette valké 
étenduë de terres : ileut même pluñeurs 
petits Rois tributaires, aufquels il en- 
voyoitdes Patentes & des Sçeaux d'or. 
Ïl voulut s'allier avec la Chine du tems 
de l'Empereur Taitfong de la Dynaftie 
des Tang, l'un des plus grands Princes 


une célebre Ambañade, Tai tfong agréa 
cette politeffe, & les Ambañadeurs fu: 
rent reçus & renvoyez avec les plus 
grandes marques d'honneur & dediltin- 
étion. | ie 
Kitfon y prit goût, & par une feconde 
ambaffade 1l fit demander une Princeffe 
du Sang Impérial pour être l’époufe de 
{on fils Long tjang. Une pareille propofi- 
tion parut bien hardie au Confail de 
l'Empereur; elle fut rejettée avec hau- 
teur, fans même qu'on daignât en dé- 
liberer, . RON À 
Long tfang devenu Roy par ledéces de 


: fon pere vint à la tête de deux cens mille 


hommes demanderla Princefle, &après 
avoir défait quelques Princes tributaires 
de laChine qui s oppofoient à fon pafla- 


: ge, ilpénétra jufqu'aux frontieres de la 


Province de Chen fi où l'Empereur tenoit 


- alors fa Cour. Le Confeil Impérial s'é- 
. toit repolé {ur la réfiflance de ces Prin- 


ces, parce que tout autre chemin étoit 


qu'ait eu cette Monarchie. Il lui envoya | 
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impraticable une nombreufe Armée. 
Après ces pemieres démarches de on 
Armée viétoreule, Long tfang chargea 


‘un defes Offiers d'une Lertre fiere &. 


hautaine qu'il crivit a l'Empereur. Ilde- 
mandoit qu'oi lui remît incefflamment 
la Princefle aïec une certaine quantité 
d’or; d'argent &de piéces defoye, qui 
étoit dué, difor-il, à l'époux d'une Prin- 


cefle du Sang Impérial ; lequel venoit 


] 


larecevoir en jerfonneavec tant d'appa- 
reil & de maghificence. # 
L'Emperet offenfé d'une telle de- 
mande ; Envoi ordre fur le champ aux 
Troupes de fes'rontieres de s'aflembler ; 
& pour leur endonner le tems ;ilamufa 
l'Envoyé debeles efpérances, en le ré- 
galant, & en li donnant chaque jour 
des Fêtes nouvelles: mais il n'eut pas 
plütôt appris qie l'Armée Impériale étoit 


prête à fe mettre en marche; qu'il con- : 


gédia honteufement cet Envoyé, fans 
lui donner de réponfe àla Lettre du Roy 
fonmaîtie. 

© Le Général Heon hien tff partit en mê- 
mé rems, & aufli-tôt qu'ileütjointl Ar- 
mée , il attaqua l'Armée de Longtfanr , 
&la mit en deroute. La perte ne fut pas 
fi confidérable que ce Princeaprès avoir 


_ allié fes Soldats , ne fe trouvât encore 


en état de donner del'inquiétude : c’eft 
pourquoi commeil promit de fe retirer , 
fi on lui envoyoit la Princeffe avec un 
équipagé convenable à fa dignité, le 
Con{eil de l'Empereur fut d’avis qu'il y 
donnât fon agrément. 

La Princefle fut conduite avec. Pom- 
pe; & apres les cérémonies du maria- 
ge; Long tfans {e retira & devintuñ allié £- 
dele : il fervit même l'Empire en diverfes 
occafions; la principale fut; lorfque le 
Général 4lens ufurpa un Royaume tribu- 
taire de la Chine. Long tfang aida de tou- 
tes fes forcesle Général de l'Empereur , 
il combattit lui-même en perfonne, & 
il eut beaucoup de part à la viétoire par 
la perte du rébelle 4/ena: . 

Kai o qui fucceda à Long tfang she fit 
rien qui püt troubler la paix qu'il avoit 


| 43 
avec l'Empire, & avec tous {es voifins: 
il ne fongea qu'à la maintenir par les 


Traitez qu'il fitavec les différentes Na- 


tions des Tartares, & fur tout avec les 
Hoei be. Ainfi il rendit fon Royaume 
également puifflant, & par {es propres 
forces ; & par le fecours de fes Alliez. Il 
mourut ans laifler après lui de pofte- 
Tite: | 

Sox fi {on plus proche heritier & fon 
fuccefleur eutl'ame plusguerriere. Il fut 
appellé avéc {es Alliez Tartares & quel- 
ques autres Âlliez de l'Empire au fecours 
del'Empereur Hzen tfong ; quife vit obli- 
gé de quitter fa Cour de T'chang gan; 
{ c'eft la Ville qui s'appelle maintenant 
Si ngan ) & de l'abandonner aux Rébel- 
les, commandez par le Général Gan lo 
chan, | | 
Le Prince heritier qui les avoit ap- 
pellez, leur avoit promis de grandesré- 
compenfes après la victoire. Il tint fa pa- 
role ; & non content de leurabandonner 
le pillage de quelques Villes rébelles ; & 
entrautres de celle de Loyarg qui étoit 
crès-riche, il leur fit encore préfent de 
quantité d'étoftes de foye, &de tour ce 

que la Chine fournit de plusrare. 

Mais foir qu'ils ne fuflent pas contens 
de ces préfens ; foit que l'épreuve qu'ils 
venoient de faire de leurs forces les eût 
rendus plus fiers & plus entreprenans ; 
ou que la politique leur infpirât de profi- 


ter de la foiblefle d'un Empire épuifé par 


tant de guerres civiles; aufltôt qu'ils eu- 
rent appris la mort del'Empereur, ils fe 
mirenten marche avec une formidable 
Armée, & firent unediligenceincroya- 
ble; on ne s'apperçut de leur irruption ; 
que quand ils arriverent fur les frortie- 
res de l'Empire. 

Les Commandans des places de Ta 
tchin Koen ; de Lan icheou ; & de tout le 
Pays de Ho fi ox furent furpris, & for- 
cez de fe rendre: La nouvelle n'en vint 
à la Cour que par quelques fuyards : 
le Miniftre eut d'abord peine à la croire; 
cependant comme il étoit de la fageñe 


de prendre fes précautions ; il ordonna 
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ä4 DESCRIPTION DE L'ÉMPIRE DE LA CHINE, 
par un de fes meilleurs Officiers d'aller 
camper fur les Collines joifines, de fe 
ranger tous fur une mime ligne , de 
faire un bruit effroyablede tambours , 
: & d'allumer pendant toues les nuits de 
grands feux en différens adroits à la vuë 
des Ennemis. 4 
Cette rufe lui réüffie les Tou far 
‘commencerent à craindé d'être enve- 
 loppez & accablez par tutes les forces 


au plus habile des Officiers Généraux * 
ui {e trouvoient à la Cour, de partir à 
la tête de trois mille hommes de Cava- 
lerie pour en apprendre des nouvelles 
certaines. | one 
À peine Co tféy ( c’eft le nom de ce 
Général ) fut-il arrivéà Hier yang Ville 
voifine de la Cour, qu'il fut informé 
que l’armée Ennemie compofée de trois 
cens mille combattans devoit arriver ce 


se, 


RÉ 2 ee — 


jour-là même. Il dépêcha aufli-côt un 
Courrier au Miniftre, pourleprefler de 
lui Envoyer du fecours , fans quoi avec 
le peu de troupes qu'ilavoir, il ne lui étoit 
pas pofhible de s'oppofer à l'irruption 
des Fou fan, qui étoient prêts à fondre 
{ur la Ville où réfidoit l'Empereur avec 
fa Cour. | DE 
= Le Miniftre ne s'en remua pasdavan- 
age: cependant les Généraux des En- 
nemis qui connoiflôient le Pays , ne 
furent pas plätôt arrivez à Hien yang, 
u ils détacherent un corps de Troupes 
confidérable, pour s'emparer d'un Pont 
qui étoit fur la Riviere. Le lendemain le 
refte de l'armée fuivic, & y arriva en bon 
ordre. _. | | 
L'Empereur à qui on avoit caché juf- 
ques-à le danger où il fe trouvoit, fut 


 réünies de l'Empire , quéconduifoit un 


Général dont ils connoïoient la bra: 
voure. & l'habileté : ils rorirent le che- 


. min de l'Occident, & bloquérent la Ville 


de Fong fiang, — | 
Ma lin qui commandait dans ée dif- 
cit, vint au fecours d° fa place, & 


ayant forcé un corps del'armée Enne- 


mic dont il tua plus de mille hommes, 
il fe jetta dans la Ville pour la défendre. 
Dès qu'il y fut entré , il éñ fit ouvrir 
routes les portes pour faire voir aux En: 
nemis qu'il ne les craignoit point. 

” Les"1 ou fan étonnezd'uneconduite fi 
extraordinaire ; {e confrmérent dans 
leurs premieres défiances , & ne dou: 
cerent plus qu'il n’y eüt quelque embü- 
che dreflée pour les furprendre. D’ail- 
leurs, difoient-ils , ce Gouverneur paroît 


ne faire nul cas de fa vie, il nous en coû- 
teroit trop pour nous rendremaîtres de “ 
fa Place, & afloiblis comme nous fom- 
mes par les fatigues que nous avons eu 
à efluyer; pourrions-nous foutenir l’ef- “ 
fort d'une armée peut-être plus nom- # 
breufe que la nôtre , & compofée de 5 
troupes fraîches ? Sur cela ils prirent le | 
parti de fe retirer ‘fe contentant du bu- 
tin qu'ils venoient de faire; & par leur 
retraite, ils donnerent le tems aux Chi- 
nois de réparer la Ville Royale de T'chan 
gan,où l'Empereur revint quelques mois 
après qu'il en fut forti d'une maniere fi 
honteufe. : 

Cetems ne fut pas long, & les trou- 
pes Chiñoifes furent obligées de {e met- 
tre en campagne contre un nouveau Re- 
belle nominé Pos con qui s'étoit uni d'in- 
térét avecles Tartares Hoeihe. Une mort 


tout-à-coup fi confterné , qu'il aban- 
donna fon Palais, & prit la fuite : les 
Grands de fa Cour, les Officiers , le Peu- 
ple , tout fuivit fon éxemple, | 
_ Ainfi l'armée victorieufe entra fans 
réfiftance dans les Palais de l'Empereur 
& des Princes, où ils trouverent des ri- 
| | chefles immenfes qu'ils pillerent , après 
L quoi ils y mirent le feu de même qu'en 
i différens quartiers de la Ville. 
ï Co tfey s'étoitretiréavec fes trois mille 
Cavaliers pour aller joindre les Trou- 
pes , qui dans la premiere furprife é- 
roient {orties de T'chang gan ; & moyen- 
nant cette jontion.,il {e vit bientôt à la 
tête de quarante mille hommes. 
Afin de fuppléer par fon adrefle à ce 
qui lui manquoit de force, il eut recours 
au ftratagême fuivant; il ordonna à un 
détachement de Cavalerie commandé 
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{ubire enleva fort à propos ce Rebelle. 
Les Chinois eurent l'adrefle de défunir 
les deux Nations, en excitant parmi elles 
la jaloufie du commandements 
Yo Kolo qui commandoit les Eoci be ; 
voulut être nommé Général de toute 
l’armée. Les Tou fan s'y oppoferent con: 
me une prétention contraire aux ordres 
qu'ils avoient reçu du Roi leur maître 
& deshonorante pour leur Royaume fort 
fupérieur au petit État de ces Tartares. 
Les Généraux Chinois qui étoient cam- 
pez à leur vuë;, appuyoient fecretement 
les prétentions de yo Kolo ; & enfin fe joi- 
gnirent à lui, Les Tos fan furent atta- 
quez comme ils décampoient , ils perdi- 
rent dix mille hommes dans cette atta: 
que, & furent fort maltraitez dans leur 
retraite: 
Le Roi des T'ou fan fongea à réparer 
fes pertes. Il apprit que les Hoi he s'é- 
toient retirez peu fatisfaits des Chinois: 
il fit partir fon armée avec ordre d'aflie- 
ger Ling tcheou. Le Commandant de cet: 
re Ville & de toutle Pays quien dépend, 
n’avoit que peu detroupes. Il n'eut garde 
d'aller combattre l'Ennemi avec des for- 
ces fi inégales: 


Le parti qu'il prit, fut de fe mettre à la 
tête de cinq mille Cavaliers; & tournant 
tout-à-coup vers les Magazins où étoient 
les munitions pour le Siége , non feule- 
ment il les brüla, mais il enleva tout le 
butin qu'ils avoient fait, & une partie 
de leur bagage. Cette perte obligea les 
Tou fan de lever le Siége, & de rentrer 
au plütôt fur leurs Terres: 


IR demeurerent pendant cinq ans” 


dans l’inaétion , ne fongeant qu'aux pré- 
paratifs d’une nouvelle guerre. Au bout 
de ce tems-là ils mirent en campagne 
une armée formidable , qui s'étant par- 
tagée vint fondre prefque en même- 
tems fur les Terres de King tcheou & de 
Ping tcheou 

Ces nombreufes Troupes h'eurent 
pas de peine à défaire plufieurs Corps de 
Troupes Impériales; le brave 444 lin qui 


lesavoit chailé auparavant de Fons tfianr, 
Tome I. | 


* fur battu de même aue les autres Of- 
q 


ciers Généraux : mais enfiri le Général 
Co tfey les défit entierement dans une 
embufcade qu'il avoit dreflée fur leur 
paffage , & les mit en fuite. 

Cette défaite infpira au Roi des Tox 
fan des projets plus pacifiques : il en- 
voya à la Chine une Ambaffade plus 
nombreufe que magnifique. L’Ambaf- 
fadeur avoit cinq cens hommes à fa fui- 
te. L'Empereur pour le mortifier le te- 


ner Audience , & fans le congédier. 
Une fi défagréable réception choqua fort 
le Roides T'ou fan , & il fe difpofoità en 
tirer VENGEANCE ; lorfque l'Empereur 
vint à mourir: | 
Un des premiers foins de {on fils nom- 
mé Te tfong qui lui fucceda à l'Empire, 


voyer l'Ambañladeur & fa fuite. Il prit 
une conduite toute difiérente de cellede 
fon prédécefieur ; il régala les principaux 
de l'Ambañfade; il leur fit donner & à 
sous ceux de fa fuite de riches habits à 
proportion du rang qu'ils tenoient , il 
les combla de préfens, &les fit conduire 
par un de fesOfhciers nommé Owei ling: 
Cet Officier avoit ordre de juftifier le 
peu d'égard qu'on avoiteu pour fes Am- 
bafladeurs , en rejettant ce qu'il y avoir 
d'odieux fur leur mauvaife conduite, & 
fur leur fuite trop nombreufe. 

Ouei ling contre fon attente fut reçu 
non feulement avec honneur, mais en- 
core avec une magnificence qui furprit 
l'Empereur ,; & lui donna de l'eftime 
pour certe Cour. Il fut défrayé & ren- 
voyé avec un Ambafñlaideur chargé de 
riches préfens qu'il fit à l'Empereur de 
la part du Roi fon maître , avec promeffe 
de ne rien faire déformais qui pât rom: 
pre la bonne intelligence où il vouloit 
être avec l'Empire; de forte que la Cour 


ne für fincere, fe perfuada trop aifémenct 
qu'il n'y avoit plus de trouble à craindre 
de la part des Toy fan. _ 
Cependant le Roi mourut: T'/ang po 
M 


k 


tint long:tems à {à Cour, fans lui don- 


fut de déliberer fur la maniere de ren- 


ne doutant plus que cette réconciliation 
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fon fuccefleur ne fut pas plütôt fur le 


Trône, qu'il mit fon armée en campa- 


gne avec ordre d'entrer dans le Chen fi 
Elle arriva plütôt qu'on ne put s'en ap- 


percevoir ; & elle défit dans fa marche 


tout ce qu'elle rencontra des Troupes 
Impériales jufqu’a la Ville de Kien rching ; 
appellée maintenant Kien yang, | 

_ La Cour en fut allarmée: mais le Gé- 
néral Li tching voyant les confequences 
de cette irruption, ne crut pas devoir at- 


‘ tendre les ordres del'Empereur: il {e mit 


au plütôt en marche avec toutes fes 
Troupes & celles de la Province qu'il 


avoit raflemblées: il atteignit les Enne- 


mis lorfqu'ils étoient fur le point de 
former le Siége de la Ville, & rempor- 
ra fur eux une viétoire {1 complette 
qu'il les força de demander la paix. Ils 


promirent d'en jurer les conditions ; 


aufhitôt que l'Empereur autoit Envoyé 
un des Grands de fa Cour avec plein 
pouvoir de les terminer à l'amiable, & 
de les confirmer en fon nom par {er- 
ment. C'elt ce qui s'éxécuta : mais on 
s'apperçut bientôt de leur mauvaife 
foi. 


_ Quelques-urs de leuts Officiers qui 


. {ouhaitoient la continuation de la guer- 


re , tâcherent de furprendre l'Envoyé 
de l'Empereur , & de l'entraïner dans 
leur Camp ; à la vérité ils furent def- 
avoüez par leur Général, & l'Envoyé de 
l'Empereur crut avoir aflez gagné par 
fa négociation avec les Chefs de l’armée 
Ennemie , en les engageant de rerour- 
ner dans leur Pays, fans faire aucun tort 
aux Sujets de l'Empire. | 
Cette premiere expédition n'ayant 


pas eu le fucces que le Roi des T'ou fan 
1e promettoit , il {e prépara à une fc- 


conde, Il leva unc armée aflez puiffante 
pour faire tête & aux Tartares Hoei he 
qui s'étoient alliez tout récemment avec 
l'Empereur, & aux Troupes Chinoifes. 


Ils emporterent d'abord quelques Forts 


importans qui étoient fur leur route, 
& après s'être emparez de Ga fr, ils 
avancerçnt jufqu'à Pe ting au Sud de 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


Ning bia. Ce fut là qu'ils furent furpris 
& battus par les Tartares Hoei be. 

Cependant loin de fe retirer, ils éon- 
tinuerct leur route vers la Cour avec 
unc hardicfle & une intrépidité incroya- 
ble: mais peu de tems aprés, lorfqu'ils s’y 

attendoient le moins, le Général Usei cao 
tomba fur eux; tailla en piéces les corps 
qui s'étoient mis en ordre de bataille; 
enleva cinquante de leurs campemens, 
& les pourluivit jufques fur les Frontié- 
res. Il dépêcha en même:tems un Of- 
cier au Roi d'Yn nañ pour l'engager à 
venir le joindre avec toutes fes forces; 
mais ce Prince s'en excufa fur la crainte 
où il étoit d'attirer contre lui un Ennemi 
{1 redoutable. Un ON | 
Apres cette victoire Owci cao prôpofa 
à l'Empereur un moyen d'arrêter les To 
fan : c'évoit de faire bâtir quelques Villes 
ou Forterefles fur les Frontiéres Occi- 
dentales. La Cour entra dans fes vuës: 
il y eut ordre d’en conftruire quatre dans 
le département de Ming yang fou de la 
Province de Chen fi,fçavoir T'ang ka, Ho 
tao, Mon pou; & Ma ling: | 

Cette précaution fut inutile { à peine 
eut-on achevé de bâtir ces Villes, que 
les Ton fan revinrent à l'ordinaire , & 
prirent enfin la Ville de Lin tcheou, ce 
qu'ils avoient tenté de faire plufieurs fois 
vainement. Le Général Owei cao ne leur 
donna pas le tems de réparer leurs bré- 
ches:il parut avec fon armée; dès qu'il 
fut en préfence, les Tow fan abandonne- 
rent la Ville. & prirent le chemin de Ose: 
tcheou , une de leurs meilleures Places qui 
eft dans la Province de Se tchuen. Oîei cao 
les pourfuivit, & voyant qu'ils ne cef- 
{oient pasde fuir devant lui, il pritle parti 
d'afhéger la Ville d'Ouei tcheou. 

Cette nouvelle confterna le Roi des 
Tou fan. Ilenvoya auflitôt Lin mang {on 
premier Miniftre avec un fecours confi- 
dérable. Oxei cao l'ayant appris ; fort de fes 
lignes, va au-devant du fecours, défait 
l'armée du premier Miniftre, & l'oblige 
à fe rendre prifonnier. Aufli-tôt après 
cette expédition , les portes de la Ville lui 
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furent ouvertes. Il réfolut d'en faireune 


terefle de Koen min tching. Mais il y échoua 
par la bravoure du Gouverneur; dont la 
. réfftance fut invincible, 

La Ville de Ouei tcheon toit une des 
Villes Royales, & les Rois des T'ou fan 
depuis Kilifo, y pañloient une partie de 
l'année. Aufh la premiére chofe que fit 
le Roy Ÿ fai, qui venoit de fuccéder à 
fon frere , fut de ne rien épargner pour là 
reprendre. Il leva une armée de cent 


cinquante mile hommes, & envoya l'af- 


fiéger. a 
Au premicr bruit de là maïche dé cet- 
te armée, le Général Chinois, s'étoit jet- 
té dans la Place. Il foutint le fiége pen- 
dant vingt-cinq jours, & fe défendit avec 
beaucoup de valeur contre les aflauts 
continues de l'ennemi : mais enfin le 
{ecours qu'il attendoit n'arrivant point; 
& fe voyant réduit à l'extrêmite ; il fut 
contraint de fe rendre. , 

Les Toa fan fiers de leür conquête ; 
avancerent vers T'ching tou fou , Capitale 
de fa même Province de Se rchuen. Le 
Général Chinois ; qui; avec le peu de 
troupes.qu'il commandoit, ne pouvoit 
pas s oppofer à leur marche; répanditle 
bruit qu'il alloit s'emparer des défilez 
des Méntagnes par où ils avoient paflé ; 
& il fit faire à fa périte armee tous les 
mouvémens néceflaires ; pour perfuader 
que c’étoit-là fon vrai deffein. Ils en fu- 
rent {1 convaincus, que dans la crainte 
d'être furpris à leur pañfage , ils fe con- 
tenterent d'avoir éxécuté l'ordre princi- 
pal de leur Prince ; & fe rerirerent à 
Osei tchcou, 

Y tai étoit un Princé naturellement 
doux ; paihible, & plein de tendreffe pour 
{on peuple. Comme il n’avoit fait la guer- 
re que pour recouvrer une Place qui 
avoit êté enlevée à fon Prédéceffleur, dès 
quil vit fes troupes de retour, il fit dire 
aux Généraux des Frontiéres de l'Em- 
pire, qu'il ne tiendroit qi'à eux de vivre 
en paix ; & pour leur perfuader combien 
cs intentions étoient fincéres , il publia 


ch 
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Place d'armes, & il alla afhiéger la For- 
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un Ordre, qui enjoignoit à tous fes.Of- 
ficiers de fe tenir fimplement fur la dé- 
fenfive. 

Les Chinois de leur côté fe compor- 
rerent avec générofité en différentes oc- 
cafions. Si ta mrou , Tou fau de ñation,; 
& Gouverneur de Oxe: rcheou , ofroit de 
livrer fa Place à Ly ti yeu, qui comman- 
doit les troupes Chinoifes furles Fron- 
tiéres de l'Empire. Les Officiers étoient 


prefque tous d'avis.qu'il falloit accepter : 


{es offres; mais un des principaux nôm- 
mé Ni o# fan} s'y 6ppôla fortement. 
«Un grand Empire comme le nôtre; « 
dit-il; doitfaire plus de cas de la bonnes 
foi que de la prife d’une Place: Sinous« 
fommes les premiers à rompre la paix , « 
nous autorifons lés infidélitez pañlees « 
des Ton fan ; les plaintes que nous en 
avons faitydeviennent dès-lors injuftes:« 
tout ce qu'ils pourront faire dans la fui-« 
te, foit en pillant , f6it enravageant nos « 
Frontières, va êcre juftifié par notre« 
éxemple.» On fe rendità fes raifons , & 
il fut conclu qu'on refuferit les offres 
du Gouverneur; | 

Y tai profita du loifir que lui donnoit 
la paix, pour policer fes Peuples, par de 
nouvelles Loix, & par le foin qu'il prit 
de n’avancer aux emplois publics, que 
eux qui en éroient les plus dignes. S'il 
apprenoit que quelqu'un fe diftinguât 
par fa {cience & par fon application à 
l'étude, il le préféroit à ceux qui avoïient 
une égale habileté dans le maniement 
des affaires. 

Ayant entendu parler d'un Lettré de 
grande réputation nommé Cham pi pi, 
qui n'avoit d'autre mérite cônnu que ce-- 
lui de fe rendre très-habile ; illé fit venir 
à fa Cour de l'extrémité du Royaume. 
Il voulut l'interroger lui-même , &l'en- 
tendre difcourir {ur différens fujets: il. 
ilen fut fi fatisfait, qu'il le nomma Gou- 
verneur de la Ville & du Département 
de T'chen tcheou ; c'eft maintenant Sirinr. 

… Cham pi pi eut beau repréfenter qu'il 
n'étoit né que pour les Livres ; que ce 
pofte demandoit ufi homme de guerre; 
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&-qu'à Tâge de quarante ans il n’étoir 


_<effamment en prendre pofféffion. 


Son zéle lui coùta la vie : on le tua dans 
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plus tems de faire fon apprentifflage des 
affaires d'Etat; le Roy lui ordonna d’ac- 
cepter ce Gouvernement, & d'aller in- 


Ce Prince, qui, par la fageñle & la 
douceur de {on gouvernement ; avoit 
-gagné le :œur de tous fes fujets, mou-- 
ut fans laifler après lui de poftérité. Ta 
#0, que lesdroits du Sang approchoient 
le plus.près du Trône, fut reconnu fans 
nulle difculté de tous les Etats pour le 
Succefleur légitime. L 


Ce fut un Prince entiérement livré à 


fes-plaifws. Il vêcut en paix avec fes voi- 
fins ; mais fes empoïtemens , fes violen- 
ces, & les cruautez qu'il éxerça , le ren-- 
dirent fr odieux à fes fujets, qu'ils aban- 
donnoient en foule leur patrie, pour fe 
mettre à couvert de fes continuélles vé- 
xations. Ce fut par lui que commença la 
décadence de ce Royaume. LL 

Le défordre augmenta bien davanta- 
ge après fa mort: comme il n’avoitpoint 
hiflé d'enfans, ni nommé de Succefleur, 
un des Miniltres gagné par la Reine 
veuve, fit d'abord proclamer Roy le fils 
de Paivé fon favori , & l'un des plus 
grands du Royaume. 

Au premier bruit qui fe tépandit du 
choix qu'on venoit de faire , Kie tou na 
premier Miniftre d'État, courut au Pa- 
»lais,& sy oppofa.»La familleR oyaleeft- 
» elle donc éteinte, s'écria-t-il! & n'eft-ce 
» pasun crimede chercherailleursunRo 


le tems qu'il {e rctiroit. 
Cette conduite de la Cour révolta 
prefque tous les efprits; mais ils furent 
bien plus irritez , lorfqu'ils apprirent que 
ce Royquon leur donnoit, n'étoit qu'un 
enfant de trois ans, dont le nom ne fer- 
viroit qu'à autorifer toutes les entrepri- 
{es du favori. Enfin le parti dela Reine 
fe trouva fi puiffant à la Cour , qu'on 
fut contraint de plier, & de reconnoi- 
tre ce jeune Prince avec les cérémonies 
ordinaires. | 
Quand cette nouvelle vint à l'armée , 
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qui étoit alors près des Fronuéres ; le 
grand Général Lu kong ge refufa de re- 
cevoir les Ordres qui lui furent envoyez 
de la Cour , & penfa même à fe faire 
Roy. ; L | 
C'étoit un homme d’une ambition 
démefurée , fier, plein de fon mérite, 
extrêmement colére , & fouvent cruel ; 
mais d’ailleurs il avoit de la bravoure, & 
de l’adreffe, & il étoit capable des plus 


grandes entreprifes. Il faifit donc fans 


balancer cette occafion de monter fur le 
Trône. Il fit d’abord courir le bruit aw'il 
fe préparoit à vanger la Maifon Royale, 
enexterminant les ufurpateursdela Cou- 


sonne : il leva de nouvelles troupes, dont 


il groffit fon armée, & vint en diligence 
au-devant de celle du nouveau Roy: il 
la défit entiérement, il prit & pilla Osez 
tcheo | & .par la jonction d'un grand 
nombre d'Officiers &de mécontens qui 
étoient venus le trouver avec leurs trou- 
pes , il {e trouva à la tête de cent mille 
combattans. Il ne s'agifloit plus que de 
faire entrer les Gouverneurs des Provin- 
ces dans fon projet ; & c'eft à quoi il 
penfa dabord L | 

Cham pi pi étoit un des principaux : il 
s’étoit fait une grande réputation parmi 
tous Îles gens de guerre. Dès qu'il fut 
chargé du gouvernementde Tchen tchron 
par le Roy Ÿ tai, il s'étoit tellement ap- 
pliqué à difcipliner fes troupes en leur 
faifant faire fouvent l’éxercice, & en leur 
apprenant divers ftratagèmes de guerre, 
qu'on les regardoit comme les meiïlleu- 
res troupes de l'Erat. | 

Lu kong ge voulut le fonder dabord, 
& après luiavoir écrit unelettre caprieu- 
fe ,il s'avança vers fa Ville. Cham pi 
pi pénétra le deflein du Général, & 
réfolut de le traverfer. Pour le trom- 
per à fon tour, 1l lui fit une réponfe fi 
modéfte, que Lu kong ge ne douta point 

u'il ne l'eüt gagné à fon parti. 

Aufli-tôrapres le départ du Courrier , 
Cham pi pi ie mit en marche avec rou- 
ces es troupes; il fit tant de diligence, 
qu'i arriva prefque en même-teims que 


{2 


{à lertre. IL fit attaquer. fur le champ 
armée de Lu kong Œ beaucoup plus 
forte que la fienne ; mais dans la furpri- 
{e où il trouva ce Général, il-n'eut pas 
de peine à la défaire: 


\ + à 


Lu. kong ge.après avoir rallié le refte 


de fes troupes; fe retira la rage daris le 
cœur. Il vit bien que Cham pi pi feroit 
un grand obftacle à {es vüés ambitieu- 
fes ; d'autant plus qu'il avoit püblié dans 


que fi cela n’étoit pas pofhible ; il valoit 


Chine, que de favorifer l'ambition d'un 


fujet rebelle: 


JE mée ; crut que pour fe faire un nom, & 

gagner l'affection de fa Nation; il falloit 
entrer fur les Terres des Chinois ; &les 
abandonner au pillage: Il eut ai com- 


tôt il fut battu par les Généraux Chi- 


fan la Ville dé Yen tcheou & plufieurs Fr- 

Ces pertes n’étofirierent point Lu kong 
maître du Royaume; il ne lui feroit pas 
dificile de les réparer: c'eft pourquoi il 
tic fongea plus qu'à réduire Cham pi pi 


: O 


. recruëés , & des Tartares anciens alliez 


des Tous fan ; aufquels il avoit promis 
le pillage des Frontiéres de la Chine. Il 
fe mit en marche ;.& arriva prèsde Tcher 
tcheou avec tine armée formidable. 
… Cham pi pi fans trop dégarnir fa Ville; 
s'étoit campé à üne certaine diftance 
près de la Riviére ; &s’'étoit fortifié dans 
: lon camp à la premiére nouvelle de 
$ l'approche deseñnemis. Il y fut attaqué 
par Lu kong ge, & forcé del'abandonner: 
Le parti qu'il prit, fut de pañfer la Ri- 
victe ; de rompre le Pont, & de fuivre 
? l'ennemi dans toutes fes marches de l'au-: 
ue côté de la Riviére ; quoiqu'il vit les 
dégats & les ravages que Lu kong ge fai- 
foit fur fes Terres, à deflin de l'atrirer 
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fon Gouvernement qu’il falloit fé don 
ner un Roy qui füt du Sang Royal; & : 


mieux {e foumettre à l'Empereur de la 


16.& Lu kong ge après avoir rétabli fon ar: : 


mencement. quelque fuccès, mais bieni- 


nois ; qui enleverent enluite aux Tou. 
ge il crut que s'il étoic une fois le feul 


‘ I avoit grofli fon irmée de nouvelles. 


£e 
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à une ation générale , & il ne permit 


jamais à {es foldats de pañler la Riviére 
ne fut-ce que pour efcarmoücher. 


La brütalité naturelle de La kong ge à 


& fa mauvaife.hümeur augmentée paf 
le peu de fuccès de fes entreprifes , Le 
rendirent {1 infuportable à {es foldats ; 


qu'ils défertoient en foule: Cham pi pi les 
recevoit avec bonté , & ën formoit de 


noûvelles Compagnies. 
Les Tartares de léur côté ; quine pou- 


voient plus foufrir un joug fi dur, & 
qui eñtrevirent les projets ambitieux du 
Général ; feretirerent: Enfin la défertion 


qui côntinuoit de plus en plus chaque 
jour , effraya Lu ke getilfe crut per- 


du , & dans le défefpoir où il écoit , il 
crut ne pouvoir mieux faire que de fe 


donner à l'Empereur de la Chine à cer- 


taines coriditions. I partit pour la Cour, 


&traita avec Sa Majelté Impériale. Quoi- 
qu'il re püt obtenir tout ce qu'il de- 
mandoit ; il feignit d'être content , & 


{e retira à Co tcheon ; Ville Chinoife, où 
il pafla cranquillément le iefte de fes 


jours, RE 5 sé 3 
Péndant que l'ambitieux La kong ge 
s'étoit rendu le maître de ‘prefque tou- 
tes les forces de l'Etat, les Princes du 
Sang Royaï s'étoient retirez en différens 
quartiers du Royaume ; où ils avoient 
de petits Domaines. Les uns. avoient 
cherché un afile dans quelques Forts 
qui leur appartenoient vers le Se tchuen ; 
_réfolüs de s'affujettir à l'Empereur de la 
Chine, plürôt que de fe foumettre àun 
ufurpateur : d’autres s'étoient cantonnez 


dans leurs Montagnes. Il yen eut; & des 


plus confidérables ; quirefterent dansles 
Terres qu'ils poffédoient au voifinage du 
Gouvernement de Cham pi pi: C'elt ce 
qui produïfit dans FErat une infinité de 
troubles ; que la fageñle & la valeur de 
Cham pi pi & de fon Succefleur ne pu- 
rent jamais appailer ; & c'eft ce quiruina 
enfin cette Monarchie: 
. . Quand les Tou fan divifez en diffé- 
rens partis, furent las de fe battre, plu- 
figurs.des Officiers & des Soldäts Le réü- 
| | N 
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Département de Then tcheou queles en- 
eur Natiôn: Lorlqu'ilsfe virentun Chef 
“du Sang Royak, ils formerent bientôrun 
“corps d'armée’, & pôur rétablir l'hon- 
“neur de leur-patrie par quelque expédi- 
le Roy de Ha: 
‘originaire de Tou pa; qui éft encore au 
‘pouvoir des Ton fan. Y s'étoit fait un 
écheowr, & qui s'appelle maintenant Nng 


“Royaume a été nomme His. 


“Li ki tfien: I] avoit renouvelé la guerre 
avec l'Empire que gouvernoit alors la 


* à-coup avec unc armée nombreufe dans 
‘la partie Occidentale du Chen fr, laquelle 

étoit limitrophe du petit Erat qui ref. 
toit encore aux T'os fan: | 


hois d'unir {es forces aux fiennes pour 


‘nirent aupres'de Pan. lo ichi Prince de 
Los cou, qui étoit dans es confins du 


fans de Cham pi pi avoient confervé à 


‘tion glorieufe, ils féfolurent d'attaquer 


E 


Ce nouveau Rôÿ fe difôit Taftare, & 


Etat malgré les Chinois près du Fleuve 
Hoang bo ; dont la Capitale étoit Hia 


‘bia. C'eft de cette Ville que ce noûveau 


 Lés Tox fanavoient fortaidéée Prin- 
ce dans fon entreprifes mais ils {e plai- 
ÿnoient que leurs fervices avoient été 
mal récompenfez, & que leurs plaintes 
avoient été fuivies de mauvais traite 


mens de la part des Miniftres du nouvel : 
Etat, C't pourquoi fe voyant réünis : 
ous un de leurs Princes ; ils fongérent 
à fe vanger de leur ingratitude. 


_ Le Roy de Hia; qui étoit comme lé 
fondateur de ce petit Etat, fe nommoit 


famille Impériale des Song: Il entra tout- 


Par lo rchi offrit au Comimaridant Chi- 


détruire cette domination naiflante ; 
pourvu que l'Empereur voulüt bien 


Yhonorer d'un titre quilui donnâtplus 
d'autorité parmi ceux de fa Nation: 
L'Empereur agréa la propofition ; & lui 


envoya des Patentes de Gouverneur Gé- 
néral des Tou fan: po 
 LeRoy de Hia qui ne fçavoit rien de 
ces conventions fecretes ; après avoir 
| fait quelques ravages, afhegeala Ville de 
Si leang , &s'en étantrendu maîere il fit 


Los 
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tuer le Gouverneur. Il fongeoit à pôufiér 


plus loin fes Conquêtes, dans la perfua- 
‘fon où il étoit que Pan lo tchi venoit 
joindre fon Armée à la fienne, pour fa- 


vorifer fes projets. Pan lo tchi {e mit en 
marche avec foixañté ‘mille Cavaliers; 
& ayant atteint le Roy de Ha en peude 


jours; il l’attaqua avec tant de valeur ; 


qu'il défit entiérement fa grande Armée: 
Mais ce Prince fut bleflé , & mourut en: 


Ds 


 Sofsol fon fuccefleur peñfa férieufe- 


‘ment à rétablir la Mônarchie ancienné 


de fes Ancêtres: Sénpetit Etätne cén- 
{iftoit qu'en fept à huit Villes & quelques 


pays voifins: Mais il comprôit fort fur 


l'expérience & la valeur de fes Troupes 
qui étoient très-aguerries; & il efperoit 


que le refte des Ton fan viendroit le: 


joindre; & rechercher fa protection; 
lorfqu'ils le verroient affez puiffant pour 
les foutenir: Il mit fa Cour à T/ong Lo 


rching ; où il repritlemême riombre d'Of_ 


ficiersavec les mêmes noms qu'avoient 


JesRois fes prédécefleurs: Il leva de nou- 


velles Troupes daris les Tefres de Litfing 
tchin ; de Ho tcheou'; d'Y tchuen ; de Tfing 
fang ; à généralemerit dans tout ce qui 
lui reftoit des anciens Etats des To fan: 
Il fit entrer plufieurs fois fes Troupes 
fur les Terres de l'Empire ; mais il fut 
toûjours battu. Enfin :l fit fa paix avec 
la Cour Impériale: 5 

On n'y étoit pas fans inquiétude des 
entreprifes du Roy de Hia: La puiflance 
de ce Prince croifloittousles jours : fon 
orgueil & fa fierté étoit monte À un tel 
excès; qu'ilavoit prisle titred'Empereur 
de Hiai L'Empereur fut bienaife d’a- 
voir à lui oppofer le Prince Sofsolo, & 


pour l'attacher davantage à fes interêts, 


ille fit Gouverneur Général de Paochun, 


 quiétoit à fabienféance. 


_ Soffolo mourut fur ces entrefaites, & 
aufli-tôt après fa mort, la divifion qui 
{e mitentre {es enfans, acheminala rui- 
ne entiere de l'Etatdes 70» fan. Ce Prin- 
ce avoit eu de fa premiere femme deux 


enfans ; l'un nommé Hi tchen, &Yautre 
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tre. Comme la Ville de Ho tcheou étroit 


qui s’appelloit A/ot cher 1fou: I eut enfui- 
re d’une feconde femme le Price Ton 
chen. 


valurent fi fort, que pour rendre {on fils 
plus puiflant; elle perfuada à fon. mari 
d'emprifonner le$ enfans du premier lit; 
& d’obliger leur mere à fe faireBonzefe. 
Mais ils trouverent le moyen de fe fau- 
ver, & de tirer leurdnère du Monaftere 
où on l’avoit enfermée. Alors le Peuple 
qui les avoit aidéà ‘frtir dé Prifon; fe 
déclara pour eüx. ue 


NA 


© Sofsolo quiétoit revenu de fon entête- 


ment; approuvace qui venoit d'arriver: 
Il permit que 410 tchen 1fon demeurât à 
Tjongcotchis qu'il lui dotina eñ appanage ; 
cat il avoit tranfporté {a Courà Tchen 
tcheon. I] affigna de même Kanku à fon 
autre fils Fiia tchen bour le lieu de fon 
féjour. -. : sn _ 

A l'égard de fon-troifiéme fils Ton 
chen qui Jui parut plus capable de foute- 
hir {a famille, 1l lui abaridonna fes droits 


& le refte de fes Etats: Il demeuroit à 


Li 1fing tchin ; où il étoit égalemerir aimé 
de fes Peuples & redouté de fes voifins ; 
de telle maniere que tôus les Tow. fan qui 
habitoient au Nord du Hoangho ; * lui 
étoient parfaitement foumis. De plus 
l’'Empereut de ia Chine lui accorda le 


Gouvernement de tout le Pays de Pao- 


chun à la priere dé So/solo qui s'en démit 
en fa faveur: 
… Ccitegraride puiffance dont on avoit 
revêtu le cadet , donna del'ombrage aux 
deuxaînez & à leurs familles , qui crai- 
gnoient d'en être quelque jour 6ppri- 
mez. Ils fe raffurereñit néanmoins fut 
eur droit d'ainefle ; & fur les précau- 


-uons quils prirent j & ils moururent 


tranquilles dans les Villes deléur appa- 
hage. — 

Moa tching fils de Hai tchen moins tran- 
quille que fon pere für ce qu'il avoit à 
craindre de la. puiffance du Prince Ton 
chen,pritla réfolutionde fedonnet à l'Em- 
pereur , &deluilivrer Ken ka; Ho tcheon, 
& routes les Terres dont il étoit le mat- 


Le crédir& la fiveur de celle-ci-pré- 
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une Place très:importantepour la füre- 
té des frontieres de l'Empire ; l'Empe- 
reur reçut avec joye la propofition de 
Mon tching -: il lui accorda à lui & à fes 
defcendans généralement tout ce qu'il 
demanda pour vivre avec honneur dans 
l'Empire, Rte 0 

Mo cthent fon eût pour heritier fon fils 
Kiaokiting qui fut fort aimé dans fon 
petit Etat, mais qui ne furvécut que 
quelques années à fon pere: Son fils Hi 
scheng lui fucceda c'étoitun Princeem- 
porté ; violent ; & cruel : il révolta fes Su- 
jets de telle forte ; qu'ilsentreprirent de 
le dépofer ; & de mettre en fa place fon 
oncle Sounan. La corijuration fut décou- 
verte; Soznan & prefque tous les com- 
plices furent égorgez. 


Un des principaux Officiers nommé 
T fienloki trouva le moyen de s’échaper; 
& emmenaavec lui Tchofa qui étoit de 
la fimille du Prince: Il s'embara de la 
Ville de Ki kou tching; &ille fit procla- 
met Prince de ce petit Etat. Hia tcheng 
ÿ accourut aufhi-tôtavec toutes fes Trou- 
pessemporta la Place;& firmourir T cho/g: 
Tficn lo ki au milieu de tous ces troubles 


trouva encore Je moyen de Îé fauver à 


Hoïcheou: : 
..Eë Général Van tchao avoit été fait 
Gouverneur de cette Place par l'Empe- 
reur de la Chine: Tfenloki hi perfuada 
que là conquête du pays deTfing tang 
étoit très-facile ; & qu'il ne tiendroït qu'à 
lui de s’en rendre le maître: Van tchao le 
crut ; & atraqua d’abord Ja petite Ville 
de Ado tchonen ; qu'il n'eut pasde peine à 
rendre: Ce futalcrs que le Prince Hia 
icheng fe voyait detefté de fes Peuples & 


Yivementattaqué par les Chinois; pritle : 
5 à - es * <s 2 ON : 
_partide fe donnerà l'Empereur à descon- 


ditions avantageufes ; il vint lui-même 
trouver Van tchao : lui offrit toutes les 
Terres dé fa dépendance ; & obtint tout 
ce qu'il demandoit. L'Empereur ratifia 
le Traité, & donna le Gouvernement 
de ce département à Houtfong hoa. 
La même chofé arriva à Lonc /#. un 
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dés fils de A104 tching ‘qu'un des Chefs 
des Ton faravoit introduit dans la Ville 
de Hi pa ouër. Après -plufieurs combats 
due luivraWan tchao ôù ce Prince fe 
diftingua-par uné Valeur furprenante ; 
tantôt vainqueur & tantôt vaincu, il fe 
frumit par un Traité avantageux que 
l'Empereur ratifia : & par là routes {es 
Tertes furent réünies à l'Empire: 


: “La Famille du troifiéme fils de Soffolo 
_ fubfifta plus léng-tems dans la {plen- 


deur: Elle-ne fut dépoüillée de-fa Prin- 
Cipauté que:par les Aongoux, qui pri- 
rentle nom d'Y#en & de Tuen tchao'après 
Ja conquête de la Chine. 


- Au milieu des troubles qui s'éleverent 


dans le XI“ fiécle entre lès Emperéurs 


Chinois dela Dynaftie des Song , & les 


Rois des Tartares Orientaux N4 tche; 
&ui prirent le nom de Kin , la Famille de 
L'on chen s'allia avec les Rois de Hia, & 
fous cette protection elle gouverna aflez 
paifliblement fes Etats: mais enfin elle 
fut enveloppée dans la ruine commune 


par les victoires du Fondateur des Yuen ; 


que nos Livres Européans nomment 
Ging hifcan, &les Chinois Tchin ki fe han: 

L'année 1227. fuivant l'Hiftoire 
Chinoife eft l'époque de la ruine en- 
ticre des T'ou fan. Depuis ce tems-la ils 
font demeurez dans leur ancien Pays, 
fans nom; fans force ; & crop heureux 


d'y vivre en repos. Tantileft vraique la 


divifion du gotivernement renverfe 
prefque toûjours les Monarchiesles plus 
oriflantes. Les To fan {e firent toùû- 
jours refpecter de leurs voifins, tandis 
qu'ils eurent des Roiscapables de les bien 
conduire. | | | 

uoique la forme du gouvernement 
äit changé parmi les Peuples de Tou fan ; 
leur Religion a toûjours.été la même. 
L'Idolitrie de Fo étoit la Religion de 


” leurs Rois & de leurs Princes, comme 


elle l'eft encore des Chefs de la Nation. 
Les Bonzes Lamas ; & quelques fois 
aëflh les Bonzes Ho chans avoient beau- 
coup d'autorité dans leur Cour : on les- 
choififloit même pour être Miniftres 


% 
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‘ef large & profond. 


d'Etat , & en certaines occañéns pou 


commander les armées. non 
La fuperftition n'a fait que croître 
parmi les T'ou fan depuis leur décadence. 
Sousles Empereurs Yuen:;les Lamas de- 
vinrent fi puiflans:, que les Familles Tar- 
tares fe faifoient un honneur d’avoir un 
de leurs parens parmi ces Bonzes. C'eft 


Ki apparemment ce qui introduifit chez 


les" £ ou fan alors fourmis aux Y#er, la coû- 


tume de donner à un Lama de la Fa- 
mille lé pouvoir de gouverner & de pu- 


nir. or. à 
C'eftaufh ce qui a beaucoup contri- 
bué à l'éxtrême attachement qu'ils ont 
pour Fo. Ils ne fontlibéraux que quand 
il s’agit d'honorer cette Idole qu'ils en- 
richiflent par leurs offrandes: car ils ont 


de l'or dans quelques-unes de leurs R£ 
. vieres, & ils fçavent aflez bien le mettre 
_enœuvre,fur-tout pour en faire des vales 
_& de petites ftatuës: | 


- L'ufage de l'or eft même très-ancien 
parmi eux, puifque les Livres Chinois 


“rapportent que {ous un Empéreur de la 
: Dynaftie des Han, un Officier ayant été. 
“envoyé chezles Tou fan ; pour fe plain- 
: dredes ravages qu'avoient fait quelques- 
‘uns deleurs Chefs réünis en corps d’ar- 
mée , ils tâcherent de l’appaifer en lui 
“ offrant de la vaiffelle d’or: Cet Officier 


la refufa ; en faifant dire aux To far que 
le ris dans des plats d’or étoit pour lui fans 
faveur. NUE LL 

: Leur Pays eft fort montagneux : ileft 


“entre les Fleuves Hoang ho au Nord , Ya 


long à l'Occident, &le Yang tfe kiang à 


l'Orient: Néanmoins entre ces Monta- 


gnes;il y a d'aflez belles plaines, quifont 
temblables à celle de Se chuen | & de 
Yun nan. On en trouve principalement 
fur les bords du grand & beau Fleuve 
Ya long. Mais on ne voit nulle part ni 
Ville ni Forterefle: on doit cependant 
y trouver des veftiges de Villes, puifqu'il 


eft certain qu'il y en a eu autrefois. La 


fource de a long eft entre le 34. & le 3 5- 
de latitude , &'au 19. de longitude. Il 


Les 
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 Lésfources du grand Fleuve Faxg r/e 
kiang qui traver{e toute la Chine ; {ont 
dansle Pays des T'os far, La plus celebre 


dont parlentles Livres les plus anciens de 


la Chine, eftnommée parles Chinois He 


_ choui au-deffous du 3 3:-de latitude, & au 


: 5. delongitudé:mais elleeftappellée par 
les Ton fan, Tchounac, & vient d'une 
chaîne de Montagnes qu'ils nomment 


k 
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On à cru devoir marqüef ceci ef par- 
ticuher, parce qu'on trouve dans les Li- 
vres Chinois de Géographie ; bien des 
choles faufles fur le grand Fleuve Yang 
tfe kiang: Ces Auteurs n’ont écrit que 


fur des-bruits populaires ; & dans un 


rems où il n’y avoit prefque aucun com- 


LS CARS CSSS A 0 
DES TARTARES DE COCONOR. 


A U-peLa de Si ring; hors des por: # fait aflez fouvent des habits longs, & à 


FR tes dela grande Muraille, fontles * 


Terres des Tartares de Coconor. Ils font 
proprement Eluth de nation : mais de- 
puis l'extinction de la famille Royale , 


… hôimée Y#en rchao', is habitent à l'Oc- 


cident dela Chine le long dela Provin- 


Thiber, Ts ont pris leur nom d’un grand 
Lac que fes Chinois nomment 9: hai, 
c'eft-à-dire , Mer Occidentale ; & qu'ils 
appellent en leur Langue, Coconol , où 
Coconor, hr Que 
Tout ce Pays eft affez étendu : il à 
plus de fept degrez Nord & Sud ,. & ef 
{éparé de la Chine par des Montagnes fi 
hautes &. fi efcarpées ; qu'elles fervent 
de grande muraille prefque par-tout : on 
en ‘voit cependant quelques pans vers 
les gorges des Montagnes, fur-tout dans 
les lieux qui font fréquentez par les Co- 


concr ; & par d'autres Étrangers ,. comine 


par éxemple ; Tfong fang ouei: où font + 


quelques bataillons {ous la conduite d’un 
1 Jong ping ; qui a encore d’autres trou: 


pes en diflérens poftés ; dont il difpofe : 


{uivant le befoin: . | 

La marchandife principale de T'}ông 
Jeng ouei ;eft une efpéce d'éroffe de laine 
nommée Pox lou ; aflez femblable à notre 
frize ; Maïs trois ou quatre fois plusétroi- 
te. C cit l'ouvrage des Tartares de Co- 
conor & des Si fan, qui fçavent fort bien 
la teindre ; & qui en vendent de toure 
forte de couleurs. Dans le Pays on.en 
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Peking onen-couvre les felles. 

_. Le Pays de ces Tartares, qui borde 

en dehors le Se tchuen; n’eft point cori- 

tiou au Royaume de Pegon & d'Anva, 

que les Chinois nomment Adieu , & Yà 

ou4 , quoiqu'il foit à fon Midi, parce 
u'entre l’un & l’autre font des Monta- 


gnes affreufes & inaccefhbles , habitées: 
par des Nations prefque inconnués , & 
qui jau rapport des Chinois d'Yun nan 


leurs voifins, font forts fauvages; fans 
nulle police ; & fans loix: : |  . 
Celle qui eft la plus Seprentrionale ; 


& qui confne avec les Tartares Coconor ; . 
eft appellée Now y ; & la plus Méridio- 
* nale au-deflus du Royaume d'A4va au 


2 5°: degré 33: minutes eftnommée Life 


fur les limites de Yun tchang fou: 


Les entrées de ces Montagnes , qui 


font aufhi une bonne partie des bornes 


Occidentales ; ne {ont pas plus fortifiées 


ue celles de Seichuen : mais eu égard au 


Pays , elles fufffent pour la füreté de 
l'Etat & du Commerce qui {e fait avec 
Ava par Teng ye tcheou ; Ville médiocre ; 
d’où dépendent les Gardes de li Gorge 
la plus voifine, & la plus fréquentée par 
les Marchands. | | 


Il à été encore moins néceflaire de. 
munir les entrées que laiflent les Mon- 


tagnes au Midi d'Yun.nan & de la Chj- 
ne; le long des Confins des Royaumes 


de: Laos & de Tong king : car outre que 


l'air de ce Pays eft mortel aux Etrangers; 
| 


merce avec le Thibet; ni avec les Tox 


far: 


Le 
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leurs journées à des diffances mefurées 
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sa DESCRIPTION DE LÉMPIRE DE LA CHINE, 


chona ; où Lao fe , Toit avec le Tong 


king. 


trafic jufques fur les limitesdel'un & de 


lautre Royaume , &ila profité de leurs 
Mémoires & de leur Journal, pour dé- 
terminer quelques points de la partie 


Méridionale d'Y#n nan , proportionnant 


entre les lieux , par où l’on avoit pañlé en 
faifant la Carte des Villes voifines. 


 Cependantle Pere Regis en a trouvé. 
à Yun nan fou, quiétoient allez faire leur 


LE 
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La Nation Chinoife à étendu fa do- 
mination jufqu'à ces chaînes de Mon- 
tagnes inaccefhbles , qui, dans une fi 
prodigieufe longueur , ne font interrom- 
puës que par de grofles riviéres, &'fem- 
blent avoir été faites pour fervir de bor- 
nes naturelles à un grand Royaume. 

On s'eft mis peu en peine des plaintes 
& des efforts de quelques Nations peu 


confidérables,qui demeuroientenelavées 


dans cette enceinte, ainfi qu'on l'a re- 
marqué des 55 fan, lefquels ont été en 
fermez par la grande Muraille de Si ning, 
& de Kia yn koan. Les Chinois n’ont pas 
cependant ténu üne conduite égale avec 
ces diverfes Nations, ainfi que nous al- 
lons l'expliquer. . GE À 


444 dd 
DE LA NATION DES LO LOS. 


"A Nation des Lo los dominoit dans 


À le Yun nan, & étoit gouvernée par 
diflérens Souverains; les Chinois apres 
yavoir conftruit quelques Forts & quel- 
ques Villes dans de petites Plaines qui 
étoient incultes , & avoir livré quelques 


combats , prirent le parti de s'attacher 


ces Peuples, en donnant à leurs Sei- 


L gneurs à perpétuité les Sceaux & tous 


les honneurs des Mandarins Chinois 
avec les titres de T'chi fou, de T'chi tcheou, 


&c. à condition néanmoins qu'ils recon- 
_ noîtroient l'Empereur, & qu’ils dépen- 


droient du Gouverneur de la Province 
dans les affaires ordinaires, de la même 


maniére. que dépendent les Mandarins. 


Chinois du même rang ; Que d’ailleurs 


ils recevroient de l'Empereur l'invefti- 


ture de leurs Terres, oùils ne pourroiént 
éxercer aucune Jurifdiétion, qu'ils n'euf- 


_ {entreçu fon agrément, l'Empereurs'en- 


gageant de fon côté à inveftir le plus 
pioche héritier. | 
Les Lo los font aufh bien faits que les 
Chinois , & plus endurcis à la fatigue. 
Leur langue eft différente de la langue 
Chinoife : ils ont une maniére d'écrire 
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qui paroît être la même que celle des 
Bonzes de Pegon & d'Ava. Ceux-ci fe 
{ont infinuez chez les plus riches &les 


plus puiffans des Lo los , qui font dansla 


artie Occidentale d'Yun nan, & y ont 
bâti de grands Temples d'une ftruture 


bien différente de la Chinoife. Les cé- 


rémonies, les priéres & tout le culte fa- 
cré eft le même que dans le Pegou. 

Les Seigneurs Lo los font les maîtres 
abfolus de leurs fujets , & ont droit de 
les punir, même de mort, fans attendre la 
réponfe du Viceroy , encore moins de 
la Cour. Auf font-ils fervis avec un em- 
preflement & un zéle incroyable. 

Chacun regarde comme une fortune 
d'être admis à {ervir dans le Palais. Ce 
nom convient mieux à ces Edifices, qu'à 
tant de Tribunaux Chinois, qu'on ap- 
pelle ainfi dans quelquesRelations,quoi- 
que pour la plüpart ils foient mal entre- 


tenus & peu habitables. Les Lo los qui 


regardent la Sale où ils donnent audien- 
ce, &touslesautres Appartemens , com- 


me leur bien , ont foin deles tenir en 


bon état, & de les embellir. 
Outre les Officiers de leur Maifon , ëc 
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d'autres qui fervent par quartier, ils ont 
desCapitaines qui commandent laMülice 
de tout le Pays. Une partie de cette Mi- 
liceconfifte en Cavalerie, l'autre eft com- 
pofée de Piétons , qui {ont armez de flê- 
ches , de lances , & {ouvent de mouf- 
quet& _ HR | | 
” Quoique les chevaux de Yun nan, de 
même que ceux de Se tchuen , foient les 
plus petits de la Chine, ils n’en font pas 
moins eftimez ; car non feulement ils 
{ont d’une belle couleur & bien propor- 
tionnez, mais encore ils font forts, vifs, 


& aflez dociles: È 

Il faut qu’il yait des mines de fer & de 
cuivre dans les Montagnes de leur ref- 
{ort, car ce font eux-mêmes qui fabri- 
quent leurs armes. Les Chinois leur en 
portent quelquefois , & l'on en trouve 
qui ont foin des’infinuer dans les maïlons 
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55 
de ces Seigneurs, & des’enrichir aux dé- 
pens de leurs Sujets. | 

Du refte le Payseft abondant en tou- 
tes fortes de denrées, & a des mines d’or 
& d'argent. L'habit du Peuple Lolo con- 
fifte en un caleçon ,une vefte de toile 
quine pañle pas les genoux,& unchapeau 
de paille oude rotin: Il a les jambes nuës 
& ne porte que des fandales. 

Les Seigneurs portent l'habit Tartare 


de farin ou de damas. Les Dames au- 


deffus d’une longue robe qui va juf- 


qu'aux pieds; portent un petit manteau 


quine leur pend que jufqu'à la ceinture. 
C'eft ainfi qu'elles montent à cheval, 
même dans les cérémonies de mariage, 
ou däns les vifites qu'elles rendent ac- 
compagnées de leurs Suivantes pareil- 
lement à cheval , & de Domeftiques à 


pied. 
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DE LA NATION DES MIAOSSE. 


Œ ES 240 fe font répandus dans 

les Provinces de Setchuen, de Koei 
tcheou , de Hon quang, de Quanc fi, & fur 
les Frontieres de la Province de Quang 


tong. Sous ce nom général font compris 


divers Peuples : la plüpart ne différent 
entr'eux qu'en certains ufages, & par 
uclque légere diverfité dans la langue. 
Tels font les Adiso fe de Se rchuen, de 
l'Oüeft du Ho quang,& du Nord de Koci 
tcheou. Ils font moins doux & moins ci- 
vilifez que les Lo los, & plus ennemis des 
Chinois. . 

Pour les foumettre , ou du moins pour 
les contenir, on a bâti d’aflez grofles 
Places dans de méchans endroits avec 
une dépenfe incroyable : mais par là on 
a réüfli à interdire là communication ré- 
ciproque. Ainfi les plus puiffans de ces 
Miao ff font comme bloquez par des 
Forts & des Villes qui coûtent béaucoüp 
a l'Etat, mais qui en aflurent la tranquil- 
lité. | 

Ceux dont nous parlons maintenant, 
{ont aufh maitres de leurs Peuples que 
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les Lo los , maisils n'ont point reçu à leur 
éxemple la dignite de T'chi fon , de Tchi 


tcheon , &cc, Ils font cenfez foumis, pour- 


vû qu'ils {é tiennent en repos : s'ils font. 


des actes d’hoflité , ou pour {e venger 
des Chinois, voifins fouventincommo- 
des, ou pour donner des preuves de leur 
bravoure, dont ils fe picquent , croyant 
être mieux à cheval qu'aucune autre Na- 
tion , on fe contente de les repoufler 
danseurs Montagnes, fans entreprendre 
de les y forcer. Le Viceroi de la Province 
a beau les cicer de comparoître même 
par Procureurs, ils ñe font que ce que 
bon leur femble. 

On a vü un de ces Seigneurs A4i40 
fe qui ayant étéinvité de venir à un ren- 


dez-vous , où il écoit attendu par les Vi- 


cerois de Yan nan , de Koeï tcheou , de Se 
tchuen & deux Grands de Peking envoyez 
de la Cour, pour éxaminer les plaintes 
qu un des Gouverneurs avoit fait de fa 
conduite , refufa conftamment de s'y 
rendre : les Grands de la Cour jugérent 
à propos de diflimuler, & de traiter avec 
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Jui par la Toye de la négociation. 
Ces Seigneurs ont non feulement 


teurs Officiers ainfi que les Lo los, mais 
its ont encore fous eux de petits Sei- 


gneurs:, qui quoique maîtres de leurs 
Vaflux ; font comme Feudataires, & 
obligez d'amener leurs Troupes quand 


ils en reçoivent l'ordre. Les maifons de 
ces Seigneurs font aufhi bonnes que les 


O UE 
meilleures des Chinois: leurs armes or- 


‘dinaires font l'arc & la demi-pique. Les 


felles des chevaux font bien faites & dif- 
férentes des felles Chinoifes, en ce qu'el- 
les 4ént plus étroites , plus hautes, & 
qu'elles ont les étriersde-bois peint. 
Ils ont des chevaux fort eftimez, foit 


à caufe de la. viefle avec laquelle ils 
grimpent les plus hautes Montagnes & 


en defcendent au galop; foit à caufe de 


leur habileté à fauter des foflez fort lar- 
ges. On en trouve à vendre dans ces 


quaïtiers-là , mais à un prix excellif. 
Les Grands Mandarins en reçoivent 
quelquefois en préfent de leurs Subal- 
ternes;, qui les achetent chérement pour 
gagner les bonnes graces de leurs pro: 
tecteurs ; ou même des Seigneurs Adiao 
fSelorfqu'ils vivent avec eux en bonne 
txelligence. Les Chinois en racontent 
des chofes furprenantes , mais qui pa- 
roiflent autant de fables. 
Cequ'ils rapportent, & qui n'eft pas 
tout-afait incroyable , c’eft que quand 
il s’agit de choïfir les Officiers des Trou- 
pes » on oblige les prétendans de faire 
fauter au cheval qu'ils montent, un foflé 
d'une certaine largeur, dans lequel on a 
allumé un feu clair, & d’ordonner aux 
Soldats de defcendre au galop & à bride 


__abbatuë des plus hautes Montagnes. En- 
fin ils racontent beaucoup d’autres cho- 


fes femblables , où l’on court de grands 
rifques, fuppofé qu'elles foient pofhbles 
à l'égard d'un petitnombre de braves de 
cette Nation. | 

Les Miao fse qui font dansle milieu & 
au Midi de la Province de Koei theon, 
différent de ceux-ci par l'état différent 
danslequel il {e trouvent: car fans nous 
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arrêter aux divers noms que eut dén- 
nent les Chinois du pays, qui font des 
noms de Colonies venués d’ailleurs; où 
envoyées par les Empereurs & les Con 
quérans de cette Province, on peut les 
divifer en A4ao fse non foumis; & en 


 Miao fse foumis. 


Ceux-cifont encore de deux fortes : 
les uts- obéiffent aux Magiftrats Chi- 


nois, & font partie du-peuple Chinois. 


dont ils ne fe diftinguent que par une 
efpece de coëffure qu'ils porteht au lieu 
C qui eft en ufage 
parmile Peupleala Chine... 
Les autres ont leurs Mandarins héré- 


| ditaires quifont originairement de petits 
Officiers, lefquels fervoient dans l’Ar- 


mée Chinoife de Hong vou au commen- 
cement de la derniere famille Royale, & 
qui par récompenfe furent établis maî- 
tres, les uns de fix, les autres de dix, 
ou même d'un plus grand nombre de 
Villages AZiao fse coñquis. . | 
Ces nouveaux maîtres furent foute- 
nus par les garnifons placées en ditté- 
renspoltes les meilleurs du Päys , où font 
les Villes qu'on y voit encore aujôur- 
d'hui. Les 44140 fse s'accoütumerent in- 
fenfiblement au joug, & maintenant ils 
regardent leurs Mandarins comme s'us 
étoient de leur Nation , &ils en ont pris 
prefque toutes les manieres Le 
Ils n'ont pas cependant encre ou- 
blié leur patrie. On leur entend direde 
quelle Province & de quelle Ville ils font 
{ortis, & combien ils comptent de gé: 
nérations dans la Province de Koci tcheou. 
La plûüpart en comptent quatorze, 
uelques-uns feize, ce qui s'accorde en 
eñetavec l’'Ere de Hong vou. : 
Quoique leur Jurifdition ne foit pas 
étendué , ils ne laiflent pas d’être à leur 
aife : leurs maifons font larges , commo- 
des , & bien entretenuës: ils jugent en. 
premiere inftance les cäufes de leurs Su- 
jets, ils ont droit de les châtier, mais 
non pas de les faire mourir. Deleurs 
Tribunaux on appelle immédiatement 


au Tribunal du Toi fou , & ils ont fim 
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plementles droits de Tchihien. 

Ils s'enveloppent la tête d'un mor- 
çeau de toile, & ne portent qu'une cf- 
pece de pourpoint &de haut-de-chauf- 
fes. Mais leurs Mandarins & leurs Do- 
meftiques font vêtus comme les Man- 
darins & les Chinois du pays, {ur-tout 
quand ils vont à la Ville pour vifiter le 
Tchi fon, ou quelqu'autre Mandarin 
quece foit. ns L 

_ C'eft par ces Mandarins 4440 f5e que 
les Mifhonnaires qui travailloient à la 
Carte de ces Provinces, ont eu quelque 
connôiflanée des Aiao fse non foumis; 
qui {ont dans la Province de Koei tcheon 
vers Liping fou, & qui occupent plus de 
quarante de nos lieuës Car quoi qu'ils 
ayent côtoyé leSeptentrion & l'Occident 
de leur pays, en faifantla Carte des Vil- 
les Chinoifes & des poftesoccupez parles 
Soldats qui font tout au tour , prefque à 
la vuë deleurs limites ; ils n'en ont jamais 
vu paroître un feul: | 

On leur a dit que ces Aiao fse ïôn 
foumis appellez par les Chinois Sing miao 
fse où Ye miao se, C'eft-à-dire ; Arao f5e 
fauvages ; ont des maifons bâties de bri- 
ques à un feul étage, & femblables à 
celles des 44540 fse fouimis. Dans le bas 
ils mettent le bétail, les bœufs , les va- 
ches, les moutons, les cochons, car de 
ce côté-ci, on ne voit prefque point d’au- 
tres animaux, pas même de chevaux ; 
c'eft ce qui fait que leurs maifons font 
fales & puantes ; & qu'on a de la peine à 
loger dansle haut, lorfqu'on n'y eft pas 
accoütumé.Eten efferlesTartaresaiment 
micux loger dans de miférables cazernes 
de Soldats ; que dans ces maifons, qui 
d'ailleurs paroiflent aflez bien bâties. 

Ces Miao fse font féparez en Villa- 
ges, & vivent dans une grande union ; 
quoiqu'ils ne foient gouvernez que par 
les anciens de chaque Village: Ils culti- 
vent la terre ; ils font de la toile ; & des 
clpeces de tapis qui leur fervent de cou- 
vertures pendant la nuit. Cette toile n’eft 
pas bonne; &reflemble x de méchantes 
mouficlines: mais Les capis font fort bien 
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tiflus. Les uns font de foye plate de dif 
férentes couleurs, rouge, jaune, & ver- 
e;lesautres de filetscrus d’une efpece 


de chanvre qu'ils ont pareillement foin 


de teindre. Ils n’ont pour habits qu'un 
caleçon ; & une efpece de cafaque qu'ils 
replient fur l'eftomac. 

_ Les Marchands Chinois trouvent lé 
moyen, apparemment par l'entremife 
des Mandarins #iao fe foumis, de com- 
mercer avec les Adiao ffe fauvages , & 
d'acheter les bois deleurs Forêts. Ceux- 
ci les coupent, & les jettent dans unë 
riviere qui coule au milieu de leur pays. : 

Les Chinois qui font de l’aütre côté 
un peu plus bas, les reçoivent & en font 
de grands radeaux. Le prix de la mar- 
chandife refte entre les mains de celui 
dont on eft convenu; ce prix confifte 
ordinairement en certain nombre de 
vaches, de bœufs, & de Bufles. Des 
peaux de ces animauxles Adiao fse {e font 
des cuirafles, qu'ils couvrent de petites 
plaques de fer ou de cuivre battu ; ce qui 


les rend pefantes, mais aufh très-fortes ; 


& d'un grandufage chez ces Nations. 
Parmiles A41ao fie oumis, on en voit 
Qui ontleurs Chefs : mais ces Chefs 
n'ont pas lepouvoir de les juger: Ils dif- 
ferent cependant du Peuple Chinois, en 
ce qu'ils n'habitent que dans leurs Villa- 
ges, & qu'ils ne Viennent point à la Vil- 
le à moins de quelque grande neceflité. 
Ceux queles Chinois appellent 4404 
laos c'eft-à-dire ; rats de bois, & qui 
n’habitent qu'à crois ou quatre lieuës des 
potes de Y’un nan par la Province de Koet 
tcheon, font mieux vêtus que tous les 
Miao fse de la Province. La forme de 
leur vêtement eft celle d’un fac à man- 
che large par les bouts ; & raillé en deux 
piécesau-de-là du coude: I paroît def- 
{ous une efpece de vefte d'autre couleur: 
Les coûtrures font chargées des-plus peti- 
tes coquilles qu'ils puiflent,trouver dans 
les Mers de Yun nan; ou dans les Lacs 
du pays: Le bonner & le refte font à peu 
près de même. La matiere eft faire de 
gros filsretors d’une efpece de chanvre 
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& d'herbes qui ñous eft inconnuë. C’eft 
apparemment celle qu'on employe pour 
” faireles tapis dontnous avons parlé, qui 
eft cantôt tiflué toute unie, & d’une few- 

_ Je couleur, & tantôt à petits carrez de 
_diverfes couleurs. HS 
Parmi les inftrumens de mufique 
dontilsjoüent, on en voit un compolé 
de plufeurs flütesinferées dans un plus 
gros tuyau ; Qqui-porte un.trou ou une 
efpece d'anche, dont le fon eft plus 
doux & plus agréable que le Chin Chi- 
‘ noi, qu'on regarde comme une petite 
orgue à main qu'il faut foufler. | 
Ils fçavent danfer en cadence, & en 


danfant ils expriment fort bien les airs 


-gais, triftés, &c. tantôt ils pincent une 
manierede guitarre : d’autres fois ilsbat- 
téntun inftrument compolé de deux 
petits tambours oppolez: ils le renver- 
{ent enfuite: conne s'ils vouloient le 
jetter &le mettre en piéces. | 

Ces Peuples n'ont point parmi eux 
de Bonzes qui les atrachent à la Reli- 
gion de Fo. Ainfi libres de ce malheu- 
reux engagement , qui eft un obftacie 
confidérable aux Chiñois & aux Lo los ; 
ils pourroient plus facilement embraffer 
la vraye Religion ; fi toutefois ils n'ont 
pas chez eux ( ce que nous ignorons) 
des féduéteurs encore pires, telles que 
font certains jongleurs Tartares, 

Dans la partie de Hon quang la plus 
voifine dela Province de Quang tong & 
de celle de Quang fi dépendante de Yung 
tcécon fou ; fontdes A4iao [se encore moins 
civilifez , quoiqu'ils foient cenfez re- 
connoître la jurifdiction des Mandarins 
voifins, & payer le tribut, qu'ils por- 
rent tel qu'il leur plaït & quand il leur 
plait : car en certains endroits ils ne per- 
métrent à aucun CAcier du Tribunal 
Chinois d'entrer fur leurs terres, & s'il 
le failoit, il y courroit rifque de la vie. 

Ils vont pieds nuds, & à force de cou- 
sir fur leurs montagnes, ils fe les ont 
rellement endurcis, qu'ils grimpent fur 
lés rochers les plus efcarpez, & mar- 
_ Chent fur les verrains les plus pierreux 
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avec une viteffe incroyable, fans en re< 
cevoir la moindre incômmodité 
La coëflure des femmes a quelque 
chofe de grotelque & de bizarre. Elles 
mettent fur leur tête un ais légerlong dé 
plus d'un pied , &large decinq à fix pou- 
ces, qu'elles couvrent deleuts cheveux, 
les.y attachant avec de la cire ; de forte 
u'elles femblent avoir un :chapeau de 
cheveux. Elles ne peuvent s'appuyer nifé 
coucher: qu'en {e foutenant par le col, 
& elles font obligées de détéurner incef- 
famment la tête à droite & à gauche le 
long des chemins, qui dans cette con 
trée {ont pleins de bois & de broffailles. 
La difhculté eft encore plus grande; 
quand elles veulerir {e peigner : il leur 
faut être des heures entiéres près.du feu ; 
pour faire fondre & couler la cire. Après 
avoir nétoyé leurs cheveux, ce qu'elles 
font trois où quatre fois pendant l'an- 
née, elles recommencent à {e coëffer de 
la même maniére.  . : | 
. Les Adiao fse trouvent que cette coët- 
fure eft charmante ; & qu'elle convient 
fur-tout aux jeunes femmes. Les plus 
âgées n'y font pas tant de façons : elles fe 
contentent de ramañler fur le haut de 
la tête. leurs cheveux avec des crefles 
noüées: + MN 

Ces Adiao ffe font aufli nommez par 
les Chinois Li gin & Yao [fe ils ont plu- 
fieurs autres noms, ou plütôt plufeurs 
fobriquets , car tous ces noms ( ainf1 

u'on a pu déja le remarquer) & d'au- 
tres {emblables , font autant de noms 
de mépris & de raillerie , que le Peuple 
Chinois ne leur épargnepas. : 

Ceux qu'on nomme Pa tchai fui les 
Frontiéres de Quang tong , & Lou tchaï 
fur celles de Quang fi, font encore plus 
redoutez que méprifez des Chinois foir 
du Hou quang ; loit de Quanç tong leurs 
voifins: Les premiers font appellez ain, 
parce que leurs principaux Villages font 


au nombrede huit; & les feconds, parce 
qu'ils en ont fix , qui leur fervent de re- 


tranchemens. | 
Les Chinois ont bâti des Places at 


een à 
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Septéñtrion ,à l'Orient, & à l'Occident 


de ces Contrées: elles femblent n'avoir 
” été conftruites que pôur arrêter Îles in- 


curfons de ces petites Nations; car el- 


: fes fonc Bâties dans des terrains très-in- 


commodes. Si on ajoutoit à ces Places 
tous les Forts qui ont été élevez aux en- 


: virôns de leurs Térres,; on éñ compte- 
 rôit plus de vingt. 


te:il y en a cependant plus de li moi- 


. Quelques-uns de ceë Fôrts font com- 
mé abandonnez fous la famille réonan- 


tié quon entretient Encore, & qui {oit 


‘ médiocrerncñt garnis de foldats. Ces 


O 


 Miao f5e fe laifloient pas de venir quel- 


quéfois fondre fur les Chinois : mais 
ceux-ci ont enfin. obtenu, qu'ils met- 
troient entreles mains du Mandarin voi- 
fin un des leurs ; qui répordroit de leur 
conduite. De plus ils fe font obligez eux- 


mêmes de Jaiffer les Chinois en repos, 


foit qu'ils ayent deflein de venir faire 
commerce daris leurs Villes, foit qu'ils 


ne veüillent pas {ortir de leurs Monti- 


ones: TE : 
Les Miaù fe dé la Province de Qäang fi 
foût fur un autre pied : ils éxercent fur 
leurs fujets la Jurifdiétion de T'chi fou , 
de Tchi hien ; &c: paï uri drôit qui leur eft 


héréditaire depuis plufieurs fiécles. Ils 
{ont origiriairement Chinois : leuts àn- 


cêtres avoieñt fuivi les deux conquérans 


deces Contrées & du Tong king;nommez 
Fou pao & Ma yuen. Le premier étoit le 


Généralifime des corps d'armée én- 
voyez par l'Empereur gang vou ti ton- 
tre les rebelles du Midi & contre les 
Tong kinois, lefquels profitant des trou- 
bles de l'Empire, en avoient envahi les 
Terres qu'ils trouverent à leur bien- 
féance: | | | 

Ma uen Général marcha contre ceüx- 


Gi, les repouffà dans leurs anciennes li- 


mites , & leur infpira tant de frayeur ; 
que fon nom apres feize fiécles ; eft en- 
core redouté parmi eux: Il Gt élever fur 
la Montagne, qui fert de limite, une co- 
Jomne de bronze avec ces mots Chinois: 


Long T'chou T'chi T che Kio tchi tchi mie, 
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59 
qui fignifoient qu'on ércëndroit les Ton: 
kinois; S'ils venoient à pafler la colomne de 
CHIVTE. | L 

æLes Toñg Kinois regardent mairiteant 
cette infcriptiôn , une des plusanciennes 
de toute la Chine, comme une Prophé- 
tié qui marque la durée de leur Monar- 
chie, laquelle ne doït être éteinte , que 
lorfque là colomne de bronze aura été 
tout-à-fait confumée par le tems : c'eft 
pourquoi ils ont grand foin de la met- 
tre à couvert des injures dé l'air, & de 
l'environner de grofñes piertes pour la 
rendre plus inébranlable: Ils croyent 
qu'en la confervant; ils fixenit là defti- 
née de leur Royaume: : 

Ma:ynen laïfla de {es Officiers & de 
fés braves Séldars vers les Frontiéres pour 
s'en aflurer la poflefhon ; & il les rendit 
äitres de rout ce qu'il leur diftribua. 
Ainfi cesMandarins des Aiao fie tiennent 
dès le commencement leur autorité de 
l'Empereur ; dontils font comme tribu- 
taires. Ils ont leurs Soldats , leurs Of- 
ciers ; & ne manquerit pas d'armes à feu, 
foit qu'ilsles fabriquent dans leurs Mon - 
tagnes, foit qu'ils les achetent fecrete- 
ment des Chinois. | | 

Ce qu'il y a defâcheux pour ces Peu- 
ples ; c'eft qu'ils fe font prefque conti- 
nuecllemerit la guerre lesuns aux autres, 
& qu'ils fé détruifent mutuelleménit : la 
vengearice fe perpétuë parmi eux ; & paf- 
fe aux defcenidans: l'arriere-pécic-fils s’ef- 
fortera de vanger la méït de fon ayeul , 
s'il croit qu'elle n'a pas été aflez vangée. 
Les Mandaïins Chinois ne font pas d'hu- 
meur à expofer leurs perforines pour 
établir la paix chez cès Peuples; ils dif- 
fimulent aifémenit , ce qu'ils ne pour- 
roient empêcher qu'en bazardanrla vie 
des foldats Chinois. 

La Langue des Miao fie de Se rchuen , 
de l'Occident de Ho quang , & du Nord 
de Koeï tcheon ; paroït être la même , où 
elle n'eft diférente que par quelques 
prononciations & certains mots parti- 
culiers. Mais celle des Adiao f5e vers Le 
ping fou pañle pour être mêlée de Chinois 
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& de vrai Miao fie, car les gens de lune 
& de l'autre Nation s'entendent fort 
bien. On dit qu'il y a aufh des Contrées 
entrele Quang fr, le Hon quang , & Koci 
tcheou , dont les Adiao fs n'entendent 
pas ceux qui font au Nord : c’eft ce que 
les Aiao fs foumis aflurent. 

Tousles Aiao {se {ont fort décriez dans 
l'efprit des Chinois. Ce font, difent-ils, 
des Peuples volages, infidéles:, barbares, 
& fur-tout d’'infignes durs. C'eft de 
quoi le PereRegis, & les Miflionnai- 
res avec qui il drefloit la Carte de ces 
Provinces, ne fe font point apperçus. Ils 
les ont trouvez au contraire très-fidéles 
à rendre les hardes qu'on leuravoit con- 
fiées , attentifs & appliquez à ce qu'ils 
étoient chargez de faire, laborieux, & 
empreflez à fervir. Mais peut-être que 
les Aliao fse ont leurs raïlons de n'être 
pas contens des Chinois, qui leur ont 
enlevé prefque tout ce que le Pays avoit 


de bonnes terres, & qui continuent à 


s'emparer de ce qu'ils jugent être à leur 
bienféance , s'ils ne font arrêtez par la 
crainte de ceux qu'ils cherchent à dé- 
poüiller, 

Quoiqu'il en foit , il eft certain que 


les Chinois n'aiment ni n’eftiment les 


Mao fse &les Lo los, & que ceux-ciai- : 


ment encore moins les Chinois , qu'ils 
regardent comme des maîtres durs & 
incommodes , qui les tiennent enfermez 


päleurs garnifons , & comme enclavez : 


D 
au milieu d'eux par une longue muraille, 


laquelle leur ôte toute communication 
avec les autres Nations, dont ils pour- 
roient tirer du {ecours. 

Si l’on trouve dansle Koei tcheou,& dans 
les autres terres qui leur ont appartenu , 
où qui leur appartiennent encore , des 
Tours, des Villes, ou des Ponts , tout 
a été conftruit par les Chinois. Le Pont 
de fer, comme on l'appelle, qui eft fur 


le grand chemin d'Yun nan dans le Koei 


tcheon , ft l'ouvrage d'un Général Chi- 
nois, dont on voit le nom furune gran- 
de piéce de marbre quand on a pañ le 


Pan bo ; c'elft un torrent qui n'eft pas 
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grand, mais dont le lit eft fort profond, 
Sur chaque bord on a bâti une grande 
porté entre deux grands mafhfs de ma 


: connerie de fix à fept pieds de large fur 


dix -{ept à dix-huit de hauteur. De 
chaque maflif Oriental pendent qua- 
tre chaînes à grands anneaux , qui 
font attachez fur les mafhfs oppofez de 
la riviére Occidentale, & jointes enfem- 
ble par de petites chaïnes-qui en font 
comme un retz à grande maille. On a 
jetté deflus de grofles planches liées les 
unes apresles autres. Mais comme elles 
{e trouventencore à quelques pas loin 
de la porte, à caufe de la courbure des 
chaînes qui font ventre, fur-tout lorf- 
qu'elles font chargées, on a attaché au 
plein pied de la porte des confoles , qui 
foutiennent un plancher ; lequel abou- 
tit jufqu'aux planches portées par les 
chaînes. On a élevé fur les bords de ces 
aix de petits pilaftres de bois, qui fou- 
tiennent un petit toiét de même matiére 
continué jufqu'à Fun & l’autre bord, & 
appuyant fes bouts fur les maflifs, 

Les Chinois ont fait quelques autres 
Ponts à l'imitation de celui-ci,qui eft cé- 
lébre par-tout l'Empire 5. un fur-tout 
qui eft aflez connu fur la riviére de Kin. 
cha kiang dans l'ancien Pays des Lo los de 
la Provincede Yan nan; & dans celle de 
Se tchuen deux ou trois autres qui ne font 
foutenus que fur degroffes cordes: Mais 
ceux-ci, quoique petits , font tremblans 


& peu fürs; il n'y a quela feule néceffité 


qui puiflé déterminer à y pafler. 

Ils ont mieux réüfhi dans quelques 
quartiers , foit dans la Province de Se 
tchuen ; aux pieds des Montagnes occu- 
pées par les Afiao f$e, {oit dans la Pro- 
vince de Chen fr , & dansle diftriét de: 
Han tchong fou. 1s ont mis des confoles, 
& enfoncé feulement des perches de bois 
dansles rochers des Montagnes mêmes , 
fur lefquels ils ontjetté des madriers, & 
ont fait des ponts fufpendus fur des 
Vallées qui fervent de chemins , & 
quelquefois pendant une affez longue 
traite, | 

Tous 


La o 


ET DE LA TARTARIE CHINOISE. ét 


Tous ces ouvrages {ont des anciens 


Chinois qui {efont établis dans ces Pro- 


vinces: Ce qui fait bien fentir quelle eft 
dl fupériorité de leur génie, non {eule- 
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ment fur les Afiao fse & fur les Lo los; 
mais encore fur routes les Nations voi- 
fines; foit Occidentales, foit Méridiona- 
les. | 
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Que tinrent les Peres Bouvet , Fontaney, Gerbillon , le Coïnte , €9 Visdeloë 
depuis le Port & Ning po jufqw'a PEKing , avec udp Defcription tres-éxacte . 


€5 circonflanciée de tous les lieux par ou ils palferent dans les Provinces de Tche 
Kiang , d Kiang nan, de Chan tong , € de Pe tcheli. 


NE fut le 26. Novembre de l’année 
NV :687. que nous partîmes de Ming 
po pour nousrendre à Peking ; où nous 
étions appellez par l'Empereur : nous 
noùus embarquames fur le foir avec un 
Mandarin qui nous avoit été donné par 
le Gouverneur. = 

Le 27, au matin nous pafsimes par 
Yu yao hien : C'eft une Ville du troifiéme 
ordre qui eft du reflort de Chaohiny.Cette 
Ville renferme dans fon enceinte une 
Montagne aflez haute; où l’on ne voit 
aucune maïfon que vers le pied; une pe- 
tite Riviere fépare la Ville d'un Palais 


que Li Co lao ayant eu permifhon de. 


{e retirer de la Cour , fit bâtir fous le 
pere de l'Empereur Wan lie, pour éter- 
nifer fa mémoire dans le lieu de fa naif- 
fance: | ._ | 

Il entoura de mutailles un grand ef- 
pace de terrain qui fe peupla dans la fuite, 
& qui eft devenu une partie de la Vie. 
Il ya communication de l'une à l'autre 
par un Pont à trois arcades aflez bien 
bâti, & vis-à-vis l'on voit fept ou huit 

; P 

Arcs deTriomphe, qui fe touchent pref- 
que les uns les autres. | 


Ce jour-là fur le foit nous pafsimes. 


deux Digues: nous arrivâmes d'abord à 
un Pis où on éleve les Barques pour 
les faire paflèr dans un Canal, qui eft de 
ncufou dix pieds plus haut que le niveau 
de la Riviere. On ouinde la Barque,; fui 
un talut ou efpéce de plan incliné pavé de 


grandes picrres , & quand elle eft arri- 
Tome 1 é 
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vée au haut; on la laifle couler fur un fe- 
cond plan danse Canal. On trouve fur 
le paflage quantité de gens qui atten- 


dent qu'on les louë pour cette manœu- 


vre , dont ils viennent à bout dans l’ef- 
pace d’un quart d'heure par le moyen de 
deux virevaux. 

Tout le Paysqué nous vimes, confifte 
en de grandes plaines très-bien culi- 
vées, & bordées de Montagnes défertes 
&afreufes. Quelques-unes font couver- 
tes de pins & de cyprès: cefontlesarbres 
les plus communs qu'on voye depuis Ning 
pojufqu'à Hang tcheou. | 

L'arbre qui porte le fuif n'eft guéres 
moins commun; fur-tout vers Ning po; 
où l’on ne trouve prefque point d’autres 
arbres. Ils étoient alors dépoüillez de 
feüilles, & couverts de fruits dont la co- 
quille étoit tombée : de forte que voyant 
un fruit blanc & attaché par bouquets à 
l'extrêmité des branches, on eût dit de 
loin que ces arbres étoient chargez de 
fleurs. | | 

Le 28. au matin nous pafsimes une 
efpéce de Lac ou plärôt de bras de Mer 
appellé Tfao bou , &ce fut à nos dépens : 
car le Mandarin nous déclaraque n'ayant 
point d'ordre de l'Empereur ; il ne pou: 
voit pas; horsle Diftriétde Ning po; obli- 
ser les Officiers à nous fournir ce qui 
nous ctoit néceflaire. C'eft pourquoi il 
nous fallut loüer de nouvellesbarques; 
& défrayer le Mandarin jufqu'à Hang 
tcheon: : 
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Ce jour-là nous navigeñmes fur ce 
beau Canal dontle P. Martini fait men- 
tion, mais dontilne donne pas une aflez 
belleidée. Ce Canal dure l'efpace de près 
de vingt hieuës : il eft revêtu d'un côte de 
grandes pierres plates, longues de cinq à 
lix pieas, large de deux, & épaifles de 
deux à trois pouces : fon eau eft nette & 


_tres-belle : {a largueur eft communé- 


ment de 20. & 30. pas Géometriques & 


quelquefois de 40. & davantage Il con- 


: LL . . à, . . 
tinuc.en divers endroits plus d’une lieuë 


en ligne droite; fouvent il eft double. 
Mais ce qui cft plus ordinaire depuisle 
commencement jufqu'à la fin, &que le 
P. Martini ne dit pas, c'eft que dediftan- 
ce en diftance,ontrouveà droite & à gau- 
che plufieurs beaux canaux,qui commu- 
niquerit avec celui-ci, & qui s'étendent 
de part & d'autre dansla campagne, où 
ils fe partagent en pluficurs autres, for- 
mant un grand nombre d'Ifles : ce qui 
fait comme un grand labyrinthe juf- 
uaux Montagnes , qui bordent ces 


belles campagnes  lefquelles font plates : 


& unies comme une glace. 
C'eft dans cet agréable lieu qu'eft 


bâtie la Ville de Chao bing, laquelle eft 


traverfée par un grand nombre de ca- 
naux. Les Ponts y font rrès-fréquens, 
la plüpart d’une feule arcade. Ces Ponts 
font fort élevez ; les arcades ont peu d’é- 
paifleur vers le haut, ce qui les rend 
plus foibles que les nôtres: aufh n'y paf 
{e-t'il point de charertes : ce font des 
Porte-faix qui tranfportent les fardeaux : 
on pale ces Ponts en montant & def- 
cendant des efcaliers plats & doux, dont 
les marches n'ont pas fouvent trois pou- 
ces d'épaifleur. : 

Il y a de ces Ponts qui au lieu d'arches, 
ont trois où quatre grandes picrres {ur 
des piles en forme de planche. Nous en 
avons vû dont les pierres avoient dix , 
douze, quinze , &dix-huit pieds de lon- 
gueur. On en trouve quantité fur ce 
grand Canal qui font bâtis très-propre- 
ment. | 

La campagne qui en eft arrofce cit 


Los 


L: 
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très-agréable & très-fertile: on découvre 
de grandes plaines couvertes de ris & de 
légumes,qui font la nourriture d'un Peu- 
ple immenfe : elle eft diverfifiéed'une in- 
finité de bouquets deCyprès femez ça & 
là fur les tombeaux. 
Aux environs de Chao hing, & de là 
prefque jufqu'à Hang tcheou ; on voit une 
fuite continuelle de Maifons & de Ha- 
meaux , qui feroient croire que c'eft une 
Ville perpétuelle. Les Maifons de la cam- 
pagne & des Villageois y font bâties plus 
proprement ; & font mieux entrerenuës 
ue les Maïfons ordinaires de quelques 
Villes : aufli ces Villages font-ils plus jo- 
lis & plus rians que le commun de nos 
Villages d'Europe. | Ê 
Le 29 nous paflämes par Si40 chan Vil- 
le du troifiéme ordre: on juge qu'elle a 
été ainfi nommée, à caufe d'une petite 
Montagne qui fetrouve dans un de fes 
Fauxbourgs. Cette Villeeft aufli coupée 
de plufieurs canaux; fes portes,aufh bien 
que celles de Chao hing, {ont revêtués de 
plaques de fer: 
Le 3onous primes des chaifes à une 
demie-lieué du Ci:n tang que nous paffà- 


mes en moins d'une heure & demie. Cet- 


te riviere a dans cet endroitenviron qua- 
tre mille pas géométriques de largeur ; 
les Navires n y peuvent entrer à caufe 
de fes bas fonds. Son reflux elt extraor- 
dinare une fois chaque année, vers la 
pleine lune du mois d'Octobre. 

Quand nous eûmes pañéla riviere , 
nous reprîmes des chaifes fort propres, 
que les Chrétiens de la Ville de Hang 
cheou avoient eu foin de faire conduire 
jufqu'au boïd. Ils nous accompagnerent 
comme en triomphe jufqu'à l'Eglife, où 
nous trouvames le Pere [nrorcetta , qui 
avoit blanchidans les travaux dela vie 
apoftolique , & qui n'étoit pas moins 
vénérable par fon mérite & fa vertu , que 
par fon grand âge. | 

Comme nous étions appellez à la 
Cour, il nous fallut faire & recevoir 
plufieurs vifites qui étoient indifpenfa- 
bles. Pour aller de notre maifon au Pa- 


ET DE LA TARTARIE 


lais du Viceroy, nous paflämesune ruë 
fort droite, large de 25. à 30. pieds, & 
Jongue depuis notre maïlon juiqu’à la 
porte par où l'on entre dansla Viile des 
Tartares, d'environ unelieuë. Le milieu 
eft pavé de grandes pierres plates ; le refte 
eft pavé comme les ruësdes Villes d’'Eur 
rope , mais fans talut. | 

Toutes les maifons ont uni étage, & 
au-deffous des boutiques ouvertes fur la 
ruë ; fur le derriereeft le Canal. Lepeuple 


y paroît en foulecomme dansles ruësles. 


plus peuplées de Paris, fans qu’on y voye 
aucune femme. Cette ruë elt ornée de 
lufieurs arcs de triomphe placées de 
diftance en diftance , qui font untres bel 
effet à la vuë. Les autresruës , & fur-tout 
dans le quartier dés Soldats & des Tarta- 
tes, {ont bien diflérentes : les maifons 
dont elles font bordées , reflemblent à 
célles des plus pauvres Hameaux : Aufli 
ne font-elles pas à beaucoup près {1 peu: 
plées que celle dent je viens de parler. 
Nous vifitimes la fépulture des Chré- 
tiens : tout ce quartier , qui eft' plein de 
montagnes, eft {emé de combeaux dans 
l'efpace de près de deux lieuës. Nous al- 
lâmes enfuite fur le lac appellé 5: bou 
que le Pere Martini dépeint comme un 


lieu délicieux, Les Chrétiens nous Y 


avoient fait préparer à dîner dans une 
grande barque , quiavoitune falle &des 
appartements fort commodes: 

Celac qui eft d’une eau très-cläire ; 
a plus d’une lieuë &demiede circuit : il 
cit bordé en quelques endroits de mai- 
{ons aflez agréables, mais médiocrement 
belles. Il faut fans doute que les Tarta- 
res , qui ont faccagé deux ou trois fois 
cette grande Ville, ayent ruiné la plü- 
part de ces Palais dont parle le P. Mar- 
tini. 

Le 19, Décembre nous primes congé 
des Mandarins, & après avoir fait em- 
barquer nos caifles , nous fimes notre 
pricre à l'Eglife où les Chrétiens s'é- 
toient aflemblez. Ils nous firent fournir 
à chacun une chaife, & nous conduifi- 
ICT , COMME lis avoient fait h notre arri- 
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vée , Jufqu'a la barque qui nous étoit de- 
ftinée. | 

Nous paflimes par une ruë d'un 
Fauxbourg , qui a de longueur environ 
onze ou douze cens pas géométriques 


vers l'Orient : comime nous n’allâmes pas 


jufqu'au bout; jene pus pas juger juf- 
qu'ou elle pouvoit s'étendre. Cette ruë 
eft plus étroite que celle dont j'ai parlé, 
mais elle cft également droite : les mai- 
{ons ÿ font à deux étages & fort preflées. 
Nous y vimes autant de monde, qu'on 
en voit dans les ruës les plus fréquentées 
de Paris, &iln'y paroifloit aucune fem- 
mc: 

La barque où nous entrâmes, quoi- 
qu'elle ne für que du troifiéme ordre, 
étroit tres-grande & également propre & 
commode. Elle avoit plus de feize pieds 
de largeur fur environ foixante à quatre: 
vingt de longucur ; &dixà douze pieds 
de hauteur de bord. Nous y avions une 
falle avec quatre chambres très-commo- 
des ; fans compter la cuifine & l'endroit 
où nos Domeftiques fe retiroient, & 
cout cela de plein pied: Les chambre 
& la falle étoient ornées en dedans de 


{culptures peintes & dorées; le refte étoic 
couvert de ce beau vernis ,avec un plat- 


fond de divers paneaux peint à la ma- 
niere Chinoife: 


Ce n’eft pas feulement l'Empereur 


jui fait faire de ces fortes de barques : 
les Marchands en ontungrand nombre, 
dont ils fe fervent pour faire leur com- 
merce dansles diverfes Provinces , par le 
moyen des rivieres & des canaux dont 
le payscftcoupé: | 

Nous avons vu de ces barques qui 
pouvoient être de deux cens tonneaux ; 
des familles entieres y logent plus com- 
modément que dansleurs maifons, qui 
certainement ne font pas fi propres. 

Nous vimes plus de quatre cens de ces 
barques fur le Canaloù nous nous em- 
barquâmes. Ce Canal qui eftau Nord- 
Oüclt de la Ville, s'étend plus d'une 
grande lieuë en ligne droite, & eft large 
par tout de plus de quinze voifes. Il eit 
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6À. DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, | 
revêtu depart & d'autre de pierres de # lon diroit que c'eft un feul corps dé lo: 
ailes, & bordé de maifons aufli ferrées # gis, qui s'étend & qui régne le long de 


quedans lesruës, & aufli pleines de mon- 
de. Iln'y ena pas moins dans les barques, 
dont les deux bords du Canal font cou 
verts. | | oo. 
Nous fümes arrêtez dans notïe bar- 
que jufqu'au 20. Il fallut attendre le 
Viceroy, qui voulut nous vifiter, &nous 


remettre le Cang bo ou l'erdre du Ping 


pos, c'eft-à-dire, du Tribunal fouverain 
pour la milice. Cetordreportoit, quefoit 
que nous fifhons notre voyage par eau 
ou par terre, on nous fourniroit tout 
ce qui feroit néceflaire pour être con- 
duits à la Cour. à 
Cefut doncle 2 r.au matinque nous 
partîmes de Hang cheou. Le Canal étoit 
par tout d'environ 20.à 25. brafles , re- 
vêtu de pierres de taille de part & d'au- 
tre, & bordé de maifons pendant une 
grande demie lieuë , & les deux bords 


remplis de grandes barques: Nous en 


comptâmes plus de cinq cens. 


Le Canal hors du Fauxbourg n’eft 


E » O 
evètu de pierres que d'un côté, & de ce 
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chacun de ces Quais. On trouve au mi- 
lieu du Village un beau Pont àfept gran 
des arcades , dont celle du milieu a 45. 


pieds de largeur. Les autres font auffs 


très-larges , & vont en diminuant felon 
les deux taluts du Pont. On trouve en- 
core deux ou trois grands Ponts à une 
feule arcade, avec plufieurs Canaux de 
côté & d'autre bordez de Maïfons. À. 
deux lis de ce Village , on voit une Ifle 
au milieu du Canal avec un Pagode 
tres-Propre | oo 

Le 22. après avoit pañlé plufiéurs 
Ponts, nous trouvâmes que le Canal fe 


retrécifloit. Nous arrivimes àaune Ville 


nommée Che men bien qui eft à dixlieuës 
de Hang cheox. Jufques-là nous avons 
fait prefque roûüjours le Nord-eft. Tout 
le Pays eftencore coupe de Canaux avec 
des Ponts : la campagne eft plate, fort 
unie, fans Montagnes, plantée de Mü= 
. . \ \ = 

tiers nains, à peu près comme nos vi- 
gnobles , & remplie de Maifons &.de 
Hameaux. 


côté là il y a un chemin de pierre pour, 
la commodité de ceux qui tirent les bar- 
ues. On trouve des canaux de diftan- 


Le 23. nous arrivâmes à Kia hing fou. 
Nous trouvâmes en paflant un beau Pa- 
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ceen diftance ; & dans les endroits où 
lerivage eft bas & inondé, on a conftruit 
des ponts plats, faitsdegrandes pierres, 
poées trois à trois , & longues de fept à 
huit pieds chacune, qui forment une 
efpece de levée. 

Environ à quatre licuës de Hang cheow 
nous .pafsimes au travers d'un Village 
appellé Tan ai. Ce Village cft fur les deux 
rivages du Canal, qui jufques-à depuis 
Hang cheon a ordinairement 15. 25. 
à 30. pas de largeur, Les deux bords 
{ont très-bien revêtus de pierres de tail- 
le, & forment deux Quais lengschacun 
de quatre à cinq cens pas Géométriques, 
ornez de doubles efcaliers quirépondent 
à l'entrée de chaque maifon pour la com- 
modité de l'eau. 

Les Maifons font mieux bâties que 
dans la Ville, elles font plus égales, & 
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gode fur le bord du Canal qui s'appelle 
San co ta, à caufe de trois Tz, ou Tours 
à plufieurs étages, qui forment fon en- 
trée. On en voitunautre plus grand dans 
un des Fauxbourgs du côté del'Orient. 
Cette Ville eft grande, bien peuplée, 
très-marchande , & a des Fauxbourgs 
d'une grande étenduë. On la compare à 
Ning po pour la grandeur , mais elle eft 
plus belle & plus riche. 
Le 24. nous partimes de grand matin, 
& nous entrames dans un fort beau Ca- 
nal large de 25. à 30. pas, & dontles 
caux font fort nettes. Nous traversimes 
un grand Villagenommé Oxar kK'ang king, 
ui s'étend fort au loin dans la campa- 
gne. On pafñle d’un côté à l'autre fur un 
Pont à trois grandes arcades d’une très- 
belle architecture: celle du milieu a 45- 
pieds de largeur , & eft haute de plus 
de 20. pieds. Cet ouvrage paroît _. ; 
cs 


: Province 
de Kang 


+ ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 65 


les pierres dont il eft conftruit, ont plus 
de cinq pieds de longueur. 
Depuis trois où quatre licuës en deça 


de Hangcheos le Payseft plat, fans Mon- 


tagnes, & aflez couvert pour former un 
beau payfage. Il n'y a pas un pouce de 
rerreinutile, mais les Mürierscommen- 
cent à y devenir plusrares. 

Entre Kia hing & ce Village; à un 
point de partage où le Canal fe divie 
en trois branches ; on trouve trois For- 
cerefles ou Tours quarrées bâties dans 
l'eau, & polées en forme de triangle. On 
nous dit qu'elles fervoient autrefois de 
limites , lorfque les Provinces de Kiang 
aan & deTche kiang appartenoient à deux 


différens Souverains. 


À 20. lys du Village que nous quit- 
tions ,; nous pafsimes près d'un autre 
appellé Hoan kia kiun tchin que nous laif- 


simes fur la gauche. Ge Village eft dela 


Province de Kiang nan: nous le prîmes 
dabordpourune Ville à caufe de fagran- 
deur. Il eft coupé & environné de Ca- 
naux fort larges & tout couverts de Bar- 
ques: la campagne eft très-bien cultivée 
& femée de Hameaux. La multitude & 
la largeur des Canaux, jointe à l'égalité 
des terres où l’on ne voit pas la moindre 


‘éminence , font juger que ce Pays étoit 


autrefois entiérement noyé par le débor- 
dement des eaux ; & quele Chinois ex- 


trêémement laborieux , en ouvrant ces 


Canaux, y a ramañfe les eaux répanduës 
dans les campagnes, & a fait de ces ter- 


res inondées le plus fertile Pays du mon- 


de , & le plus commode pour le com- 
merce. Nousavons compté jufqu’à dou- 
ze Villages, dont le plus éloigné n'étoit 
pas à mille pas de nous, fans parler de 
tous ceux qu on découvroit dans le loin- 
tain. 

_ Aprèstout, Gnnousa dit que ce Pays ; 
tout peuplé qu'il paroît , étoit défert en 
comparaïifon de Song kiang , de Nan kine, 
& de la partie Méridionale de cette Pro- 
vince. Si toute la Chine étoit peuplée 
comme nous l'avons vûë depuis Chao 


£ . s\ : : . 
Ping juiqu'à Sos tcheos , je w'aurois pas de 


L'ome JL. 
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peine à croire qu'elle contieñt beau- 
coup plus de monde que toute l'Europe; 
mais ON nous à afluré eñ même -tems 
qu'il s'en faut bien que les Provinces du 
Nord foient aufli peuplées que celles du 
Sud. k : 

Après avoir fait dix lys nous arriva- 


mes à Pin vang; qui fignifie vôé égale : 


C’eft un gros Village que nous primes 
dabord pour une Ville à caufe de la mul- 


titude des maïfons & de fes habitans. I] 


eft coupé endiversendroits par plufieurs 
Canaux avec des Ponts bien bitis, & 


grand nombre de Barques. Ces Canaux 


tirent leurs eaux d’un grand Lac qui cft 


à l'Oüeft,par ou les petites Barques pren- 


nent leur chemin pour l'abréger quand 


elles veulent aller à Sos tcheos | & alors 


elles ne paflent point à Kia hinr. 
Apres ce Village; le Canal s'étend à 
perte de vüë vers le Nord, & continuë 


en droite ligne; avec la levée revêtué du 


côté de l’eau de fort belles pierres de tail- 
le, On découvre un autre grand Lac à 
V'ER , & ces deux Lacs s'étendent juf 
qu'à Ou kiang. Ce fut la nuit que nous 


pafsämes par cerre Ville; qui eft, ainfr 


que les autres ; coupée de beaux Ca- 


naux. Avant que d'y arriver, nous paf- 
sâmes fous l'arche d’un Pont qui avoit 
48. pieds de largeur ; & qui étoit haute 
de 25. pieds. 

Une lieuë avant Ox kiang nous trou- 
vames fur la gauche à lOüeft que la le- 
vée étoit haute de fept pieds , & très- 
bien revêrué de part & d'autre de pier- 
res de taille , ce qui formoit une efpéce 
de Pont folide : il étoit percé d'efpaceen 
efpace de plufieurs arches, par où l'eau 
du Canal communiquoit avec la campa- 
gne, quiétoir femécde ris & toute inon- 
dée. Cette nuir-à , qui éroit celle de 
Noël ; nous dîmes nos Mefles dans la 
Salle, laquelle éroit auf ftable que fi la 
Barque eüt été arrêtée. 

Le 2 5. fère de Noël, nous nous trou 
vâmes le matin au pied des murailles de 
Sou tcheon dans un grand Canal large de 
35- ou 40. pieds, qui court Nord & Sud 
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le long d’un pan demurailles, dontnous 
découvrimes d'une feule vüë environ 
une licué d'étendue; & prefque en ligne 
droite. Notre Barque s'arrêta vis-à-vis 
d'unegrande arche d’un Pont magnifi- 
que, par-deflous lequel on pañle dans 
un grand Canal qui court versl'Oüclt, & 
qui va fe perdre dans un fort long Faux- 
bourg. js 

Sur la rive ‘de la campagne nôu svi- 
mes une efpéce de gros pavillon ou édi- 
fice quarré à double toit recoquillé ; 
couvert de tuiles jaunes, & environné 
d'une muraïlle percée à jour parlehaut; 
& ornée de plufieurs figures différentes. 
C’eft un monument que les Mandarins 
ont élevé en mémoire de l'honneur que 
l'Empereur Cang hi fit à leur Ville ; lorf- 
qu'il y vint, & qu'il y parut fans fafte ; 
& fans cette pompe qui accompagne 
d'ordinaire les Empereurs Chinois. On a 


gravé fur une pierre de cet édifice l'inf 


truction que l'Empereur fit au Viceroy 
pour le gouvernement du Peuple, 

Nous entrâmes de grand matin dans 
la Ville par la porte del'Oüeft, & après 
avoir fait cinq ou fix lys * fur diflérens 
Canaux ; nous arrivâmes à notre Egli- 
{e , où nous treuvâmes le Pere Simon 
Rodriguez qui gouvernoit une Chré- 
tienté nombreule & fervente, Nous 
vîmes proche de la porte par où nous 
entrâmes une Tour poligone de fix à 
{ept étages, & à une grande lieuë hors 
des murailles , une autre Tourégalement 
haute dans un des Fauxbourgs qui s'é= 
tendoit à perte de vüë: 

Ce jour-là nous reçûmes une vifite 
de Hin laoye ; petit-fils de Paul Si, ce 
célébre Cola; quia étéun des plus grands 
défenfeurs de la Religion Chrétienne: 
Ce Mandarin s’eft retiré à Chang hai avec 
fa famille :il eût été Viceroy fans les liai- 
fons qu'il a euës avec Ou fan guei, qui 
s étoit révolté contre l'Empereur: Il eft 


APeking Han lin, c'eft-à-dire, un des Docteurs 


du premier Ordre ,que Sa Majefté choi- 
fit comme les plus habiles pour compo: 
fer , imprimer, & refter ordinairement 
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DESCRIPTION DE LEMPIRE DE LA CHINE, 


auprès de fa perfonne. Cette dignité lui Collér 
g confidérable; les billécs es x 


donne un ran 
de vifites qu'il envoye font écrits de la 


même maniére que ceux des Vicerois. 


Cet illuftre Chrétien ; malgré nos op- 

pofitions; fe mit à genoux en nous fa- 
luant ; & frappa la terre du front pour 
marquer le relpeét qu'il porte aux Pré- 
dicateurs de l'Evangile: Le 26: nous ai- 
lâmes vifier le Viceroy de la Province 
qui réfide en cette Ville, Il nous reçut 
avec beaucoup de polireffe & de civili- 
té , & après un long entretien il nous 
reconduit jufques dans fa cour. 
_ Le 28: nous partimes de Sox tcheou: 
Nous fimes dabord environ deux mille 
pas vers le Nord fur ur grand Canal, qui 
régne d'une part le long des murailles 
de la Ville, & a de l'autre part un grand, 
Fauxbourg coupé de Canaux en divers 
endroits ; & dont les maifons font ex- 
trêmement ferrées: Notisvimesprès d’un 
quart de lieuë de fuite double & triple 
rang de Barques fi preflées ; qu'elles fe 
touchoient toutes par lescôtez: Nousra- 
batîmes enfuite vers l'Oüeft, quittant le 
grand Canal qui continudit à perte de 
vuëé vers le Nord: Puis nous navigcà- 
mes fur un nouveau Canal plus étroit 
que le premier, & qui traverle un Faux- 
bourg bordé de maifons , long d’une 
grande lieuë , & coupé de rues & de 
Canaux. 

Après ce que j'ai vu des murailles de 
Ja Ville de Sox tcheou d’un côté feulement, 
de la grandeur de {es Fauxbourgs, de la 
multitude des Barques que nous y avons 
trouvées, & ou logent des Familles entié- 
res, jen ai pas de peine à croire qu’elle ait 
plus de quatre lieuës de circuit, comme 


on l'aflure , & qu'elle renferme plufieurs 


millions d'ames. 

Au fortir de ce Fauxbourg, le Canal 
s'élargit confidérablement, & s'étend en 
droite ligne à perte de vuë jufqu'à un 
grand Village divifé par des ruës & des 
canaux ,où €ft la Doüane de Sox tcheou. 
Depuis cette Ville jufqu’à Vouffie bien le 
Canal eft en ligne droite au Nord Oüeft 


> 
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l'efpace de ceñt lys ; qui font dix lieuës: 
On ne voit Que des Barques, qui vont & 
qui viennent ; on en découvroit quel- 
quefois plus de cinquante d'une {eule 
vuë. Une lieuë apres qu'on a pañlé Ja 
Doüane; on trouve uñ Pont d’une feule 
arche qui eft large de so. pieds, 
V'oullie bien eft une Ville du troifiéme 
ordre de là dépendarice de Tchang tcheow: 
Nous pafsâmes par le Fäuxbôurg du Sud 
qui eft long d’une demie lieuë: 1l s'étend 
de part & d’autre fur le Carial: Nous cô- 
toyâmesles murailles de la Ville; & bien 
quenous f'en pümes voir que la moitié ; 
nous jugeâmes que fon enceinte étoit de 
cinq quarts de lieuëé; Les murailles ont 
plus de 25: pieds de hauteur : elles font 
eu fortes ; mais propres & bien entrete- 
nuës; La Ville eft environnée d'un grand 
foffé qui cft une efpéce de Canal: l'efpace 
quieft entre le foffé &les murs ; eff fort 
uni; &en fait une prémenädetrès-agréa- 
ble: les eaux qui y abondeït ;formerit 
plufieurs Ifles à divers canaux, dont l'af- 
pect eft charmant : elles font excellentes 
pour le ché; on en tranfpôrte daris tôu- 
te la Chine; & même jufqu'à Peking: 
Nous pafsimes la nuitdans cette Ville 
là , & le lendemain nous continuâmes 
notre navigation fur le Carl; qui s’éteri- 


doit toüjours eñ ligne droite au Nord : 


Oùeft ; avec une levée du côté de l'Eft 
tres-bien revêtuë des deux côtez de pier- 
res de taille: | 

La campagne eft uriie comme une 
glace &tres-bien cultivée. On y voit une 
uire continuelle de Hameaux & de Vil- 
lages ; qu'en apperçoit fans peine dans 
des plaines unies comme nos jardins ; 
qui préfentent à la vué le plus agréable 
fpectacle ; fur-tout quand la perfpeétive 
{e trouve terminée par quelque groffe 
Ville. | 

Le ; 0. Décembre au foir nousarrivä- 
mes à T'chans tcheou fo , Ville célebre & 
d'un grand commerce: Nous ne fimes 
que traver{er un defes Fauxbourgs l'ef 
pace d'une demie lieuë.Le Canalétoit tel- 


lement couvert de Barques qui fe tou- , & 
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choient les unes les autres, qu'à peiñe 
pouvoit-on voir l’eau. | | 

Ce foir là on furprit deux voleurs ; qui 
à la faveur des ténébres s’étoient gliflez 
daris notre Barque: L'un deux trouva le 
moyen de s'évader: Nous empêchimes 
que l'autre ne fût déféré au Mandarin : 
on le renñvoya ; &il alla aufhitôt gagner 
uñe petite Barqueou étoient plufieurs de 
{es camarades ; avec lefquels il difparut 
en. uni iñftant. On aflure que ces voleurs 
brûlerit üne efpécé de paftille dont la fu- 
mée endort: ee 

_Eé 31. aû mâtin nous fortîmes de 
Tchang tcheoui Nous trouvâmes que le 
Cañal s'étoit fortretréci; n'ayant guéres 
que déuze pieds de largeur: Les rives 
étoient hautes de 1 7.à 18. pieds, maisen 
droite ligne: À 49. lys de là après avoir 
paifé deux Villages nommez Ping nio 
& La chan ;le Cänal cotitinuë à perte de 
vuë fur li même ligne: Ces Villages font 
à demi ruiniez ; quoiqu'il y refte encore 
quelques Maifons fort propres. Le Canal 
cit revêtu de part & d'autre. jufqu'a dix 
& douze pieds de haut, de belles pierres 
quarrées d’un matbre gris couleur d'ar- 
doife: 

À énvirori deux lieuës en-deçà de 
Tan yang nous fümes obligez de conti- 
nuer notre route par terre & de quirrer le 
Canal: On l’avoit fermé afin de le creu- 
fer davantage , pour le rendre navigable 
aux Barques qui portent le tribut à la 
Cour. Quoiqu il n’y eut qu'un jour qu'il 
eût été fermé , nous vîmes une infinite de 
Barquesarrètées, & ceux qui lescondui- 
foient ; prirent comme nous des voitures 
de terre: | 

Le Mandariii de Tan yang qui avoit 
été averti de notre arrivée le jour précé- 
dent , nous envoya des chaïfes ;des che- 
vaux, & des Portefaix pour nous con- 
duire à Tching kiang fou: Ceux qui nous 
portoïient,& quiétoient chargez de notre 
bagage ;faifoient par heure une bonne 
lieuë d'Allemagne , de forte qu'en moins 
de deux heures, nous fimes deux lieuës 


demie, qui nous reftoientà faire pour 
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arriver, & à l'extrémité du Canal, nous 
pafsâmes près d'une Tour à fept étages, 


-& fur trois grands Ponts demarbred'une: 


#{cule-arche. Les Fauxbourgs de cette 
Ville font aufh .pavez de marbre : nous 
fimes pendant trois quarts d'heure la 
moitiéde fon circuit le long des muraïl- 
les, quifont de briques , bautes de 25. 


pieds, &-élevées fur des fondemens de 


-marbre. nn . 

_ On-trotive àu Nord de cette Ville un 
Lac de cinq à fix lieuëés de circuit, lelong 
“duquel nous fimes environ une lieuë 
‘avant que d'arriver à 444 lin: c'elt un 
Village à 2. lieuës au-delà de T'an yang. 
Nous y pafsâmes la nuit dans une mai- 
{on que les Chrétiens nous avoient fait 
préparer. Quoique ce Village n'ait qu'u- 
ne feule ruë, on nous aflura qu'il y avoit 
plus de deux cens mille ames. Il eft pavé 
demarbre , de même quetous les autres 
qu’on rencontre jufqu à Thing kiang fou, 


&une partiedu chemin, où nous vimes 


“en divers endroits des pierres de marbre 
blanc de fix pieds de haut ; avec quél- 
ques figures en relief affez mal faites. 

Le 2. Janvier nous arrivames à Tchine 


kKiang. Nous pafsâmes d’abord paï un 


Fauxbourg long de treize cens pas Géo- 
metriques, & tour pavé de marbre: Les 
quarrcaux de marbre; dont le milieu de 
la ruë eft pavé, ont trois pieds de long & 
rès de deux de large. Apres avoir fait 


plus d'unelieuëlelong des murailles qui , 
font hautes de plus de trente pieds , & 


fort bien entretenuës , nous rabatîmes 
par un Pont de marbre dans un autre 
Fauxbourg. Nous y trouvames une f1 
grande affuence de Peuple, que nous 
avions beaucoup de peine À nous ouvrir 
un pañage. 


La Villesæle Thing kiang n'eft pas des ; 


plus grandes, car ellen a qu'une licué de 
tour; mais c'eft une des plus con{idéra- 


bles pour le commerce, & comme une ; 


clef de l'Empire du côté de la Mer, dont 
elle n'eft éloignée que de deux petites 


journées, C'eftaufh'une Place deguerre, 
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6 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
nous-refidre à Tan pang. Avant que d'y 


& il ya une grofle Garnifon, Nous vi- 
mes dix-huit pièces de canons de fer qui 
formoient une batterie à fleur d’eau. 
Nous ne traverfsimes qu'une ruë dé 
ce fecond Fauxbourg, où il fetrouveune 
petite Montagne ; quand on eft monté 
au fommet,onaun des plus agréables 
-poiñtsde vuë qui fe .puifle imaginer. On 
voit d'un côté la Ville &les Fauxbourgs 
de Tching kiang:: on voit del’autre côté ce 


. beau Heuve Yang fe kiang,, que les Chi- 
. nois appellent fils dela Mer, ou Ta king 


grand Fleuve, ou fimplement Kiang pat 
excellence, c'eft-à-dire; le Fleuve : en 
eftet il femble de ce lieu à que c'eft une 
vafte Mer ; fur l’autre rive vis-à-vis dé 
Tching kang paroît une groffe Ville nom- 
mée Koua tcheoy, Du moins il ne lui man- 
que que les privilèges qu'on attache aux 
Villes, car elle ne les a pas, & elle n’eft 
regardée à la Chine que comme un Â14 
teo# ,ou lieu de commerce. Au pied de 
cette hauteur eftle Port, fur lequel il y a 
continuellement un concours de Peuple 
& un fracas extraordinaire: | 
Ce fut là que nous nous mîmes fur 


desBarques,que lesOficiersnousavoient 


fait préparer: elles éroient petites, mais 
tout-à-fait propres ; auf ne devoient- 
elles fervir que pour pañer le Fleu- 
ve, & nous mener à Yang tchieou. Dans 
le lieu du Fleuve où nous fimes ce trajet, 
il a plus d'une lieuë de large, & cepen- 
dant il pafle pour être étroit en ceten- 
droit là , en comparaifon de la largeur 


qu'il a plus haut & plus bas: En oi à 
700. pas dans le Fleuve, on pañle pres 
d'une [fle qui paroît un lieu enchanté. 
Aufli les Chinois la nomment-ils 77 
chan , c'elt-à-dire, Montagne d'or. Elle 
a environ fix cens pieds de circuit, & eft 
revêtuë de belles pierres. Au fommereft 
une Tour à plufñeurs étages environ- 
néc de Pagodes & de Maïlons de Bon- 

ZES. | 
Au fortir de la Riviére nous entrimes 
dans un Canal, où il nous fallut pañler 
un T'cha, c'eft une efpéce d’éclufe, fi ce- 
pendant on peut lui donner ce nom: les 
Chinois 


Se, 
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“Chinois à qui j'ai parlé de nos éclufes, 
n'en ont pas la moindre idée. En cet en- 
droit on à reflerré le Canal entré déux 
digues revêtuës de pierres de taille ; qui 
vont en s'approchant jufqu'au milieu. 
L'eau ycouléavec beaucoup de rapidite, 
& apparemment qu'on ne la refferre ainfi 

ue pour la forcer à creufer fon lit, fans 
_‘quoïcllefercicunenappe, & ne pourroit 
avoir aflez de profondeur pour porter 
‘des Barques : à ce pañlage ily a toùjours 
des hômmes prêts à tirer les Barques, & 
ils doivent être très-attentifs à ne les pas 
laiflér aller au gré de l’eau, car elles ne 
manqueroient pas dé fe brifer, & on fe- 
roit infailliblement naufrage: 

Nous ne pümes voir Koustcheon par- 
te qu'il étoit nuit; quand nous pafla- 
mes par un defes Fauxboutgs. Le len- 
demain noûs arrivâmes de bonne heure 
à Yang tcheou fou. C'eft une belle Ville ; 
d'un grand commerce , & très-peuplée. 
On m'aflura qu'elle a deux lieuës de cir- 
cuit, & que dans fon enceinte & fes 
Fauxbourss elle renferme deux millions 
d'ares. | A 

Nousen partimes en litiere le 10 Jan- 

vier à {ix heures du foir, & nous allâmes 
coucher à quatre lieuës & demie de à; 
dans un g'os Bourg nommé Chào pe. 
Nous fimes une bonne partie de ceche- 
min le long du Canal fur une belle le- 
vée, qui ft coupée en trois endroits 
pour en décharger l'eau dans lacampa- 
pncC. | : 
Le ïr. après avoit fait lept licuës 
d'unetiaitte , nous arrivâmes à Kao ycox 
tcheow, Tout ce pays ft plat & prefque 
inondé, Noûs marchâmes furune gran- 
de levée large d'environ trente pieds , & 
haute de dix ou douze, revêtuë en quel- 
ques endroits de pierres de marbre quar- 
tées , particuliérement du côté du Ca- 
nal que nous laiffions à main droite. 

. Au-delà paroifloit un grand Lac qui 
sétend parallelement au Canal ; & a 
plus d’unelicuë de largeur: La campa- 
gne qui cft fur la droite, eft également 
inondée : il y a néanmoins en diver sen-- 

Tome Z, 
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droits quelques émiñences où l'on féme 
du ris, & où l'on voit plufeurs Ha- 
meaux ; dont les maïfons font couver- 
tes derofeaux, & les murailles faites de 
cannes, eñduites de terre. Des barques 
fans nombre à la voile; qui voguoient 
fur ces campagnes comme fur une vafte 
mer, faifoient un fpéctacle aflez diver- 
tiffant. 

La Villedé Ka ÿeou tchéou eft grande : 
ñôus n en pümes juger par nous-Mèmes;, 
car nous ne fimes qu'environ douze 


cens pas géométriques le long des mu=- 


tailles, qui ont environ trente pieds de 
hauteur. En y atrivant nous vimes fur 


‘la droite une Tour à fept étages dans un 


de fes Fauxbourgs, & dans la Ville un 
autre Edifice quarré à fix ou fept étages; 
qui aloit s'étréciflant en pyramide ter- 
minée d'un pètit toit quarré , d'uncftruc- 
ture diféreñte de celle des Tours. Les 
Fauxbourgs font grands; larges, & aflez 


* bien bâtis. 


Le i 2. ous fimes le matin fix lieuëés 
fur la levée , qui regnelélong du Canal 
& du Lac que nous cotoyämes Ce Lac 
s'éténd cômiie une vafte Mer; à perte 


de vue. Nous y vimes une infinité dé 


barques à la voile. un 

Entre le Canal &le Läc eftuneautre 
levée revêtue fort proprement de pier- 
res quarrées en pluficürs endroits : tout 
cft plein d'oifeaux fauvages, & l'on ÿ 
voit de tems en tems des nuages de pe- 
titsoifeaux qui couvrent une partie de 
l'horifon. Les Corneilles que nous vimes 
étoient toutes noires, au lieu que celles 
que nous avions vues depuis Ming po 
jufques-là ; avoient uneefpece de col- 
lier blanc au col. | . 

L’après-midi nous fimes fix autres 
licuës jufqu'à Pao bing hier; le long du 
Canal qui continue toujours entre deux 

randes levées avec le Lacà main gau- 

che; à la droite la campagne eft platte ; 
à demi inondée, & très-bien cultivée 
proche de certe Ville. 

Le 14. après avoir fait huit licuës; 
nous allèmes coucher à Hoai ngan fon: 
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C’éft une Ville confidérable, plus peu- 


plée, à ce qui nous parut, & de plus 
grand commerce que Yang tcheou. Le 
Grand Maître des eaux;canaux, & rivie- 
res y fait fa réfidence. Il occupoit alors 
l'Hôrtellerie publique, où onloge ceux 
qui font appelez par l'Empereur,ou en- 
voyez de la Cour dans les Provinces. 
Ainfi nous fümesobligez de loger dans 


une mauvaife Hôtellerie faite de nattes : 
 & de roféaux, nonobftant lefroid & la 


neige qui tomba la nuit même dans le 


lieu où nous couchions. Trois Manda- 
rins y logerent avec nous. Ils prirent . 
grand plaifir à voir quelques-uns de nos 


Livres, & fe fentirent très-obligez de 
quelques imagés de papier qui s'y trou- 


verenit ; & qu'on leur donna avet un de 


nos écus de France, dontils nous rendi- 


rent le même poids en argent. Ils nous 
inviterent à prendre du thé dans leur 
appartement , ou ils nous régalerent de 
diverfes fortes de fruits. 

Le marbre eft aflez commun dans 
tous cesendroits là : mais les Chinoisne 
paroiflent pas en faire beaucoup de cas : 
ils ne l'employent qu'à revêtir les ca- 
naux, où à quelques autres ouvrages 
publics. Nous vimes à , comme à Thing 
kiang , des rouleaux de marbre qui ref- 
femblent à des tronçons de colomnes 
qu'on traîne dans les campagnes fur les 
terres cultivées pour les applanir. 

Nous partimesle 1 après-midi pour 
aller coucher à trois lieuës de là dans un 
grand Village, nommé Tchin kiang pou, 

ui eft fur la rive auftrale du Hoang 
bo , & fur le bord du Canal. Entre Houi 
ngan & ce Village, nous en trouvames 
un autre qui n eft pas fort éloigné des 
Fauxbourgs de Hoaingan. C’eft ce aui 
a donné licu à l'erreur où font tombez 
les premiers Ambafladeurs Hollandois, 
qui ont pris ces deux Bourgs pour une 
fuite des Fauxbourgsde cette Ville, ainfi 
qu'ils le difent dans leur Relation, en 
donnant à ce Fauxbourg trois bonnes 
lieues d'Allemagne delongueur. | 


Nous en avons paffé un qui cft paral- 
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lele aux murailles dela Ville & qui à La 
vérité a une lieue & demie de longueur. 
La campagne eft plaire, bien cultivée, 
à demi inondée en quelques endroits, 
ce qui ft favorable à la culture descam- 
pagnes où l'on fême le ris. On voit ici 
une quantité d'oyes , de canards fauva- 
ges, defaifans, &c. IS 

_ Nous nous arrêtimes le 16, -dans ce 
Village , &le lendemain 17. fur prefque 
tout employé à pañlèr le Hoang ho , où 
Fleuve jaune,à caufe de la glace qu'ilfal- 
lut rompre, & des glaçons qui retarde- 
rent le paflage. Cette riviére n'a guéres 


que 450. toiles de largeur en cet en- 
droit ; qui eft éloigné de 25. heuës de 


fon embouchure. Son lit eft aflez égal: 
{es rives font d'une terre argileufe & jau= 
nâtre, & quandelle along-tems foncours 
dans une terre femblable , le mélangede 
cette terre détrempée avec les eaux, les 
rendent troubles & jaunâtres, ce qui lui 
a fait donner le nom de Fleuve jaune: 
Dans letems que nous le pafsimes , cet- 
ce couleur n'étoit pas {1 fort chargée, & 
paroifloit à peine dans l'eau qu'on en 
puifoit. Quand elle s’éñfle, & que fon 
cours eft plus rapide , comme elle déta- 
che alors beaucoup de terre , qui de fa 
nature eft légere ,elle eft bien plus trou- 
ble & plus jaune. Si ce Fleuve n'étoit pas 
retenu par des Digues, qu'il faut fans 
cefle racommoder, il feroit d’étranges 
ravages. Son cours n'étoit ni lent, ni 
rapide. | 
Nous allimes coucher dans un Villa- 
ge. Le chemin eft le plus uni & le plus 
beau qu'on puifle voir, de même que la 
campagne qui eft platte & découverte 
comme la Beauce, mais plusbelle, mieux 
cultivée, & pleine de Hameaux, quine 
font qu'à $0. 100. ou 200. pas les uns 
des autres. À une lieuë du Fleuve jaune 
nous trouvâmes une grande levée in- 
terrompue dans un endroit, & liée par 
une efpéce de Pont de bois, foutenu de 
piles de pierres hautes de huit ou dix 
pieds , long d'environ trois cens pas , 
dont le deffous eft pavé très-proprement 
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de pierres quarrées. Nous pafsâmes en- 
fuite un Canal, qui court au Nordenli- 
gnc droite, paralléle au Fleuve jaune; où 
al va fe décharger. On trouve encore 
trois autres grandes levées dans Îa cam- 
pagne; cé pe autant de grands che- 
mins qui conduifent à différentes Vil- 
les. | | 
Jufques-là nous n'avons trouvé aucu 


troupeau de moutons dans nôtre route , : 


mais nous en avons vu plufieurs de ché- 
vres blanches, & de cochons noirs; peu 
de vaches & de bufles, quantité de pe- 
tits mulets , de bourriques , & de mau- 


vais chevaux. qui font les montures or- . 


dinaires des voyageurs. Nous n'avons 
pas vu un cheval médiocrement beau. 
Le Peuple eft {1 nombreux ; que ce 


{ont les hommes qui d'ordinaire fervent . 


de bêtes decharge, foit pour porter les 
fardeaux, foit pour porter les hommes 
mêmes. La terre, quoique très-fertile & 
bien cultivée , ne peut pas nourrir tout 
enfemble & les hommes & les animaux: 
Les Maïfonsdes Fauxbourgs & des Villa- 
ges après Hoai ngan font conftruites de 
rofeaux & de terre,& couvertes de paille. 
n'y a pas jufqu'aux Hôtelleries defti- 
nées à recevoir les Mandarins, qui font 
bâties de la même maniére. Depuis le 
Hoang ho,lesterres vont en montant juf- 
qu'à Pking, ainfi qu'on le voit parle 
cours des Riviéres.' 

Le 18: nous fimes onze licuës pour 
nous rendre à Sox ffien bien. La campa- 
gne cft toûjours platte ,unic; & culti- 
vée avec plufieurs grandes levées , qui 
{ont autant de grands chemins les plus 
propres & les plus commodes qu'on puif: 
 fouhaiter : elles ont de pait & d’au- 
tres leurs taluts très-bien entretenus. 
Ceslevées ontordinairementdixà douze 
picds de hauteur au-deflus de la campa- 
30€, & vingt-cinq à trente pieds de lar- 
SCUr , & quarante par le bas. Tout le 
haut , de même que le bas, eft de mè- 
me niveau: 

Re toute la journée nous mar- 
châmes le long d'une ptite riviere fort 
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huit pas Geométriques ; très-bien ramaf. 
fée dans{onkir; & qui porte d’aflez grof- 
{es Barques. Elle paroît couler parallele- 


mentau Hoang ho, quin'en eft fouvent 


éloigné que de trois à quatre cens pas. 
I y ade l'apparence que nous primes la 
veille cette riviere pour un Canal artifi- 
ciel. La campagne eft là partout maré: 
cageufe ; couverte d'eau en plufieurs 
endroits , & de petits arbres femblables 
à des bouleaux. : 
Nous arrivames à Sos 1fien bien par une 
grande levée fort propre. A la droite 
nous découvrions le Hoang ho. Cette Vil- 
le cft fur une petite éminence : les mu- 
raïlles en font à demi ruinées ; chacun 
defes deux Fauxbourgs vaut mieux que 
la Ville. Nous vimes proche des murs 
une efpéce de Palais souvellement ba- 
ti, C'eft un monument en l'honneur de 
l'Empereur Cang hi, qui pafla par cette 
Ville en allant à Sos rcheon. Laïprincipale 
partie de cet édifice eftune efpéce de Sa- 
lon quarré , oblong , ouvert de tous cô- 
tez , à double toict, couvert de briques 
verniflées de jaune. | | 
Le 19. nous partimes de Sou tien. A 
une demie heuë de la Ville nous trouva: 
mes fept Ponts plats de fuite, longscha- 
cun d'environ cent pieds , portant fur 
des piles ou petites murailles de briques 
avec des garde-foux, & des arcs triom- 
phaux de bois à chaque extrêmité. Ces 
Ponts font fur une même ligne, & jet- 
tez fur divers Canaux , qui font comme 
un labyrinthe en cet endroit: on en bä- 
tifloit encore un huitiéme, & au bout 


è . - / 
.de ceux-ci on en trouve un neuviéme 


encore plus long, mais moins propre- 
ment bâti. 

La campagne eft encore aflez platte ; 
mais moins unie ; moins cultivée, & 


moins peuplée que les jours précédens. : 


La terre cft noirâtre, dure, & peu fer- 
tilc. Nous ne fimes ce jour-là que fix 
lieuës : les Maïfons qu'on rencontre fur 
la route ne font que deterre & de paille. 
Le 20. nous ne fimes que fix licues 
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jufqu’à un gros Village nomimé Hong : 
:boa pou, qu'on dit être de la Province 
po, q 


de Chañ tong ; quoiqte d’autres nous 
ayent afluré qu'on n'entroit dans cette 
‘Province que ‘deux ou trois lieues au- 
delà de cé Village. La campagne ef 
platte & plus unie que le jour précédent, 
& eft très-bien cultivée. Les Hameaux 


y font fréquens. : Nous eûmes à pañler 
trois petits Ponts de briques de trois où 


quatre arcades chaeun', qui font fur des 
tOfrens. | 


: On trouve de diftance en diftance des : 


‘efpéces de .guérites élevées dans la cam- 


pagne pour placer des {entinelles. De: 


puis Sou1fien 1 n'y à plus de levée. C'eft 
pour la premiére fois que nous vimes 
un troupeau de moutons: quoique juf- 

u'à préfent nous ayons toüjours mar- 
ché dans des plaines , où le plus fouvent 
on découvre le Pays à perte de vüe 
de tous côrez , on ne voyoit ni trou- 
peaux , ni prairies. Les Chinois ne laif- 
{ent repofer aucune de leurs terres, & 
confument tout ce qu'elle produit. 

_ Le 21, nous éommençâimes à voir 
plufeurs vergers d'arbres fruitiers dansla 
campagne , laquelle en cela refflemble 
à plufieurs de nos Provinces de France : 
mais elle eftmicux cultivée, &les Mai- 
{ons & les Hameaux y {ont beaucopplus 


| fréquens. 


Tout le chemin que nous avons fait 
depuis Yang tcheou , eft le plus beau &le 
plus commode qu'on puifle voir : quoi- 
qu'au milieu del Hyver , nous n’y avons 
pas trouvé un {eul mauvais pas. Il n'y a 
ni bouë , nipierres , ni même aucune in- 
égalité : on diroit que c’eft une allée de 
jardin. A 

L'après dîner nous fimes encore cinq 
à fix lys : la campagne ef plarte à l'ordi- 
naire & bien cultivée. On y {éme du bled 
& du ris, mais moins de ris que de bled. 
Nous eûmes ce jour là à main droite vers 
V'Eftun petit côteau, qui s'étend Nord & 
Sud en ligne droite. Nous couchâmes à 
Li Kia chuang. 


Le Juiqu'à cette Bourgade nous avons 
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vu dansla campagne quantité de ces rôir- 
leaux de pierres, partie cannelez, partie 
unis, pour applanir les verres , & les aires 


où l’on bat le grain. Ce Bourg eft fur le 


bord d'une petite Riviere qui eft fort lar- 
ge vû fa profondeur. | 
_Lé22. nous traversimes cette petite 
Riviere, &après avoir fait quatre heuës ; 
nous arrivâmes à Ÿscheou. La campagne 
rotjours platte, & unie cemme la Beau- 
ce, mais plus peuplée; les chemins 
{ecs & fablonneux. La Ville ne me parut 
pas avoir plus d’une demie lieuë de cir- 
cuit : les murailles font de briques & bien 
entrerenuës. Il y a plufieurs angles faï- 
Jans , & des manieres de baftions polygo- 
nes ou faits en forme de fer à cheval. 
. Le Gouverneur vint nous vifiter à no- 
tre Auberge. Il dépêcha un Courrier 
pour avertir {ur la route que nous étions 
prêts de pañler, en quoi il nous renditun 
grand fervice; car fans cette précaution, 
il eût peut-être été difficile de trouver à 
point nommé dans les Villes de la Pro- 
vince de Chan tong qui font la plüpart 
aflez petites, le nombre des Porrefaix 
néceflaires pour porter notre bagage. 
Nous pafsimes dans un .Fauxbourg 
par-deffus un Pont à cinq petites arches: 
ce Pont eft de marbre, avec {es garde- 
foux de même ornez de figures de lions 
d’une fculpture aflez grofhere. Les de- 


O : 
hors des Fauxbourgs font femez de tom- 
beaux de terre de figure pyramydale , 
avec des Infcriptions fur des tables de 


marbre. Nous allimes coucher à quatre 


: lieuës de Y tcheon dans un mauvais Vil- 


lage;dont toutes les maifons font de terre 
& couvertes de chaume. La campagne 
qui eft fablonneufe, rend le chemin in- 
commode aux voyageurs à caufe de la 

poufliere. | 
Au fortir d'Y tcheon la campagne eft 
plus couvérte : on commence à voir des 
hayes vives d'épines très-fortes & très- 
rudes : on trouve à l'ordinaire de demie 
lieuë en demie lieue des guérites où l’on 
pole des fentinelles : elles fe font des f1- 
gnaux la nuit par des feux qu'elles allu- 
| ment 
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frient au haut de la guérite, du par des 
drapeaux qu'elles fufpendent durant le 
jour. Ces guérites ne {ont faites que de 
gazon , & fouvent de terre battue : elles 
ont douze pieds de hauteur ; elles font 
quatrées, & élevées en talut. | 

Le i 3: nousfimes neuf à dix lieuës: 
le matin la campagne fut inégale. On 
marche tantôt fur des hauteurs dont la 
defcente eft quelquefois aflez roide. La 
terre étoit ftérile en plufieurs endroits: 
mais le foir nous traversâmes une cam- 
pagne fertile , entre deux chaînes de 
Montagnes ; l'une à l'Eft ; l'autre à 
lOüelt : celles-ci étoient fort hautes, ef- 
carpées, hachées en mille endroits, cou- 
vertes de neiges, &affreufesà voir à cau- 
fe des rochers ; celles du côté de l'Eft 
étoient plusbañles. 

Les maifons des Villages que nous vr- 
mes font de pierres mal entañlées lesunes 
fur les autres. Dans ces Villages our le 
Peuple eft occupé à filer de cette foye 
orife de Chan tong; ou à en faire de l'é- 
rofie. C'eft la que nous vimes de ces vers 
fauvages qui. mangent indifféremment 
toutes fortes defeüilles; & qui filent une 
foye grisâtre, dont on fabrique l’étofte 
qu'on nomme Kien tcheou.C'eft une étofte 
qui {e lave ; & dont on fait commerce 
dans tout l'Empire. Quoiqu'elle ne pa- 
roiffe pas belle à la vuë , les perfonnes de 
qualité ne laiffent pas d'en ufer commu- 
nément pour les habits qu'on porte dans 
la maion: : —. 

Le 24. nous marchimes toutle jour 
entre des Montagnes incultes , mais 
V'entre-deux eft ordinairement bien cul- 
tivé, & les Villages y fontaflez fréquens. 
Nous dînâmesà Atong in hien petite Vil- 
le dont les murailles n’ont que douze 
pieds de hauteur , & font aflez mal en- 
rictenues. Quoique le chemin inégal 
nous fit continuellement monter &def- 
cendre , il ne laiffoit pas d’être beau & 
fec , mais très-incommode À caufe de 
la pouflierc: 

Lez s.nous ne fimes que huit lieues : 


nous paflimes par un Fauxbourg d'une 
Tome L: | 


% 
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petite Ville nommée Sin tai hier. Nous 
marchâmes toujours dans des campa- 
gnes plates bien cultivées, fort peuplées ; 
& couvertes d'arbres fruitiers. Quoi- 
qu'il y eût des hauts & des bas dans 
tout le chemin, il n’en étoit pas moinÿ 
beau , & la pente en defcendant étoit 
prefqueinfenfible. La chaîne de mon- 
tagnes continuoit toujours à droite & à 
gauche à une lieue au moins de diftan- 
ce du chemin. Dans certains endroits 
elles ne fontunies que par des collines, 
au-delà defquelles on voir des campa- 
gnes à perte de vue: | | 
Le 26. après avoir marché environ 
trois heures entre des montagnes affreu- 
fes & défertes ; nous trouvimes une 
plaine bien cultivée & couverted'arbres 
fruitiers. L'après-diner la campagne étoit 
également belle jufqu'a Tai ngan tcheou 


qui cftau pied d’une grände & affreu- 
{e montagne qui la mer à couvert des 
ventsde Nord. 

Cette Ville eft dant une tres-belle af- 
fiete, fes murailles hautes de plus de 


2 5. pieds, maisle dedans des maïfons eft 


très-miférable. Nous avons dîné à Far 
leou tien ; un bon quart de lieue après ce 
Bourg ; nous paflimes une riviere qui 
étoit prefque à fec: là les montagnes 
s'ouvrent pour faire place à une grande 
plaine très-fertile & très-peuplée. À l'O- 
rient & à l'Occident les montagnes pa- 
roiflent interrompues, mais elles recom- 
mencentaufhtôt , principalement du c6- 
té de l'Orient ; & viennenr en cercle fe 
rapprocher auprès de Tai ngan. 

Le 27. nous féjournämes pour don- 
ner le tems à notre bagage; qui fuivoit 
la route marquée par le Cang bo, de fe 
rendre àtrois journées au-delà ; où nous 
devions aller le rejoindre par des che- 


- imins de travérle: 


Le 28. nous fimes neuf à dix lieues 
entre des montagnes affreufes. On voit 
peu de terres cultivées ; quoique les 
Bourgs foient aflez fréquens & fort peu- 
plés. Un tiers des perfonnes de ce pays- 
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quelques Bourgs & Villages qui font 
lujets à cetteincommodité : on croit que 
V’eau des puits, dont ils font oblicez de {e 
{ervir, en eft la caufe. | 

Les Auberges font peu commodes ; 
‘on couche fur de petits fourneaux de 
brique de la longueur d’un lit+ on y fait 
fort mauvaife chere, quoiqu'on y ache- 
te des faifans à meilleur marché que la 
volaille. Nous y en avons eu quelque 
fois quatre pourdix fols. Ces montagnes 
dont je parle, & entre lefquelles nous paf- 


_ imes, fontpeu hautes, &la pläpart fans 


aucun arbre. Il y en a de couvertes de 
terre qui ont étéautrefois culivées : Les 
veftiges des terrafles paroïflent encore 
depuis la racine jufqu'au fommet: mais 
juiqu'à préfent & depuis Ming po, entra- 
vertant les Provinces de The kiang, de 
K 1ang nan , à deChan tong ; Je n'ai appet- 
çuaucune trace des ravages que la guer: 


_ sea caufé dans ce vafte Empire ; n'y au- 


cun pouce dererre qui füten friche à la 
rélervè de ces montagnes. . 

Tout autre Royaume devroit être 
cpuilé d'hommes après tant de maff- 
cres : car iln'eft pas concevable combien 
de millionsd’hommes ont péri par la fa- 
mine & parle fer depuis le dernier Em- 
pereur de la Dynaftie des Ading. La dé- 
cadence de cette Dynaftie commença 
par une famine prefque univerfelle : la 
mifcre favorifa un grand nombre de 
bandits qui ne fongeoient qu'a vivre de 
brigandages : ils entroient à main ar: 
mée dans les Villes & les Villages, & 
choififfant les jeunes hommes capables 
de porter les armes, ils maflacroientle 
refte de leur famille, afin que n'ayant 
ni pere ni mere, ni feu nilieu , la néceffi- 
ré les forçät à s'attacher àcux pour toû- 
jours. 

Les chefsde ces brigands fe défireri 
peu à peu les uns les autres : il n’en refta 
que deux, dont l'un portant lambition 
jufqu'au trône, fe rendit maître dePeking, 
& obligea l'Empereur à fe pendrede dé- 
fefpoir. Les Provinces entieres furent 
dépeuplées , & fi l'on ajoûte à tous ces 
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ravages, laguerre des Tartares qui fu- 


rent invitez à exterminer ces bandits, 
& la derniere guerre civile, il fera aifé 
de conclure qu'i nya que la Chine 
qui puifle fouttrir de fi rudes faignées , 
{ans voir diminuer {es forces: 

Le 29:nous fimesenviron troislieues 
entre des montagnes également affreu- 
{es. Nous paflämes auprès d’une qui s'é- 
leve en forme de cône , & au fommet de 
laquelle eft un petit Pagode; où l'on 
monte par un elcalier fort étroit & fort 
roide d'environ deux cens marches. 

Peu après souvrit une vafte plaine 
très-bien cultivée ; où nous marchîmes 
le refte de la journée fort incommodez 
de la poufliere, quoique le chemin für 
très-beau. Nous fimes ce jour-là neuf 
lieues. Deux lieues avant que d'arriver 
au gîte, nous paflämes auprès des mu- 
tailles d’une petite Villenommée T'chang 
tfin bien, I] nous fallut pañler un Pont; 
bîti devant la Porte de la Ville, fur une 
riviere qui alors étoitäfecs 

Ce Pont eft de neuf Arïches foute- 
nues par de grofles piles quarrées de 
pierres fort hautes , de fortequele cein- 
re de l'Arche cft affez petit :ilcommen- 
ce par une groffe culée, & finit par un 
long talut, foutenu par fept petites Ar- 
ches qu'un gros maïhf de pierres fépare 
des autres. Les cêtes des poteaux, lef- 
quels foutiennent les paneaux de pierre 
qui fervent d'appui, font taillées aflez 
grofherement en figure d'animaux. Le 
tout eft d'une efpece de marbre d’une 
couleur qui tire fur le noir, mais grofher, 
&fans être poli:le pavé eft fait de grands 
quartiers de pierres du même marbre. 

On trouve beaucoup de ce marbre 
dans les deux Provinces que nous avons 
traverfées, & fur tout dans celle de Chan 
tong où nous fomimes. Il eft même vrai- 
femblable quelesmontagnes prefqueen- 
tierement dépoüillées d'arbres que nous 
avons vues , en font remplies ; puifque 
dans lesendroits où les pluyes ont ébou- 
le les terres, il paroît des pierres noirà- 
res qui reflemblent fort à ce marbre. 
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Le 30: nous marchâmes pendant dix 
lieues dans une campagne treés-unie , 
bien cultivée; & remplie de gros Ha- 
meaux qu'on prendroit pour autant de 
Villages : le chemin très-fec eft pou- 
dreux, ce qui incommode fort les Voya- 
geurs. On voit dans chaque Village plu- 


leurs Pagodes : ce font les feuls Édifices 


qul foient de brique 5 TOUS lesautres font 
de terre & de paille :ils ont le faîte & le 
pignon chargez d'ornemens ; comme 
d'oifcaux, de dragons, & de feüillages ; 
& font couverts de tuiles vernifiées de 
verd &de bleu: 

On trouve dé tèms én témis dañs la 
campagne des Tombeaux de terre de fi 
gure pyramidale ; il y a d'ordinaire dans 
ces endroits de petits bofquets de cy: 
près à feüilles plates fort Jolis: Avant 
midi nous paflames auprès de #4 tching 
bien, c'eft une Ville quarrée; dont les 
murailles font dé térre battue, détrem- 
pée avec de la paille ; &en plufieurs en: 
droits de briques Cuitesaufoleil,& crépies 
d'argile. Les Hôtelleries font les plus 
miférables que nousayons encore vues: 

Outre un grand nombre de Bourgs 
que le grand themin traver{e ; on trou- 
ve fort fouvent des Hôrelleries fur le 
bord du chemin : ce font des apentis de 
rofcaux , ou tout au plus de méchantes 
. maïfons de terre ; où le petit peuple fe 
retire. Sur la plüpart des Tours on voit 
ici des Cloches de fer fondu aflez grof- 
fes. | F 

La journée que nous fimes le 3 1. fut 
de 12.licues. À deux lieues de la Bour- 
gade où nous couchämes, nous laifsa- 
mes à gauche la Ville de Pin yuen bien 
quinous parutavoir environ deux lieues 
de tour, On voit dans un de fes Faux- 
bourgs; par où nous pafsâmes ,un Peu- 
| ple infini , & beaucoup de chantiers de 

bois de charpente ; dontil y à apparen- 
ce qu'on fait un grand trafic: | 

À huirlieues decette Ville nous trou- 
vames L'etcheon ; groffe Ville fituée furle 
grand Canal de la Cour, & entourée de 
belles murailles de brique:Un de fes Faux- 


# Hourgs par où nous pafsämes ; femble 


une Ville par fa grandeur ; & par le Peu: 
ple nombreux qu'on y trouve: 

Depuis Te tcheou , le chemin ; quiau- 
paravant étoit enfoncé; devient de ni- 
veau avec la campagne, & le plus beau 

won puifle imaginer ; à la poufhére 
près: La plaine eft unie comme un jar- 


din,rémplie dé Villagés environnez dar: 
bres fruitiers, & diverfifiée de bofquets de’ 
“cyprès plantez fur les fépulchres; ce qui 


produit un effet très-agréable à la vue. 


La terre cft d’une argille un peu plus dou- 


ce & plus grife: Les charettes font atre- 
lées de bœufs;dela même maniere qu'on 
yattéleles chevaux en Europe : l'un fert 
de limonier;& porte une petite fclle. Les 
Maifons font la plüpart de terre & fort 
baflés : le toiét fait un angle fi obtus , où 
pour mieux dire; s'arrondit peu à peu 


de telle maniere, qu'il paroît plat: il fe 


fait de rofeaux couverts de terre foute- 
nue par des nattes de pétits rofeaux , qui 
portent fur des pannes & fur des folies. 
On peut juger par-hà des Hôrelleries , qui 
dans cet Ordre d’achitetture font bien. 
moins ornées. On n’a point ici de bois 
de chauffage; on ne fe fert que de char- 
bon de terre, encore doit-il être bien 
cher, car dansles Hôtelleries on brûle 
le plus fouvent des rofeaux ou de la 
paille ; dont il y a une grande abon- 
dance; | 

Le Canal Royal, qui eft au Nord de 
cette Ville, étoit glacé; & nous vimes 
deflus pendant environ une demie-lieue 
unc file de Barques qui fembloient fe 
coucher: Depuis Hang hos pou nous avons 


. trouvé de tems en teims quelques Tours 


ou petits Dongeons quarrez, oblonsgs ; 


* faits de briques à deux étages : leur hau: 


teur cft d'environ 45: pieds;leur lon- 


queur de so. à 60 , & leur largeur de 


18. OU 20: avec fepe créneaux d'un cô- 


- té, & trois de l'autre. Les Villages font 
la plüpart fermez de petites murailles de 


terre avec deux portes aux deux extrè- 
mitez delarue , & fur ces porées des Pa- 
godes ou petits Temples d'Idoles. 
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76 
Province Le:premier de Février à quatre lieues # Les Mandarins en publient l’ordre; & f; 
5° #68 de l'endroit où nous avions couché, nous * l'on y manquoit, on s'expoferoit à être 


‘entrâmes dans la Province de Pe tcheli; 
nous pafsâmes par l'extrèmité d’un Faux- 
bourg de la Ville de King icheow : fes mu- 
railles paroiflent de terre; nous en vi- 


châtie. 

Le 2. arriva le commencement de 
l'année Chinoife : les premiers jours de 
année font à la Chine des jours de ré- 


> 


I 
joüiffance , à peu près comme le temsdu 
Carnaval en Europe: on fe falue , on fe 
vifite, on fe fouhaitte une heureufe an- 
néeles uns aux autres , on donne des dé- 
monftrations de la joye publique par des 
ilumisations , & par des feux d’artifr- 


mes trois côtez à angles droits, ce qui 
mc fait croire qu'elle eft comme la plû- 
part des Villes Chinoïfes d'une figure 
quarrée. … 
On voit dans la Villeune Tour hexa- 
| gone de-onze où douze étages, qui vont 
| . _ €n diminuantà mefure qu'ils s'élevent, 
| avec des fenêtres de tous les côtez de 
chaque étage. Dans les Fauxbourgs du 
Nord & du Sud, il y a plufieurs de ces 
| à | Tours ou petits Dongeons , dont j'ai : 


Le Le te de te dite de OU fee Et te te 


eo 


— E pr neue CE RARES TS 
RES EC CN NT 
se Spaien ne te : 


cs C 
“A tavére. “ 


DIT ROSE TT 
ere 


rs VE 
: 


me = 
: Ta ns st 


Ce jour-là après avoir dîné dans un 
gros Village à fept lieues de Fox tching, 
ious pafsämes au {ortir de ce Village 


par-deflusun beau Pont de marbre long 
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déja parlé : on en trouve dansla plüpart 
des Villages; les Habitans fe fervent de 
ces Dongeons pour mettre leurs effets 
plus en fureté dans des tems de troubles, 
ou lorfqu'ils ciaignent des irruptions 
de voleurs. Les Maifons des Villages 
font de terre & de paille, dont le toict 
eft prefque plat : plufieurs de ces Mai- 
{ons ont une platte-forme. Ou 
= À parler en général, dans toute la 
route que nous avons tenuë depuis Ning 
po,nous n'avons vu aucun édifice qui 
méritait d'être remarqué, f1 l'on en ex- 
cepte les ouvrages qu'on a bâti pour la 
commodité publique , tels que font les 
levées, les digues, les ponts , les murail- 
les, les arcs de triomphe, &c. Nous allä- 
mes coucher à cinq lieuës de King icheou, 


+ 
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d'environ vingt pieds. Les gardefoux 
{ont de belles tables de marbre couchées 
de champ, larges d'environ vingtpouces 
fur cinq de longueur , ornées de bas re- 
liefs, avecdes piedeftaux entre deux, qui 
portent des figures de lions moins grof- 
fieres que celles que nous avons vues juf- 
qu ici. TS 

Il ya beaucoup de marbre daris cetre 
Province : la campagne eft unie, bien 
cultivée, & pleine de Hameaux & de Vil- 
lages, où l'on voit grand nombre de ces 
éfpeces de Tours ou de Dongeons; de 
forte que de loin l'on prendroit tous les 
Villages pour autantde Fortereffes. Tou- 
tes les maifons font deterre, à toits plats 
couverts de paille ou de chaume , plu- 
fieurs fanquées de petits pavillons quar- 
rez. Nous rencontrimes en chemin un 


dans une Ville nommée Fo: tching bien, 
par des chemins que la poufiere rendoit * 


f grand nombre de Courriers ayant fuf- 
tres-incommodes. C’eft là que nous ap- 


‘pendue àleur dos une petite boëte enve- 


AE — 
LES mate nn er Dune 


prîmes la mort de l'Imperatrice mere de 
l'Empereur Cang hi, arrivéele 2 7. du mois 
précédent. | | 
Auflitôt, pour nous conformer aux 
ufages del’ Empire, nous ôtâmes de def- 
fus nos bonnets les houpes de foye rouge 
dont ils étoient couverts, ce qui eftune 
marque de deüil. C’eft une cérémonie 
qu'on obferve par tout l'Empire durant 
au moins 27. Jours, à compter du jour 
quonarcçucette nouvelle dans le Pays. 
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loppée d’érofe jaune, qui eft la couleur 
de l'Empereur. Ils portoient fans dou- 
ce dans divers quartiers de l'Empire la 
nouvelle de la mort de l'Imperatrice 
mere. 

Nous fimesle foir quatre à cinglicues, 
& après avoir pañlé près de Hien bien , 
Villed'environ unelieue de tour dont les 
murailles, ainfr que les maifons, font de 
quarreaux pofez en forme de briques : 
nousallimes coucher à Ke ka lin. 
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_ Ea journée du 3. fut de onze lieuës; 
après avoir marché environ deux heures; 


nous paflâmes proche des murailles de la 


Ville de Ho kien fou ; qui peut avoir deux 
lieues de circuit:elle eft de figure quarréc; 
{es murailles &leurs parapets font de bri- 
que & trés-bien entretenues.Ony voitde 
petites TOUS quarrées de diftanceen dif- 


ance , & de petits baftions également 


quarrez aux quatre coins; dont les faces 
n'ont que fept ou huit toifes de long: 

Nous allâmes coucher dans uneautre 
Ville nomimée Gin kicon bien. Ta Cam- 
pagne que nous traversèmes ce jour là; 
eft toute femblable à celle des jours 
précédens, unie de même & également 


bien cultivée. Les Bourgs & les Villa- : 


ges y font foit fréquens : il yen a de 


fort longs, quiont à leur entrée & à leur : 


iflue des Portes, qui ne font point diffé- 
rentes des Portes de Villes; avec des Pa- 
godes au-deflus ee 

.Nous avons tréuvé en divets Endroits 
des tables de marbre avec des infcrip- 
tions polées à plomb fur le dos d’une 
grande tortue de marbfe: Depuis Ning 
po nous n'avons vu ni bois ni forêts ; 
toutes les campagnes étoient bien cul- 
tivées ; à la réferve des terres inondées; 
& de quelques montagnes ftériles: 

Le 4. nous partîmes de Gi» kieon hien. 
C'eft une Ville de figure quarrée oblon- 
gue, cllé me parut avoir 1400: pas de 
&ircuit. Ses murailles & les parapets font 
de brique avec des Tours à certaines 
diftances ; & ont plus de trente pieds 
de hauteur : les maifons de même que 
celles des Villages, font parcillement de 
brique : les toits en font aflez propres: 

À cinq lieues de cette Ville ; nous 
pafsämes par une grofle Bourgade qui 
eft d'un grand commerce ; & au milieu 
de laquelle il y à un Arc de triomphe 
femblable aux deux que nous avions vu 
la veille à Gin kicon bien: Auffi-tôt après 
cette grande Bourgade commence unie 
levée ; & à une licue de-là on trouve 
des marécages à traverfer , que lalevée 


coupe durant $00. pas. Apres ces Mma- 
Tome L: | | 
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E Ë 
récages paroît un gros Village; où ily a 
trois Ponts de bois fur autant de canaux: 

Deux lieues au-delà nous pafsimes 


au milieu de la Ville de H iong bien, dont. | 


le Fauxbourg du Sud-Eft eff traverfé par 
un Canal. La rue par 6ù nous pafsà- 
mes étoit ornée de quatre Arcsde triom- 


phe. Les piliers portent fur des ba- 


es de marbre blanc hautes de trois 
pieds, compofées de quatre pierres liées 
avec des cercles de fer, & traverfées dé 
chevilles de fer ; le plus fouvent le pilier 


qui eft de bois ef {aifi entre ces quatre 


pierres; comme entre autant de jumel- 
les. Ces bafes au lieu de cymaife, ont 
une efpéce de chapiteau à longues feüil- 
les de glayeul; à ce qu'il femble. 

Apres avoir quitté Hiong hier où nous 
dinèmes ; nous fimes quatre lieues pour 
aller coucher à Pe keon ho, gros Bourg 
fermé aux deux extrémitez par deux. 
Portes, fur lefquelles il ÿ a des Pagodes. 
Le pays à l’érdinaire très peuplé, les 
Villages deviennent plus beaux : les mai- 
fons {ont prefque toutes couvertes de 
tuiles pofées en forme de demi canal & 
fort épaifles. — | 

Le $. à deux lieues de ce Bourg 
nous pafsimes plufieurs canaux ; &après 
avoir fait encore une lieue ; nous tra- 
versimes la Ville de Sin tching bien. Sa 
figurc'eft quarrée; & elle n’a gueres que 
douze à treize cens pas de circuit. Ses 
murailles ont vingt-cinq pieds de hau- 
teur; | 
L'après diner nôus traversimes la 
Ville de Tfo tcheox par le milieu; c’eft- 
à-dire , par fa principale rue; qui cit 
fort large & virée à la ligne: Cette Ville 
qui a bien trois mille pas decircuit, eft 
plus peuplée que les autres : les Faux- 
bourgs du Sud & du Nord font fort 
longs; les rues belles & droites; les mai- 


« fons à la Chinoife , bafles & d'un ou 


de deux étages. À la fortie du Faux- 
bourg du Nord; le point de vue eft ad- 


mirable : à droite, eft une cimpagne à 


- perte de vue fans la moindre hauteur où 


inégalité ; & à gauché , une chaîne de 
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78 
montagnes , qui felon les apparences 
{e continuent autour de la Province 
de Peicheli jufqu'à la mer. Nous la cô- 
soyâmes jufqu'a Peking. 
On trouve aufh tôt un Pont de neuf 
arches , dont les arcs portent fur des 
piles quarrées de pierre, qui laiflent une 
daillie , laquelle tient lieu de perron. 
Tout cet ouvrage eft folide & épais. 
Le Pont eft pavé de gros quartiers de 
pierre. Les appuis du Pont qui ont deux 
pieds & demi de haut, font faits de 
grands paneaux de marbre blanc, poli, 
mais aflez groflier, coulez dans des rai- 
nures faites en des poteaux pareillement 
de marbre blanc de quatre pieds de 
haut. Ces poteaux font au nombre de 
foixante-deux de chaque côté. Les pa- 
neaux, fur-tout ceux du milieu, ont plus 
de fix pieds de long ; ils vont enfuite 
en diminuant peu.à peu jufqu'aux deux 
bouts du Pont. Il y a deux glacis ou 
taluts’ pour y monter infenfiblement. 
Ce glacis s'unit à une levée de terre 
d'environ 500. pas, au bout de laquelle 
on trouve un autre Pont dé trente-qua- 
tre poteaux de chaque côté, femblable 
au premier. | 
À l'entrée on laiffe à droite un Che pei : 
c'eft une grande pierre de marbre enfer- 
mée dans un grand falon quarré de bri- 
ue ; elle ft pofée fur une bafe de mar- 
bre de deux pieds & demi de haut, & de 
quatre pas en quarré: c’eft fans douteun 
monument enl'honneurde quelque per- 
fonnage illuftre , tel qu'on en voit plu- 
fieurs {ur les chemins. Ces monumens 
de pierre qu'on voit au bout des Ponts, 


s'élevent à l'honneur de celui ou de ceux 


qui..ont fait quelque dépenfe pour lebien 
Public , ou quelque action illuftre. 

Depuis trois jours la terre paroît plus 
orife & plus dure, & l'on continué de 
trouver un monde infini qui va & qui 
vient. Nousallämes coucher à deux lieuës 
de To tcheon dans un gros Bourg nommé 
Leou li ho. I] y a des portes à fes deux extrê- 
mitez, &une efpecede Fauxbourg.Nous 
fimes ce jour là douzelieuës. 
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Le 6. nous partimes de ce Bourg. 
Après avoir paflé le Fauxbourg , nous 
crouvâmes un très-beau Pont, quiaen- 
viron cent pas géometriques de lon- 
gueur , & qui eft large de vingt pieds, 
avec deux grands arcs de triomphe aux 
deux extrêmitez. Les garde-foux font de 
grandes pierres plattes, blanches, & gri- 
les, foutenuës par de petits pilliers dela 
même pierre qui approche fort de la na- 
ture du marbre.Ces pierres font taillées 
proprement, & ornées de diverfes moulu- 
res. Toutlelong des garde-foux, ilregne 
une petite banquette de pierre haute de 
neuf ou dix pouces : le Pont eft pavé de 
larges pierres plattes aflez belles, après 
quoi fuit une grande levée large de plus 
de quarante pieds , & longue de plus de 
fix à fept cens pas: elle elt pavée de la 
même maniere ; on voit {ur cette levée 
deux petits Ponts de la même ftruéture. 

À quatre lieuëés de Leow li bo, on trou- 
ve Leang biang hien Ville affez grande, 
mais dontles murailles ne font pasen fort 
bon état. À une lieuë de là on voit un 
beau Pont dont les garde-foux font de 
grandes & belles pierres blanches: les ex- 
trèmitez font foutenuës par quatre figu- 
res d'Elephant. Nous en vimesunautre 
dont les grandes pierres des garde-foux 
font percées en maniere de baluftres. 
Nous ne fimes ce jour là que trois licuës. 

Nous nous arrêtâmes dans un Village 
à huit lieuës de Peking , pour y attendre 
des nouvelles de nos Peres qui font à la 
Cour : nous y apprîmes la trifte nouvelle 
de la mort du P. Ferdinand Verbieftarri- 
vée le 28. Janvier. L'Empereur n'épar- 
ona rien pour tâcher de conferver ce 
Pere qu'il honoroit de fa bienveillance. 
Il lui envoya un de fes premiers Médce- 
cins qui ne quittoit point l’imperatrice 
mere laquelle étoit à l'extrémité: mais le 
Médecin ayant vu le malade, répondit à 
Sa Majefté, en fe fervant de l'exprefhion 
Chinoife, que de dix parties il y en avoit 
neuf qui alloient à la mort, & en eñet il 
mourut peu de jours après. 

Le 7. les Peres qui font à la Cour nous 


AÆ 


ET DE LA TARTARIE CHINOISE 


envoÿyerent us Officier du Tribunal dés 
Mathématiques pour nous conduire à 
Pcking. Aucun d'eux ne put venir en per- 
| fonne;cemme ils l’euflent fouhaitéà cau- 


{e du deüil que la mort du Pere Verbieft 


les obligcoit d’obferver à la maniere Chi- 
noife. Nous partîmes à une heure après 
midi. | — 

Sur ce chemin qui a près de vingt toi- 
{es de largeur & fouvent davantage, la 
multitude de Peuples , de chevaux, de 
mulets, d'anes, de chameaux , de chai- 
fes roulantes, de litieres, & de charettes 
faifoientun fi grand fracas, qu'il eft dif- 
ficile d'en donner quelque idée. 

Nous traversèmes Low keow kiso ; qui 
eft à troislieuësde Leking, C’eft une petite 
Ville prefque quarrée der 200: pas de cir- 
cuit. Il n’y a rien de plus agréable à la vuë: 
les murailles en font parfaitement bel- 
les. Elle a deux portes doubles , avec 
place d'armes, & de belles falles au-def- 
us. 


En entrant dans la Ville ; on pañle 


fur un Pont le plus beau que nous ayons 
encore vu; il a plus de 170: pas Geo- 
métriques de long. Les arcades en font 
petites. Mais les garde-foux font faits 
d'une pierre blancheâtre & dure, quiap- 
proche du marbre : ce font de grandes 
pierres de plus de cinq pieds de long , 
hautes de trois, &épaitfes de fept à huit 
pouces, foutenues de chaque côte par des 
pilaftres ornez de moulures , & qui por- 
tent des figures de lions. Je comptai d'un 
{culcôté 1 47. de ces pilaftres, Deux ban- 
quettes d’un demi pied de long & d'un 
pied & demi delarge régnentlelong des 
garde-foux : le Pont elt pavé de gran- 
des pierres plattes fi bien jointes , qu’il 
ft uni comme une Salle; les murs fort 
proprement bâtis ont quarante pieds 
de hauteur ; lerempart, qui n'eft pas fort 
épais, cit revêtu en dedans dela même 
façon : la banquette cit aflez large, & 
d'une belle maçonnerie, auffi-bien que 
le parapet , dont les creneaux font fort 
prés les uns des autres. Les portes par où 
on entre, font.doubles avecune cfpèce 
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79 
d'avant-mur en cet endroit ; elles font 
hautes, épaifles, & bien voürées : au: 
deflus il y aun édifice à double étage & à 
double toit ; on y monte de part & d’au- 
tre par un grand efcalier, qui a bonne 
grace. Depuis cette Ville jufqu'à Peking 
on diroit que le chemin, qui eft grand 
& large, eltune rue perpétuelle, tant il 
y a de monde. | 

À quatre ou cinq cens pas de la porte 
de la Ville extérieure , nous nous arré- 
âmes devant la Doüane , où on laiffà 
pafler notre bagage fansle vifiter. Dans 
le tems que nousétions arrêtez, une per- 
fonne ouvrant la fenêtre de malitiére, 
me demanda f1 nous venions payer le 
tribut à l'Empereur : furquoiil eft à pro- 
pos de faire une remarque aflez impor- 
tante ; mais pour la mieux comprendre ; 
il faut fçavoir ée que j'ai dit ailleurs, que 
les Chinois fuppofant la terre quarrée, 
prétendent que la Chine en et la plus 
grande partie. Ainfi pour défigner leur 
Empire, ils fe fervent du mot lien bia, 
le deflous du Ciel. Ce terme eft à tout 
moment dans leur bouche : Ts po tien 
bia, difent-ils ; cela a cours par toute la 


Chine: Te leao tien bia, is'eftrendu mat- 


tre de l'Empire. 

Prévenus de éct admirable fyftême 
de Geographie, ils ont cañtonné le refte 
des honimes dans les angles de ce pré- 
tendu quarré , &les traitant tous de bar- 
bares , ils ont cru leur faire beaucoup 
d'honneur que de les ranger au nombre 
de leurs tributaires. Ainfi tout ce qui 
vient des Royaumes étrangers, foit let- 
tres , foit préiens , foit Envoyez , tout 
cela pañle pour une marque de fourmil- 
fon, & pour un tribut. Après quoi dans 
leur Hiftoire, on marque le nom de ce 
Royaume parmi les tributaires de la 
Chine. 

Le dénombrement que je pourrois 
faire de tous les Royaumes qu'ils comp- 
tent parmi leurs tributaires , feroit trop 
ennuyeux , Je me contenterai de mar- 
quer les principaux. La Corée, eft à la 
tête, enfuite ls Japon ; puis viennent les 
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Mores:, parmi lefquels ‘ls metrenr le 


Royaume de Sata \b han ; qui doit être 
apparemment Samarcande ; Pan co la. 
ui doit être Bengale, car ilsle mettent 
à l'Orient de ln to4., ou de Y /ndouftan. 
Ænfin vient Âde tee na; car Mahomet , 
qui a trouvé le {ecret de fe faire hono- 
er de tant depeuples:, n’à pas pü s'é- 
xempter d'être mis au rang des tributai- 
xes de Ja Chine. a 


Voici ceauen dit la Gé ographieChi- | 


-noife quiapourtitre Quan ya: Metee na 
eft le premier Royaume-des Mores: fon 


premier Rey, nommé A0 ban mon te , fut 


un homme d’un génie extraordinaire; il 
foumit à fon Empire tous les Royaumes 
ui font à l'Occident : fous ie régne de 
l'Empereur A/in biuen te;lenvoya unAm- 
bafladeur accompagné de gens du Roïau: 
me de Tien fan pour payer le tribut. 
D'où l’on doit conclure queles Prin- 
ces d'Europe doivent {e donner de gar- 
de d'envoyer ni lettres , ni préfens, foit 


par les Mifionnaires, {oit par les Mar- 


chands, foit par quelqu'autre voye, qui 
{e préfentent en leur nom, car aufhitôt 
leur Royaume feroit enregiftré fur le 
rôle des Royaumes tributaires. A 
Quelque chofe que faffent les Mofco- 
vites ; ils auront bien de la peine à faire 
changer ce terme en leur faveur : quand 
même on le changeroit ; on ne laiffc- 
_ soit pas de prendre l'ambaflide comme 
un hommage qu'on vient rendre; à peu 
près de même que dans le refte des {n- 
des , où quiconque apporte une Lettre 
de fon Prince, pañle pour Ambaffadeur ; 
non pas que récllement les Indiens le 
croyent , mais ils veulent fe ie perfua- 
der pour flatter leur vanité , d’où {ouvent 
ils prennent occafion de iméprifer la Ma- 
jefté augufte des Rois d'Europe , avec 
lefquels leurs Princes ne peuvent pas 
entrer en comparaifon. | 
Une lieue avant que d'arriver à Pe- 
kinr, nous vimes toute la campagne cou- 
verte de bofquets de jeunes arbres aflez 
hauts, fermez de murailles de terre; ce 
fontautant de fépultures différentes. Sur 


es 
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les quatre heures nous entrâmés dans la 
Ville de Peking par une porte qui eft dou- 
ble , comme toutes les autres portes de 
la Ville, & toute couverte de limes de 
fer attachées avec plufieurs rangs de gros 
clouds: les murs ont 30: à 3 5. pieds de 
hauteur; 1ly a des Tours quarrées d’ef- 
pace en efpace: la ruë par où nous en- 
trâmes cft large de plus de 45. à so. 
pieds tirée à la ligne : ious fimes uné 
bonne demie lieue dans cette rue à tra- 
vers une foule incroyable de monde : 
c'eft par-tout un flux perpétuel de.gens 
qui vont & qui viennent; & cependant 
il ne paroît aucunefemme; quoiqueleut 
nombre {oit beaucoup plus grand que 
celui des hommes: À tout moment nous 
trouvions des bateleurs environnez de 
50. à 60: hommes en pelotons les uns 
{ur les autres. On eût dit que dans tous 


les quartiers de cette vafte & longue rue, 


il y avoit des foires & des affemblées , 
tant le Peuple qui y fourmille eft nom- 
breux:  : | 

Cette grande rue s'éteñidoit ericére à 
perte de vüe , lorfque nous rabatimes 
tout d’un coup à main gauche dansune 
autre grande rue droite ; prefque auf 
large que la premiére ; où nous rencon- 
trâmes encore une foule prodigieufe de 
Peuples. Dans ces deux rues les Maifons 
font bafles, fans étage ; &n'ontrien qui 
attire la vûe de ceux qui pañlent, à la 
réfervedes bouriquesdegrosMarchands, 
qui l'emportent pour la propreté , & 
peut-être pour la richefle , fur celles des 
plus gros Marchands d'Europe. L'entrée 
de ces boutiques eft ornée de dorures, 
de fculptures , de peintures, & de ce beau 
vernis de la Chine, d’une maniere pro- 
pre à frapper. 

Au bout de cette rue on voit l'entrée 
de la feconde enceinte, ou pour mieux 
dire , dela feconde Ville qu'on appelle 
la Ville des Tartares. On yentre par une 
double porte; dont une eit à côté. Certe 
enceinte de murailles , dans l'endroit où 
nous l'avons vue, elt propre , & bâtie 
de nouveau avec des Tours quarrces , 

| dont 
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dot es flancs ont plus de fept à huit 
toiles; le côté qui tient lieu de face ,en 
à encore davaritage. La fecondeporte ; 
qui cf la porte intérieure , eft chargée 
d'un gros édifice à double toit , couvert 


de tuiles verniffées & à double étage , 
“dont le deflous, qui a de là faillie , eft 


embelli de peintures & de fculptures. 
L'endroit de lavanñt-mur, qui répond à 


| dette porte; eft pareillément chargé d'un 


RT faut 
*rfou- 
énirque 
0.1ÿs ou 
ades 

AT une 
UC, 


autre édifice plus gros que le premier ;, 
qui a quatre ctages avec douze petites 
fenêtres quarrées à chacun ; ce qui fait 
un très-bel afpect au bout de la feconde 
tue de la premiére Ville 

Après avoir pañlé ces deux portes ; 
nous tournâmes aufhtôt à main droite; 
où nous trouvames la Maifon des Jéfui- 
tes Portugais, qui eft vis-à-vis & pro- 
che du rempart. Il y à une double eri- 
trée : à la premiére, trois petites portes 
aflez propres conduifent dans uné cour 


de de dde ee ie fe de de de de ed ft fe Re ft RE ot Et te 


quarrée & réguliére , d'où l'où pañle à 


deux Tous quarrées fort propres, &ter- 
minces en façon d'Obfervatoire. À mairi 
droite, c'eft-à-dire, dans la premiére il 
y auntrès-bel Orgue, & dans l'autreun 
Horlôge à plufeurs timbres. | 
. Au commeñcement de l'année Chi- 
ñoife tout Peking vient voir ces curiofi- 
fitez, & là cour ne défemplit point de- 


puis le matin jufqu'au {Gir: Pendant ce 


tems-là on fait joüer l'Orgue & fonner 
lHorloge, & pluñeurs quientrent dans 
l'Eglife; né manquent guéres de s’infor- 
mer dés myfteres qu'ils voyeñt repré- 
fentez dans les peintures , car il y a tout 
le jour un Catéchifte qui les explique ; 


de forte que ce concorrs nie fe fait ja- 


mais fans que plüufieurs ames ; qui ne 
cherchoient qu'à fatisfaire leur curiofité 


‘motifs de leür converfion à là Foy. 
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Que tint le Pere de Fontaney depuis Peking jufqw'a Kiang tcheou dans la 
Province de Chan fi, €5 depuis Kiang tchieou jufqu'a Nan king , dans 


la Province de Kiang nan: 


E futle io. Märs del'année 1688. 

-j que nous partimes de Peking pour 
aller dabord à K:an g tcheou : c'eftuñ voyä- 
ge de dix-huit journées médiocres : les 
Mulets que je loüai ne revenoient qu'à 
douze francs chacun ; fürquoi le Mu- 
Ictier eft obligé de les nourrir & de fe 
nourrir lui-même. Je vins coucher à 
T'eou tien ; Village qui eft à 80. lys * de 
Pckmg. | En | 

Le 31.je paflai par To écheon , où je 
pris la route de Chan fi. On ne fçauroit 
croire la multitude prodisieufe de mon. 
de qu'on trouve fur le chemin :les rues 
de nos meilleures Villes d'Eurôpe , ne 
{ont pas fi battues: Nous fimes huit 
lieues pour gagner Ting bing hien : c'eft 
une Ville quarrée, quia sd00.pas du Nord 

Tome L. 
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{es murailles fontde cerre,& les creneaux 
Un peu avait le Village de Pe keow 
qui cit à 20. lys au-delà , on pañle une 
Kiviere {ur un Pont de bois couvert de 
terre. Cette Riviere court versl' Orient, 
& traîrie beaucoup de fable: Toüjours 


| grarid monde fur ces chemins qui font 
fort larges; & plañrez d'arbres depuis 
_Peking de part & d'autre avec des mu- 
rdilles pour couviir & conferver la cam- 


pagne. En moins d’üne lieue on trouve 


deux où trois Villages, fans parler de 
ceux qui fe voyent de tous côtez dans 
la campagne. En paflañt dans un de ces 
Villages, je vis des Marionnettes fembla- 


bles en tout à celles d'Europe; même pois 


l'Eglile. Elle eft flanquée à fon entrée de 


faturelle, n'y trouverit les femences &les 


au Sud , fur environ 400. pas Eft Oüeft:. 
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la voix + ik n'y avoit de différence. que 
pour les vêtemens. 

Le x. Avril j'allaidé Pe keon à Cou tchin 
tien, quien.cft éloigné de trente Îys Sud- 


_ “Oueft <'Oueft. Entre ces deuxtermes on 


trouve trois Villages. De Cox tchin tien 


«gros Bourg à Pai ta fou où ily a à. gauche 


une Tour, 20. lys : deux Villages entre 
ces deux termes. De-là à Gar /ou hien; 1 o:. 
Îys. On pañle au milieu de cette Ville: 
elle a trois cens cinquante pas Eft Oüclt 
far quatre cens Nord & Sud. Ses murail- 
les font de terre & les creneaux de bri- 


_ que. À l'entrée du Fauxbourg on voitun 
Pont de pierre fans appui fur un petit 


 ruifleau. ——. 

DeGan fon à Sou ho 46. lys. A la fortié 
de ce Village on pañle un beau Pont dé 
trois arches & de 20: poteaux de chaque 
côté: il eft de marbre grofher. De-là à 


. Pao ting fou Ville où rélide le Viceroide 


la Province de Pe tcheli; 10. lys: Elle eft 


à peu près quariée; & à plus de 4000: 
| gauche ; & 


pas de circuit ; on la laifle à gat 
vis-à-vis l'angle de la muraille on trouve 
un beau Pont à trois arches de marbre 
orisâtre: Ce Pont eft fur une petite Ri- 
viere formée de deux petits Ruifleaux ; 
dont l'un vient de l'Oüelt ; & l'autre du 
Nord.La route vautle Sud-Oueft par efti: 
me. Le chemineft très-beau, planté d’ar- 
bres comme une allée de jardin, avec une 
multitude de monde inconcevable. 

Le 2.on va droit à l'Eft environ 10: 
lys jufqu'à T'a fie pou : un peu avant ce 
Village on laifle à droiteune petite Tour 
dans. la campagne. À 10:1ys de-là autre 
Bourgade nommée Ta ki tien, dans la- 
quelle il y a trois petits Ponts de pierre : 
route au Sud-Ouelt;1 o. lysjufqu'à un au- 
tre Bourg:dix autres lys jufqu'à Ain yan y, 
& de-là à L'an chun kiao grofle Bourgade, 
au milieu de laquelle il y a un beau Pont 
d'une arche, 30. lys: | 

_ Après avoir fait encore 30: [ys ; on 
trouve la Ville de Kin tou bien au travers 
de laquelle on pañfe : elle n'eft pas quar- 
rée, & na guéres plus de 12:00. pas de 

tour. Ses murailles reffemblent à celles 


% 
À 


des autres Villes. À la fortiedecetre Ville 
on voit un belarc de triomphede marbre 
blanc avec quatre lions. De-là à Tfn 
fong tien grofle Bourgade où je couchai; 
20ë 1ys. 
J'ai paf ce jour-R depuis Pao ting, 
éntre quinze ou feize tant Villes que 
Bourgs & Villages , qui font remplies 
d'Hôtelleries pour loger cette quantité 
furprenante de gens qui couvrent ces 
chemins. Environ 10; où 151 lys après 
Pao tinpile chemin eft relevédes deux cô- 
tez par des banquertes affez larges, ce 
qui Éi quele milieu forme uñeefpece de 
Canal qui paroït humideer quelques en- 
droits : du refte il eft droit ; larges & uni; 
ce qui jointaux arbres quile bordent des 
‘deux côtez, préfente de belles avenuës 
devant les Villages ; dont il eft coupé de 
demie lieué en demielieué: Il y a des en- 
droits ou ces arbres font grands ; & d'au- 
tres où ils n'ont été plantez que depuis 
un ou deux ans. Il y a del’apparence que 
ces belles avenuës avoient été ruinées 
pendant la guerre. Mais rien n'eft plus 
agréable, & on voit de tous côtez une 
campagne crès-belle & très-bien culti- 
vec: | 

Il ÿ à fi peu d’aibies dans cette cam-- 
pagne ; que lhorifon paroit fouvent 
comme une vafte Mer. On eft même 
agréablement trompé dans les endroits 
où l'horifon eft terminé par des arbres ; 
car il femble que le Pays eft inondé , ou 
qu'on voit un grand Lac ; les vapeurs par 
leur épaiffeur réfléchiffant affez de lumie- 
re ; pour faire paroître une blancheur 
femblable à celle de l'eau apperçue de 
loin : mais il faut pour cela que l'horifon 
{oit terminé par un fond obfcur ;tels que 
{ont les arbres;autrement cette lumiere 
foible & réfléchie , venant à être compa- 
rée à une autre lumiere plus vive , perd fa 
force. On diroit même que ombre des 
arbres paroit dans ces vapeurs, comme fi 
elles avoient aflez d'épaiffeur pour pro- 
duire le même effet que produit un mi- 
roir. 


Le3.je fisi o.lieuesauSud-Oueft jufqu'à 
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un Village: Dix lys au Sud-Oueft : Sud 
jufqu'à ui autre Village ; après quoi on 
pañe uñe petite Riviere fur un Pont de 
bois couvért dé terre. Dece Village à Ting 
© tcheon dix lys äu Sud: Oueft.Cette Ville eft 
du moins aufh grande que Paoting. Après 
ävoirtrâverfé quatre Villages; J'allai diner 
À Min yue tien grofle Bourgade éloignée 
de 60. lys dé l'in fong tien la route toû- 
jours auSud-Oueft x Sud'à rois lys au-de- 
1h la route Oueft Sud-Oueft; & après trois 
ou quatre lys au Sud-Oueft : Oueft. 
A trente lys de Ting tcheou ; on trouve 
Sin lo'hien petite Villé qui m'a:paru n'a- 
voir guéres plus de 1200: pas de tour : 
elle eft prefque quarrée: Un peu après la 
Ville,on pale fur trois Ponts de bois cou- 
verts de terre;une petiteRiviere qüi court 
au Nord-Eft,& qui dans les crues d'eaux 
inonde un lir de trois ou quatre lys. Après 
avoir traverfé quelques Villages & un 
Pont de pierre à dit-huit poteaux de cha- 
uc côté, On arrive à Fou tchin y ; grofle 
 Bourgade où il ya pofte Imperiale, com- 
me le marqué lé mot y ; elle eft éloignée 
de Sin lo de 45.1ys 
_ Le grand chemin au feu de ban- 
quette étoit fermé par deux petits ca- 
naux,qui laifloientun peu d’efpace entre 
les muraillés de térre dont le chemin eff 
toûjours bordé. Le chemin eft le plus 
beau &lé plus agréable qui fe puiffe VOIr, 
large d'environ cent pieds. Ila été aujour- 
d'hui de terre fablonneufe: 
… Le 4. de Fou tching y à Tching ting fou 
toute au Sud-Oucft = Sud 60: lys. Certé 
Ville a près de 4000: pas de circuit: fa 
formé eft un quarré long jou peu s'en 
faut ; les murailles belles. Nous en cô- 
toyamés un morceau qui à au moins trois 
lys allänt au Sud-Oueit: Dépuis l'angle 
jufqu'à la Porte je comptaidix-feptTours 
quarrées. 
A fix ou {ept lys de Thing tin g on: paile 


lc Fou 16 he,c'eftuneRiviere lar ce de deux 


cens pas qui vient de l'Oüeft &court vers 


le Sud-Eft. Seseaux font troubles comme 


celles dui Hoang ho. Après avoir pañlé cette 


Riviere le grand chemin fe partagc.Nous 


% 
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Le 
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quittimes celui des Provinces de Se 


schuen’; de Yun nan de Ho nan, &c: pour 


prendre celui de Chan fi & de Chen fe 


Cômme ce chemin répond à taritde Pro- 


vinces, il n'eft pas furprenant d'y trou- 
vér cette foule prodigieufe de voyageurs. 


+ Je vins couclier à Ho lou bien , Ville 
fort peuplée de 1400: päs dé circuit ,en- 


vironi à 40. lys de Tching ting. Elle eft pla- 
cée derriere une petite Montagne fur la- 
quelle on pafleavant que d'y arriver. Du 


hautde cette Montagne on découvreun 
des plus beaux Pays du monde. Tout et 


uni comme une glace jufqu'’au pied des 
Montagnes ; qui font fans arbres & fans 
buiflons. Les Fauxbourgs de Ho lou font 
grands par rappoït à la Ville : on y tra- 
vaille en fer & en poterie. | 

_Le s.j'entrai dans les Montagnes, & 
aprèsavoir fait4o. lysa l'Oueft Sud-Oueft 


j'allaidiner à Z# tchoui pou gros Bourg fur . 


la rive Orientale d’une Kiviere qu'on 
pañle fur un Pont. Avant cé Bourg on 
trouve ur beau Pont d'une feule ar- 
che: Après avoit traverlé la Riviere qui 
court ici vers le Noïd ; on trouve trois 
petits Ponts de pierre fur autant de tor- 
rens. On côtoye la Riviere en la laiflant 
à gauche. À 1 5. lys on repañle la Riviere 
furun Pont femblable au précédent , & 
au bout de r $:autres lys on arrive à Tchin 
king biens 

C'eft unie Ville de douze cens pas de 
tour , fituée fur unie colline :les murailles 
faites de brique en font belles; exceptéle 
morceau quicft fur la colline, &quime 
parut de terre: Le hauteft vuide, & le bas 
ft habité. Les Fauxbourgs valent beau- 
coup mieux que la Ville. On da laife à 
droite. Delà à Fe raou tien où j'allai cou- 
cher; 2 s.lys. On eft dans les Montagnes 
qui font médiocrement hautes : le che- 
min eft rude; parce qu'il faut toûjours 


monter, defcendre ; ou tourner. On y 


voit une quantité étonnante d’ânes & de 
mulets chargez de poterie ; d'écorce 


broyée pour faire des paffilles | de co- 


ton ; de toile, de peaux , & fur-tout de 
fer mis en œuvre qui vient de Lou ngan 
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fou ; Ville-dé la Province de Chan fi. Sur 

la Riviere que nous avons côtoyée, on 

voit plufñeurs Moulins. qui fervent: à 

broyer les-écorces dont on fait des.paf- 

tilles. + nu 
À 30.lysde Ho lou:, après avoir tra- 

/ > : | 
vcrféla Bourgadede T'chan ngan, on pañle 


une aflez haute Montagne qui a bieñ 


cent pas de pérpendicule, fur le fommet 
de laquelle il y a un Pagode: on marche 


{ur deux grands plans inclinez pavez de 


pierre. De toutes parts on ne voit que 
fontägnes-prefque fans vallées :, mais 


cés Montagnes font peu hautes, & cul- 


tivées. jufqu'au fommet: Pour empêcher 
que les pluyes n'emportent les terres, & 
pourretenir l’eau , elles font éoupées en 
rerraffes qui font foutenuës par des mu- 
räilles féches, bâties des pierres mêmes 
dont la terre étoit couverte. On voit là 


des Familles entieres de Chinois qui ha- 


bitent dans des grottes: car la Chine a 


te. | | | 
Enfin tout eftaufli peuplé qu il le peut 
être. Il ne paroît ni arbres ni arbrifleaux 


furles Montagnes; le peu d'herbes & de 


bruyerces quelles produifent , eft auflitôt 
arraché pour nourrir les animaux,& pour 
l'entretien des fours à chaux qu'on voit 
en quantité {ur la Riviere. La route au 
Sud-Oueft : Ouett. 

Le 6: après avoir marché 40. Is, on 
trouve un Village où eftla Doüane. J'en 
fus quitte pour un billet de vifite, & mes 


ballots ne furent point éxaminez. C'eft 


à cette Doüane que finit la Province 
de Pe tcheli, & que commence celle de 
Chan fi. Le Village eft fermé par deux 


grandes arcades de pierre qui coùpent le 


chemin, lequel eft entre des Montagnes 
efcarpées. Là, on voit une muraille qui ; 
fuivant les contours des vallées & des 
Montagnes ,coupe ce même chemin. Je 
ne {çai pas jufqu'ou elle s'étend, parce 
que jen en püs voir le bout d'aucun côté. 
Élle eft de pierres groffierementtaillées , 
mais bien cimentées : de diftance en dif- 
tance cle cft flanquée de Tours quar- 


fes Troglodytes aufli-bien que l'Egyp- 
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rées debrique , qui me parüfent auflien: 
ticres que {1 elles euflent été bâties tout 


récemment. La muraille, en y compre- 


nant lescreneaux;, peut avoir dix à douze 
pieds de haut, fur trois à quatre d’epaif- 


{eur. IlLyen a degrandspans encore tout 


entiers , d’autres qui font renverfez ; 
d’autres où il ne manque que les cre- 
neaux. Au refte cette hauteur de dix 
pieds eft par tout la même, foit dans les 
vallées , {oit fur les Montagnes, & quand 

: . | / / HS | 
on dit qu'elle eft élevée de cent pieds & 
davantage, on y comprend les Monta- 


8 nes: 


À vingt lys dela Dotüäne; je vins di- 
ner à Pe rchin y gros Bourg. À cinq lys 
aprés lavoir pañlé, on entre dans un che- 


‘min de dix pas de large bordé de Mon- 


tagnes aflez efcarpées, & qui ont envi- 


ron foixante pas de perpendicule. Après 


avoir fait jo: lys,j'arrivai à Ping tingtcheow. 
Cette Ville a environ 2000. pas detour: 
la partie du Nord fituée fur une colline 
eft déferte ; le refte eft fort peuplé. Le 


| Fauxbourg del'Oüeft eft grand ; on pafle 


au travers de la Ville dans une rue qui ft 
de trois cens pas Géometriques. J'y ai 
compté vingt-huir arcs de triomphe , les 


uns tout de bois avec des bafes de pier- 


re, d'autres dont les bafes & les colom- 
nes fontde pierre : il y en avoit quelques- 
uns de fortbeaux. On en voit encore fix 
dans le Fauxbourg Occidental: Cette 
Ville eff fituée dans une plaine au milieu. 
des Montagnes. Deux lieuës avant que 
d'y arriver, le chemin commence à être 
beau ; le haut des Montagnes fe laboure 
avec des bœufs. On voitdes Villages dans 
des Grottes , ou plürôt dans des trous 
qu'on creufe exprès; ce font des cham- 
bresañlez propres longues de 20: pieds, 
& larges de 10: à 12: J'ai pañlé par qua- 
torze Villages, fans ycomprendreles deux 
termes. La route au Sud-Oueft : Oucft. 
Le 7: en fortant de Ping ting , on 
va au Nord en montant peu à peu du- 
rant {ept à huit lys jufqu'à un Village ; 
après lequel eftune defcente aflez roide. 
On trouve au basun autre Village. Du- 
ant 
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réft quinze lys on marche au Nord- 
Oùcft. A 23.lyson pañle un ruiffeau qui 
court à l'Orient. À 25. lys un Village 
où l'on tourne à l'Oùeft Nord-Oüeit. 
À 40: lys autre Village ou l’ôn. tourne à 
lOüeft Sud-Oüeft durant deux lys. En- 
fuiteau Nord-Oüeft durant 12.lys; puis 
6. lys à lOüeft jufqu'à Sin tien où je di- 
nai, qui ef éloigné de 60: lys de Ping 
tint se.  . 
… De Sin tien 4. Îys à l'Oücft. Enfuire 
6.lys à l'Oücit Nord-Oùüeft jufqu'à un 
Village. A 14. lys on pañle un ruifleau 
qui vient du Nord, & qui entre dans 
celui que je cotoye. A 20: lys Bourgade. 
À 4. lys au delà on grimpe une Monta- 
gne fort roide: Là finit le chemin pier- 
reux & tout-à-fait incommode: Le haut 
de cette Montagne, & de routes celles 
qu'on découvre aux environs; eft très- 
bien cultivé ; & c’eft un agréable fpec- 
tacle de les voir toutes coupées en ter- 
rafles depuis le pied jufqu'au fommer. 
De-l à l'Oüeft jufqu'à Cheou yang hien 
en defcendant peu à peu: Cette Ville eft 
diftante de Sin tien de 40: lys. Un lys 
avant que d'entrer dans le Fauxbourg , 
on laifle à gauche une Tour à 300: pas 
du grand chemin au-delà de la Vallee; 
où court la Riviere que je côtoyois. On 
voit dans ce canton quantité de Villa- 
ges & de petits Hameaux. On laifle la 
Ville à droite: elle a bien. ÿoo. pas de 
tour. Ses murailles font bien entrete- 
HUESE, NO : À EE à HE. LD 
Le 8. je fis 45. lys à l'Oücft Nord- 
Oùeft. À 40.1ys de-là on trouve un Ha- 
meau où l'on quitte le chemin qui con- 
duit à Tai yuen fou ; Capitale de la Pro- 
vince de Chan fi; pour prendre la route 
de Pin yang fou: On fuit ce chemin au 
Sud - Oücft + Sud: A trente- crois lys 
de cette féparation finiffent les Mon- 
tagnes qui ont été tout le jour de terre 
bien cultivée, & où l’on voyoit quanti- 
te de Hameaux ; tout eft plein de pré: 
CIPICES formez, où par les rorrens qui ont 
emporté les terres, où, ce qui eft plus 


vrai-femblable, par les tremblemens de 
T'ome L, | 


. terre qui s'y font fentir aflez fouvent : 
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car la plüpart duremsje voyois de grands 


gouffres entourez de tous côtez de telle. 


jorte, quéles eaux ñe peuvent y entrer; 
ou du moins qu'elles ñne peuvent eñ for- 
tir, | nn | 

Ce qu'ilÿ a d'admirable; & ce qu'on 


“remarque en plufieurs endroits de cetté 


Province, c’eft qu’on trouve quatre & 
cinq cens pieds de terre {olide en pro- 
fondeur fans là moindre pierre, ce qui 
ne contribue pas peu à fa fertilité, J'allai 
coucher à Ouan hou tching après avoir fait 
120; lÿs fur lé Montagnes. Tout étoit 
glacé le matin , & même la petite Ri- 
vicré ; il faifoit un froid crès-picquañit , & 
le {oir la chaleur étoit extrème. | 

Après ces Montagnes on entre dans 
une plaine très-belle; très-unie, & fort 
peuplée. Ici les Montagnes forment un 
grand baflin ; laiffant une grande ou- 
verture depuis l'Oücit jufqu'au Sud- 
Oùeft: Ces Mônragnes font à quatre 
lieues du côté de l'Occident, & à un peu 
moins du côté du Süud-Oùüeff: 

Le 9: au Sud -Oùüeft : Oücft: à fix 
ou fept lys de ce chemiti on laifle au 
Sud la Ville de Y# tfe hien. Elle a qua- 
tre portes, & paroît quarrée. À douze 
lys une Bourgade entourée de murail- 
les de terre. Là on pañle un ruifleau qui 
court vers l'Occident: A 1 s:lys on pañle 
un autre ruifleau qui court parcillement 


vers l'Occident ; à 26: lys un Village 


Oùücft Sud-Oüceft. À 36: lys un ruifleau 
qui court au Nord. À 43:lysun Village; 
& après ce Village route à l'Oüeft Sud- 
Oücft. A 46: lys utie Riviere qu’on paf 
{e fur un Pont de bois couvert de ter- 
te : elle court à l'Occiderit, puis tourne 
auflitôt au Nord. À $2.lysun Village; 


& de-là au Sud-Oüeft durant huit lys 


jufqu'à Sin kios bien où je dînai ; après 
avoir fair ce matin-l 60. lys. 

Cetre Ville a du Nord au Sud envi- 
ron 400. pas , & moins de 200 Eft 
Oücft. Ses murailles de brique font bel- 
les ; celles qui entourent le Fauxbourg 
ne font que de terre avec des crencaux 

|: | 4 
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de brique. Après avoir marché encore 


45. lys, & pañlé par plufieurs Villages, 


J'allai coucher à Aïe lin. Ces Villagesiont 


autant de petites Villes , & il y en a qui 


valent micux que plufieurs Hier. Cel: 
joint à la beauté de la campagne, qui eft 
unie comme uné allée de jardin, & aux 
bouquets d'arbres qui entourent les Vil- 


lages, fait un afpe très-agréable. En 


plufieurs endroits de cette plaineà 1500. 


pas à la ronde, on voit tout-à-la fois juf- 
qu'ài2.Villageside plus loin on en comp- 


te quelquefois jufqu'à 20. chacun de ces 


Villages a plufieurs Tours quarrées de 


| brique aflez hautes. 


Le 10. la route au Sud-Oücft, je fs 
1 5. Lys jufqu'à Ki bien que je laiflai à 


. gauche, en paffant par le Fauxbourg de 


l'Oüeft qui eft grand, & fermé de mu- 
railles de terre. Les murailles de la Ville 
font de brique & très-belles ; avec des 
tours de diftance en diftance, & des corps 
de garde.Elle peut avoir 1200. à 1$00. 
pas de circuit. La route enfuite au Sud- 
Oücft £ Sud; on traverfe plufieurs Villa- 
ges: à 42.lys on laifle à gauche un fort 
beau Temple dédié à Y'# boan Chanti. De- 
R route à l'Oüeft Sud-Oüelt, je dinai à 
Oùli ichoïan | grand Village qui eft à 6o. 
Iys du lieu d’où j'étois parti. 

À dix lys dece Village je laïffai à gau- 
che Pin yao hien, belle Ville quiar S00. 
à 2000. pas de tour. Elle eft quarrée , 
{es murailles de brique font très-belles 
&flanquées de Tours quarrées de diftan- 
ce en diftance. J'en comptai 80 , & entre 
chaque Tour 22. crencaux. Au milieu 


des quatre pans de murailles il y a qua- 
q P yagq 


tre portes. L | 

La route fut enfuire au Sud-Oùeft. 
Après avoir fait 60. lys, & traverfé plu- 
leurs Bourgades, j'allaicoucher à T chan 
tfnen | grand monde fur le chemin avec 
une poufhere affreule & très-incommo- 
de pour les voyageurs. Depuisdeux jours 
les terres paroiflent un peu plus graflés, 
plus noires ,; & plus fortes, moins de 
Tours dansles Villages , mais en échan- 


ge ils font la plüpart entourez de mu- 
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railles de terre avec des creneaux de bri- 
que, & ont des portes fouvent doubles, 
épaifles, & couvertes de lames de fer avec 
des grosclouds. | 
Le 11.à 14.lys un beau Pagode qu'on 
laifle à main droite. Route à l'Oüeit 
Sud-Oüelft. À 20. lys de-là Kïai hieon bien, 
belle Ville & fort peuplée. On pañle par 


le Fauxbourg du Nord, qui cft une fe- 


conde Ville fermée de murailles. À dix 


lys de cette Ville allant à l'Oüeft ‘ Sud- 


‘Oùeft on trouve un Pont & un Pa- 


gode , & à 20. lys un autre Pont {ur 
la gauche, & deux Villages éntourez de 


murailles qu'on premdroit pour des Vil- 


les. Ils font à cent pas du chemin. 

Là on tourne au Sud-Oüeft en co- 
toyant une petite Riviere qu'on laifle à 
la droite, & qui fe nemme Fwen ho. Elle 
prend fa fource dans le territoire de Tai 
yuen fon , {es eaux font jaunes & bour- 
beufés comme celles du Fleuve jaune. 
Ici on rentre dans lés Montagnes. Je 
marchai néanmoins dans une Vallée de 


1000. à 1500. pas de large. A 30. lys 


gros Village , à la fortie duquel route au 
Sud Sud-Oüeft. Vis-à-vis à la droite un 
beau Pont de pierre fur le Fuen ho de 
douze petites arches , aufhtôt après à 
gauche un Pagode & deux Villages fur 
de petites Montagnes: | 
Enfin après avoir fait 60. Is, &pañle 


 plufieurs gros Villages, je dînai dansun 


gros Bourg , & ayant fait 20. autreslys, 
jarrivai à Ling che hier. Cette Ville oc- 
cupe: préfque toute la largeur de la Val 
lee, quoiqu'elle ne {oit pasbien grande, 
car elle n'a guéres que 1 $o.pasEft-Oüeff, 
fur 300. pas du Nord au Sud. On la 
laife à la droite ; le Fuen ho baigne fes 
murs du côté de l'Occident. 

À dix lys de la Ville, toûjours route 
au Sud : il y a un Village à droite au 
pied duquel on pañle: il eft fur une but- 
te. Là on quirte le Fuen ho qui fe jette 
à l'Oüeft dans une Vallée, & on life 
au Sud-Eft un lit de torrent large & 
fort pierreux , pour commencer à grim- 


perune Montagne, qui me parut avoir 


ot te tnt etes À 
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cnviron cent pas de perpendicule fur 
le niveau du fuen ho. La montée eft 
rude: 
A vingt lys äu haut de la Montagne 
on trouve un Hameau, d’où l'on def- 
cend durant cinq lys. jufqu'à un Pa- 
gode où il y a une grande arche de pierre 
{ur un térrent : enfuite én remonte du- 
rant cinq autres lys; puis on defcend en- 
core jufqu'à Gin y où je couchai; qui eft 
à 40. lys de Ling che hien, On trouve un 
monde infini fur le chemin, Le vent 
étoit fi fort que ma mule repouflée ne 
pouvoit quelquefois avancer: La pouf- 
fiére obfcurcifloitle Soleil ; en forte qu'à 


midi on ne ‘voyoit que comme au tra- : 


vers d’un épais broüillard. 

Toutes les Montagnes font cultivées 
jufqu'à leur fommer, & coupées en ter: 
rafles. Les abîmes & les précipices font 
également cultivez , il y a peu de pierres 
dans ces Montagnes, & elles font de 
terre folide: Les 30. derniers Lys font au 
” Sud Sud-Oùüeit. » 

Le r2: je fs trôis à quatrelysau Sud- 


Oüeft + Oücelt ; après quoi jepañlaiune : 


Montagne allant au Sud Sud-Eft: A 
quinze lys de Gin y fur le haut de la 
Montagne eft un Village: On defcend 


enfuite en allant au Sud jufqu'à 2 5: lys. . 
De-là àl'Oüeft. À 48: lys on trouve un 


Pagode au pied de la Montagne; de-là 
on entre dans une Vallée, dont le Faen 


ho arrofe le côté droit : elle a bien 600. : 


pas de large. 


: Enfin après avoir fait cette mâtinée-là 


6o.lys j'allai dîner à T'cho tcheou. A l'en- 
trée de la Ville on pañle un ruifleau fur 
un petit Pont de pierre : on voit à gau- 
che un bœuf de fer fondu: La Ville a 


200. pas Eft-Oüeft fur 400:Nord & Sud: 


Le Fuen ho pafle au pied. De-là route au 
Sud , où l'on voit un Pagode ; puis on 
remonte une Montagne. 

À 36. lys un autre Pagode à gauche: 
On trouve une plaine charmante fur le 
haut de la Montagne, qu'on defcend 
après avoir fait cinq lys, & la route cft 
au Sud Sud-Oüeft. On rentre dans une 
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Vallée femblable à la précédente; où l'on 
retrouve le Faen ho qu'on laifle toûjours 
à droite: | 

Enfin après avoir fair 60: lys je vins 
coucher à Zchao tching hien. Cette Ville a 
300. pas Nord & Sud ; fur 200: Eft 
Oüceft. Elle eft fort peuplée , j'y vis un 
bel Arc de Triomphe de pierre bien tail- 


lée, Toûjours grand monde fur le che- 


min : la terre très-bien cultivée, Sous 
ces Montagnes on trouve des Mines de 


* charbon de terre: on en tiré fans cefle: 
+ il peut bien fe faire que ces Mines étant 


épuifées ; les terres s’affaiflent; & forment 
ces gouftres horribles qu'on voit. C'eft 
néanmoins un fpectacle charmant , que 
de voir du haut d'une Montagne les 
Montagnes d'alentoür ; qui font fans 
nombre; & toutes terraflées, & couvér- 
tes au Printemps d'un beau tapis verd. 
H y ade ces précipices qui laiflent à pei- 
ne trois où quatre pas de largeur pourle 
chemin. 

Le 13: route àu Sud: A trois lys dela 
Ville on pale une petite Riviere qui fe 
jette dans le Fnen ho , après quoi on laifle 


un Village à gauche à quatre lys route 


au Sud-Oüeft, & à dix lys un autre Vil- 
lage où l'on monte une Colline. A 18. 
lys on trouve un gros Village où l'on 
defcend dans une belle plaine: Au bas 
de cette defcente eft un beau Pont de 
trois arches de pierre fur un ruifleau. 
Cinq lys auparavant la route au Sud Sud- 
Oùüeit. | 

Après avoir pañlé quelques Villages, 
& un beau Pont de dix-huit pas en cô- 
toyant toûjouts le Fnen ho ; on arrive à 
Hong tong bien qui eft à trente lys. Cette 
Ville a dix-huit cens pas de circuit : on la 
traverfe : à l'angle du Nord Oùeft on 
trouve un Pagode avec un obélifque. 
Durant quatre mille pas c'eft un Village 
prefque continuelle long de la colline. 
Cette plaine qui a plus de quaragte 
pieds au-deflous de la précédente, a au 
moins mille pas de large jufqu'à la Ri- 
VICrE. | | 

Ala fortie de la Ville on pañle fur un 
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beau Poñt de dix-{ept arches qui a {oi- 


_xante-pas de longueur. Les. piles {ont de : 


-pierres de taille liées avec de grofles clefs 
de fer: les éperons en font.gros & forts : 
furles éperons on voit différentes figures 
d'animaux couchez en faillie, & arrêtez 
par des:barres de fer rondes, & de trois 
pouces de diametre, parmi lefquels il:y 
a quelques lionceaux. Il eft pavé de gros 
quartiers de .pierres polez {ur des.pou- 
tres. | 

_-A trois lys de Hong iong ‘éft un Vil- 


laige où l'on tourne au Sud - Oüeit 


Oücft: a treize lys gros Bourg à droite, 
& à trente lysautre gros Bourg à la fortie 


duquel {e voit un Doit Done depierre à 
appui de trois arches fur un gros ruif- 
eau. Je-paflai deux autres Villages & 
deux Ponts qui étoient fur le Fuen ho. 

À cinquante lys je dînai dans une 
grofle Bourgade où l'on voit un beau 
Pont de pierre de fept arches, avec des 
appuis de panneaux de pierre coulez dans 
les rainures des poteaux : ces panneaux 
{ont ornez de bas reliefs, de caracteres 
Chinois , & de quatre gros lions aux 
quatre coins ; 1l et long d'environ 60: 
pas: 
À 60:Îys eft la Ville de Pin yang fou; 
qui a plus de 4000, pas de circuit. Là un 
Pontdeboisfurle Fuen bo, enfuite route 
au Sud-Oüeft. Aprèsavoir fait 20. lys & 
pañlé quelques Villages, je vins coucher 
à Tfiang leng bien. À l'entrée de cetté 
Ville eft un Pont à appui couvert d'un 
toiét porte fur des colomnes de bois. 
Elle eft fort peuplée. 

Jemarchaitoutle jour dans des plaines 


SANT, cp ; su . : 
tres-agréables & crèsunies , quoique de 


différent niveau. Il n'yapasun pouce de 


se . - D 
terre qui ne foit cultivé, Tout y etoit 


déja verd , ce que je n'avois vu nulle part 
ailleurs. Cela vient fans doute dela mul- 
titude des ruifleaux qui defcendent à 
droite &à gauche des Montagnes, dont 
les eaux font fi bien ménagées, quetout 
le monde y a fa part. 

C'eft un fort beau Payfage que ces 
Montagnes pleines de bled , delécumes, 
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d'arbres , & de villages’, dont'le nômlbre 
furprend. Comme lesbleds y Lo nt femez 
en planche, toute cette érenduë de Pays 
paroît être un jardin. [y vis beaucoup 
de ces arbres qu'ils nomment T/ai txe 
la fleur en eft jauñe ;, & on en tire de 
l'huile à brüler. Après avoir-pañlé le Fren 
bo on trouve du ris femé fur fes bords 
qui font marécageux. Toûjours grand 
monde furle chemin:, & les campagnes 
couvertes de ‘laboureurs qui y fément 
des légumes. 2. 

Le 14. route au Sud-Oüeft = Sud : 
après avoir marché trente-fept lys dans 
un Pays femblable à celui du jour :pré- 
cédent ; je pañlai un Pont de cinq bel- 
les arches de pierre; fur un torrent qui 
court entre deux Bourgades: aux deux 
bouts il y a deux Arcs de Triomphe de 
bois. À quarante lys eft un Pont de trois 
arches, & à foixante lys la Ville de Tai 
ping bien, Elle eft petite & n’elt pas fort 
peuplée, mais elle a uni aflez grand Faux- 
bourg : un peu avant que d'y arriver, on 
voitun Pont couvert d'un toict qui porte 
le nom d'Arc-en-Ciel volant ; c'eft un 
gros treillis de poutres qui eft foutenu en 
l'air par plufieurs arcs-bourans de bois ; 
lefquels portent fur une banquette de 
pierre pratiquée dans l’épaiffeur de deux 
culées de pierre. Les Chinois en admi- 
rent l'artifice, & c’eft apparemment pour 
cela qu is lui ont donné ce nom bizarre: 
H eft long de fept ou huit pas: c’eft l'ou- 
vrage d'un habile Charpentier. 

À fept lys on trouve encore un Pont 
de pierre : enfuite la route eft Sud Sud- 
Oüceft jufqu'à Kiang tcheon ; où j'allai 
coucher: Cette Ville eft de 3254. pas ; 


& cft fituée fur la rive droite du Fuen ho. 


Elle n'a que deux portes, parce qu'une 
partie eft fur une éminence. Depuis Pe- 
king jufqu'ici , je me fuis fervi, autant 
qu'ilm'a été pofhble , d'une bonne Boul- 
{olle pour marquer la route. 
À Pin yang fon je quittaile grand che- 
imin qui mene dans la Province de Chen 
fi. Je n'ai point parlé des Hôtelleries de 
cette route , parce qu'elles font Dune 
es 
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bles à celles dont j'ai déja parlé dans la 
route de Ning po à Peking. Les Mailons,; 
deftinées à recevoir les Mandarins , 

u’on nomme Cong quan, n'ont rien de 
remarquable. C'eft beaucoup filorfqu'ils 


pañfent, ils y crouventle néceflaire. Mais 


ils ont leurs propres domeftiques , qui 
achetent & préparent tout au gré de leur 
maîtfe: | 

_Cefutle 5. de May que je partis de 
Kiang tcheon pour Nan king. Cette Ville 
eft placée, comme je viens de le dire ; 
fur une hauteur. La Riviere court en 
bas dans une belle plaine bien cultivée 
qui porte du bled. Je la paffai fur un 
Pont de bois. Des hommes qu'on trou- 
ve-l porterent ma litiére fur leurs épau- 
les de l'autre côté de la Riviere ; au lieu 
de mulets qu'on avoit détachez , peut- 
étre parce que le Pont eft étroit & foi- 
ble: Les Chrétiens m'attendoientau bord 
de la Riviere ; ils y avoient mis une ta- 
ble, & une collation fur la table même ; 
felon la coûtume du Pays, pour pren- 
dre congé de moi. Je goûtai feulement 
de leur vin pour ne les pas attrifter. 

Le 6. j'allai diner à Zchin hien ÿo. lys 
route à l'Eft. Je paflai par cinq Villages, 
dont quelques-uns font entourez de mu- 
railles de terre. Dans le dernier on fait 
de la brique: En fortant je paflai par un 
chemin creux ; où plufeurs charettes 
qui venoient firent un embarras. Les 
Chinois ne s'emportent point dans ces 
rencontres, mais ils s'entre-aident mu- 
tuellement & fans bruit à fe débatraf- 
fer. J'avois toûjours les Montagnes à 
droite: | | 

tchin eft de là dépendarice de Pin 
Yang fon: Les murailles en font de terre 
avec des parapets de brique: Toute la 
campagne elt cultivée , & proche la Vil- 
le on voit plufieurs fépulchres. On ne 
vendoit pointde viande àZrchin ,le Man- 
darin de la Ville l’avoit défendue, afin 
d'obtenir de la pluye par cette efpéce 
de jeûne. Les Chinois ne mangent alors 
que du ris ; des légumes, & de ce qui 


Ra pas vie, Les Mandarinsont dans leurs 
Tome I, 
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maifons de la volaille qu'ils font tuer ; 
& on ne laifle pas de vendre de la viande 
en fecret ; car à Kiang tcheou ; où l'on: 
avoit fait la même deffenfe ; on n’en 
manquoit point , & on ne la vendoit 
guéres plus cher que dans un autre tems. 


Je demeurai dans cette Ville le refte du 


À \ . 4 LE 
Jour à caufe du mauvais tems; & parce 


qu'il n'étoit pas pofhble de fe rendre à 
la couchée. | ee … : 

Le 7.je fis 40. vs; & j'allai dîner à 
un gros Village : route Eft Sud-Eft. Un 
quart de heue après Zichin, on eñtre dans 


les Montagnes qui {ont toutes de bon- 


ne terre: la montece en eft rude. À droite : 


& à gauche; jufques dans les précipices, 
tout cit cultivé & femé. Au-deflus des 


Montagnes eft une plaine cultivée avec 


des Hameaux & des arbres de tous cô- 
tez: on y voit quelquefois des terrafles 
lesunes {ur les autres de quatre ou cinq 
pieds de terre labourée. Il paroît que c'é- 
toit des fommers de Montagnes que les 
Chinois ont coupé pour ÿ femer du bled: 
On trouve grand monde fur cette route, 


-& l'on voit des Montagnes qui pren- 


nent l'Occident, le Midi, & l'Orient : 
elles font plus d'un demi cercle. 

J'allai coucher à quarante lys dans un 
Bourg nommé Owan tchai : route Sud- 
Eft. À une lieue de Leox bou on trouve 
d’autres Montagnes à pañler : elles font 
pierreufes & inculres , excepté dans quel- 
ques Vallées. Une lieue plus loin on en 
monte une autre, dont la defcente eft 
fi roide ; que je fus obligé de mettre 
pied à terre. Je rencontrai plufieurs hom- 
mes, qui voituroient fur des ânes & des 
mulets des chaudrons de terre couleur 
de fer: Toutce Payseft pauvre, & le che: 
min difcile 

Le 8. je vins dîner dans un Hameau 
à quarante lys : route Sud-Eft, toüjours 
entre les Montagnes dans une Vallée: 


Le chemin pierreux, maisuni fans mon. 


cer ni defcendre. Je pañlai par un Hien 

nommé T fin choui. C'eltune petite Ville; 

dont les murailles font de brique. Apres 

cette Ville on trouve à droite & à gau 
Z 
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90 
che deux Tours fur la cime des plus hau- 
tes Montagnes. Du refte quelques Ha- 
‘moeaux le long du chemin. À la dînée on 
nous fervit dans des plats de fayance, 
mais plus grofhére que celle d'Europe. 
À la fortie de cette Ville on a à grim- 
per une Montagne où l’on trouve des 
Hameaux. Il faut compter fur une heure 
de chemin très-difficile : les chariots ne 
peuvent y monter ni en defcendre: il y 
à des endréits dabs le chemin fiétroits, 
qu'ils rifqueroient de tomber dans des 
précipices. Ces endroits fent incultes. 
Vient enfuite un chemin uni & des 


terres labourées ; & l'on pañle deux ou 


trois Villages. On fe trouve néanmoins 
comme dans une Vallée; car on a d'au- 
tres fommets de Montagnes plus éle- 
vées à droite & à gauche. Je couchai à 
Leon tçouen, Bourg aflez paflable , dont 
es Maifons font de brique. 40. lys rou- 
te Sud. 

Le 9. je vins diner à un petit Village, 
40. lys, route au Sud Sud-Eft : je pañlai 
pas trois Villages & par quelques Ha- 
meaux. Un de ces Villages fe nomme 
Yi tchin. On y fait de ces poteries , ou 
chaudrons de terre couleur de fer , que 
j'ai vû porter fur ma route. Le chemin 
eft uni dans un vallon enfermé: les fom- 
mets des Montagnes n'y paroiffent plus 

que comme des collines. 

Ce vallon eft pierreux ; cultivé de 
part & d'autre, & planté d'arbres qui 
donnent de l'ombre. L'eau coule par le 
milieu entte les cailloux , & fait un ruif- 
{eau fufffant pour défaltérer les ani- 
maux, & pour arrofer les terres. Au for- 
tir de ce heu les hommes & les chevaux 
montent une Montagne fort rude : les 
chaifes & les litiéres la cotoyent encore 
dans la vallée plus d'une demie lieue , 
pendant lequel tems on pañle deux Vil- 
lages : dans le premier on fait beaucoup 
de ces poteries de terre, dont j'ai parlé. 
Après le fecond il me fallut grimper la 
Montagne par un chemin fort roide : 
les terres y font femées de tous côtez ;, 


les chemins étroits où les charettes ne 


La 
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peuvent pañler. Sur une pointe de Mon: 
tagne on voit une efpece de Château 
ruiné, dont il ne refte que les murail- 
les. | | | 

Jé defceñdis enfuite dans uñ vallon ; où 


Te trouveun Pont de pieux fur un torrent 


ou petite riviere de couleur jaune ; puis 
je montai une autre Montagne ; après 
quoi les terres {ont fort belles & toutes 


Jabourées ; les collines coupées en ter- 


rafles jufqu’au fommer, & chaque ter- 
rafle femée ; j'en ai compté plus de 
quarante les unes fur les autres : plu- 
fieurs font foutenues de murailles faites 
des pierres qu'on a tirées des Monta- 
gnes mêmes + ces terrafles fe voyent de 
tous côtez à deux & trois lieues :le Pays 
ft diverfifié d’arbres ; de maifons , & 
de Pagodes placez fur des hauteurs. 

À cinq ou fix lieues à droite, je voyois 
des Montagnes beaucoup plus hautes 
que celles où je me trouvois. Il eft vrai- 
femblable que les Chinois ent applani 
la plüpart de celles-ci par le haut , afin 
de les enfemencer , cé qui eft un rude 
travail. J'allai coucher à Tcheou tçouen ; 
c'eft un Bourg aflez joli, fermé de mu- 
railles de brique: Quarante lys route au 
Sud Sud-Eft. 

Le 10. je fis 45: lys pour allér dîrier 
au Village de Li tchouen. Je crois que la 
route étoit Sud-Eft , le Soleil ne paroif- 
fant pas pour en juger. J'ai monté & 
defcendu trois Montagnes, & pañlécinq 
gros Villages , outre trois ou quatre qué 
je voyois à droite. La premiere Mon- 
tagne n'eft pas fi roide à monter: on 
trouve au-deflus de belles terres labou- 
rées : la defcente en eft rude: La feconde 
Montagne eft plus roide; on fe voit au 
milieu des collines labourées & coupées 
en terrafles ; j'en ai compté plus de cent 
en une feule colline. Ces terrafles font 
larges de 20. & 30. pieds , quelques- 
unes de 12. & encore moins , felon la 
pente de la colline. 

Après avoir marché ainfi plus d'une 
licue, ne voyant que des collines femées, 
& des bouquets d'arbres, onmonted'au- 
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tres collines pierreufes : les chemins y 
{ont pavez de gros cailloux mais très- 
inégaux. Sur ces collines toutes Îes ter:- 
rafles font revêtues de pierre durant à 
peu près une demie heuc. Ces Pays la- 
bourez & cultivez avec tant de travail; 
donnent encore plus d'idée de l’induftrie 
Chinoife; que les plaines de Kiang nan, 
de Chan tong & de Pe tcheli, 

_ Après ces collines ; les Montaÿnes 
commencent êtreftériles, excepté dans 
les bas, où la terre eft cultivée ; j'y ai vu 
des endroits où les Chinois commen: 
çoient à faire desterrafles : ils tirent tou- 
res les pierres ,-& les mettent en mon- 
ceaux pour en conftruire des murailles; 
après quoi ils applaniflent la bonne ter: 
re qui refte, &la fement. 


La troifiéme Montagne eft encôre 


plus rude que les deux autres: il m'a fal- 
lu mettre deux fois pied à terre en def- 
cendant : quand ä a plu ces chemins 
{ont impraticables; parce que le caillou 
y cftcrès-oliffant. J'allai coucher à Tfin 
schao y gros Village, 

Au fortir du lieu de là dînée où monte 
une Montagne: le refte du Pays eft beau 
& uni: ce {ont .de tous côtez des col-: 
lines labouréesrempliesd'arbres, & grand 
nombre de terrafles revêtues. Je pañlai 
par fix ou fept Vilagés ; dont quelques- 
uns font aflez grands; & dont les mai- 
{ons font de brique: j'en voyois d’autres 
dans le fond aux pieds des callines. On 
trouve fur la route quantité dé mulets & 
d'âneschargez de marchandifes quivien: 
nent des Provinces de Ho nan &de Kiang 
nan. 

Lé ï r. j'allai diner à un Village ñôm- 
me Tchan pin : quarante lys route Sud- 
Eft.Ce Village eft de la Province de Ho 
nan. J'ai paflé cinq ou fix petits Villages 
où Hameaux: En païtant on monte une 
colline, après quoi l’on defcend toùjours: 
On trouve un chemin fit parmi lesRo- 


chers; le long des Montagnes; en forme 
de terrafle, revêtu de pierre & pavé de 
a. ‘il eft large de dix à douze pieds, 
“a BEAUCOUP de pente : en rems de pluye 
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il eft fi gliffant qu'il eft impoffible de le 
defcendre. nr | 
Il ya fur cette route deux outrois pe- 
tits Forts pour en défendre le paflage; 
dontun a de grofles murailles furlefquel- 
les on peut ranger des Soldats: on com-- 
mence à voir de deflus ces collines les 
plaines de Ho nan, Dans les endroits où 
les Montagnes ne font point Rochers; 


rout eft cultivé. On trouve grand monde 


fur ce chemin; &une fi grande quantité 
demulets & d’ânes chargez;qu'ilsembar- 
raffent fouvent le pañlage. 

L'après dîner jachevai de paffer les 
Montagnes durant deux lieuës & demie: 
le chémin eft rude; & les defcentes fort 
roides à caufe des cailloux & des pierres: 
On voit de deflus une colline le Hoang ho; 
fon cours étoit marqué par les vapeurs 
blanches que le Soléil en tiroit. Durant 
une lieuë & demie que j'ai fait dans la 
plaine ; je paflai par fix Bourgs ou Villa- 
ges, dont quelques-uns font fort grands. 
Les bleds etéient hauts; & les épis tous 
formez dans là campagne ; au lieu qu'à 
cinq où fix lieués d'ici {ur les Montagnes 
ils étoient encore en herbe. La campagne 
eft fort belle, ôn voit des arbres de tous 
côtez au milieu des bleds, & aux envi- 
ronsdes Villages: il n'y a pas un pouce de 
terre perdu. Je vins coucher à Sin hoa 
tchin , quarante lys, route Eft Sud-Eft. 
C'eft un gros Bourg de la dépendance de 
Hoai king fon: 

Le 12. j'allai diner à trente lys dans uri 
petit Village où il n'y avoit pas mêmede 
chambre , puis coucher à 40. lys dans 
un Bourg nommé Aou lang: Le Pays 
toûjours uni & cultivé. Je paflai néan- 
moins par 9: ou 16: Villages aflez pauvres. 

Le 13. j'allai dîner & fouper à Ovan 
tchouen , foixante lys route Sud-Eft: C’eft 
un Bourg de la dépendance de Cai fong 


fou :le Pays roûjours beau avec des Vil- 


lages à droite & à gauche: On voit là de 
petites charetres à quatre rouës folides ; 
qui n'ont pas trois piéds de diametre, ti- 


rées par quatre ou cinq bêtes de front : 


bœuf, âne, mulet, cheval, y font atta- 
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92 
chez erfénible.” 
Je m'arrétai dans ce Bourg, parce qu 
le‘lieu de la couchée étoit trop éloigné. 
Jaivu des’bleds plantez àlaligne comme 
leris: iln'ya pas plus de fix pouces entre 
les lignes: j'en ai vu d’autres femezindif- 
féremment comme en Europe mais ces 
champs fe labourent fans y faire de fil- 
lons. | | | 
Le 14.10ïixante lys jufqu'au Hong bo, 
route Eft Sud-Eft. On voit des Villages. 
à droite & à gauche, mais aflez pauvres. 
Ce Fleuve à fix à fept lÿs delargeur en cet 


_ éndroit& autant que la vuë peut s'éten- 


dre au-déflus & au-deflous. Je n'ai point 
vude Fleuve plus rapide: il n’eft pas fort 
profond, car metrouvantavancéjufqu'à 
un tiers du Fleuve,je vis qu'avec une per- 
che on en trouvoit le fond. Je ne donnai 
que trente fols pour une Barque qui pafla 
tout mon bagage. Après avoir pañié le 
Hoanç ho je vins coucher dans un Villa- 
ge à vingt [ys au-delà , route environ 
Eft Sud-Eft, car le Soleil ne paroïfloit 
pas: | | | 

Le 15. j'allai coucher à Cxi fong 


fou, loixante-dix lys, route Eft + de 


Sud-Eft.Sur le chemin &dans les Hôtel- 
leries on ne trouve rien à manger, que 
äu pain demi cuit, & un peu de ris à la 
maniere des Chinois. Vous faites acheter 
& préparer ce que vous voulez. On n'en- 
croit point dans la Ville , parce que quel- 
ques jours auparavant {oixante hommes 
avoient forcé la maifon du Mandarin & 
emporté l'argent du Cien leañ ou tribut. 
Plufieurs avoient été pris, & l'on cher- 
choit les autres : c'eft pourqueï il y avoit 
des Gardes aux portes, pour empêcher 
d'en fortirou d'y entrer, jufqu'acequ'on 
eûtarrète les voleurs. Je paflai la nuit dans 
les Fauxbourgs. 

. Ler6.encôtoyantune partie des murs 


_ dela Ville, je comptailes pas d'un mule- 


tir qui marchoit devant moi. Ce CÔTÉ 
me parut avoir plus de mille pas Géome- 
criques delong. Les murailles font de bri- 
que, en bon état, avec de petits baftions 
quarrez d'efpace en efpace : le Pays toû- 


LS 
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jours beau, plus de maifons &de Villages 
qu'auparavant, notie route au Sud-Eft 
ou Environ. | 

Apres avoir fait Cinquante-cinq lys jé 
paffai.par T'ching lion bien : c'eft une Ville 
fermée de murailles de brique avec {ès 
baftions ; & j'allai coucher à Han cang 
tching gros Bourg, apres avoir fait en tout 
80. lys. . | 

Le 17. après trente lys j'arrivai à K5 
bien. Les murailles de cette Ville font de 
brique, & Ton y voit des Tours de dif- 
tance en diftance. La muraille d'un côté: 
ne ie parut pasavoir plus de 3 00. toifes, 
je la laïffai à droite. ‘ 

_ Depuis cette Ville jufqw'à là cou- 
chée , la campagne de tous les côtez 
eft pleine de Villages ; j'en comptois fou 
verit plus de douze à la fois, & je pañlai 
au milieu de treize ou quatorze. Route 
encore à l'Eft Sud-Eft ou environ. J'allai 
coucher dans un Village nommée Tie fo 
tre, 80.lysentout. Le chemin fort beau 
avec des arbres plantez fur les deux côtez 
comme unc allée de jardin: grand monde 
fur la route. | | 

Les Villages que je troyvai cé jour là, 
avoient tous une maifon élevée, & {em- 
blable à une petite Tour quarrée : les 
Habitans s’en fervent pour mettre leurs 
éffets plus en füreté dansles tems de trou- 
bles , ou lorfqu'ils craignent des irrup- 
tions de voleurs, &c. Ce font des mai- 
fons particulieres de gens à leur aife, 
comme de Mandarins ; de Soldats ; 
&c: 

Le 18. je partis de ce Village, dont 
les portes étoient fi baffes, que malitiere 
penfa fe brifer deux fois. Le chemin toù- 
jours planté d'arbres. Après quarante- 
cinq Îys je paflai par uñ gros Village fort 
long nommé Hian by pou. Delà à Nhine 
lo bien | 20: lys. Je dînai & je couchaï 
dans certe Ville, parce qu'on ne trou- 
ve d'Hôtelleries qu'à foixante-dix lys 
plus loin. 

Cetre Ville eft de la dépendance de 
Kouei te fou : elle paroît grande, mais dé- 
ferte & pauvre au-dedans; fes foflez fonit 
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remplis d’eau, fes. muraïlles de briques 
avec des Tours de diftance en diftance. 
La route a été environ l'Eft = de Sud- 
Eft. Depuis Cai fong jufqu'ici , j'ai 
rrouvé d’efpace en efpace fur le chemin 
de ces petites Tours ou Sentinelles : il y a 
des cloches en quelques-unes. J'ai paflé 
durant ces foixante lys par huit ou neuf 
Villages. 

_ Le 19. j'allai dîner & coucher à T'çai 
kia tao keon , grofle Bourgade, & je fis 80. 
Jys. La pluye continuelle m'empêcha de 
juger de ia route : je laiffai Kouei te fon à 
gauche , ce qui me fait croire que la 
route fut Sud-Ef, fuppolé que ce qu'on 
m'a dit de fa fituation foit certain. Le 
Pays toûjours agréable. Je paflai devant 
une belle Sepulture, où l'on voyoit des 


lions de marbre dans un bois fort touf- : 


fu. 


Le 20.jene marchai point à caufe de 


la pluye ; la terre étoit devenuë fi molle 
qu'on ne pouvoit s'y tenir. 

Le 21. après avoir fait 90. lys route 
Sud-Eft felon le rapport de nos mule- 
tiers , car le Soleil ne fe voyoit pas, j'allai 
coucher à He tin tçie gros Bourg : les 


e Nr 
campagnes toujours belles , les chemins : 


& les Villages bordez d'arbres. 

Le 22. je fis 90. lys route au Sud-Eft, 
& partie au Sud. Après avoir diné dans 
un gros Village à quarante-cinq lys, je 
paflai par Y'ung tching bien : C’eit une 
Ville petite pour l'enceinte des murail- 
les , mais les Fauxbourgs en font très- 
grands. Je comptai l’après dinée douze 
Villages que je voyois tout à la fois à ma 
gauche , is ont prefque tous quelques 
petites Tours quarrées quiles fontdécou- 
vrir deloin.On ne voit plus tant d’arbres. 

Le 23. après2o.lysje paflai par T'ung 
tic fou çu , Bourgade où commence la 
Province de Kiang nan. Je vins dîner à 
Pe kang y ;'autre Village; route Sud-EfE, 
40. Îys en tout. J'allai coucher au Vil- 
lage de Sang po ,Youte Sud, EnCorC qua- 
rante lys. Tous ces Villages fontde la dé- 
pendance de Fong yang fou. 


J'ai eu tout le jour des Montagnes du 
Tome 1, 
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côtédel'ETà cinq ou fix licuës : La cam- 
pagne prefque fans arbres, excepté dans 
les Villages qui fort en orand nombre, 
& ont tous de petites Tours quarrées. 
Je vis les Chinois battre leur bled en rou- 
Jant deflus un cylindre de marbre noir 
& grofler :il a deux pieds de diametre, 
& eft long d'environ deux pieds & demi, 
deux bœufs le tiroient fur le bled. qui 
étoit étendua terre. Le cylindre avoit un 
axe fur lequel 1l tournoit, & tenoit-aux 
cordes que les bœufs tiroient. | 

Le Lundi 24. après avoir fait trente 
lys je pañlai aupres de Siow tcheou : Ses. 
murailles ne me parurent pas en fort bon. 
état ; mais les Fauxboures font grands. 
Je dinai dans un Village: quarante-cinq 
lys route Sud Sud-Eft , &jecouchai dans. 
un autre nommé Fan tchang rie, trente- 
cinq lys. Le mauvais tems & la pluye 
ne me permirent pas d'obferver la rou- 
te. | 

Ces Villages & leurs maifons font 
très-pauvres : on n'y trouve rien à man- 
ger. À la dînée je visune quantité de vers 
à loye qu'onavoit ramaffez fur une natte: 
on leur avoit jetté plufieurs feüilles de 
mürier : ceux qui vouloient filer leur 
foye, fe mettoient dans des bottes de ro- 
feaux fecs : les coques que ces vers fai- 
{oient {ont petites : on me dit que celles 

e la Provincede Tche kiang {ont deux ou 
trois fois plus grandes. 

Le 25. je vins dîner à ZLéntchin cie, 
cinquante lys fans avoir pu obferver la 
route. C'eft un gros Bourg: il y a deux 
Ponts {ur deux petites Rivieres qui por- 
toient bateaux. Ces Rivieres ne font pro- 
prement que desruifleaux que les pluyes 
rendent navigables, & quinemenentque 
dans quelques Villages voifins. 

Je vins coucher à Kos tchin autre 
Bourg , trente lys. Le terroir étoit maré- 
cageux & moins beau que dans le Ho 
nan. Ce font des pâturages où les ani- 
maux vont paitre. ['y vis des troupeaux 
nombreux. Les pluyes des deux jours 
précédens avoient tellement gâtéles che- 
mins, qu'ilme falloir marcher c os 
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94 
lement dans des mares d’eau. 

_ Lez. je vins coucher à Sang pos; foi- 
xante lys, mais par les détours que je fus 
obligé de faire dansies campagnes à caufe 
des eaux, j'en fis plus de 80. À 20. Iysde 
Sang pou et la Ville de F ong. yang fou. Je 
croi que la route a été au Sud. Il faut mar- 
cher dans les eaux qui font hautes en 
plufeurs endroits de deux & trois pieds. 
Ces eaux dans la faifon des pluyes ren- 
dent le paflage très-difhcile. Le bled ne 
laiffe pas d'y être femé & d'y croître. Je 
pris des guides pour me conduire par les 
champs. Une rangée de Montagnes pa- 
roiflentau Sud-Ouelt jufqu'au Sud,& en- 
core plus vers l'EfE. | 

Le 27. après trente lys j'arrivai à une 

petite Ville où l'on pañle la Riviere Hoai 
ho, qui eft large d'environ foixante dix 
pas Geometriques : elle a communica- 
tion avec le Hoang bo, & delà avec Nan 
king. Je vins coucher à Hoan ni pou, qua- 
rante lys. Tout ce Pays eft rempli de pä- 
turages. | | 

Le 28. j'allai dîner à Tçon kia pou; 

ceft un gros Village, quarante lys, & 
€nfuite coucher à ‘f'che ho yi, trente lys. 
C'eft un gros Bourg. A fon entrée il y 
a un Pont qui a trente poteaux fur le- 
quel on pañle une petite Riviere. Je croi 
que toute la route a été au Sud un peu 
vers l'Eft. Toujours grand monde & 
quantité de Villages. Les chemins rom- 
pus par les pluyes précédentes. | 

 Le29.je vins dîner & fouper à Tchoz 
lon kiao, autre Village. Cinquante lys 
route au Sud. Après une demie lieuë ou 
environ jentrai dans les Montagnes : 
€lles font médiocrement hautes & le che- 
min n'en eft pas rude. J'y ai vu peu de 
terres cultivées. 

Le 30. après avoir fait une lieuë, il me 
fallut grimper une Montagne très-roide. 
Le pavé eft de pierre. Il y a quelques mai- 
{ons au-deflus, & une voûte de pierre 
longue de quarante ou cinquante pieds, 
{ous laquelle on pañle: la defcente en eft 
plus aifée. | 

À quarante lys on troûve Hix tcheou. 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


Cette Ville eft environnée d’un foffé 
rempli d'eau. & large de foixante toifes. 
Elle eft fur un terrain un peu élevé, &le 
Pays d’alentour eft bien couvert d'ar- 
bres. Le Fauxbourg où je paflai eft fort 
grand, y a quelques Ârcs de Triomphe 
& une Tour. | 

À vingt lyseft un Bourg nommé Tan 
tie kan, où je dînai : route Sud-Ef. Je 
couchai à Tri y ko, autre Bourgade 
quarante [lys : route Eft Sud-Eft. Les 
campagnes font pleines de ris. J'y ai vu 
battre du bled avec un fleau, comme ôn 
faiten Europe, & l'égrainer avec un rou- 
leau de marbre tiré par un buffle. 

Le 31: j'allai dîner à Pox keos, so. 
lys : route Eft. Une licuë avant que d'y 
arriver on entre dans des Montagnes; 
dont la montée n'eft pas fi roide, & onen.. 
defcend peu à peu jufqu'à Pos kcou: c'eft 
un gros Bourg environné de murailles 
qui courent fur une Montagne laquelle 
domine la Riviere comme une Cita- 
delle, excepté qu'elle eft trop haute pour 
y commander. Îl fait un ande du côté de 
l'EfE, jufqu'àune Montagne ouil ÿ aune 
Tour. | 

Le Fleuve Yang tfe kiang à près d'une 
licuë de largeur en cet endroit. Nan 
king eft au Sud + de Sud-Eft de Pou keou, 
à trente lys. On va débarquer de l'autre 
côte de la rive à une bonne lieuë & au 
Sud Sud-Eft de Pon keou : à on trouve 
une Riviere qui après deux lieuës con- 
duit au Port de Nan kinr. On côtoye fes 
murailles pendant plus d'unedemie lieuë. 
Ïl y a fur cette Riviere un grand nombre 
de Barques de l'Empereur pour les Man- 
darins. 

Du plusloin qu'onvoit ce grand Fleuve 
versl'Eft, lorfqu'on letraver{e pour venir 
de Pou keon a Nan king il court Eft Nord- 
ER, enfuie plus prèsde Nan king Nord- 
Et, jufqu'a une Montagne de Po keow , 
où ilyaune Tour: depuis Nan king juf- 
qu'à cette Tourilcourtau Nord 3. lieués 
durant.On me dit lorfque je letraverfois, 

u'il avoictrente-fix chang de fond , c’eft- 
a-dire , trois cens foixante che ou piçds. 
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Que tint le Pere Bouvet depuis Peking jufqu'a Cantoù, lorfqu'il fut envoyé 


par l'Empereur Cang hi en Europe en l'année 1693. 


Œ EMPEREUR mayant fait l'hon- 
| neur de me nommer pour aller en 
Europe, voulut que je fis le voyage juf- 
qu'à Canton avec un Mandarin du troi- 
fiéme Ordre nomme Tong lao ye, & un 
Pere Portugais que Sa Majefté envoyoit 
\ Macao au-devant du Pere Grimaldi. 
Ce Pere revenoit à la Chine après un 
voyage en Europe qu'il avoit fait par 
les ordres de l'Empereur. | 
Le jour du départ fut fixé au 8: de 
Juillet de l'année 1693. Le Mandarin 
fut chargé de faire expédier les dépêches 
pour ce voyage par le Ping pou ; ou Tri- 
bunal Souverain de la Miice. Il fur ar- 
rêté dans ce Tribunal, qu'on me donne- 
roit huit chevaux pour moi, & pour ceux 
qui feroient à ma fuite, & que je pour- 
rois partir le lendemain à quelle heure 
il me plairoit. | 
Cette Patente du Ping pou, quon 
nomme Cang ho, confifte en une gran- 
de feüille de papier imprimée en carac- 
teres Tartares & Chinois, & munie du 
Sceau du Tribunal. La teneur de cette 
Patente étoit en fubftance , « Que le 
» Tribunal Souverain de Ping pou me 
#donnoit ce Cang bo par ordre de l'Em- 
» pereur, quime députoitde la Cour pour 
lon fervice, & vouloit que je prifle ma 
»route par Canton. Il ordonnoit à tous 
»les Chefs des Tribunaux des Villes & 
“lieux où il y avoit des chevaux de pof- 
»tC, de me fournir fans délai le nombre 
+ des chevaux marqué y" AVEC TOUL CE qui 
» {croit néceffaire fur la route; pour ma 
»fubfftance & celle de ma fuite ; de me 
»loger dans les Cong quan , ou Hôrel- 
»leries publiques, où l’on a accoûrumé 
»de loger les Officiers qui font dépé- 
» Chez de la Cour; & que lorfque je fe- 
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»rois cbligé de prendre la route d'eau ; 
» de me fournir à proportion les barques 
» & toutes les chofes néceflaires pour 
» mon voyage, &c.» Le Sceau quon ÿ 
avoit imprimé ; étoit de trois pouces de 
large en quarré, fans aucune autre fleur 
re ou caractere que le nom du Tribu- 
nal du Ping pou, qui d'un côte y étoit gra- 
vé en caracteres lartares , & de l’autre 
en caracteres Chinois : c’eft la forme des 
Sceaux de chaque Tribunal de la Chine. 
Au bas de cette Patente étoient les noms 
des Préfidens Tartares & Chinois du 
Tribunal avec la datte qui étoit ainfi 
conçue : « Le 6° jour de la $° Lune de 
»]a 32° année du Régne de Cang hi. 

Ce fut donc le 8. de Juillet que je 
partis de Peking à fix heures du foir : je 
fis partir avant moi en pofte un Domef- 
tique pour avertir le Mandarin, en la 
compagnieduquel je devois fairele voya- 
ge, que je le joindrois au rendez-vous, 
comme je le fis en effet; mais avec bien 
de la peine. Nous fûmes furpris de la 
nuit à crois lieues de Peking : il nous en 
reftoit encore quatre à faire:mais comme 
nous nous égarions à tout Mmoinent , je 


æ 
marchai neuf ou dix heures au milieu 


de l'eau & des bouës, & ce ne fut que 


le Icndemain à la pointe du jour que 
j'arrivai à la porte Méridionale de Leang 
biang bien où le Mandarin m'artendoit. 

À peine fus-je defcendu de cheval, 
qu'il fallut y remonter pour faire ce jour: 
là 140. lys, c'eft-à-dire; deux poftes de 
fepr lieues chacune :la premiere jufqu'à 
To tcheou , & la feconde jufqu'à Si 
tching hien. 

Dans toutés lés Villes qui font fur les 
grandes routes , 1l ya ordinairement des 
©, > D Û : \ 2 
ma, c'eit-à-dire, des Bureaux où l'on 
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96 
entretient plus de 100. où tÿo. che- 
vaux de pofte; & quand les Villes font 
trop éloignées les unes des autres, il ya 


des poftes entre-deux. Quand où fait 


voyage avec le Cang ho , & qu'on arrive 
au lieu de la dinée ou de la couchée, on 
trouvetoüjoursdes chevaux fraisà chan- 
get , avec un logis préparé par le Man- 
darin du lieu. D 
… “Ceslogis, qu'ilsappellent Cong quan, 
devroient être propres à loger commo- 
démentles grands Seigneurs : mais com- 
meil ne s’en trouve plus dans plufieurs 
Villes, fur-tout dans celles que les der- 
niéres guerres ont défolé, le Mandarin 
a foin de faire préparer la meilleure Au- 
berge qui s'y trouve ; & pour cela il l'e- 
rige en Cong quan , c'eft-à-dire, qu'on 
y attache un morceau d'étoffe de foye 
rouge en forme de courtine au haut de 
la porte , & qu'on garnit une table & 
une chaife d'un parement d’étofle de 
foye avec une légere broderie. C’eft à 
quoife réduit prélentement tout l'ameu- 
blement & la parure de la plüpart de ces 


‘Auberges , où logent les Grands dans 


leurs voyages. On n'y trouve jamais de 
lit dreflé : la coûtume eft que les voya- 
geurs portent leur lit avec eux , à moins 
qu'ils n'aiment miIcux coucher fraîche- 
ment & durement fur une fimplenatte. 
Le 10. nous fimes une journée fem- 
blable à la précédente, c’eft-à-dire , de 
quatorze licues ; de fept lieues jufqu'a 
 Hiong hien, & de fept autres lieues juf- 
qu'à Gin kicou bien. Quand nous arri- 
vions dans quelque Ville, nous trou- 
vions d'ordinaire les Mandarins horsdes 
murailles , vêtus de leurs habits de céré- 
monie , Qui venoIent au-devant de nous 
pour nous faire honneur. | 
À peine étions-nous arrivez qu'ils ve- 
noient nous rendre vifite à nos Auber- 
ges : outre la table que nous trouvions 
aflez bien fervie ,le principal Mandarin 
ne manquoit guéres de nous Envoyer à 
chacun uneautretable, chargée de vian- 
des boüillies & roties, dont on régaloit 
ceux quinous accompagnojient:Car Outre 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


nos domeftiques , nous avions encore 
chacun cinq ou fix Pei pao , où Aa pai 
fe, qui font des valets de poftes aux ga- 
ges de l'Empereur , dont les uns nous 
lervoient de guides , & les autres por- 
toient notre bagage , montez auf fur 
des chevaux de poîte, fans compter dix 
où douze foldats à cheval armez d'’arcs 
& de fléches qui nous fervoient d’efcor- 
te , & dont nous changions à chaque 
poite. Le Ping pou l'avoit réglé de la for- | 
te par une autre dépêche différente du 
Cang ho , que le Tribunal avoit remis 
entre les mains de Tong dao ye. 

Le 11. nous ne fimes qu'une polte 
de fept lieues jufqu’à Ho kien fou. - 

Le 12. nous en fimes trois ; la pre- 
miere de fix lieues jufqu'à Hien bien; la 
feconde aufli de fix lieues jufqu'à Fo 


tchouang y; & la troifième de trois lieues 


Le 13. nous fnres deux. poites : la 
premiere de fixlieuesjufqu'à ing rcheon , 
& la feconde de {ept lieues jufqu'à Te 
tcheou Ville de la Province de Chan Long 
fituée fur le bord de celong & fameux 
Canal, qui a été ouvert pour conduire 
à Peking le tribut du ris des Provinces 
Méridionales. On le tranfporte tous les 
ans fur ces groffes & magnifiques Bar- 
ques Impériales qui fe nomment Leang 
tchouen. 

Ce Canal fépare en cet endroit la Pro- 
vince de Petcheli de celle de Chan tong. 
On trouve fur toute cette route de de- 
mic lieue en demie lieue des T'hun raïou 
corps de garde, avec une petite tour ou 
terrafle élevée en forme de cavalier , 
pour découvrir de loin, & faire des fi 
œnaux En cas de tumulte ou de révolte. 

Le 14. nous partimes de 7€ tcheou , & 
nous fimes deux poftes de fept lieues : 
la premiere jufqu'à Mger bien, & a {c- 
conde jufqu'à Cao tang tcheon. L'incom- 
modité qui furvint à un des deux Peres 
avec qui j'étois , l'obligea de quitter le 
cheval, & de prendre une chaife, ce qui 
nous fit marcher pendant quelque tems 
à plus petites journées. On a l'avantage 

| quand 


jufqu'à Fou tching bien. D 
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quand où à un C ang bo , de faire par Jout 
autant de poîtes qu'on veut: 

Le 15. les deux potes que nous fîmes 
furent chacune de fix lieues : la premiere 
jufqu'a Tin ping bien | & la econde juf- 
qu'à Tong kicou ell: 

— Le r6. trois poftes, là premiere de 
uatre lieues, la feconde de huit jufqu’à 
L'ong ping tcheon ; la troifiéme de fix juf- 
qu'à Vocn tchang bien. Nous y arrivâmés 
bien avant dansla nuir, parce que la trait- 
te futlongue, & que nonobftant la dili- 
gence des Mandarins, nous fûümes ar- 
rètez à deux Rivicres , où ne trouvant 
point de Barque ; il fallut perdre du tems 
à deffeller nos chevaux , & à leur fairé 
traverfer les Rivieres à la nâge. 


Depuis Peking jufqu'à Tong go hien, : 
\ ni 


par où nous n'avons fait que pañer, f1 
l'on en excepte cette longue chaïne de 
Montagnes appellées Si char,c'eft-à-dire; 
Montagnes d'Occident , que nous laif- 


sâmes {ur la droite dès le fecond jour de 


notre marche , tout le Pays eft plat & 
uni, & l'on voit une vafte campagne à 
perte de vüe. Depuis T'ong n30 bien nous 
<ommençâmes à marcher pendant quel- 
ques heures entre les Montagnes, & 
nous y fümes fort incommodez de la 
chaleur. | 

Le 17. deux poftes, l'une de 4. licues 
& demie jufqu'à Sin kia y , & l'autre de 
4. licues jufqu'à Yen tcheou fou. Avant 
que d'arriver en cette Ville , nous trou- 
vâmes, dans l’efpace de trois quarts de 
lieues, lacampagne défolée parune mul- 
titude effroyable de grofles fautcrelles 
de couleur jaunâtre , appellées Hong 
ichong ; c'eft-à-dire, infecte jaune. L'air 
en étoit tout rempli, & la terre telle- 
ment couverte , même {ur les grands 
chemins, que nos chevaux ne pouvoient 
marcher fans en fairé voler des tourbil- 
lons à chaque pas. Ces infcctes avoient 
déja ruiné en ce Pays-h route efpéran- 
cc de récolte. Cette funefte playe n’avoit 
pas beaucoup d’étendue, car à unelieue 
de difance de cet endroit ainfi ravagé , 
les moiflons étoient parfaitement belles. 

Tome Z, 


Le 18. trois poites : la prémiere de 
cinq lieues jufqu'a Trcox bien ; la {econde 
de cinq lieues & demie jufqu'a Kai bo y ; 
& la troifiéme de trois lieues & demie 
jufqu'à Teng hier , où le Mandarin ne 
trouvant point d'Auberge propre à nous 
loger , nous fit conduire dans le Palais 
de Cong fou tfe, ou Confucius. Le lieu 
étoit fort commode. Il y en a de fem- 
blables dans toutes les Villes de la Chine, 
ou les Mandarins & les Graduez s’aflem- 


blent en cértains tems dé l’année, pour 


rendre leurs devoirs à ce Prince des Phi: 
lofophes de leur nation. ci 

Le 19: deux poftes chacune de huit 
Heues. La premiere jufqu'à Lis tcng y, 
la féconde jufqu'à Li co ÿ ; terre de la 
Province de Kiang nan. L'extrême cha- 
leur de la faifon & du climat , nous obli- 
gerent de marcher une partie dela nuit. 

Le 20. nous ne finies qu'une pofte 

de fept Hévres jufqu'à Sia tcheou:, Ville du 
fecond Ordre, fituée fur la rive Méridio- 
nale du Hoañg ho , ou Fleuve jaune , ainfi 
nominé à caufe de la couleur defes eaux 
troubles mêlées d'une terre jaunâtre,qu'il 
détache fans ceffe de fon lit par la rapi- 
dité de fon cours. 

Ce Fleuve; quoiqué large & profond, 
n'eft guéres navigable, parce qu'il eft 
prefque impofhble de le remonter , à 


moins que d'avoir un vent forcé. Il chan- 


ge fouvent de lir, & ruine quelquefois 
les rives de telle forte, qu'on lui voit 
inonder tout-à-coup les campagnes, & 
fubmerger des Villages & des Villes en- 
icres. I a cinq à fix cens pas de lar- 
geur vis-à-vis de Six tchcon , où nous le 
traversames. 

Au {oftir de notre Barque, nous trou- 


vames le T'chi tcheon | ou Gouverneui 


de la Ville nommé Cong {aoye, un des 
defcendansde Confucius, dontla famil- 
le fe conferve en ligne droite depuis 
plus de deux mille ans. Nous reçümesde 
lui routes fortes de politeffes, il nous at- 


_tendoit fur le bord de la Riviere, où ü 


nous régala de thé & de fruits. Il vint 
enfuite nous vifiter à notre Auberge, 
Bb 
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où il envoyadestables chargées de vian- 
des. Ayant {çû que j'avois un cheval 
qui marchoit durement, il m'ofrit le 
fien propre, & envoya pendant la nuit 
-des gens de fon Tribunal à. cinq lieues 
de fa Ville, pour nous y faire préparer 
le lendemain à dîner. J'allai lui rendre 
vifite , & lui recommander deux Eglifes 
que nous avions dans cette Ville, qui y 
avoient été autrefois érigées par le Pere 
Couplet. 

Le 21. nous fimes trois poftes : la 
premiere de cinq lieues jufqu'à Tao chan y. 
La feconde de quatre jufqu'à Kia keou y, 
& la troifiéme de fix jufqu'à Sicow tcheou. 
Depuis Tong ngo bien noûs avons toüjouts 
trouvé à droite & à gauche de longues 
chaînes de Montagnes défertes & in- 
cukes , entre lefquelles nous rencon- 
trions d'ordinaire de vaftes campagnes 
plattes , unies, & bien cultivées. 

Le 22. deux poites , l'une de cin 
lieues jufqu'à T'atien y, &lautre de fept 
juiqu'à Co tching y. 

Le 23. deux poîtes de fix lieues cha- 
cune: la premiere jufqu'à Vangtchouang y, 
& la feconde jufqu'à H40 leang y. À la 
fortie de Wang tchonang y nous décou- 
vrîimes fort loin dans l'Horifon, entre 
le Midi & l'Occident ,la Montagne Y# 
_yu chan, c'eft - à-dire, la Montagne du 
Sceau d'Agathe, parce que c'eft de cette 
Montagne qu on tire la pierre Y# che, 
qui et une efpece de pierre précieufe 
commel Agathe, dont on fait des fceaux 
& des cachets. C'eft de cette pierre que 
{e fait le Sceau Impérial, & c’eft pour- 
quoi on a donné à cette Montagne le 
nom de Ya y# char. 

Le 24. deux poltes : l’une de quatre 
lieues &demie jufqu'à Hong fin , & l'au- 
tre de fix jufqu'a Ting yuen bien. 


Le 25. trois poftes : la premicre de : 


quatre lieues & demie jufqu'à Tchang 
kiao y : la feconde de fix jufqu'à Fou 
tchine y; & la troifiéme de quatre lieues 
& demie jufqu'à Tien fou y. 


Ce jour-h environ un quart d'heure : 
avant le lever du Soleil, je vis dans le 
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Ciel un Phénomenc , que je n'ai jamais 
vu, & dont je n'ai point oùi parler en 
France , quoiqu'il foit fort ordinaire en 
Orient, fur-tout à Siam & à la Chine; 
car je l'ai obfervé diftinétement plus de 
vingt fois, tantôt le matin, tantôt le 
{oir,dans chacun de ces deux Royaumes, 
fur mer & fur terre, & même à Peking. 
CePhénomene n'eft autre chofe, que 
certains demi-cercles d'ombre & de lu- 
miere; qui paroiflent {e terminer, & s'u- 
nir dans deux points oppolez du Ciel, 
{fçavoir d'un côté dans le centre du So- 
leil , & de l'autre dans le point qui eft 


_-diamétralement oppolé à celui-là. Com: 


me ces demi-cercles font tous terminez 
ch pointe; tant en Orient qu'en Occi- 
dent, c’eft-à-dire, vers les points oppo- 
fez de leur union, & qu'ils vonten s'é: 
largiffant uniformément vers le milieu. 
du Ciel, à mefure qu'ils s'éloignent de 
J’Horifon ; ils ne reflemblent pas mal 
pour leur figure aux Maifons céleftes , 
de la maniere dent on les trace fur les 
Globes ; à cela près feulement , que ces 
Zones d'ombre & de lumiere font ordi: 
nairement fort inégales pour la largeur, 
& qu'il arrive fouvent qu’il y a de l’in- 
terruption entre elles , furtout lorfque 


: le Phénomene n'eft pas bien formé. 


Toutes les fois que je l'ai obfervé, & 
je l'ai vu quatre fois différentes dans ce 
voyage en moins de quinze jours, j'ai 
toüjours remarqué que le tems étoit ex- 
trèmement chaud , le Ciel chargé de 
vapeurs avec une difpofition au tonner- 
re, & qu'un gros nuagcépais &entr'ou- 
vert étoit vis-à-vis du Soleil. Ce Phé- 
nomene femble pour la figure, fort dif- 
férent de ces longues traces d'ombre & 
de lumiere , qu'on voit fouvent le foir & 
le matin dansle Ciel, auffi-bien en Eu- 


‘rope qu'ailleurs , & auquel leur figure 


pyramidale a fait donner le nom de ver- 
ges. | 
Si lon demande pour quelle raifon 
ce Phénomence paroït plûtôt en Afe 
qu'en Europe , & en Eté que dans les 
autres Saifons , il me femble qu'on pour- 
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soit en attribuer la caufe à la nature des 
Terres de l’Afie, qui étant pour la plüpart 
beaucoup plus chargées de nitre que cel- 
les d'Europe, remplient lAtmofphére, 
fur-tout en Eté, & lorfque le Soleil a 
plus de force pour les élever, d'exhalai- 
fonsnitreufes, lefquelles étant répanduës 
également dans l'air , les rendent plus 
propres à réfléchir la lumiere , & par con- 
féquent à former le méteore. 
Le 26. deux potes; la premiere de 
trois lieuës & demie jufqu'a Lix tcheon 
o4 , & la feconde de fix jufqu'à F ho y. 
. La Villede Lia tcheon me parut plus peu- 
plée & mieux bâtie, que toutes les autres 
Villes, par où j'ai paf depuis Peking juf- 
qu'ici. On n'y remarque rien de particu= 
Jier , à la réferve de quelques Arcs de 
Triomphe , des Tours,.& des Ponts de 
marbré quis’ y trouvent.Il yena plufeurs 
fur cette route, lefquelles font en partie 
défertes & vuides de maïfons , qui n’ont 
point été rétablies depuis qu'elles ont été 


tuinées par les Tartares qui ont conquis : 


la Chine, & qui font encore maintenant 
{ur le Trône. | 
Lez. deux poftes, l’une de fix lieués 
& demie jufqu'à Sar krou y, & l'autre de 
deux lieués jufqu'à Y# tching hien, & de 
quatrcautres jufqu'à Ari fin y. Ces jours- 
cinous commençâmes à voir dans la cam- 
pagne, plufieurs de ces arbres finguliers 
qui portentlefuif,dont on fait dela chan- 
delle,qui eft en ufage dans la plüpart des 
Provinces de l'Empire. 


Le:8. deux poftes , la premiere de fix 


licués jufqu'à Low ting y , la feconde de 
deux lieuës jufqu'à Tong rching bien, & de 
quatre licuës & demie jufqu à T'ao tchonen 
3. Ce jour-là, & les quatre jours fuivans, 
nous marchâmes continuellement entre 
des Montagnesinfeftées de tigres, & par 
des chemins très-rudes. Comme l'ex- 
trême chaleur nous obligcoit de partir 
deux ou trois heures avant le jour , nous 
primes des guides qui portoient des tor- 
ches allumées, lefquelles nous fervoient 


X J . . 
anous éclairer , & à éloigner de nous ces. 


LA #4 ; 
Dètes fcroces que le feu intimide. 
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Le 29. deux poftes, l’une defixlieuës 
jufqu'à Tfing Keos y, &la fecondede fix 
autres licuës jufqu’à 540 tche y. 

Lé 30. trois potes, la premiere de fix 
licuës jufqu'à Fong biens y : la feconde de 
fix autres lieuës jufqu'à Ting fin y terre 
dé la Province de Hou quans , auffi bien 
que la pofte fuivante qui fat de quatre 
lieuës jufqu'à Hoang met bien. Quoique le 
Pays par où nous pafsâmes ces trois der 
niers jours & les deux fuivans, foit af: 
freux,& qu'il y regne continuellement de 
longues chaînes de Montagnes défertes 


O 
&incultes, les vallons & les campagnes 
ui les féparent en mille endroits, font 
trés-fertiles & bien cultivées. Dans cé 


long intervalle de Pays, il n'y avoit pas” 


‘un pouce de terre labourable, qui ne fût 


couvert du plus-beau ris, Jadmitai l'in 
duftrie des Chinois , car il eft étonnant 
de voir, commentils ont fait applanir en- 
tre ces Montagnes, tout le terrain inégal 
le) 

quieft capable deculture, &divifer com- 
me en parterres celui qui eft de niveau, 
& par étages en forme d'Amphiteitre,ce- 
lui qui fuivant le penchant des vallons a 
des hauts & des bas. | 

Le 3 1: nous fimes trois poftes : la pre- 
micre de quatre lieuës jufqu'à Cong long 
y, terre de la Provincede Kiang fi; la {e- 
conde de cinq lieuës jufqu'a la Ville de 
Kicou Kiang fos , qui eft fur le bord de cette 
belle & grande Riviere appellée Kiang ; 
c'eft-à-dire ; le Fleuve par excellence. 
Vis-a-vis de Kicox Kiang , où nous le paf- 
sames ; elle eft fort rapide , & a près d'une 
demie lieuë de largeur. On y pêche d'ex- 
cellens Poiflons, &entr'autres une efpe- 
ce de Dorade nommé Hosg y# , c'elt-à- 
dire, poiflon jaune, qui eft très-gros & 
d'un goût merveilleux. Nous logeimes 
dans un véritable Cong qua, ou H ôrél à la 
Mandarine ; la grandeur des falles &des 
appartemens bâtis en forme de Pagode; 
me fit croire qu'il avoit d’abord été defti- 
né à êtreun Temple d'Idoles. 

Comme les chemins étoient très-ru- 
des jufqu'à Nan tchang fou Capitale dela 


Province , éloignée de deux grandes 


CLIN CERTES 
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journées , & que les chevaux du Pays è 
étoient très-mauvais , nous fuivimes le # 
confeil qu'on nous donna de prendre des 
chaifes, & nous fimes encore ce jour-là 
unc troifiéme pofte de fix lieuës jufqu’à 

Tong yuen y. Nous marchâmes une gran- 
de partie de la nuit. Les deux journées 
que nous avions à faire étant longues; 
au lieu de quatre porteurs, on nous en 
fournit huit à chacun peur fe relever les 
uns les autres, & trois pour nos domelti- , 


dole qu’il adoroit , repréfentoit quelque 
efprit, ou quelque grand perfonnage de 
l'antiquité, quel pouvoir on lui actri- 
buoir, ni ce qu'on avoit prétendu en le 
plaçant fur l'Autel de ce Temple. Je crus 
devoir m'abftenir de toute autre quet- 
tion, de peur de luiapprendre deserreurs 
qu'il ignoroit : Je changeai donc de dif- 
cours, & lui fisune longue inftruétion fur 
l'éxiftence du Souverain Etre & {es priñ- 
cipaux attributs; fur la création du Ciel, 
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ques : ils étoient portez chacun par deux 
hommes, fur des brancards fabriquez 
avec deux gros bamboux joints enfem- 


Da ; 42 
dela Terre, & de l'Homme ; fur l'Incar- 


nation de JEsus-CHRri1sT; {ur l'obli- 
gation que nous avons de connoître, 


ble par le moyen de deux autres mis en 
travers: on nous fournit encore d’autres 
hommes, {oit pourtranfporter nos baga: 
ges, foit pour porter des torches allu- 


d'aimer, & de fervir cet Etre Souverain 
comme notre premier principe & notre 
derniere fin, de connoître {a Loi & de 
l'obferver. Je lui montrai que cette Loi 
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mées, afin d'éclairer la route , & d'écarter 
les tigres. Avec ce fecours nous fimes fans 
fatigue,les déux journéesles plus difhciles 
denotrevoyage | 
à O A F A 
Le r.jourd Aoûtnous fimes une pofte 


2 ; S 
delamême maniere, pour nousrendre à 


fainte eft la Religion Chrétienne ; que 
j étois venu desextrêmitez du Mondean- 


noncer à la Chine; qu'elle eft la feule qui 


apprenne à l'Hommeà fe bien connoître, 
en Jui faifant comprendre qu'il eft com. 
pofé d'un corps corruptible & mortel ; 
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T'e ngan bien. Cette pofte n'eft que de foi- 
xante lys ou fix lieuës, mais il me parut 
qu'elle en avoit bien fept. Je m'apperce- 


& d’une ame {pirituelle & immortelle , 
capable de joye & de triftefle, dé plaifir 


& de douleur ,mêine apres qu'elle eft {e- 
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vois depuis quatre à cinq jours que ces 
ftades étoient beaucoup plus longs, que 
ceux que j'avois fait au commencement 
du voyage. Aufli ai-je fouvent oùi dire, 
qu'il y avoit de la diverfité entre les lys 
ou ftades du Nord, & ceux du Sud. Aux 
environsde la Cour, les lys ou ftades font 
plus courts. 


Comme il ne fe trouva point dans cet- ? 


te Ville d’Aubergescommodes pour nous 
tous, on me conduifit dansle Temple de 
Tching boang , c'eft-à-dire, de l'Efprit Tu- 
tclaire de la Ville, Le Bonze qui en avoit 
{oin , drefla aufhtôtune table &un petit 
lit de camp au milieu du Temple. Bien 
ue les Chinois honorent dans ces Tem- 
plesles Génies Tutelaires dechaquelicu, 
ils ne laiflent pas de les repréfenter fous 
unc figure Humaine. 
Ayant fait quelques queftions à ce 
Bonze, je lui trouvai un grand fond d'i- 


le) 
gnorance : il ne fçavoit pas même fi lT- 
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parée du corps par la mort; qué les Ames 
de tous les Hommes après leur mort, par 
un Arrêt irrévocable de leur Créateur & 
de leur Juge, reçoivent la récompenfe de 
leurs mérites & de leurs bonnes actions , 
s'ils ont vécu conformément à {a Loi, 
en montant au Ciel pour y vivre éter- 
nellement heureux, & joüir du bonheur 
de Dieu même ; qu'au contraire, s'ils ont 
méprilé ou violé cette Loi fainte, ils re- 
çoivent un châtiment proportionné à la 


griéveté de leurs crimes en defcendant 


aux Enfers, oùils fouffrent pendant l'é- 
cernité, la rigueur des flâmes allumées par 
le fouffle de la colere d’un Dieu irrité, 
&c. ns 

Je parlai pendant près de deux heu- 
res, fans que le Bonze, qui paroifloit at- 
tentif & touché, m'interrompitune feule 
fois. Je finis en lui remontrant l’obliga- 
tion où ilétoit, de chercher la vérité & de 
la fuivre. J’ajoûtai que, fiaprèsavoircom- 
pris 


pris cequ'il venoit d'entendre, il jugeoit 
ue cette vérité fe trouvât dans la Reli- 


giondont je lui avois expliqué les fonde- 


mens, je lui cenfeillois en reconnoiffan- 
ce du bon accüeil qu’il m'avoit fait, de 
fonger à fe faire inftruire; qu'il lui étoit 


aifé d'aller à Nan tchang fon , où il ya un 


Temple dédié au vrai Dieu, & où il trou- 
veroit un de mes Freres qui lui explique- 
voit cette Doctrine , dont la connoiflan- 
ce eft plus précieufe que tous les tréfors 
dela Terre. 


Le Bonze reçut cet avisavec la mème 


démonftration de joye qu’il avoit écou- 
té mon inftruction, Je n'oferois néan- 
moins me flatter de l'avoir approché de 
la voye du falut : fa profceffion de Bonze 
lui fournit dequoi pafler doucement une 
vie , que l'indigence lui feroit traîner 
miférablement ailleurs ; & l'expérience 
m'a fait connoître que cette confidéra- 
tion eft communément un plus grand 
obftacle à la converfion de ces fortes de 
gens , que l'attachement qu'ils pour- 
roicnt avoir , ou àune Religion qu'ils ne 
connoiflent guéres, ou à un état de vie 
que la feule nécefhté les a obligé d'em- 
Dbrafler. oo 

Le 2. nous fimes deux poftes en chai- 
fe, chacune de fix lieues : la premiere 
jufqu'à Kéen tchang hien ; & la feconde 
jufqua un Village éloigné de quatre 
lieues de Nan tchang fon. 

Le 3. nous arrivâmes le matin à Nan 
tchang fon, VilleCapitale dela Provincede 
Kiang fi, où nous devions prendre des 
Barques. Comme la Ville eft fur l'autre 
bord de la Riviere, nous. trouvâmes en 
arrivant une de ces Barques Impériales 
groffe comme des Navires , peinte & 
dorée , qu'on avoit préparée pour notre 
paflage. | 

À notre débarquement le Viceroi {e 
préfenta avec les autres Mandarins : ils 
nous invitcrent à méttre picdàterre, & 
nous conduifirent À un Cong quan fort 
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autres Grands Mandarins qui l’accom- 
pagnoient, fe mirent à genoux vis-à-vis 
de la grande Salle au bas du grand efca: 
lier, & fe tournant vers nous, il demanda 


des nouvelles de la fanté de l'Empereur. 


In'y a que les Officiers de ce rang qui 
ayent droit de s'informer ainfi en céré- 
monie de la fanté de l'Empereur. Tong 
laoye leur fit réponfe en leur apprenant 
la parfaite guérifon de Sa Majefté. 

Le Viceroi s'étant levé avec les Man- 
darins de fa fuite, nous fit entrer dansla 
Salle , où l’on avoit préparé deux rangs 
de fauteüils vis-à-vis les uns des autres. 
Dès que nous fûmes aflis, on nous pré- 
fenta des tafles de Thé à la Tartare &àla 


Chinoie, qu'en but en cérémonie. Ils 


nous convierent enfuite à nous mettre à 


table. Le dîner étoit préparé au fond de: 


la Salle. | | | 

Comme ce feftin {e donna partie à la 
Tartare, partie à la Chinoife, on fc dif- 
penfa des cérémonies importunes , qui 
{ont en ufage dans les banquets Chi- 
nois. À la fin du diner, le Viceroi & les 
Mandarins nous conduifirent à notre 
Barque, en attendant qu'on nous pré- 
parât les Barques plus légeres que nous 
avions demandées; pour faire plus de di- 
ligence, Il yenavoitune pour Long laoye, 
une pour les deux autres Peres, & une 
pour moi. 

Ces Barques font très-commodes & 
très-propres. Elles font peintes, dorées, 
& enduites de ce beau vernis tant par 
dehors que par dedans.On yaune cham- 
bre pour fe repoler, & une grande Salle 
avec double fenêtre de chaque côté, fans 
parler des autres appartemens pour les 
Domeltiques, & pour loger le Patron de 
la Barque & {a famille. 

Le $. nous fimes au moins dix licuës 
jufqu'à Fong tching bien , où l'on nous ap- 
porta des vivres & des rafraichiflemens. 
Sur la route d'eau ily a de lieue en lieue 
des tang ou corps de garde, oùil y ad'or- 


propre qui eft fur le bord de la Riviere..#-dinaire huit ou dix Soldats. 
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chiffemens à fix lieues delà , fçavoir à 
Tchang chow , lieu de commerce, célebre 
par le débit qui s’y fait de toutes fortes 


de drogues & de racines médicinales. 


Ce jour-là & les deux jours fuivans. 


P. Gregoire Y bañes Efpagnol avoir foin. 
Je disla Mefle dans {on Églife qui étoit 
fort propre. di | 

Le 10.nous pafsâmes par Tai ho bien, 
& nous ne fimes que dix lieues. 

Le 11. nous fimes encore dix lieues 
jufqu'à Ouan nan bien. Le Lchi bien, ou 
Gouverneur de cette Ville, qui n'eft 
Chrétien que de nom, quoique fa fem- 
me foit foit vertueule , ne nous donna 
aucune démonftration d'honnèéteté. 

Le 12. nous fimes onze lieues jufqu'à 
un Village nommé Leang kon. | 

Le 1 3.au matin nous Fee trois lieues 
jufqu'à Yeos iching y, & le foir environ 
fept lieues : c'eft-à-dire, que nous alla- 
mes paffer la nuit à crois licues de Kar 
_ächeou fon. | | 

Le 14. nous arrivimes de bon ma- 
tin à Ka tcheon fou. C'eft une grande 
Ville &'fort peuplée. Le T/ong ping , ou 
Commandant Général de la Milice de 
tout le diftriét de cette Ville nommé 
Tchang lao ye , avec d’autres Mandarins, 
vint nous recevoir au fortir de nos Bar- 
ques, & nous inviter à diner. 


Après ces civilitez , aufquelles nous 


/ A ]: + +2 AN . 
répondimes de notre mieux, j'allai à no- 
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tre Eglife, où je trouvaile P. Greflon, 
qui travaille depuis près de quaranteans 
avec beaucoup de zéle & de fruit à la 
converfion des Chinois , furtaut daris 
cette Ville où il a fuccédé au P.le Faure, 
qui a vieilli dans les travaux Apoftoli- 
ques , & et mort en odeur de fainteté. 
Comme le Tfong ping étoit ami parti- 
culier de T'ong lao yé notre conducteur, 
& qu'il avoit beaucoup de confidéra- 
tion & d'amitié pour le P. Greflon, nous 
ne pûmes nous refuferà l'invitation qu'il 
nous avoit fait, Nous afliftâmes donc au 
repas qu'il nous donna , où nous eûmes 
toute la liberté que nous lui demandä- 
mes : feulement au lieu de Comédie ; 
dont les feftins Chinois font ordinaire- 
ment accompagnez , celui-ci fut inter- 
rompu par un divertifflement commun 
aux Tartares , qui confifte à tirer au 
blanc. La loy qu'on obferve dans cette 
forte de jeu, elt que celui de la compa- 
gnie quitouchelebut, oblige les autres 
à vuider üne petite tafle de vin , en bû- 
vant à {a fanté. 

_ Ce jeu étoit alors fort en vogue de- 
puis deux ans, que l'Empereur Cang hi 
s'étant apperçu de la mollefle & de l’in- 
dolence des Tartares, dont nul n’eft 
CxCmMpt d'apprendre le mêtier dela guer- 


re, s'avifa defaire faire lui-même en per- 


fonne cet éxercice aux Grands & aux 
premiers Mandarins de fa Cour. Ce 


. crand Prince , à qui perfonne ne pou- 
D eo + JMD ep 


voit difputer l'honneur de tirer une flé- 
che avec plus de force & de jufteffe , fe 
plaifoit à pafler plufieurs heures du jour 
à cet éxercice. Les Mandarins obligez 
de faire preuve de leur adrefle en pré- 
fence de Sa Majefté dans un éxercice 
qui leur étoit nouveau , divertifloient 
à leurs dépens l'Empereur & toute la 
Cour. La confufionqu'ils en eurent, 
les porta auflitôr à faire apprendre à leurs 
enfans , mème à ceux qui n'avoient en- 
coré que fept ans, l’art de bien manier 
l'arc & les fléches. 

Dans le chemin que nous avons fait 
fur l'eau, depuis notre départ de Na 
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l'entre-deux, ou aux pieds de quelques- 


unes de cès Montagnes, ce qui à peine 
pourroit fuffire à fuftenter le peu de gens 
qu'il peut y avoir dansles Hameaux voi- 
fins. Nous trouvâmes la térre aflez bien 


cultivée dans l'efpace d'environ trois 


. lieues,avant que d'arriver à Kan tcheou fon. 

. Le 15. nous ne fimes que huit à 
neuf lieues de chemin :la campagne me 
parut unie & bien culrivée. 

Le 16. nous fimes douze lieues juf- 
qu'à Nan kang hien. Ce jour-là nous trou- 
vâmes la riviere rellementrétrécie, qu'el- 
le avoit à peine trente pas de largeur : 
_ mais les eaux étoient extrêmement rapi- 
des. Le foir nous fimes encore dix lieues 
jufqu'à Lin tchin. 

Le 17. nous fimes douze lieues juf- 
qu'à Nan ngan fou. Ces deux jours-là 
nous navigeames continuellement entre 
des Montagnes. La riviere étoit beau- 
coup plus étroite & plus rapide qu'aupa- 
ravant, de forte qu'il fallut augmenter 
le nombre de ceux qui tiroient nos Bar- 

ues. 

J'allai le lendemain de grand matin 
_ dire la Mefle dans l'Eglife qui éroit fous 
la conduite du R. P. Pinugla Francif- 
cain natif du Méxique : il me témoigna 
le deffein qu'il avoit de faire avec moi 
le voyage de Canton, & je lui offris avec 
un grand plaifr une place dans la Bar- 
que qu'on devoit me fournir à Van hiong 
jou, Ville de la même Province; çar il 
nous fallut faire par terre les douze lieues 
de chemin depuis Nan ngan jufqu'à cette 


Ville. 
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_ Nous nous mîmes chacun dans une 
chaile , & après avoir fait deux lieues, 


A . 
nous eümes à grimper une Montagne 


fort efcarpée , dont le chemin eft une 


rampe tortueufe , & fi roide, qu'on a 


été obligé de la tailler en plufeurs en-. 


droits en forme d’efcalier. Il a même {l- 


lu couper le haut de cette Montagne , 


qui ft de roc, à la profondeur d’envi- 


ron quarante pieds , pour y ouvrir un. 


paflage de l'autre côté, 


Quoique les Montagnes, au travers 
defquelles nous pafsâmes, foient incul- 
tes & affreufes, les intervalles qui fe 


trouvent entre deux, font cultivées, & 
couvertes d'unauflhi beau ris,que l’étoient 
celles des Vallons fertiles , dont j'ai parlé 


plus haut. 


En entrant dans la Villede Nan hions, 
je trouvai plufieurs Chrétiens qui me 
conduifirent à l’Eglife. Je me rendis {ur 
le bord de la riviere , où nos Barques 
étoient toutes prêtes. À peine y fâmes- 


nous embarquez, qu'outre les Tie 1fe , 


ou billets de civilitez, & les préfens des 
Mandarins du lieu , on nous en préfenta 
deux autres de chacun des quatre pre- 
miersMandarins de la Province de Quang 
song , qui nous faifoient préfent de route 
forte de rafraîchiffemens. 

Comme nous defcendions la riviere, 
nous fimes cette nuit-là, & le jour fui- 
vant, environ trente lieues jufqu'à Chao 
tcheou fou , où les Miflionnaires François 
avoient une Eglife , que j'allai vifier. 
Tong lao _yé , dont la Barque étoit plus 
légere que la mienne, m'avoit devancé, 
& j appris en arrivant qu'il m'attendoit 
au Tribunal du Mandarin dela Doüane 
fon ami; je m y rendis pour lui faire plai- 
fir , & m'étant excufé du repas qu'il 
nous avoir préparé , nous allimes nous 
embarquer. 

Nous fimes cette nuitlà & le jour 
fuivant environ vingt lieues jufqu'à 7» 
te bien, où nous arrivâmes vers midi: 
nous marchâmes encore jour & nuit, & 
noës fimes vingr lieues jufqu'à T'gin yuer 
bien , où nous arrivâmesle 20. au matin. 
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Nous trouvâmes toûjours lariviere bor- 
dée des deux côtez de Montagnes in- 
cultes & efcarpées, & très-peu d'habita- 
tions au pied de ces Montagnes ; mais 
au-delà tout eft fort habité , & très-bien 
cultivé. | | 
Depuis Tin yuen bien jufqu'à Quang 
tcheou fou , où Canton. , dont l'intervalle 
ft de près de quarante lieues , ce que 
nous fimes depuis le 21. au matin juf- 
qu'au 22. au oir, toutle Pays eftaflez 
plat -& fort cultivé : la campagne eft tou- 
te couverte de Long yen & de Litchi : ce 
font deux fortes d'arbres fruitiers fingu- 
liers à la Chine , & qu'on ne trouveen 
aucun lieu du monde , excepté dans les 
Provinces de Quang tons & de Fo kien. 
Environ à quatre lieues de Qwang 
tcheon , nous pafsâmes par Fo chan un des 


plus gros Bourgs de la Chine, où l’on 


prétend qu'il y a plus d’un million d'a- 


‘mes. Nous y avions une Eglife & une 


Chrétienté d'environ dix mille ames, 
quele Pere Turcotti Jefuite Milanois cul- 
uivoit avec ungrandzéle. 

. Depuis Na hiong jufqu'à Quangcheou, 
vis-à-vis de la plüpart des Tang ou corps 
de garde par où nous pafsämes, étoient 
des galéres parées de leurs enfeignes & 
banderolles , & occupées par des Cui- 
rafliers avec leurs lances, leurs fléches, 
& leurs moufquets , rangezen haye pour 
nous faire honneur. 

A deux lieues de Quang tcheou , l'Yuen 
yuer , où Intendant général de là Pro- 
vince pour le Sel, vint au-devantde nous: 
ilnous invita à pafñler fur fa Barque , où 
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ilavoit fait préparer un grand repas à la 
Chinoïfe : nous l'en remerciâmes, en 
nous excufant fur ce quece jour-là étoit 
pour nous un jour d'abftinence. 

Nous continuâmes le refte de notre 
voyage fort lentement, & nous arrivä- 
mes vers les fept heures du foir à Quang 
tcheon , dit vulgairement par les Euro- 
péans Carton ; elle s'appelle encore 
Quang tong [eng , Capitale de la Province 
de Quang tons; & c'eft delà qu'eft venu 
le nom de Canton. Les Portugais difént 
Cantang. RTS | .. 
Les Mandarins de la Province nous 
attendoient fur le rivage,pour s'informer 
en cérémonie de la fanté de l'Empereur. 
Les mêmes raifons que nous avions ap- 
portées à l' Yen yuer , nousdifpenferent 
du repas qu'ils nous avoient préparé, & 
auquel ils nous invitérent. | 
On me conduifit dans un Cong quan: 
il étoit d'une grandeur médiocre , mais 
propre & aflez commode, Il yavoit deux 
Cours, & deux principaux édifices, dont 
l'un qui eft au fond dela premiere Cour 
eft un Ting, c'eft-à-dire , une grande 
Salle, toute ouverte par-devant , defti- 
née à recevoir les vifites; & l'autre qui 
terminoit la feconde Cour, étoit parta- 
gé en trois pieces : celle du milieu fervoit 
de Salon & d’Antichambre à deux gran- 
des Chambres qui étoient des deux cô- 
tez , & qui avoient chacune fon Cabinet 
derriere. Cette difpofition eft ordinaire 
à la Chine dansla plüpart des maifons des 
perfonnes umpeu diftinguées. 
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Par térre depuis Siam jufqu'à la Chine tirée des Mémoires de qnelques Chinois 


qui en ont fait le chemin. 


F3 OUR pañler du Royaume de Siam 
à la Chine, en fuivant le chemin 
qu'ont tenu les Chinois qui ont com- 
muniqué leurs Mémoires, il faut traver- 
{erleRoyaume de Lahos, Les principales 


Villes &les plus grofles Peuplades par où 


ils ont pañlé , font King haï, Kiang [eng 


Kemarat mohang lens Ville Capitale de 


Labos , Mobang lee, Mohang mong Capi- 
tale d'une autre Principauté ou Pro- 
vince; & Mohang vinan, qui confine à 
la Chine , où qui eft de la Chine mé- 
me. 

De Kiang haï ou Mohang kiaï, ( cai 
toures ces prétenduës Villes ou Terres fe 
qualifient toutes du nom de Mohans , 
que je défignerai par la lettre M. pour 
éviter les répétitions, ) jufqu’à M. Kiang 
Jeng, on comptefeptjournées dechemin. 
De M. Kiang feng à M. Kemarat , {ept au- 
tres journées. De M. Kemarat à M. Lens, 
huit journées. De M. Lengà M, Lee, fept 
journées. De M, Lee à M. Meng, onze 
journées. De M. AMeng en tirant vers le 
Nord on va à M. Vinan, d'où on fe rend 
en peu dè tèms à la Chine. 


Depuis les confins du Roÿaume de 


Siam jufqu’à Mohang leng | Capitale du 
Labos, on rencontre beaucoup de bois, 
de Rivicres, &un grand ombre de Peu: 
plades. Nos Chinois ne trouverent fur 
Toute cette route ni bêtes feroces, ni vo- 
leurs. La plus grande partie du chemin 
eft IMpraticable aux charettes ; il faut fe 
{ervir de chevaux. 

| Mohang eng, Capitale du Labos, à 
au Sud M. Kemarat , À l'Eft M. Lonan, & 
M. Kong faa ; au Nord M. Pour , M. 
Pling, M. Keen, M. Kaam , M. Paa, M. 
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Saa , M. Boonoï, M, Booiai , M Ning nez 
ba, M. Kaan, & M. Ghintai, Ces Villes 
relevent toutes de la Capitale A4obang 
leng, quina ni murs, ni Forterefles : 
elle n’eft environnée que de paliffades : 
fon enceinte eft d'environ quatre cens 
fenes ou cordes. ( Chaque fre eft de vingt 
braffes Siamoifes. ) 

A l'Oüeftde cette Capitale eft A40hang 
co fang pi, & plus àl'Oüeft encore éft la 
grande Forêt de Pahima pan. M.Co Jang 
pi étoit autrefois habité par un certain 


Peuple appellé Tai yai, dont les terres 


forrérenduës formoientun grand Royau- 


me. Il falloir bien trois mois pour en faire . 


le tour. Ce n'eft plus maintenant qu'une 
vafte Forêt qui fe joint à celle de Pahima 
pan. | 

Où à fouvenñt oüi dire aux Siamois 
qu'au Nord du Royaume de Siam, il y 
avoit un Peuple qui avoit leur Religion, 
leurs Coûtumes, & leur Langue, & 
même que c'étoit de ce Peuple là qu'ils 
avoient reçu les unes & les autres , & 


jufqu’à leur nom , puifque leurs terres 


s’appelloient le grand Royaume de Siam. 
Or ce Peuple de l'aveu mêmedes Siamois, 
eft celui que les Chinois appellent dans 
leurs Mémoires Tai yai. : 

Mais parce que les Siamois difent que 
parmi ce Peuple, ce font les Prètres qui 
gouvernent l'Etat; il eft vrai-femblable 
que le Pays que les Chinois nomment 
L'ai ai, elt celui que les Tartares appel 
lent Laffa , qui eft l'Etat du Souverain 
Pontife des Lamas , & que la Ville de 
Co jang pi eft la même que celle de Ba- 
rantola , où le grand Lama tient fa Cour , 
& regne avec un empire abfolu pout 
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le temporel & le fpirituel.. | 
Cela paroît d'autant plus vrai, pour 
ne pas dire évident, que la Religion des 
Lamas eft tout à fait femblable à celle des 
Siamois, ou plütôt de leurs Prètres qui 
{ont les Talapoins : les uns & les autres 
ontles mêmes [doles, la même forme, 
& la même couleur d’habits. Outre cela 


le Pays de Lajla par fa fituation quadre 


parfaitement avec celui que les Chinois 
nomment Jai yai, & avec ce Royaume 


auquel les Siamois rapportent l'origine 


deleur Religion & de leur Langue. Lun 
& l’autre eft fituéau Nord de Siam, dans 


un climat fort froid , & où il tombe de la 


neige aux mois de Décembre, Janvier, 
& Février. Tout ce qu'on pourroit ob- 
jeter, c'eft que les T'alapoins font rigides 
& réguliers obfervateurs de leurs Loix , 
au lieu que les Lamas font fort libres & 
déréglez. Mais cette diverfité qui eft une 
marque de la difiérence de leurs mœurs, 


ne détruit pas la conformité de leur Re- 


ligion. | 

Mobang leng, Capitale du Labos , eft 
fituée fur les deux rives du A4enan tai où 
Menan lai, qui eft le nom de la Riviere 
qui la traverle. Cette Riviere eft pleine 
de roches : elle vient du côté du Nord, 
&tire fa fource d'une Montagne nom- 
mée Pang yeng ; puis defcendant vers M. 
Kemarat , elle {e rend dans la Riviere de 
Menan kong , vers Ban kiop. La Rivierede 
Siam prend fa fource dansune Montagne 
appelée Kiang daon , & celle de X iang bai 
ou Lang laï , {e décharge dans la princi- 
pale Riviere du Royaume de Siamappellé 
vulgairement Afenan. 

Dans la Capitale du Royaume de La- 
bos, il ya grande abondance de ris, &il 
eft à figrand marché, que pour un jo#4, 
c'eft-a-dire , pour quelques fols de notre 
monnoye,on en peut Avoir cinquante 
ou foixanre livres. | 

I! ya peu de Poiffon, maisen récom- 
pente la chair de Buffle, de Cerf, &c. y 
eft fort commune, & on la vend au Ba- 
ar. Les moisde Mai, de Juin, & de Juil- 
er, font la faifon des fruits : on y en voit 
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* Royaume de Siam, excepté le Thourian 


ou Dourion , & le Mangouflan. 

À cinq journées de Aohang leng, en 
tirant vers le Nord, il y a des mines d'or, 
d'argent, de cuivre, & d’une efpece de 
foufire rouge fort puant. À deux cens/e- 
nes ou cordes de cette même Ville & du 
même côté , il y a un puits ou mine de 
Pierreries qui a bien cent /enes de pro- 
fondeur , d’où l’on tire des rubis, dont 
quelques-uns font gros comme une 
noix : on y trouve aufhi une efpece d'é- 
meraudes ou de pierres vertes, & l'on af- 
fure que le Roi de Lahos en a une 
qui elt groffé comme une Orange. 
Il y en a aufli de diverfes ‘autres cou- 
leurs. Un ruifleau pañle par cette mi- 


pe, & en détache plufieurs qu'ilentraine 


avec fes eaux. Onen ramafle quelquefois 
du poids de deux à trois mas, c'eft-à- 
dire, d'un quart ou d'un tiers d'once 
pefant. | 

Pour ce qui eft de la mine d'argent, 
leRoi en tireenviron trois cens foixante 
caiis par an. Ce font les Chinois qui tra- 
vaillent à cette mine, & qui en font tou- 
tes les façons. Les Marchands des Villes 
fuivantes, fçavoir M. Kemarat, M. Lee, 
M. Mai, M. Teng maa, M. Mens , M. 
Daa,& M. Pan, vont à cette mine : les 
Montagnes qui la renferment ont en- 
viron trois cens fénes de hauteur : elles 
font toutes couvertes d’herbes,quela ro- 
fée conferve dans une fraîcheur & dans 
une verdure continuelle. 

On y trouve une efpece de racine mé- 
dicinale que les Chinois nomment Tong 
konei, & les Siamois Cor houa boua: 1 S'y 
trouve encore une efpece d'arbre appellé 
Vendejang, qui porte des fleurs de la crof- 
{eur dudoigt, dontl’odeur efttrès-agréa- 
ble. Quand ces fleurs s'ouvrent, elles font 
de diverfes couleurs rouges , jaunes, 
blanches , & noires; & lorfque le fruit 
commence à fe former ,ila la figure d'un 
canard. Il ya dans ce lieu là grand nom- 
bre de ces arbres, & c’eft particuliere- 
ment dansles endroits ou il y en a davan- 
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tage, que la rofée eft plus abondante. 
Les Habitans de Aohang leng traf- 
uent avec leurs voifins, fans fe donner 
la peine d’aller chez eux. Leurs marchan- 
difes confiftent en pierreries, en or, en 
argent , En étain, En plomb , en fouftre 
ordinaire & foufire rouge , en coton filé 
& non filé,en ché, en laque, en fapan, 
ou bois de Brafil, & en cette forte de 
racine médicinale qu'on appelle Cot houa 
boua. ne 

Ceux de Aobang lee, qui vont traf- 

uer chez eux , leur menent des éle- 
phans:les Chinois leur portent de la foye 
cruë , des érofles de foye , de la civette, 
du crin blanc, fin comme dela foye,qu'ils 
tirent d’un certain animal : c'eft de cette 
efpece de crin que font faites les grofles 
houpes de crin blanc qui ornentles oreil-- 
les de l'Elephant que monte le Roi de 
Siam, & qui pendent jufqu'à terre, aufh 
bien que la houpe rouge que les Chinois 
portent fur leurs bonnets ordinaires. Ils 
échangentces marchandifes avec du bois 
de fapan , du thé, de la laque, du coton, 
&C. 

Les Marchands qui viennent de Tai 
yai où de Pama bang du côté de l'Occident 
leur apportent du fer, du fandal jaune &c 
rouge, des toiles, des chites ou toiles pein- 
es, de la venaifon, une efpece de pate 
rouge médicinale, de l’opium, & autres 
marchandifes del’/ndonflan, qu'ils échan- 
gent avec de l'or, de l'argent, des pierre- 
EIES , TC. 

Ceux de M. Kemarat , & de M. kiang 
bai, vont à M. Leng, pour y vendre des 
vaches & des buffles : ils en emportent 
de l’argent, de l'étain , & du foufire. M. 
Leng , ou pour mieux dire le Lahos eft vri- 
butaire de Hauva ou Pama bansg ; chaque 


2 
année un Ambaffdeur part de cette Ca- 


pitale pour y aller payer le tribut. Cela 

ñn empêche pas que les Lahos ne donnent 
\f . > 

un fucceffeur à leur Roi lorfqu'il meurt, 


mais ils font obligez d'en informerle Roi 


de Hana. 


Le Roy de Labos na qu'un Muinitre | 


qu prend connoiffance de toutes les 
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affaires de l'Etat. On compte huit Villes 
ou Places dans ceRoyaume qui ont cha- 
cune mile foldats de garnifen. Outre 
les 360. Catis qu'il tire chaque année 
d'une Mine qui elt au Nord de M. Leng, 
it en leve encore 860. Catis par an dans 
tout le Royaume. 

Mohang Meng Capitale d’une Province 
particuliere , a du côté del'Oüeft M. Par, 
& M. Kaa : du côté du Sud M. Ssee ; à 
l'ER M. Tchiong , & M. Ko, qui toutes 
deux dépendent de Aoang PV, inan. Tout 


ce Pays-là eft au-delà du Tropique, & 


jamais on n’y voit le Soleil à plomb. 


_ La Province de M. Aeng a dix-fept | 


journées d'étendue Nord & Sud, &en- 
viron {ept Eft & Oùüeft. On y compte 
dix-huit Villes qui relevent toutes de la 
Capitale. Elle eft traverfée par une ri- 
viere qui vient d'une Montagne vers 
le Nord, & va fe perdre dans celle de 
Menam Kong : celle-ci vient de Moang 
Tchiai appellée Moing V'inam par les Chi- 
nois. 

Après avoir paffé par M. Lee, M. Kiang 
feng, & par M. L'antchans , elleentredans 
le Royaume de Camboye , le traverfe, & 
va enfin fe jetter dans la mer à la barre 
de Bafach. Cette Riviere porte de grof- 
fes Barques depuis M. Kiang kong & M. 
Kiang [eng jufqu'à la mer : mais depuis 
M. Lee jufqu'à M. Vinam, elle n'en por- 
ce ni grandes ni petites : il faut néceffai- 
rement faire ie chemin par terre. 

Le terroir de M. AMeng produit tou- 
tes fortes de fruits qui fe trouvent à 
Siam, excepté le Dourion &le Mangou[- 
tan. Du côté de l'Occident , il y a des 
Mines de calin ou d’étain. Du côté du 
Nord il y en a d'argent, decuivre, & 
de fer ; & du côté du Sud il y en a une 
de fel. 

Les Chinois ont commerce avec M. 
Mens ;ils tranfportent leurs marchan- 
difes fur des chevaux. On prend dans ce 
diftri@ de ces animaux qui portele mufc, 
mais on en prend davantage aux envi- 
rons de M. Pan, de M. Tchai daon , & 
de M. Kons , toutes trois dépendantes 
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de M. Vinan. On en trouve aufli beau- 
ceup dans le diftri&t de M. Tai yai. 

L'animal qui porte le mufc , eft grand 
comme une petite chèvre. Son corps 
jette un parfum d'une odeur très-agréa- 
ble. Il à fous le ventre une bourfe trois 
ou quatre fois groffe comme le pouce ; 
quand on la coupe, on croiroit que c’eft 
un morceau de graifle ou delard : on la 
fait fécher jufqu'à ce que cette matiere 
fe puifle réduire en poudre, & alors on 
la vend dans le Pays même au poids de 
l'argent. Cette poudre ft de couleur 
jaunâtre, & a une odeur admirable. 

il y a défenfe dans le Pays de vendre 
de véritables bourfes aux étrangers. Les. 
naturels du Pays en font-de faufles avec 
des morceaux de la peau de l'animal, 
qu'ils rempliflent de fon fang , & des au- 
tres humeurs, aufquelles ils joignent du 
bois pourri; puis ilsles lient, & les font 
{écher. Les Villageois en portent quan- 
cité à M. eng, où ils les changent avec 
des chofes de peu de valeur , & ceux de 
M. Meng les vendent aflez cher aux 
étrangers. 

Moang Kemarat eft comme la Capitale 
d'une Province ou d'un Diftrict du mè- 
me nom , qui a quatre cens fenes de 
circuit, & environ huit journées d’éten- 
duescette Province eft tributaire de Hau- 
va. Dans le tems queles Chinois pafle- 
rent par ce Pays, fon Roy s’appelloit 
Pra tchiao otang. I] envoyoit tous les ans 
des Ambañlideurs au Roy de Hauva 
pour porter le tribut, qui confiftoit en 
deux petits arbriffleaux avec leurs feüilles 
& leurs fleurs, l'un d'or , & l’autre d’ar- 
gent. 

M. Kemarat a du côté de l'Orient M. 
Lee: du côté du Nord M. Lang ; au Sud 
M. Kiang feng | & M. Kiang bai; à V'EfE 
M. Vai, M. Rong , M. Nogong , M. Labi, 
M.Maa, & M. Laa; au Nord M. Hang, 
M. Kyoa,M. Loey, M. Giang, & M. Pen. 
De M. Hang à M. Kros il y aune journée 
de chemin, & une autre journée de M. 
Loey à M. Gians, Ces onze Villes ou Peu- 
plades font du reflort de M. Kemarat.On 
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a dans le Pays l’ufage des armes à few, 
ils ont de grands & petits canons, dés 
moufquets, des zagayes, & des arba- 
êtes. 

Tandis que les Tartares achevoient 
de fe rendre maîtres de la Chine , grand 
nombre de Chinois fugitifs de la Pro- 
vince de Yun nan , {e jetterent fur les 
Terres de leurs voifins, & s'en empa- 
rerent. Les Habitans de M. Kemarat fu- 
rent forcez d'abandonner leur Ville. 

Avant que les Chinois les en cuflent 
chaflez , ils venoient régulierement tous 
les ans trafiquer avec ces Peuples, &leut 


-apportoient de la Chine des velours, & 


d’autres écofles de foye, des camelots, 
des tapis, du crin, des toiles de coton 
bieues &noires, du mufc, du vifargent, 
des cauris, & desbonnetsà la Chinoife, 
des chaudiéres , & d’autres utenciles 
de cuivre, des pierreries vertes, de l'or, 
de l'argent & de la porcelaine. Ils em- 
portoient du coton filé , de l'yvoire, 
une cfpece de terre ou pâte médici- 
nale nommée Yzdam , une autre forte 
de bois médicinal appellé Z#go par les 
Portugais |, & Maba ing par les Sia- 
mois , de ’'Opium, une efpece de racine 
médicinale appellée Corfo , & des toiles 
blanches. Toutes ces marchandifes {e 
tiroient de Hana, & les Chinois ve- 
noient les prendre au mois de Janvier, 
de Février , & de Mars, pour s’en re- 
tourner à la Chine au moisd’Avril. 
Moang Tchai , où Moang Vinan , eft 
d'une Province de la Chine, & proba- 
blement de la Province de Yun nan , fi 
ce n'eft pas la Province même de ce 
nom. Carles Mémoires des Chinois par- 
lent de quatre Rivieres qui y prennent 
leur fource , dont la premiere va dansla 
Province de Quang tons , la feconde paf- 
fe par M. Tchiang kong , & M. Lan tchanc. 
La troifiéme par M. Aotima, & s'appel- 
le Menang kong ; & la quatriéme va à 
M. Hana, & s'appelle Afenam kiou , & 


toutes quatre fortant dela Province de 


Y'un nan vont chacune de fon côté fe dé- 
charger dans la mer. 
AVERTISSEMENT. 
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AVERTISSEMENT. 


* AI déja dit ailleurs qu’il n’y a prefque point de différence 

entre la plûpart des Villes dela Chine, & qu'elles font affez 

femblables, de forte qu'il fuit prefque d'en avoir vû une, 
pour fe former l'idée de toutes les autres. Elles font la plûpart 
de figure quarrée, lorfque le terrain lecomporte, & environ- 
nées de hautes murailles,avec desT ours d’efpace en efpace qui ÿ 
{ont adoffées: elles ont quelquefoisdes foflez , ou fecs , ou pleins 
d'eau. On y voit d’autres Tours ou rondes, ou éxagones, ou 
oftogones, qui ont jufqu'à huit ou neuf étages, des Arcs de 
Triomphe dans les ruës, d’affez beaux T'emples confacrez aux 
Idoles, ou des monumens érigez en l'honneur des Héros de la 
Nation, & de ceux qui ont rendu quelque fervice important 
A l'Etat & au bien des Peuples ; enfin quelques Edifices publics 
plus remarquables par leur vafte étenduë , que par leur magnifi- 
cence. oo | 

Ajoûtez à cela quelques Places aflez grandes, de longues 
ruës, les unes fort larges , & les autres affez étroites, bordées de 
Maifons à rês de chauffée,ou d’un feul étage. On y voit des Bou- 
tiques ornées de porcelaines , de foye, & de vernis : devant la 
porte de chaque Boutique eft un piedeftal, fur lequel eft pofée 
une planche haute de fept à huit pieds, peinte ou dorée; l’on y 
voit écrit trois gros carattéres ,quele Marchand a choifi pour 
l'enfcigne de fa Boutique, & quiladiftinguent de toutes les au-- 
tres: on y lit quelquefois deux ou trois fortes de Marchandi- 


fes qui s'y trouvent, & enfin au bas on voit fon nom avec ces 
mots P ou hou, c'eft-à 


-dire ,ilne voustrompera point. Ce dou- 
Tome Z. 
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110 AVERTISSEME MT. L 
ble rang d’efpeces de pilaftres placez à égale diftance, forme 
une colonnade, dontla perfpettive eft affez agréable. 

 C'eft en cela feul que confifte toute la beauté des Villes Chi- 
noifes, J'ai cru devoiren donner dabord cette idée générale , 
afin de n'être pas obligé de répéter fans ceffe la même chofe, 
en parlant des principales Villes de chaque Province , & de 
tomber dans des redites inutiles & ennuyeufes. C'eft pourquoi 
_jene m’attacheraiqu’à ce qu’elles ont de particulier, & à ce qui 
les diftingue par rapport à leur fituation , à leur commerce, & 
à la fertilité duterroir. Je m'étendrai davantage fur celles qui 
ont le plus de réputation, & qui font d'un plus grand abord; & 
ce que je dirai des autres, fufhra pour en donner les connoiffan- 
_ces néceffaires. J'ajoûteraile Plan de plufeurs de ces Villes, fur- 
toutde celles qui frappent le plus par leur fingularité, 
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DES PROVINCES DE LA CHINE. 


sonneries 
PREMIERE PROVINCE 
DE L'EMPIRE DE LA CHINE. 


PE TCHE LI,ou TCHE LI, ou LI PA FO. 


se) ETTE Province,qui eft 

set) la premiere & la Capitale 

RAS | de tout l'Empire, eft bor- 
ER IR PANNE E + 

#4 nec a l'Orient par la Mer; 

au Septentrion , par la 

grande Muraille , & par une partie de la 


Tartarie; au Côuchant, par la Provin-" 


ce de Chan fi, dont elle eft féparée par 


des Montagnes; & au Midi, parles Pro- 
vinces de Chan tong & de Honan. Sa for- 


me ft triangulaire. 
Elle {e divife en neuf Contrées diffé- 
tentes qui ont chacune un Fox , où Vil- 


le principale & du premier Ordre, dont 


plufieurs autres Villes dépendent. Ces 


Villes font au nombre de 140. dont 20. - 


{ont des T'cheon ,ou Villes du fecond Or- 
dre ; & cent vingt font des Hier , ou des 
Villes du troifiéme Ordre ; fans parler des 
Bourgades & des Villages fans nombre, 
dont quelques-uns font auf grands que 
des Villes, mais aufquels on ne donne 


6 ee de ee ed ee ee Re ee ed de 


point ce nom, parce qu'ils ne font ni 
ceints de murailles, ni entourez de fof- 
fez , comme font quelquefois les Vil- 
les. 

L'air y cft cempéré ; cependant quoi- 
que l'élévation du Pôle ne pañle pas le 


‘42. degré , les rivieres font glacées du- 


rant quatre moisde l'année ; c'eft-à-dire, 
depuis environ la fin de Novembre, juf- 
qu'au milieu du mois de Mars. À moins 
qu'un certain vent de Nord ne fouffle , 


on ne fent point ces froids piquans que 


la gelée produit en Europe, ce qui peut 


s'attribuer aux exhalaifons de nitre qui 
fortent de la terre, & fur-tout à la féré- 


nité du Soleil, quimême pendantl Hy- 
ver , n'eft prefque jamais obfcurci d’au- 
cun nuage. 

La faifon des pluyes n'eft qu'à la fin 
de Juillet & au commencement d’Août; 
du refte il y pleut aflez rarement ; mais 
la rofée qui tombe pendant la nuit, hu- 


gant Perse RE 
Es nee nn mes 0, PE 


RES ET ETS, 
en mm ee mr A 


medte la terre ; qu'on trouve humide 
tous les matins. Cette humidité fe féche 
au lever du Soleil, & fe change en une 


& s'infinuë jufques dans les chambres 
les mieux fermées. Ceux qui y voyagent 
a cheval, & qui ont les yeux délicats , 
portent un voile délié qui leur couvre 
le vifage , & qui, fans les empêcher de 


nds DS 


poufhére dont ils font environnez, ou 
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nous parlerons ailleurs. 

Le terroir y eft uni , mais fablon- 
neux, & aflez peu fertile : il donne moins 
de ris que dansles parties Méridionales , 
parce qu'il y a peu de Canaux; cepen- 
dant outre celui qui fe feme le long des 
tivicres., on en feme encore à fecen plu- 
fieurs endroits qui vient fort bien, mais 
qui eft un peu plus dur à cuire. 

Du refte, il produit abondamment 
toute forte de grains, & principalement 
du froment & du mille, des beftiaux 
de toutes les efpéces , des légumes , des 
fruits en quantité , tels que font les pom- 
mes, poires, prunes; chataignes , noix, 
figues, pêches, raifins, &c. 

Ses Riviéres font remplies de poiffons 
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. poufliére très-fine , qui pénetre par-tout, 


voit , les garantit de ces tourbillons de: 


ils prennent d’autres précautions, dont 
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& d'excellentes écrevifles. On tire de fes 
Montagnes quantité de charbon de pier- 


re qu'on brûle au lieu de bois, qui y ft 


très-rare ; depuis le tems que les Mines 
en fourniflent à cette Province , il faut 


qu'elles foient inépuifables. 


Parmi les animaux de toute efpece, 
on y trouve des chats finguliers , que les 
Dames Chinoifes recherchent fort, pour 
leur fervir d’amufement , & qu'elles 
nourriflent avec beaucoup de délicatefle : 
ils ont le poil long, & les orcilles pen- 
dantes. | 

Maisce quirend cette Province bien 
plus confidérable , c'eft qu'elle eft com- 
me le rendez-vous de toutes les richef- 
{es de l'Empire, & que les Provinces du 


Nord & du Midi lui fourniffent à l’envi 


tout ce qu'elles ontde plus rare & de plus 
délicieux. | 

” Les Peuples y ont moins de politefe, 
& de difpoñition aux Sciences, que dans 
les parties Méridionales : mais ils font 
beaucoup plus robuftes, plus belliqueux, 
& plus capables de foutenir les fatigues 


& les travaux de la guerre. Il en eft de 


même des autres Chinois, qui habitent 
les Provinces Septentrionales. 
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Exp cations. 


A.Enceute de la Ville Tartare elle est presque quarree . 
B Enceinte de la Ville des Chinois. + 
1.Padair de L'Empereur. 
2.Liear de plairance ou lon voit une monta nef. la main 
3. Portes du Falair et de lencainte exterieure . | 
4 Portes du leu de Plaisance. 
SPartes de la Fille Tartare. 
6. Portes de. la Ville Chinoise. 
7. Grandes Cours du Palais ; 
8. Ancante Exterieure du Palarr. oo 
0. Jeruites François, leur Eglise, Leur mauson. . 
10 Reridence de S KJoseph,maison eEq lire, der LS à orluga 
11. College. des Jerutes Portugais | 
12. Tour des Mathematigques. 
13./Maïsron de la Propagande. 
taf epii lure des Jesiütes. 
15, Temple de la Terre. : 
16. T'emp L ow LE mpereur Sa crifie «uw Ciel. | 
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° Des Canauæ font Le tour Le long des Murailler. 

qui Sort reuertues de briques. 
‘La Ville Tartare a du Nord au sud ane grande =: 
: lieuë, ur peup lus de denie licuë. mL 
“I L faut que dans les deux Villes et les F. aubouras L 
.Y aitplus de troir millions d'4mes, des Canaux.  fon£ 
de tour de la Ville, | 
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TA , ra 
Se 1 l'Empire de la Chine , & 
BE] le Siege ordinaire des Em- 

4 pereurs , eft fituée “dans 


M] une plaine très-fertile, à. 
vingt lieuës de la grande muraille. On 
la nomme Pekine, qui veut dire, Cour 


du Septentrion', de même qu'on don- 
noit à la Capitale de ‘a Province de 
Kiang nan, le nom de Nan king, qui {1- 


onifie Cour du Midi, lorfque l'Empe- 


reur y réfidoit autrefois. Mais alors les 


Tartares , Peuples inquiets & bélli 
queux , qui faifoient de continuelles 
irruptions fur les Terres de l'Empire, 
oblisgerent ce Prince de tranfporter fa 
Cour dans les Provinces du Nord ; 


afin d’être plus à portée de s’y oppofer 
avec le grand nombre de Troupes, qu'il 
a d'ordinaire auprès de fa perfonne. 

La Ville cft de figure parfaitement 
quarrée : elle eft divifée en deux Vil- 
les : celle où eft le Palais de l'Empereur 
ft nommée nouvelle Ville , Sin iching : 
on l'appelle aufh Ville Tartare , parce 
que les maifons ont été diftribuées aux 
Tartares dans l’établiffement de la Mo- 
narchie préfente. | | 

La {econde eft appellée vieille 
| Ville , Lao tching : on peut la nommer 

vicille Ville Chinoife, puifque les Chi- 
nois chafez de l’autre Ville ; s'yétire- 
Tome L Le 


= ETTE Capitale de tout 


males, & fe vir même obli 


D se ge ie D 8 fe 2 fe 8 ee ee ee ee 


rent en partie , tañdis qu'une autre pat- 
tie fuyoit vers les Provinces Méridio- 
cée d'aban- 
ë . © ° é 

donner le Pays, parce qu'on diftribua 
non feulement les maifons de la nou- 
velle Ville bâtie autrefois fous Yang lo, 


vers 1405. lorfque la Cour quitta Nan 


king; mais encore les Terres des envi- 


rons, & des Villes voifines jufqu'à une 


certaine diftance, avec une éxemption 


perpétuelle de Taille, & de toute {orte 


de Tributs. 

En moins de quatre-vingts ans , les 
Tarrares fe font fi fort multipliez, qu'ils 
occupent prefque toute la nouvelle Vil- 
le , les Chinois occupent le refte, de 
forte qu'on n'y voit aucun endroit vui- 
de, quoiqu'il s'en trouve encore dans 
l'ancienne. 

Le circuit des murailles des deux Vil- 
les enfemble, fans y comprendre les Faux- 
bourgs, a été méfuré , & ne pañe pas 
cinquante deux lys Chinois. Aindi il eft 
moins grand que celui de Nan king : 
mais la différence eft entiere entre la 
largeur , la hauteur , & la beauté des 
nutailles de l'une & de l'autre Ville. 
Celles de Peking font fuperbes, & dignes 
del Capitale du plus grand Empire du 
Minde. Mais celles de Nan king ont été 


bârtiés étroites, & ne paroiflent pas avoir 
: été meilleures que celles de l'ancienne 
4 
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Ville de Peking ; quihe valent pas mieux 
que les murailles des Villes ordinaires 
des Provinces. 


‘On peut montérà éhéval furles murs 


-de la nouvelle Ville, par une-rampe qui 
#e prend defort loin. Il y 2 -en plufieurs 
“endroits des maïifons pour ‘les corps de 
-garde:les Tours font à la.portée dela 
-fléche-: on en trouve: après un certain 


-nombre, de-beaucoup.plus grandes, où 


l'on peutplacerde petits corps de réferve. 


Les portes Ve bat biens 


“voütées, portent des. pavillons extrème- 
‘ment larges ‘& à neuf étages, ‘chacun 
-percé de fenêtres ou de canonieres. L’é- 
tage-d’enbas forme üne.grande-Salle, où 
{e retirent les Soldats & les Officiers qui 
Sortent-de garde, & ceux qui deiventiles 
xclever. | 2. 
Devant chaqüe porte on à laiflé un 
“Æfpace de plusde troiscens{oixantepieds, 
qui fait cemmeune place d'armes:, en- 
æourée d’un demi cercle d'une muraille, 
dont la hauteur & da largeur font égales 
au refte de l'enceinte, dans laquelle en 
entre toûjours .par celui dés côtez qui 
n'enfile pas de grandchemin par où l'on 
vient de-dchors. Ce chemin eft encère 
dominé par un pavillon femblable au pre- 
mier; deforte que fi le canon de celui-ci 
peut ruiner toutesles maifons dela Ville, 
le canon de celui-là bartoute la campa- 
gne voifine. + 

Toutes les poïtés qüi font a noin- 
bre de neuf, ont un double pavillon, 
bâti de même fur le terre-plain de ées 
murailles: & garni d'artillerie; fans qu'i 
{oit befoin d'autre fort ni d'autre cita- 
delle; car-certe artillerie eft plus que fuffi- 
fante pour tenir le Peuple en refpe&. 

Les ruës de cette grande Ville font 
_ droites, prefque toutes tirées au cor- 
deau , longues d'une bonne licuë , & 
larges d'environ fix vingts pieds , bor- 
dées la plûpart de maifons marchandes: 
c cft dommage qu’il y ait fi peu dé pro- 
portion entre les ruës & les maifons, qui 
lontaflez mal bâties furle devant, & peu 
élevées. . 


LR 


‘On eft étonné de voir la multitude 


‘innombrable de Peuples qui remplif. 


ent ces ruës , où il ne paroît aucune 
femme. & l'embarras que caufela quan- 
tité furprenante de chevaux: de mulets, 
d’ânes., de chameaux, de charettes, de 


- Chariots, de chaifes., fans compter divers 


-pelotonsde cent ou deux cens hommes, 
qui s'aflemblent d'efpace en efpace, pour 


-écouter les difeurs de bonneavanture, 


les joüeurs de'gobelets, les chanteurs, 
& d’autrés qui lifent‘ou qüi racontent 
“quelques hiffoires prapres à faire rire, 
& àinfpirer de la joye: ou bien des efpe- 
ces de charlatans qui. diftribuent leurs 
remèdes, & en expofent éloquemment 
les effets admirables. Les perfonnes qui 
ne font.pas du commun, feroient arrè- 
tées à tout moment: 1 elles n'étoient 
précédées d'un Cavalier qui écarte la 
foule, en avertiflant de faire-place. 
C'eft dans cette Ville qu'arrivent con- 
tinuellement toutes les richefles :& les 
marchandifes del'Empire. On fe fait por- 
ter dans les ruës en chaife:, où l'on.y va 
à cheval, ce qui eft beaucoup plus ordi- 


_ maire. On trouve facilement & en beau- 


coup d’endroits des chevaux à loïüer:, ou 
des chaifes avecleurs porteurs. Douze ou 
quinze {ols peuvent quelquefois fuffire 
pour aller une.journée entiere à cheval 
ou fur une mule+ &comimela foule ex- 
traordinaire du Peuple remplit toutesles 
ruës; les muletieis ménent fouventleurs 
bêtes par la bride, afin de fe faire pañ- 
ge. Ces gens-là ont une connoïffance : 
parfaite des ruës & des maifons; où de- 
meurent les Grands & les Principaux de 
la Ville + on vend même un Livre qui 
enfcigne les quartiers, les places , les 
ruës , & [a demeure de routes les Per- 
fonnes publiques. 

Le Gouverneur de Pekine qui eft un 


Tartare AMantcheon de confidération , 


s'appelle le Général des neuf portes: 
Kion men titon , & a fous fa jurifdiion 
non. feulement les Soldats, mais encore 
le Peuple, dans tout ce qui concerne la 


. police & la fureté publique. 


ET DE LA TARTARIE CHINOISE. : 


. Cette police ne fçauroit être -plus 
‘grande, & l'on eft furpris de voir que 
dansune multitude -prefque infinie de 
Tartares & de Chinois, on -jouiffe d'une 
{parfaite tranquillité, H eit rare qu'en 


plufieurs années, on etitende dire qu'il 


y ait eudés maifons forcées par les vo- 
leurs, ou des gens aflaflinez. I eft vrai 
qu’on } obferve un fi grand ordre , qu’il 
et comme impoñhble que ces fortes de 
‘crimes’ fe commettent avec quelque-imi- 
punité. : nr Le A en TE | 

_ Toutes lés grandes rüës tirées au cof- 

‘ : > \. 1) ; Li 

deau d’une porte à l’autre, & larges d'eri- 


viron fix vingts pieds, font.garniés de 


corps “de .garde. [l.y a ‘jour & nuit des 
foldats l'épée au côté & de fotiet à a 
main, pour frapper fans diftinétion ceux 
qui fons quelque -défordre.:Ils ont droit 
d'arrêter par.provifion quiconque leur 
réfifte ; ou excire des querelles. | 
“Les petites ruës qui aboutifleñt aux 
grandes:, oh des.pbrtes faites de treillis 
de bois, qui n'empêchent pas de voir 
ceux qui.y marchent: elles font gardées 
par les corps de:garde placez vis-à-vis 
dans la grande ruë. IL:y a même verslé 
milieu ‘de prefque toutes cés ruës des 
foldats qui font en fa@ion. Les portes 
à treillis font fermées la nuit parle corps 
de garde, & il ne la fait ouvrir que ra- 
tement a dés:gens, connus qui ont uné 
lanterne à la main, & qui fortent pour 
une bonne‘raifon:, comme {croit celle 
d'appeller un Médecin. , 
Aufli-tôt que le premiét coup de veil- 
le eft dénné {ur une grofle cloche, un 
ou deux foldats vont & viennent d'un 
corps de garde à l'autre, comme s'ils fe 
promenoient, & jouantccontinuellement 
d'une efpecede cliquerte, pour faire con- 
noïtre qu'on veille. Ils ne permettent à 
perfonne de marcher la nuit, & ils.in- 
terrogent même ceux que l'Empereur 
auroit chvoyé pour quelques affaires. Si 
leur réponfe donne lieu au moindre 
{oupçon ; on les met en arrêt au corps 
de garde, D'ailleurs ce corps de garde 
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tinelle qui.eft en fation. 

_ C'Ef par ce bel ordre ; qui s’obferve 

avec la derniere éxatitude, que la paix, 
le flence, & la sûreté régnent dans tou- 
te la Ville. H faut ajoûter que non-feu- 
‘lement le Gouverneur de la Ville, obli- 
gé de faire la rônde;, arrive lorfqu'on y 
penfe le moins, mais-encore queles OË 
ficiers qui font de .garde {ur les murail- 
les & fur les:pavillons des portes,où l'on 
bat les veilles fur de grands tambours 
d’airain, envoyent des fubalternes pour 
“éxaminer les quaïtiers qui répondent aux 
portes où ils fe trouvent. La moindre 
négligence eft punie dès le lendemain ; 
"& l'Ofhcier de la garde eft caffé. 
… Cette police; qui retrancheles affein- 
blées nocturnes, parôîtra fans doute ex- 
traordinaire en Europe ; & ne fera pas 
du goût des Seigneurs, des gens riches, 
& de tout ce qu'on appelle le grand 
monde. Mais ne femble-t-il pas que les 
principaux d'un Etat, qui fe trouvent à 
la tête des affaires, devroient préférer 
le bon ordre & la süreté publique à des 
divertiflemens, qui tout au moins don- 
gent liéu à une infinité d’attentats con- 
tre les biens & la vie des citoyens. Rien 
d'ailleurs ne paroît plus conforme à la 
raifon , puifque les Tartares, gens fans 
étude, fortis du milieu des bois, & qui 
ne font point éclairez des lumieres de la 
vraie Religion ; fe conduifent felon ces 
pfincipes-, & par cette fage vigilance 
coupent la fource de tant de crimes , qui 
ne font que trop ordinaires dansles Etats 
moins policez. 

À la vérité il eñ coûre beaucoup a l'Em- 
pereur , car une partie des foldats , dont 
je viens de parler , ne font entretenus 
que pour avoir foin des ruës. Ils {ont 
tous piétons, & leur paye eft forte. Ou- 
tre qu'ils doivent veiller fur ceux qui 
excitent du tumulte pendant le jour , ou 
qui marcheroient durant la nuit, c'eft 
encore à eux d’avoir foin que chacun 
netroye les ruës devant fa porté, qu'il 
les balaye chaque jour, qu'il les arrofe 
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“enleve la bouë.après la pluÿes & com- 
me les ruës-font fort larges, un de leurs 
-principaux emplois eft de travailler eux- 
mêmes, & de tenir le milieu des ruës 
fort net pour la commodité du püblic. 


Après avoir levé-la terre, ils la-battent, : 
car la Ville :n'eft point.pavée , ou ils la 


enceinte renferme les appartemiens dè 
Empereur & de fa Famille. 
Levuide qui eft entre cette eñiceinte 
du Palais, & le premier mur nommé 
Hoang tching,, quiaplus de quinze Îys-de 
circuit, eft occupé, fur-tout parles maï- 
fons, foit des Officiers particuliers de:la 


di font {écher après l’âvoir renverfée, ou  Maifon de l'Empereur, oit des Eunu- 
mi ilsla mêlentavec d’autres terres féchés: * ques, &parles différens Tribunaux dont 
LE. de forte que deux heuresaprès de.gran- % les uns ont foin de-fournir-kès chofes né- 
ti des pluyes; on peut aller dans:tous les + ceflaires au fervice du Prince, & les au- 
# 


tres doivent maintenir l'ordre, juger des 
différends, terminer les procès, & punir 
les crimes commis par-les Domeftiques 


_ 
PO LS prie EL ONE NE 
ES Éerrn ne A EE RE  gn 


D de la Ville fans crainte defe 
#allir. | En 
Si les Ecrivains de quelques xela- 


ioree pres 


li ‘tions ont avancé, que les ruës de Peking dela Famillelmpériale. Néanmoinslorf- 
L étoient ordinairement mal.prepres , ils # qu'il s'agit-de grands crimes & avérez', 
li ont voulu. apparemment parler de la # ces Tribunaux du Palais nommez Tribu- 
il | vicille Villes-oùles-rués font petites & # naux Antérieurs, renvoyent les Crimi- 
EL ne font. pas fi bien entretenuës que dans & nels aux Tribunaux Extérieurs , qui 
à la nouvelle; car dans la nouvelle, les Sol- À font les Grands Tribunaux de l’'Em- 
L | -dats font continuellement occupezàte- # pire. oo L | 
{. nir les ruës nettes, même lorfquel’Em- Quoique l'Architeéture du Palais Tm-- 
| pereur eft abfent. et périal foit tout à fait différente de la n6- 
| Dansla nouvelle Villefe voit unefecon- # tre, elle ne life pas de frapper par la 


de muraille peu haute-&-nullementépaif- 
fe, ornéecependant de grandes portes où 
font des Gardes. Cette muraille eftappel- 


grandeur, par la difpofition réguliere 
des appartemens, & par la ftruéture des 


voits à quatre.pentes fort élevées, ornez 


mar SE 


A ET ET 


À il lée Hoang tching, c'eft-à-dire, muraille 4 fur l'arrête d’une platte bande 2 fleu- 
. . Impériale. Sa porte Méridionale eft la À rons, & relevez par les bouts. Le tout 
ji orte même du Palais Impérial, à cent # eft couvert de tuiles vernifites d'un fi 
je P À F : IP rie è ; ; De. 
d toifes environ de la principale porte de + beau jaune, que de loin elles ne paroif- 
il . la Ville, qui eft également tournée au + fent guéres moins éclatantes, que fi elles 
[ Midi, & nommée par le Peuple Sien men, * étoient dorées. Autour régne un fecond 
1 P P ; El 


= =: 


. : - . / 
quoique fon vrai nom qui eft gravé cn 


toît également brillant, qui naît de Ra 


il Tartare & en Chinois, foit Tching yang # muraille, & qui eft foutenu par une fo- 
Fu men, qui veut dire, porte droit au So-  rêt de poütres, de tirans , d'appuis, tous 
1 leil du Midi. enduits de vernis verd,, femez de figu- 
h Ce Palais eft un amas prodigieux de # res dorées. Ce fecond toît ,avec le dé- 


grands bâtimens , de valtes Cours , & 


bordement du premier, forme une cf- 
de Jardins:ileft fermé d'une muraille de 


éce de couronnement à ces édifices, qui 


TE LES 
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Es 


brique d'environ douze lys Chinois de 
tour. Cette muraille eft crenelée lelong 
dela courtine , & dansles angles elle eft 
ornée de petits pavillons. Sur chaque 
porte eft un pavillon plus élevé, plus mat- 
fif, & entouré d'une gallerie, laquelle 
porte fur des colomnes, & reflemble à 
nos peritilles.. C'eft là proprement ce 


fait un très-bel effet: & peut-être eft-ce 
par l'impreflion de beauté que fait un bä- 
ciment , qu'on doit juger de la bonté des 
regles de l'art, puifque celles que nous 
avons eà Europe, & dont les autres Na- 
tions ne s'accommodent pas ; ne nous 
ont paru bonnes , que parce que nous 
avons trouvé de la grace & de la beau- 


8e ne de ie ie ie fr fe te fete fe ve 8e 2 EE D EE vide ce fe ce te te di EE A Be ee Ge ee A ee ee ee eee ee eee ee 


té dans les ouvrages , où les Romains 
femblent 


qui s'apppelle le Palais, parce que cette 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE: 


femblent les avoir fuivis. | 
Quoiqu'on penfe fur le goût de l'Ar- 
chitedure, il et certain que ces Salles 
bâties de la forteavec leurs avant-cours, 
entourées de galleries , & rangées l'une 


après l'autre dans un ordre fuivi & ré- 


gulicr ; fait un tout très-magnifique , 
tout à fait augufte , & digne du plus 
grand Empire de l'Univers. 

Les errafles fur lefquelles font placez 

cesappartemens, contribuent aufh beau- 
coup à leur donner cet air de grandeur 
qui frappé les yeux: Ces terrafles font 
hautes d'environ quinze pieds , revêtués 
de marbre blanc , ornées de baluftrades 
aflez bien travaillées, & ouvertes feule- 
ment aux entrées des efcaliers pofez fur 
les côtez, & fur le milieu ; aufli bien que 
vers les coins de la façade. L’efcalier du 
milieu n'eft proprement qu'une rampe 
d'un ou de deux quartiers de marbre, fans 
marches & fans repos. Il n'eft permis à 
perfonne d'y pañler pour entrer dans les 
appartemens, {l n'ya que l'Empereur qui 
y pañle porté dans fa chaife couverte les 
jours de cérémonie. 
… Ces terrafles font devant les portes & 
les fenêtres de l'appartement, une platte- 
forme pavée de marbre fortlarge, & qui 
dans fa longueur de l'Eft à l'Ouelt , dé- 
borde toûjours hors de la Salle de fept à 
huit pieds. Tel eft l'appartement où loge 
l'Empereur : teleft celui qui eft plus avan- 
cé vers la partie Méridionale, & qui eft 
expofé aux yeux de tous les Mandarins 
del'Empire, nommé Tai ho tien, comme 
qui diroit la Salle de à grañde union: 

C eft dans fon avant-cour que fe ran- 
gent tousles Mandarins, lorfqu'aux jours 
marquez., ils fonc les cérémonies déter- 
minées par les Loix de l'Empire, pour re- 
nouvellèr leurs hommages. Ces cérémo- 
nies s'obfervent, foit que l'Empereur y 
foit préfent , foit qu'il foit abfent: rien 
n'eft plus ordinaire que de frapper la 
rerre du front devant la porte du Palais ; 
où d'uncdes SallesRoyales, avec lemême 
rit & le même refped, que s'il paroifloit 
lui-même für fon Trône, 
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Cette Salle a environ cent trénté pieds 
de longueur ; & eft prefque quarrée: le 
lambris eft tout en fculpture verniflé de 
verd , & chargé de dragons dorez : les 


colomnés qui {outiennent le toit en de- 


dans, font de fixà {eptpieds de circonfé- 
rence par le bas : elles font incruftées 
d'une efpece de pâte enduite d'un vernis 
rouge. Le pavé eft en partie couvert de 
tapis façon de Turquie très-médiocres : 
les murailles font dénuées de tout orne- 
ment, fort bien blanchies, mais fans ta- 
piferie; fans miroirs, ni luftres; & fans 
peinture, | | 

Le Trône qui eft au milieu de la Salle, 
confite en une eftrade haute, fort pro- 
pre, mais ni riche ni magnifique; fans au- 
tre infcription que la Lettre Ching, que 
les Auteurs de relations ont traduit par 
le mot de Saint ; mais elle n'a pas toû- 
jours cette fignification , car elle répond 
quelquefois mieux au mot Latin exzmins, 
ou au mot François ; excellent ; parfait ; 
très-fage. Sur la platte-forme de devant, 
font des vafes de grand bronze fort lar- 
ges & très-épais ; dans lefquels on brüäle 
des parfums au tems dela cérémonie, &e 
des candelabres façonnez en Ovyfeaux 
propres à porter des flambeaux. 

Cette platte-forme continuë au-delà 
de la Salle T'ai bo tien , en s'étendant vers 
le Septentrion , & porte deux autres Sal 
les moins grandes, mais dont le Tai bo 
tien dérobe la vuë. Une des moindres Sal- 
les eft une rotonde fort jelie, percée de 
tous côtez de fenêtres, & brillante de 
vernis de diverfes couleurs. C’eft là que 
l'Empereur, à ce qu'on aflure ; repofe 
quelque tems devant ou après la cérémo- 
nie, & change d'habits. 

Cette rotonde n'eft éloignée que de 
quelques pas d’une feconde Salle plus 
longue que large, dont la porte eft tour- 
née au Septentrion. C’eft par cette porte 
que l'Empereur {ortant de fon apparte- 
ment, doitnéceffairement paffer pour ve- 


- nir fur fon Trône, & y recevoir les hom- 


mages de tout l'Empire. Alorsil eft porté 
en chaife par des porteurs habillez d’une 
; Ga 
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T18 
longue vefte rouge brodée de foye, & 
couverts d'un bonnet avec une efpece 
d'aigrette. 2. 

La Cour quieft devant cette Salle Im- 


DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 

cinq portes: l'une eft à l'Eft, & l'autre 
à l'Ouelt ; les trois autres font à la façade 
du Sud , mais celles du milieu ne fervent 
jamais qu'à l'Empereur. Les Mandarins 
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périale T'ai ho tien, eft la plus grande, de 
toutes les Cours du Palais : elle a bien en 
‘longueur trois-cens pieds, fur deux cens 
_ cinquante de largeur. Sur la gallerie qui 
l'environne, font les magazins des cho- 
{es précieufes qui appartiennent l'Em- 
pereur ; car le Tréfor, oules Finances de 
l'Empire, fe gardent dansleTribunalSou- 
verain nommé los pou.On ouvreces ma- 


gazins en de certaines occafions, comme 


à la création d’un Prince héritier, d'une 
Impératrice, desReines, &c. L'uneftde 
vafes &d’autresouvragesdedifférensmé- 
taux. Un fecond renferme les efpeces les 


qui viennent faire la cérémonie devantla 
Salle Impériale , entrent par celles qui 
font à côté. | | SES 

Cette façade na rien de fingulier : 
elle aune grande cour, dans laquelleon 
defcend par un efcalier de marbre orné 
de deux grands lions decuivre, & d'une 
baluftrade de marbre blanc, qui fait un 
fer à cheval bordant un ruifleau , lequel 
traverfe le Palais en ferpentant, & qui 
a fes Ponts de la même matiere, Je ne 
finirois pas {1j'entreprenois de décrire les 
autres édifices que l’on voit dans un fi 
grand Palais. Ceux-ci font d’ailleurs les 


plus belles de peaux, & en grande quan- * plus magnifiques au jugement des Chi- 
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il | üté. Un troiliéme contient des babits nois & des Tartares, & fufifent pour{e 
| | | fourrez de petit gris, de renards, d’her- # former l'idée de tout cet ouvrage. 

ll mine, de zibeline , dont l'Empereur ré- Les Palais des enfans de l'Empereur, 
| . : | | compenfe quelquefois fes gens.Il yen a Ÿ & des autres Princes du Sang, font treès- 


un de pierres précieufes, de marbres ex- 


propres en dedans, fort vaftes, & bâtis 
traordinaires, & de perles pêchées en 


avec beaucoup de dépenfe: c'eft par tout 


Tartarie. Le plus grand qui efta deux bas 
étages, eft plein d’armoires, qui renfer- 
ment les diverfes étoftes de foye, qu'on 
fait expres à Nan king ,à Hang tcheon , & 
à Sou tchcou , pour l’'ufage de l'Empereur 
& de fa Famille , & qui font les meil- 
leures de l'Empire, parce qu'elles fe font 
par les foins & fous les yeux d’un Man- 
darin , qui préfide à ces ouvrages, & qui 
{eroit puni, s'ils n'étoient dans la derniere 
perfection. 

Les autres Magazins renferment les 
flèches, les arcs, les felles, foit qu'on les 
ait travaillées à feking , foit qu'on les 
ait apportées des Pays Etrangers , ou 
qu'elles ayent été offertes par de grands 
Princes, & qu'on les ait deftinees à l'u- 
fage de l'Empereur. & des Princes fes 
Enfans. Ily en a un aufh, où l'on ramañle 
rout ce que la Chine a de meilleur en 
efpeces de différent ché, avec divers fim- 
ples, & d'autres drogues les plus efti- 
mées. | ; 

On peut {ortir de cette gallerie par 
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lemême deflein dansle corps de l'ouvra- 
ge, & dansles embelliffemens. Une fuite 
de cours ornées fur les aîles de biti- 
mens, & en face d’une Salle verniflée, & 
élevée furune platte-forme haute de trois 
ou quatre pieds, bordée de grands quar- 
tiers de pierre de taille , & pavée de lar- 
ges carreaux de brique. Les portes qui 
donnent ordinairement dans de petites 
ruës peu fréquentées, ont pour tout or- 
nement deuxlions de bronze ou de pierre 
blanche aflez mal travaillez, fans aucun 
ordre d'architeture, niaucune fculpture 
de pierre, telle qu'on en voit dans les 
Arcs de Triomphe. 

Je ne m'étendrai pas davantage fur ce 
fuperbe Edifice, le feul de cette grande 
Ville qui mérite de l'attention , d'autant 
plus que j'en parle encore ailleurs , & que 


.ce que j'en dirai dans la fuite, joint à ce 


que Je viens de dire, en donnera toute 
la connoiflance qu’on peut defirer. 

Les Tribunaux des Jurifdiétions Sou- 
veraines {ont aufli fort vaftes, mais mal 
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ET DÉ LA TARTARIE CHINOISE. 


bâtis , encore plus malentretenus. Ils ne 
répondent nullement à la majefté de 
l'Émpire. On fçait qu'il y en a fix ,dont 
je ne dis qu un mot, parce que j en par- 
lerai plus au long dansla fuite. | 
… Le premier , qui eft le Lÿ pos , pro- 
poe les Mandarins qui doivent gouver- 
ner le Peuple. | 
Le fecond, appellé Ho pou, eft char- 
gé des cributs. oo 
Letroifiéme, nommé Li pou, eft pour 
maintenir les Coûtumes & les Rits de 
YEmpire nn — 
Le quatrième, qu'onnomme Ping pos, 
a foin des troupes & des poltes qui font 
danstoutes les grandesroutes, & qui font 
entretenués des revenus de l'Empereur. 
… Lecinquiéme, qui s'appelle Hing po , 
_ juge des crimes. | 


Le dernier , nommé Kong pos ; a l'inf- : 


pection fur les ouvrages publics. 

Tous ces Tribunaux {ont divilez en 
différentes Chambres, aufquelles les af- 
faires font diftribuées. Leur nombre n'eft 
pas le même dans chacun, les uns ayant 
bien moins à travailler que les autres. 


Sous ces {1x Cours Souveraines, font ; 


encore divers autres Tribunaux qui en 
dépendent : par éxemple le Tribunal des 
Mathématiques Kin tien Kien, dépend de 
celui que j'ai nommé le troifieme. Il eft 
aufli divifé. en. deux Chambres, dontla 
principale & la plus nombreufe appellée 
Li ko, n'a foin que du calcul du mou- 
vement des Aftres , & de tout ce quieft 
vraie Aftronomie: l'autre nommé Los ko, 
outré les affaires propres de fon Tribu- 
nal , s'applique encore à déterminer les 
Jours propres‘pour les mariages , pour les 
enterremens,& pour lesautres actions ct- 
viles, fe conformant pour a plüpart,fans 
{e donner beaucoup de peine ,à unan- 
cien Livre Chinois, dans lequel cour eft 
prefque déja réglé, fuivant l'année cou- 
rante du Cycle féxagénaire , ou Siécle 
Chinois. 

Ces fix Jurifdictions Souveraines 
nentrent dans les'affaires d'Etat, que 
lorfque l'Empereur les leur renvoye ; & 
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leur ordonne d'en délibérer , ou qu'il 
leur en commet l'éxécurion ; car alors 
ayant befoin les uns des autres, ils font 
obligez de concourir enfemble , afin que 
l'argent , les troupes, les Officiers, & les 
équipages {e trouvent prêts au tems mar- 
UC: à 
Hors de ces cas-là, chaque Cour ne fe 
mêle que des aflaires de fon reffort, & 
elle a fans doute aflez d’affaires. Dans 
une aufh vafte étenduë qu'eft celle de la 
Chine , les foins d'entretenir les ouvra- 
ges publics, le gouvernement des trou- 
pes, le réglementdes Finances ,le main- 
tien de la Juftice, & fur-tout le choix 
des Magiltrats, toutes ces diverfes fonc: 
tions , {1 elles étoient réünies dans un 
feul Tribunal , produiroient fans doute 
une grande confufion dans les réfolu- 
tions, & une lenteur dans l’action qui 


ruineroit les affaires. Ainfi il a été nécef- 


faire de multiplier les Mandarins, & à 
la Cour, & dans les Provinces. 

Mais comme dans une { grande mul- 
titude , il ne feroit pas aifc de s'adrefler 
à celui auquel on auroit affaire; pour 
prévenir cet inconvénient, on vend un 
Livre qu'on peut appeller l'Etat de la 
Chine , qui contient leurs noms, leurs 
furnoms, leurs emplois, & qui marque 
s'ils font Chinois ou Tartares, s'ils font 
Bachcliers, Doëteurs, &c. Il marque 
encore en détail les changemens des Of- 
ficiers des tioupes , tantde celles qui font 
en garnifon ; que de celles qui fonten 
campagne; & pour marquer ces chan- 
gemens, fans imprimer de nouveau tout 
le Livre, on fe {ert de caractéres mobi- 
les. | 

Toutes les familles Tartares demeu- 
rent à Peking ou aux environs, & il ne 


Jeur eft pas permis de s'en écarter fans 


un Ordre fpécial de l'Empereur. C’eft 

pourquoi toutes les Troupes de cette 

Nation , qui font la garde de l'Empe- 

reur, font, pour ainfi dire, toûjours au- 
\ é 

près defa perfonne.On y voit aufh des 


. Troupes Chinoïfes, qui Îe {ont rangées 


autrefois fous les Banniéres Tarrares, & 
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a. qu'on nomme pour ce fujet, Chinois # défendre, quoique moins nombreufes 
La FA " : ; . » , ° » . . 

il L'artarifez. Elles font fort bien entrete- qu'elles n'étoient,lorfqu'on avoit à crain- 
4. . sa « - A | ° . : 

il | nuës, & toûjours prêtes à voler aupre- x dre les irruptions des Tartares ; avec les 


U imier ordre , pour éteindre le feu de la Ÿ autrestroupes répanduës dans tout l’Em- 


| : 11: : >. ; 
L | édition, quelque part qu'il prenne, ce 


qui {e fait avec un fecret & avec une 
promptitude admirable. L 

CesTroupes font divifées en huitcorps, 
dont chacun a fa Banniére diftinguée , 
ou par la couleur jaune, blanche, rouge, 
bleue , ou par la bordure , fçavoir jaune 
à bordure rouge, blanche à bordure 
rouge ; rouge à bordure blanche , & 
bleue à bordure rouge. La couleur ver- 
te cit celle des troupes purement Chi- 


nojfes, qu'on appelle pour cela Lou ki, 


” les foldats de la Banniére verte. 


Chaque Banniére Tartare a fon Géné-. 


ral nommé en Tartare Mantcheou Cox 
fanta : celui-ci a fous lui de grands Of- 
ficiers ,qu'on appelle Mciremtchain , qui 
font à notre égard comme nos Lieute- 
nans Généraux d'armée, & de qui dé:- 
pendent plufieurs autres Officiers fub- 
ordonnez les uns aux autres. 

Comme chaque corps eft maintenant 
compolé de Tartares Aantcheoux:, de 
Tartares Mongols, & de Chinois Tar- 
tarifez, le Général a fous lui deux Off- 
ciers Généraux de chaque Nation , & 
ces Officiers ont pareillement leurs fubal- 
ternes de même Nation. Chaque corps 


pire, on trouveroit ,comme on l'aflure, 
ue le nombre monte au moins à fix 


cens mille hommes; de forte qu on peut 


dire que la Chine entretient dans le tems 
même de la plus grande paix, une ar- 
mée capable de réfifter aux plus formi- 
dables Puiflances, & cela feulement 
pour maintenir la tranquillité publique, 
& fe précautionner contre les féditions;, 
& les moindres étincelles de révolte. 
Un aufi grand corps qu'eft la Chine, 
ne peut manquer d'être terriblement 
agité, quand une fois il eft en mouve- 
ment. Auffi toute la politique des Ma- 
giftrats Chinois, eft de les prévenir, & 
de les arrêter au plütôt. Il n'y a point 
de grace à attendre pour un Mandarin 
dont le Peuple fe révolte: quelque in- 
nocent qu'il puifle être , il eft regardé 
tout au moins comme un homme fans 
talent , dont la moindre punition qu'il 
mérite, eft d'être dépolé de fa Charge 
par ordre des Tribunaux de la Cour, 
aufquels ces fortes de caufes font toù- 
jours renvoyées par les Vicerois & par 
les Gouverneurs des Provinces , & ces 
Tribunaux délibérent fur les informa- 
tions , & préfentent leur délibération à 


… 


il a dix mille foldarseffe@ifs divifez encent £ l'Empereur, qui la confirme ou la rejet- 

' ANu vous, ou Compagnies de cent fol: *Ÿ te, | | 

À dats chacun. Ainfi {1 l'on compte la Ces Cours Souveraines n'ont propre- ‘ 
| Maifon de l'Empereur, & celle de tant # ment au-deflus d’elles que l'Empereur , 


de Princes qui ont leur gens, Po jo nu 
rous ; avec la paye d'Offciers & de Sol- 
dats , on conviendra aifément de la vé- 


ou le Grand-Confeil , quand ce Prince 


juge à propos de l'aflembler fur quel- 
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rité de l'opinion commune, qu'il y a toû- 


jours cent mille Cavaliers entretenus à 


Pekinr. 
\ LA 
Par À même, on peut fe former une 
idée des forces de l'Empire, car outre la 
Cavalerie , dontje viensde parler, filon 
fupputoit les troupes d'Infanterie , qui 
{ont encore à Peking , celles qui font le 


que affaire importante , qui a déja été 
jugée par une de ces Cours. Elles offrent 
leurs Placers les jours marquez, & craï- 
tent fouvent immédiatement avec le 
Prince, qui les approuve ou lesrejette;, 
en les foufcrivant de fa propre main. 
Que s'il les retient , on attend quelque 
cems fesordres, & c’eft enfuiteau grand 
Mandarin , qui s'appelle en Chinois 


long de la grande Muraille ; dans la mul- 


Colao, & en Tartare Aliagata , de sin 
citude de Places d'armes bâties pour la 
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ET DE LA TARTARIÎIE CHINOISE 


Les Placets offerts par les Préfidens 
de ces Cours Souveraines , nommées en 
Chinois Chang chu, & en Tartare Alia 
gamba., doivent avoir à la tête, & pour 
ivre le {ujet de l'affaire dont il s'agit; 
& finir par le fentiment de la Cour que 
cette forte d'affaire regarde. 

L'Empereur difpofe de même de tou- 
tes les Charges de l'Empire, fans être 
obligé deles donner à ceux que ces Tri- 
bunaux ont propofez, quoique néan- 
imoins il les confirme pour l'ordinaire, 
après avoir examiné par lui-même ceux 


qui ont tiré leurs Charges au fort, de 


lamaniere que'nousl'expliquonsailleurs. : 


Pour ce qui eft des premiers Emplois , 
tels que celui de Tfong to# , de Viceroi, 
&c. c'eft toüijours Sa Majelté même qui 
kés nomme. L 

On aura peine à croire, quel'Empe- 


reut régnant daigne éxaminer par lui-. 


même cette foule de Mandarins ; dont 
chaque jour les uns montent à des de- 
grez plus élevez, & les autres commen- 
cent à fe mettre fur les rangs : cepen- 
dant rien n'eft plus certain :, & c’eft ce 


qui marque {on application au Gouver- . 


nement de l'Etat. Il veut tout voir de {es 
yeux , & il ne s'en fie qu'à lui-même, 
lorfqu'il s'agit de donner des Magiftrats 
à fon Peuple. 

Son autorité eft abfoluë , & prefque 
fans bornes. Un Prince de la Maifon 
Impériale n'en peut prendre la qualité , 
ni en recevoir les honneurs, fi l'Empe- 
reur. ne les lui fait décerner. Que fi par 
fa conduite il ne répond pas à l'attente 
publique, il perd fon rang & fes reve- 
nus par l'ordre del'Empereur,&n'eft plus 
diftinguié que par la ceinture jaune , que 
portent les hommes & fes femmés du 
Sang Impérial, & qui jotffent d'un re- 
venu affez modique fur le Tréfor Royal. 

1 n’y a guéres contre l'abus de lau- 
torité, quela voye des remontrances,qui 
{oit permife par les Loix. Elles ont éta- 
bli des Cenieurs publics , dont le de- 
voir €ft de donner des avis al Empereur, 
par des Requêtes qui fe répandent dans 

Tone I. 
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de 


l'Empire, & que le Prince ne peut re- 
jetter fans faire tort à {à réputation. La 
Nation ayant d’ailleurs attaché une idée 
de magnanimité héroïque à cet Emploi, 
l'Empereur les ‘honoreroit trop, s'il ve- 
noit à les maltraiter ; & il s’attireroit à 
lui-mêmedes noms odieux,que F'Hiftoi- 
re auroit grand foin de tranfmettre à la 
oftérité. 


prefque jamais le change : fi la Cour, 
oudes Srañds Tribunaux , cherchent à 
éluder lajuftice de leurs plaintes par quel- 
que défaite , ils reviennent à la charge, 
& font voir qu'on nà point répondu. 
conformément aux Loix.On ena vu per- 
févérer deux années entieres , à accufer 
un Viceroi foutenu par les Grands, fans 
{e rebuter des délais & des oppofitions , 
fans s'épouvanter des plus effrayantes 
menaces , & enfin forcer la Cour à le 
dégrader, pour ne pasrévolter les efprits , 
& rernir fa réputation. 

Mais fi dans cetteefpece de combaten: 
tre le Prince & l'Etat, au nom duquel 
le Cenfeur parle ,le Prince vient à cé: 
der, il reçoit aufhitôt des loüanges dans 
des Placets publics, & eft comblé d’élo- 
ges par tout l'Empire. Les Cours Sou- 
veraines de Peking lui en font leur re- 
merciement, &ce qu'il a fait par juftice, 
eft regardécomme un fingulier bien-fait. 

C'eft à ce bon ordre, qui s'obferve 
à Pcking , & qui donne le branle aux au- 
tres Villes, que l'Empire eft redevable de 
l'heureufe tranquillité, & de la longue 
paix dont il joüit. 

On peut encore l'attribuer à la favo- 
rable fituation de la Chine, qui n’a pour 
voifins que des Peuples peu nombreux, 
à demi-barbäres , & incapables de rien 
entreprendré fur un fi vafte Royaume , 

s'il a fes forces bien unies fous l'autorité 
de fon Souverain. Les Mantchcoux qui 
l'ont conquis , profiterent des troubles 
de l'Etat, qui étoit rempli de rebelles & 
de brigands, & furent introduits par les 
Chinois fidéles ; qui vouloient vanger 
la mort de l'Empereur. 
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Je n'ai pu me difpenfer de m'étendre * feulement qu'outre la Jurifdi@ion gé-- 
afféz au long fur cette Capitale, parce : nérale que Peking a fur tout l'Empire, 
“qu'elle eft cemme l'ame de ce grand Em- # .par-les fix Cours Souveraines ; ëlle à 
“pire, qu'elle lui denne-le mouvement ;; & comme.les autres Capitales des Provin- 
& qu'elle en entretient toutes les parties À ces, un Reflort particulier , qui com- 
danslordre :je ferai beaucoup plus cout # prend vingt-fix Villes, dont fix font du 
en parlant des autres Villes, fur tout de # fecond Ordre, & les vingt autrés font 
celles qui n'ont rien de particulier ,qui # du troifiéme Ordre. | 
des diftingue du commun. J'ajoûterai 
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SECONDE VILLE 


P AO TING FO. L : 


dl ET TE Ville eft la de- 
meure du Viceroi de la 
| Province. Ellea vingt Vit- 
JA les dans fon Diftriét, dont 
Sea] trois font du fecend Or- 
dre , & les dix-{ept autres du troifiéme 
Ordre. Son Territoire eft très-agréable 
& également fertile. Au Midide la Ville 
on découvre un petit Lac célébre par la 
quantité de ces fleurs ‘qu'on ÿ trouve, 
& que les Chinois appellent Lien boa. Ce 
ont desfleurs,lefquellesreflemblentaffez 


d'autres qualitez que j'explique aï- 
Jeurs. | 

1 faut néceflairément pañler par cet- 
te Ville pour fe rendre de Peking dans 
la Province de Chan fi : c’eft une des 
plus belles & des plus agréables routes ë 
qu'on puifle tenir. Tout le Pays eft plat 
& cultivé, le chemin uni, & bordé d’ar- 
bres en plufieurs endroits, avec des Mu- 
railles pour couvrir & garantir les cam- à 
pagnes : c'éft un pañlage continuel 
d'hommes, de charetres, & de bêtes de 


eee fe Éd Le de ee ft fe ei re de 08e de lee ee Bot ee 


au Nenuphar, où Nympbea , qui font peu * charge. Dans l'efpace d’une feule lieue È 
cftimées en Europe ,; mais dont on fait # de chemin, on rencontre deux où trois 
grand cas à la Chine, parce qu'elles font 4 Villages qu'on traverfe , fans compter e 
k bien différentes de celles d'Europe, en *# ceux qu'on voit de tous côtez à perte 
ki | | ce queles fleurs en font doubles, que # de vüe dans la campagne. On pañle les : 
À | les couleurs en font bien plus vives & 4 Rivieres fur de fort beaux Ponts à plu: : 
i | plus variées, & qu'elles ont beaucoup * fieurs archés. Ÿ 
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TROISIÈME VILLE 
HO KIEN FOU. 


près de quatré imille pas de circuit. Elle a 
JA] entre deux Rivieres, lui a # dans fa dépendance deux Villes du {e- 
SM fait donner le nom de Ho 4 cond Ordre, & quinze du troifiéme. Ses 


He À fitiation de cetté Ville # 
DATE", + 
| *# 
| ou Re as | 
ME Lien : (es murailles tirées au * Rivieres font remplies de bons poiffons , 
CA 
de 
pes 


cordeau , font hautes , + -& les écreviffes qu'on y trouve en abon- 
belles, & bien entretenuës. Onluidonne # dance ,font de très-bon goût. 


A a fe Na a NE 


St bent dd dd tft 
QUATRIEME VILLE 
TCHIN TING FO. 
"EST une grande Ville, 
qui a pres de quatre mille 


s SA pas de circuit : fa forme 
244 approche d'un quarré o- 


prend trente-deux Villes, dorit cinq font 
du fécond Ordre , & vingt-fept du troi- 
fiéme.Elle a au Nord des Montagnes, où 
les Chinois prétendent trouver quantité 


st done depui free ar fret 
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: 
— blong ; fes murailles font . de fimples, & d'herbes rares, pour l'ufage fr 
: : ; HO EIRE 
belles, & flanquées de tours quarrées de ss de la Médecine. On y voit quelques mo- | (pi 
diftance en diftance : elle eft fituée aflèz 4 numens,ou efpeces de Temples,élevezen AE 
près d’une belle Riviere, dont les eaux # l'honneur de leurs Héros, & un entr'au- us 
vont fe décharger à quelques lieuës delà À tres confacré à la mémoire du premier qi 
dans le Lac Par hou. D 0, è Empereur de la Dynaftie des Han. FE 
Son reflort cft fort étendu : il com- 4 | jt 
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ont on {e fert pour polir les pierres pré: 
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CINQUIÈME VILLE 


CHUN TE FO. 


cieules , & quife débite dans tout l'Ém- 
pire. On en fait aufh de la vaiflelle de 
terre, mais il s'en faut bien qu'elle ap- 
proche de cette belle porcelaine: ;qu'on 
travaille à King te tching Bourgaëe de la 
Province de Kiang fi. C'eft aufli à Chun te 
fo# qu'on vient chéréher des pierres de 
touche pour éprouver la bonté de l'or.On 
prétend que ce font les meilleurés qui 
{e trouvent dans tout l’ Empire. 


= = î E diftrid& de cette Ville 
Éssee n'eft pas fort étendu: elle 

4) n'a dans fon reflort que 

=" neuf Villes du troifiéme 

— "1 ordre , mais toutés célé- 

res &très-peuplées. La campagne y eft 
tiante & fertile par l'abondance des eaux 
dont elle eft atrofée. Les Rivieres four- 
niflent diverfes{ortes de beaux poiflons. 
On ytrouve un fable très-fin & très- délié, 
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SIXIEME VILLE 
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= me Sie Tout fon territoire eft arrofc 
Et A dans la partie Méridio- # de diverfes Rivieres qui fourniffent de 
PSM nue de Peking , entre les bons poiflons. Le Pays eft agréable & 


SETTE Ville dt firuée + 
# 
: 
! Provinces de Chan tong & ; fertile. Du refte on n° y voit rien de re- 
% 
% 
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ES Je Honan. Elle n’a dans fa marquable , qui la diftingue des autres 
dépendance que neuf Villes du troifié- 4% Villes de la Chine. 
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SEPTIEME VILL 
TAI MING FO. 


bles, & fes Rivieres également poiflon- 
neufes.Elle n’a fous fa furifdidion qu'une 

Ville du fecond ordre , & dix-huit du 
- croifiéme. 


1 L' n'y à rién de fingulier 
dans cette Ville non plus 
que dans la précédente , 
il dont elle n'eft pas fort 

==] éloignée. Les campagnes 
y Ac Encore plus fertiles & plus agréa- 
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HUITIEME VILLE 


TUNG PING FOU. 


ee) À fituation de cette Ville 
#4 cft fortavantageufe, mais 
* fa Jurifdiétion n’eft pas 
d'une grande étenduë : 
esse cle ne compte dans {on 
reflort qu'une Ville du fecond ordre, & 
cinq autres du troifiéme. Elle eft envi- 
ronnée de la Mer , de Rivieres, & de 
Montagnes couvertes la pläpart de fort 
beaux arbres. Son terroir en eft moins 
fertile , mais elle trouve dans le Golphe 


& par là ellea en abondance tout ce qui 
cit néceflaire à la vie.  nÇ 
Non loin de cette Ville eft un Fort 
nommé Chan bai, qui eft comme la clef 
de la Province de Leao tons. Ce Fort ct 
proche de la grande muraille , laquelle 


depuis le boulevard bâti dans la Mer, 


s'étend durant une lieu& dans un terrain 
tout à fait plein. Ce n'eft qu'après cette 
plaine, qu'elle commence à s'élever fur 
les penchans des Montagnes. 
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voifin,le fupplément à ce quiluimanque, 
SE LL I ICONS 
NEUVIEME VILLE 


_SUEN HOA FOV. 


Ge] EST une Ville confi- 

2] dérable par fa grandeur, 
SN] par le nombre de fes Ha- 
bitans , par la beauté de 
{es ruës, & de fes Arcs de 
Triomphe. Elle eft fituée au milieu des 


Montagnes, & aflez près dela. grande 


muraille. Deux Villes du fecond ordre, 
& huit du troifiéme font de fon reffort : 
cllea auffi dans fa dépendance quelques 
Places ou Forts élevez le long dela gran- 
de muraille , qui défendent l'entrée de 
la Tartarie dans la Chine. Les garnifons 
ÿ font nombreufes. On tire de fes Mon- 
tagnes de beau criftal, du marbre, & du 
porphyre. 


Parmi les animaux que produit cette 


T'ome 1. 
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jaunes plus grands que ceux d'Europe, 
dont les peaux font fort recherchées des 
Chinois. | 

Outre le Fort de Chan bai, dont je 
viens de parler , & qui défend l'entrée 
du Leaotong dans la Province de Petche #, 
les portes dela grande muraille, font for- 
cifices en dedans par plufieurs Forts aflez 
grands,qui y ont été conftruits.Ces Forts 
font Hi fong keom à quarante dégrez 
vingt-fix minutes ; Coupe Econ à qua- 
rante dégrez quarante-trois minutes. 
C'eft par cette porte que l'Empereur fort 
d'ordinaire pour aller chafler en Tarta- 
rie. Lou che keou à quarante-un dégrez 
dix-neuf minutes, vinut fecondes; & 


de d | 

# Tchang kia keon à quarante dégrez cin- 
/ n 

contrée, on y trouve quantité de rats À 


quante-une minutes, quinze fecondes. 
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Ces deux entrées font célebres ; parce 
que c'eft par ces pañages que les Tartares 
fouimis à l'Empiré viennent à Pekng. 
Toutes ces Places qui fe trouvent dans 
cette Province le long de la grande mu- 
raille, font terraflées & revêtuësdes deux 
côtez de‘brique. | LR 

Je ne parle point des Villes du fecond 
& du troifiéme ordre: le détail en {eroit 
infini & peu agréable. Il y en a pourtant 


une que je ne puis.omettre , laquelle fans 


être au rang des Villes principales , & 


ans avoir de Jurifdiction , eft fans com- 
“paraïfon plus marchande, plus peuplée, 
& plus opulente que la plüpart desautres 
Villes Elle fe nomme Tien tçing ouei,& de- 
puis qu'on a fait la Carte,elle a été mife au 


+ 
Le 


+. 
+ 3 
% 
+ 
Le 
+ 
% 
Le 
ÿ 
# 
% 
% 
L 2 
# 
% 
% 
% 
+ 
ï 
+ 
Le 
ee 
& 
Lo 
% 
ë 
es 
L 


rang desT cheou, ou Villes du fecond ordre. 

Elle eft fituéé à l'endroit , où le Canal 
Roÿal qui vient de Lin tçin icheou , fe 
joint à la Riviere de Peking. C'eft R que 
cette Riviere rencontre le Canal, avant 
que de fejetter dans l'Ocean. Un grand 
Mandarin nommé Yen yuen y réfide, & 
c'eft de lui que dépendent les Officiers, 


Jefquels préfidentauSel, qui fe fait le long 


dela Mer des Provinces de Pe tcheli, & 
de Chan tong. Tous les Bâtimens qui pot- 
tent le bois de la Tartarie Orientale pour 
Ja greffe charpente, après avoirgraverfé 
le Golphe de Leao tong, qu'on nomme 
Tien tung ouei, viennent fe faire déchat- 
ger dans ce Port, qui n'eft éloigné de 


Peking que de vingt lieuës. 
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SECONDE PROVINCE. 
DE L'EMPIRE DE LA CHINE 


ee KIANG 


ETTE Province, l'une 

ÉÉENS] des plus fertiles , des plus 
à marchandes , & par con- 
féquent des plus riches 
EEE Provinces del Empire, eft 
bornée au Couchant par les Provinces 
de Ho nan, & de Hon quang ; au Midi 
par les Provinces de Tche krang | & de 
Kiang fi ; au Levant par le Golphe de 


Nan king : le refte confine à la Province. 


de Chan tons. 
Les añciens Empereurs y ont tenu 


conftamment leur Cour , jufqu’à ce que 


des raifons d'Etat les obligerent de s'ap- 
procher de la Tartarie , & de choïlir 
Peking pour le lieu de leur féjour. Son 
étenduë eft fort vafte, elle compte qua- 
torze Villes du premier Ordre, & quatre- 
vinçt-treize du fecond & du troifiéme. 
Ces Villes font très-peuplées, & les plus 
célebres de l'Empire , fur tout pour le 
commerce : c'eft l'abord de toutes les 
grandes Barques ; car le Pays eft rem- 
plide Lacs, de Riviéres, & de Canaux, 
Où naturels, où faits à la main, lefquels 
communiquent avec le grand Fleuve 
Yang te kKiang, qui travertela Province. 
On y voit peu de Montagnes, fice n'eft 
Vers le Midi. 2 


Les étoffes de foye , les ouvrages de 
Vers , l'encre, le papier ; & géncrale- 
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NAN. 


ment tout ce qui vient , tant de Man 
king, que des autres V illes.de la Provin- 
ce, oùil fe fait un commerce étonnant, 
cft beaucoup plus eftimé & plus cher, 
que ce qui fe retire des autres Provinces. 
Dans la feule Ville de Chang haï , & les 
Bourgs qui en dépendent , on compte 

lus de deux cens mille Tifferans de {1m- 
ples toiles de coton. | 

En plufieurs endroits il y a fur les 

bords de la mer quantité de falines , & 
le fel qu'on en tire, 1e diftribue prefque 
dans tout l'Empire. On y trouve beau- 
coup de marbre: enfin cette Province 
eft f1 abondante & fi riche, qu'elle met 
chaque année dans les coffres de l'Em- 
pereur environ trente-deux milhons de 
taëls *, fans y comprendre les droits qui 
fe tirent de tout ce qui entre dans la 
Province , & de ce qui en fort:ilya 
plufieurs Bureaux établis pour les perce- 
voir. 

Les Habitans de cette Province font 
civils & polis, ils ont l'efprit excellent, 
& de rares difpofitions pour les Scien- 
ces ; aufh en voit-on fottir un grand 
nombre de Docteurs qui parviennent 

ar leur mérite aux Charges & aux Di- 
gnitez de l'Empire. | 

La Province eft partagée en deux 

Gouvernemens: celui de la partie Orien- 
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tale , dont le Gouverneur réfide à Sox 
tcheou fou : & celui de la partie Occiden- 


\ 


tale ; qui a fon Gouverneur réfident à 4 
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Nan king fou. Chaque Gouvernement 


a fept Fos, ou Villes du premier Ordre, 


fous fa dépendance. | 
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PREMIERE VILLE 
CAPITALE DE LA PROVINCE 


KIANG NING FOU,ou NAN KING. 


RE I l'on en croit les anciens 
D UGN EN Chinois, cette Ville étoit 
ir la plus belle qui fût au 
=) monde : quand ils parlent 
s = SJ de fa grandeur, ils difent 
que fi deux hommes à cheval fortent 
déèske matin par la même porte, & qu'on 
leur ordonne d’en faire le cour au galop 
_.chacun de fon côté, ils ne fe rejoin- 

dront que le foir : il eft certain qu'elle 
eft la plus grande de toutes les Villes de 
la Chine : {es murailles ont de tour cin- 
quante-fepr lys, fclon les mefures qu'on 
en a pris lorfqu'on en a dreflé le Plan, 
ce qui revient prefque à cinq grandes 
lieues & demie , & quatre cens foixante- 


fix de nos toiles. 


les fix grands Tribunaux , qui étoient 


alors également dans ces deux Villes, 
font tous réünis à Peking | l'Empereur 


lui a donné le nom de King ning. On 


ne laïfle pas dans le difcours de l'appel- 
ler fouvent defon ancien nom;maison ne 
le fouffriroit pas dans les A@es publics. 
Cette Villeeft bien déchuede fon an- 
cienne fplendeur; elle avoit autrefois un 
Palais magnifique , dont il ne refte plus 
aucun veftige ; un Obfervatoire, qui eft 
maintenant abandonné, & prefque dé- 


truit; des Temples, des Sépulchres d'Em- 


pereurs , & d'autres monumens fuper- 
bes, dont il ne refte qu'un trifte fouve- 
nir. Les premiers Tartares qui firent ir- 
ruption dans l'Empire , ont démoli les 


Elle n'eft pas fur le grand Fleuve Yang 
| | | fe kiang, mais elle n'en eft éloignée que 
à d’une licue, & les Barques s'y rendent 
_ par plufieurs Canaux , qui du Fleuve 
he | aboutiflent dans la Ville. On voit fur ces 
de . Canaux quantité de Barques Impériales, 
qui ne le cedent guéres à nos médiocres 
Vaifleaux par leur grandeur. 
| Nan king eft de figure irréguliere :les 
ï Montagnes qui font dans la Ville, &la 
| nature du terrain, n'étoient pas capables 
d’une autre difpofition , fans de grands 
_inconvéniens. Élle à étéautrefois la Ville 
Impériale , & c'eft ce qui luia fait don- 
_ner le nom de Nan king, qui veutdire, 
Cour du Sud, de même que Peking fi- : 
gnifie Cour du Nord : mais depuis que 


Temples & le Palais Impérial , détruit 
les Sépulchres , & ravagé prefque cous 
les autres monumens , pour contenter 
leur avarice, & leur haine enversla Dy- 
naltie régnante. | | 

Il y a environ le tiers de fon terrain 
qui cft tout-à-fait défert; le refte eft fort 
habité : on y voit des quartiers {1 mar- 
chands & fi peuplez , qu'on à peine à 
croire qu'il y ait plus de fracas ailleurs; 
ce qui feroit encore plus remarquable, 
fi les rues y étoient auf larges que cel- 
les de Peking, mais elles fort deux ou 
crois fois au moins plus étroites. Cepen- 
dant elles font aflez belles, bien pavées 
& bordées de Boutiques propres & ric he- 
ment fournies. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
C'eft dans cette Ville que téfide un. # 


de ces grands Mandarins nommé T /ong 
104 , auquel font évoquées les affaires 


importantes , non-feulement des Tri- ? 
bunaux de l'un & de l'autre Gouver- : 
neur de ladite Province ; mais encore « 


du Tribunal du Gouverneur de la Pto- 
vince de Kiang fi. Les Tartares y ont 
aufh une grofle garnifon fous un Géné- 
ral de leur Nation, & occupent un quar- 


par une fimple muraille. 

Les Palais habitez parles Mandarins; 
foit Tartares, {oit Chinois, ne font ni 
plus fpacieux, nimieux bâtis que le font 
ceux des autres Capitales des Provinces. 

On n'y voit point de bâtimens publics, 
_ qui répondent à la réputation d’une Vil- 
le fi célebre, fi l'on én excepte fes por- 
tes , qui font d'une grande beauté, & 
quelques Temples dèdiez aux Idoles. 
Tel et celui ou eft la fameufe Tour de 
porcelaine : elle a huit faces , chacune de 


. 


quinze pieds ; elle eft haute de vingt 
toifes Chinoiles , c'eft-à-dire , de deux 
cens pieds , & divifée en neuf étages 
par de fimples planchers en dedans, & 
cn dehors par des corniches à la naif- 
fance des voûtes , que foutiennent de 
petits toits couverts de tuiles de couleur 
vertes vernifices. J'en fais ailleurs la def- 
criptlon. | 
Cette Tour eft fans doute la plus hau- 
te, & la plus belle de toutes ceues qu'on 
voit à la Chine, où ces fortes d’ouvra- 
ges, nommer 4, fonc fi communs , 
que dans pluñeurs Provinces, on en voit 
prefque dans routes les Villes, & même 
dans les gros Bourgs 
Ce qui rend encore cette Ville céle- 
bre, c’ett le foin particulier qu'elle prend 
de cultiver les Sciences &les Arts: elle 
icule fournit plus de Doéteurs , & de 
grands Mandarins , que plufieurs Villes 
enfemble ; les Bibliothèques y font plus 
nombreules, les Boutiques des Librai- 
res beaucoup mieux fournies, l'impref- 
fon plus belle ; le papier qui s'y débite, 
cit le meilleur de tout l'Empire. 
Tome Z. | 


tier, qui cft féparé du relte de la Ville 


ï89 

On ne peut rien voir de plus fatu- 
rel, que les fleurs artificielles qu'on y fait 
de a moëlle d’un arbriffleau nommé Tong 


S. : : : 
tfao. C'eft maintenant une efpéce de 


piofeflion Barticüliere, qué de travailler 
à ces fortes de fleurs. Cet Art s'eft telle- 
ment répandu dans la Chine dépuis 
quelques années, qu'il s’y en fait un 
très-grand commerce, | 

Les fatins de ANan king, qu'on nom- 
mé en Chinois Touantfe , foit qu'ils 
foient unis, foit qu'ils foient femez de 
fleurs, font les meilleurs, & les plus ef- 
timez à Peking , ou ceux de Canton font 
à bien meilleur prix. On y fait même 
d'aflez bons drapsde laine, qu’on nom- 
me du nom de la Ville Nan kirg chen. 
Ceux qu'on voit dans quelques autres 
Villes , ne leur font pas comparables ; cé 
n'eft prefque que du feutre fait fans tif 
fure. | 

L'encre qu'on appelle eñcré de Nan 
king , viént toute de Hoei tcheou de la 
n ‘me Province ; fon Reflort eft plein 
de’gros Villages, prefque tous peuplez 
d'ouvriers qui ytravaillent, ou de Mar- 
chands qui la vendent. Ces bâtons d’en- 
cre font fouvent ornez de fleurs ou ver- 
tes, ou bleues , ou dorées : ils en font 
de toute forte de. figures, en forme de 
livres , décorces de bambou, de lions, 
&c. | | 

Nan king étoit autrefois un Port ad- 
mirable à caufe de la largeur & de la 
profondeur du Fleuve Yang tfe kiang : le 
fameux Corfaire qui l'afhégea duranrles 
dernierstroubles, y pafla aïlément. Mais 
à préfent les grandes Barques, ou plü- 
tôt les fommes Chinoïfes n'y entrent 
plus , foir que la barre fe foit bouchée 
d'elle-même , foit que la politique des 
Chinois les ait portez à n'en plus faire 
ufage, pour en Ôter peu à peu la connoif: 
fance. | | 

‘Au mois d'Avril & de May, il fe fait 
dansle Fleuve, près dela Ville, une gran- 
de pêche d'excellens poiflons : on en en- 
voye pendant tout ce tems-là à la Cour: 
on les tranfporte frais fous la glace , don 

KK 


Ne ar i 
er 
di 
tri: 
3 Le 
Elor 
et 
sed 
Si. 
sit 
it 
y 
Es: 
as 
(Eu 
Ed 
< 
pti 
Le 
LR ES! 
4 
4 
ik! 
ER 
Er 
i ñ 
a ; " 
4: 
Éd: 
NEA 
FD 
1. 
° 
CR 
3: 
te 4 
AUD 
$ . 
1 
LES 
15% 
it 
LE 
\ 1 
14 
LCR 
4 » 
\ss 
La 
1 
1 
4 
4 
NH 
{ 
“1 
if 
} 
i 
. 
LEE 
; 
d 
\ 


= 


RARE er 2e is 


139 


DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


on les couvre: il y a des Barques uni- *# la pêche , deux Barques partent deux 


quement deftinées à cer ufage. Quoiqu'il 
y ait plus de deux cens grandes lieues 
jufqu'à Peking,, ces Barques font tant de 
diligence , qu'elles y arrivent en huit 
ou dix Jours : elles marchent jour &nuit; 
fur route la route il y a des relais, pour 
lés tirer continuellement. Tant que dure 
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fois la femaine chargées de ces poif- 
fons. | 

Nan king, quoique Capitale de toute 
la Province , n'a fous fa Jurifdiétion par- 
ticuliere que huit Villes du troifiéme Or- 


dre. 
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SECONDE VILLE 


CAPITALE DE LA PARTIE ORIENTALE 
| DE LA PROVINCE,F TONG. 


SOU TCHEOU FOTU. 


9 EST une des plus belles 


A 
TER 
| &S UK 


qu'il ÿ. ait à la Chine; les 
CRT A Européans qui | ent VU 
da comparent à Venite , 
avec cette différence, que Venife eft au 
_ milieu de la mer, & que Sox tcheou eft 
daas l'eau douce. On s'y promene dans 
les ruës par eau & par terre: les bras de 
Riviere & les Canaux , font prefque par 


& des plus agréables Villes 


où il n’y ait du fruit, du bled , ou du ris: 
plus entrecoupé de Rivieres, de Canaux, 
de Lacs, & fur tout cela grand nombre 
de Barques de toutes les façons, gran- 
des, petites , peintes ou dorées, les unes 
remplies de perfonnes qualifiées qui y 
{ont logées plus proprement que dans 
leurs maifons; les autres chargées de ri- 
ches marchandifes ; plufeurs deftinées 


pour des parties de divertiflement. 


"he, — 2er, 


C'eft proprement , de même que 
Hang tcheon de la Province de T'che 
kiang , une Ville de plaïfir; rien n’y man- 
que de tout ce qui fait les délices de la 
vic. Aufli trouve-ton dans les Livres 


tout capables de porter les plus grandes 
Barques: elles peuvent même traverfer 
la Ville, & de là fe rendre à la mer, qui 
n'en ct éloignée que de deux journées 
au plus. 
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Elle fair commerce non fenlement : 


dans toutes les Provinces de l'Empire , 
mais encore avecle Japon , dont {a firua- 
tion l'approche, n'en étant feparée que 
par un bras de mer, que les petits Varf- 
feaux Marchands traverfent quelquefois 
en deux ou trois jours. L 

I nya point de Pays plus riant pour 
la fituation & pour Îe climat; plus péu- 
plé pour la quantitéde Villes & de Bour- 


Chinois un ancien proverbe, qui dit : 
Chang _yeon tien tang ; Hia yeou fou bang ; 
en haut eft le Paradis; en bas, c'eft Sox 
tcheou & Han tcheou: on peut dire en effet, 

ue ces deux Villes font le Paradis Ter- 
reftre dela Chine. 

Dans cette Ville, comme dans Hang 
tcheou | & dans quelques autres Villes de 
l'Empire, on en peut compter trois ; un€ 
dans l'enceinte des murailles, à laquelle 


on donne plus de quatre licuës de cit- 


gades qu'on voit de toutes païts plus | 
cuit: une autre dans les Fauxbourgs qui 


E . / > 
cultivé, n yayantpasun pouce de terre, 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


“’étendeiit fort loin fur tous les bords des 
Canaux; & une troifiéme dans les Bar- 
ques, qui font autant de maifons flottan- 
ces, arrangées {ur l'eau durant plus d’une 
Jieuë en plufeurs files. Le corps de plu- 
fieursdeces Barques égale nos Vaifleaux 
du troifiéme rang. | 

Tout cela forme un fpeétacle qu'on 


ne peut pas bien décrire, & qu'il faudroit 


; A : . . 1 / 
avoir vü pour juger combien il eft agréa- 


ble. Cerre grande Ville n’a que fix portes 


par tèrfe, & autant par eau. À voire mou- : 


vement continuel de ce Peuple immen- 
fe , & l'embarras que font de tous côtez, 


& 
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tant CCux qui viennent vendre, que ceux 


qui viennentacheter,on croiroit que tou- 


tes les Provinces viennent négocicr à Sos 
tcheou. Les broderies &lesbrocards qu'on 
y travaille, font recherchez de tout l'Em- 
pire, parce que l'ouvrage en eft beau, 
& le prix modique, Elle eft la demeure du 
Viceroi de la partie Orientale de cette 
Province. Sa Jurifdiétion particuliere 
contient huit Villes, dont une eft du fe- 
cond Ordre & les fept autres du troifié- 
me; toutes ces Villes font fort belles, & 
ont une licué & demie ou deux lieuës de 
Circuit. 
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BUT 


ETTE Vile eft bâtie 
dans l'eau, & les Vaif- 
| {eaux , ou plütôt les fom- 
mes Chinoiles y en- 
A trent de tous côtez , & 
fe rendent à la Mer , qui n'en eft pas 
éloignée, La quantité extraordinaire de 
coton, & de belles toiles de coton de 
toutes les fortes, dont elle foutnit non 
{culement l'Empire , mais encore les 
Pays Etrangers , la rendent fort célé- 
bre , & d’un très-grand abord. Ces toiles 
{ont d'une fi grande finefle, que quand 
cles foit teintes , on les prend pour la 
erge la plus fine. 
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Elle n'a que quatre Villes fous fa Ju- 
rifdiétion , mais elle n'en eft pas moins 
fertile , ni moins riche ; car quoique ces 
Villes foiént du troifiéme Ordre , elles 
font comparables aux plus belles , par 
leur grandeur, par l'abord extraordinaire 
des Marchands qui y viennent de toutes 
parts durant le cours de l’année, & par 
les différentes fortes de commerce qui 
s'y fai. Telle cft , par éxemple la Ville 
de Chang hai bien ; où ilentre continuel- 
lement des Vaifleaux de Fo kien, & d'où 
il en fort de même pour aller trafiquer au 


Japon. 
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mie lieuë de loñgueur : elle eft environ- 
/ , ] A 
née d’un grand fofé en forme de canal : 
{es murailles font hautes de vingt-cinq 
pieds, & très-bien entreteñuës. Les eaux 
dont elle abonde, font fortbonnes , fur- 
tout pour le thé , auquel elles donnent 
un goût très-agréable, qu'il n’a point ail- 


51 EST une Ville célé- 
#j bre, & d'un grand com- 
| merce , qui eft firuée 
&. proche du Canal par où 
2% les Barques fe rendent 
7 + — de Sox tcheon , dans le 
Fleuve Vans 1fe kiany. Elle et ornée de 
plufieurs Arcs de Triomphe, & les bords 
du Canäl quiy conduit, {ont revêtus des 
deux côtez de belles pierres de taille. Elle 
n'a dans fon reflert que cinq Villes du 
troifiéme Ordre, mais la plüpart de ces 
Villes, font très-belles & très-peuplées. 
Voufle bien, par éxemple , a pe une : 
licuë & demie de circuit , fans y com- 
prendre fes Fauxbourss, qui ont une de- 
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Dans une autre Ville du même Dif 
rit, on fait des vafes de poterie, qui, 
felon eux , à l'eau dont on {e fert pour {c 
thé, ajoûte encoreune odeur admirable, 
ce qui fait préférer ces vafesaux plus bel- 
les porcelaines de King te ching, & il s'en 
fait un grand trafic dans cette Ville. 
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pieds en plufieurs endroits, & faires de 
briques épaifles au moins de quatre à 
cinq pouces. Les ruës de la Ville & des 
Fauxbourgs font pavées de marbre. 
Flle cft fituée fur les bords du T4 kiang, 
qui en cet endroit eft large d’une demie 
lieuë , & à l'Orient d’un Canal artifi- 
ciel, qu'on a conduit jufqu'à certe RI- 
viere. 

À fix cens pasde la rive, on voit a 
Ê 


E n'eft pas une des plus 
à grandes Villes de la Pro- 
SE vince ; car elle n'a guéres 
«S £ 52 u'unclieue détour : mais 
RSR cle eft des plus confidéra- 
bles par fà fituation & paï f6ni commer- 
ce: c'eftune clef de l'Empire du côté de 
la Mer, & en même tems une place de 
guerre ,oùil y aune grofle garni{on. Ses 
snurailles font hautes de plus de trente 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 12 
le Fleuve une Montagne, nommée Æn 
chan , ou Montagne d'or, à caufe de fon 
agréable fituation. Sur le fommet eft 
une Tour à plufieurs étages. Cette Ifle 
._ abjen cinq cens pas de circuit : elle ett 
bérdée de Templesd'Idoles, &de Mai- 
fons de Bonges. 

De l'autre côté du Fleuve , àune de- 
mie lieuë de T'chin kiang, eft Koua tchcou : 
quoique ce lieu n'ait pas le nom de Vil- 
le, & qu'il ne pañle que pour A4 teou, 
ou lieu de. Commerce, il eft aufli confi- 


dérable queles plus grofles Villes. 


Les Fauxbourgs de Tchinkiang ; ont 
mille pas Géométriques de longueur : ils 
ne font pas moins peuplez que la Ville 
même ; des Ponts de pierre en font la 
communication. On voit dans les ruës , 
& principalement fur le Port, une fi 
grande aflluence de Peuple, qu'à peine 
peut-on s'y ouvrir le pañlage. 11 y a près 
de la Ville des Côteaux fort agréables. 
Sa Jurifdiction eft depeu d'étendué, car 
elle n'a d'autorité qué fur crois Villes du 
troifiéme Ordre, | : 
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Res E TTE Ville, qui ct fi- # fe Canal quelques Villes , queles Mäh5- 

; métans ont tâché de rendre marchan- 
des, en yattirantle commerce; mais ils 
À) n'y ont pas réüfh. Leurs Mofquées font 
RÉ qu'elle ne foit pas extrè- # fort élevces, & la ftruture n'eft nulle- 
ment du goût Chinois. Après une fi lon- 
gue fuite de générations, ils ne laiflenc 
pas d'être regardez commé des gens , 
dont l'origine eft étrangere, & de tems 
en tems on leur fait desinfultes. Il y à 
eu d'années qu'à Hang kon, dans Ka 


Le) 
es 


plus bas que celui du Canal, qui n'eft 
foutenu en bien des endroits, que par 
desdigues de terre: mais à deux lieues 


cle a un Bourg de fa dépendance , # Province de Ho quang , le Peuple irrité 

par quelques Mahométans indifcrets, 
le Port du Fleuve Hoang ho, & qui eft + détruifit la Mofquée qu'ils yavoient bâ= 
très-érendu , très-peuplé, & d'un fracas + tie, fans que le Magiftrat pütarrècer fà 


extraordinaire. C'eft-là que réfide un des 
grands Mandarins, nommé T/org ho , 
c'eft-à-dire, Intendant Général des Ri- 
vieres , ou Grand Maître des Eaux. Ce 
Mandarin a fous lui un grand nombre : 
d'Officiers, qui ont chacun leur dépar- 


i 
fureur. | 

Le marbre eft fort commun dans le 
diftri&t de cette Ville: les campagnes 
produifent beaucoup de ris & de fro- 
ment ; elles font arrofees de Rivieres, & 
de Lacs, où l'on pêche toutesfortes de 
tement, & font placez dans des lieux # poiflons: elle à dans fon Reflort onze 
convenables. | Villes , dont deux font du fecond Qr- 

Au-delà du Hoang ho, on trouve fur dre, & neuf font du troifiéme. 
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=" AIR de cette Ville eit 
em doux & tempéré , Le ver- 
4 roira gréable & fertile : el- 
EL le eft bâtie au bord du Ca- 
PSE lnal Royal tiré depuis le 
Ta kiang, en allant vers le Nord, juf- 


LES, 
CR EST 


ne. C'eft une Ville fort marchande, & 
il s'y fait un grand commerce de toutes 
fortes d'euvrages Chinois. 

Ce qui larendtrès-peuplée, c'eft fur- 
tout le débit & la diftribution du fel, qui 
{e fait {ur les bords de la mer dans tous 
les Pays de fa dépendance & de fon voi- 
finage , & qui et conduit enfuite par 
de petits Canaux faits exprès, lefquels 
aboutiflent au grand Canal , dont je 
viens de parler. 
= Lerefte du Canal jufqu'à Peking ,n'a 
aucune Ville qui lui foit comparable. 
Grand nombre de riches Marchands, 
tranfportent ce {el dans les Provinces 
qui font au cœur de l'Empire, & fort 
éloignées de la mer. 

Des Canaux d'eau douce coupent & 
partagent la Ville en pluficurs quartiers. 
El y à ua fi grande foule de Peuple, & 


qu'au Fleuve Hoangho , ou Fleuve jau- 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
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ces Canaux font tellement couverts de 
Barques, qu'il n'y a delibre, que ce qui 
cft abfolument néceffaire pour le pafla- 
ge. Il y a garnifon Tartare. | 
Vis-à-vis la partie Orientale on voit 
un Pont & un gros Fauxbourg. La fou- 
le y eft fi grande en tout tems, que le 
Pont s'elt trouvé trop étroit, & on a été 
obligé d'établir un Bac à trente pas plus 
loin, qui fuffit à peine à pañler le mon- 
de qui fe préfente , quoique ce paflage 
ne loit que de vingt pas. 

Yang tcheon a deux lieues de circuit, 
& l'on y compte, tant dansla Ville, que 
dans les Fauxbourgs , deux millions 
d'ames. Elle n’a dans fon Reflort que fix 
Villes du troifiéme Ordre. Ses Habitans 
aiment fort le plaifir : ils élevent avec 
foin plufieurs jeunes filles, aufquelles ils 
font apprendre à chanter, à joüer des 
inftrumens, à peindre, & tous les exer- 
cices qui font le mérite du fexe, & ils 
les vendent dans la fuite bien cher à de 
grands Seigneurs,quilesmettentaurang 
de leurs concubines, c'eft-à-dire , de 
leurs fecondes femmes. 
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de Kiang fi, & le Fleuve Yang tfe kiang, 

_ Certe Ville eft très-confidérable par 
{es richefles & par fon commerce: c'eft 
le pañlage de tout ce qu'on fait venir à 
Nan king : tout le Pays qui en dépend 
eft très-découvert, très-agéable, &très- 
fertile. Elle n’a dans fon Reflort que {ux 
Villes du troifiéme Ordre, 


| vinces, & quoiqu'elle ne 
sp] loit. éloignée que de cinq 
ÿ journées de la Capitale, 
elle ne laifle pas d'avoir un Viceroy par- 
ticulier. Ce Mandarin y tientune groffe 
garnifon dansun Fort qui commande le 
Lac Po yang, à l'entrée de la Province 
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NEUVIEME VILLE 


HOEI TCHEO. 


treprenant dans le négoce. Il ÿ a dans 
les Montagnes, des Minesd'or, d'argent, 
& de cuivre, & l'on prétend que c'eft le 
Pays où croît le meilleure Thé, 
C'eft aufli dans cette Ville qué fe 
fait la meilleure encre de la Chine, & 
dontles Marchands de Nan king fe four- 
niflent. On fçait que cette encre n'eft 
pas liquide comme la nôtre, qu'elle fe 
fait en forme de petites mafles, fur lef- 
quelles les ouvriers ont foin de STAVER 
diverfes figures de fleurs, d'animaux , 
de grorefques, &c. 
L'art de faire de l'encre, de même 
ue tous les arts qui ont rapport aux 
Sciences, eft honorable à la Chine, où 


Ra E ST la plus Méridio- 
Et nale detoutela Province, 
BAG] &c une des plus riches de 
AS] l'Empire : l'air y eft fain 
SR A] & cempéré , bien qu'elle 
oit environnée de Montagnes. Elle n'a 
fous fa Jurifdiétion que fix Villes du 
troifiéme Ordre. Ses Habitans pafent 
pour être tres-habiles dans le commer- 
ce : il n'y a point de Ville, tant foit peu 
marchande, où il ne fe trouve des Mar- 
chands de Hoei tcheou ; ni de Banque, 
où de Change, où ils ne foient parmi 
les principaux incéreflez. 
Le Peuple y eft ménager, & fe con- 
tente de peu; mais il cft hardi, & en- 
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ji | ce n’eft que parles Sciences qu'on s'é- # reillement de fes Confins, qui touchent 
Fe leve aui Dignitez de l'Empire, On pré- # au diftriét de Zao tcheou , de la Province 
F | fere de mêmetousles ouvrages de ver- rs de Kiang fr, qu'on fait venir en partie à 
NI | . his qui fe font à Hoei tcheo , parcequ'il : King te tching , la verre qui fe met en œu- 
 — eft plus beau, & qu'on {çait mieuxl'ap- # IC pour la porcelaine. 

ï | pliquer que par-tout ailleurs. Etc'eft pa- 4 
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DIXIEME VILLE .: 


NING KOVE FOT. 

SA ETTE Ville eft fituéefur 
AS) une aflez belle Riviere, 
A qui va fe décharger dans 
le grand Fleuve Yang tfe 
SES Kiang : {on terrain eft mal 
uni & raboteux, parce qu'elle eft entou- 
rée de Montagnes: mais {es Côteaux 
font très-agréables à la vûe , & fes Mon- 


< 


tagnes, toutes couvértes de bois, four- 
niflentaux Herboriftes d'excellentes her- 
bes médicinales. Il y a grand nombre de 
Manufactures de papier, qu'on y fait 
d'une efpece dé rofeaux. Elle à fous fa 
Jurifdiction fix Villes du troifiéme Or- 
dre. 
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laifle pas d'être fertile, & de fournir 
abondamment tout ce qui eft nécefaire 
ala vie; quand il lui manqueroit quei- 
que chofe, ellea une grande reflource 
dans le King , qui porte continuelle- 
ment fur fes eaux, les richefles de plu- 


fieurs Provinces. 
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Are Ville : elle eft fituée 
4 fur les bords du grand 
1 Fleuve Yang 1/e kiang, & 
 quoiqu'elle foit envi- 

ronnée de Montagnes, fon terroir ne 
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Ent À fituation de cette 
ai Ville fur le Fleuve Yang 
AA 4€ kians les deux Lacs, 


el {es campagnes font ar- 
FAI rofées , font aifément 
connoître combien elle doit être opu- 
lente , & avec quelle facilité elle peut 


HR & les Rivicres dont 


4 
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faire commerce. On la prendroit en 
quelque forte pour une Ifle ; car-elle eft 
placée au milieu de trois bras de Rivie- 
res , qui vont fe jetter dans le Fleuve. 
Son diftrict ne contient que trois Vil- 


les + dont V 04 bou bien eft [a plus conf. 


dérable par {es richefles. 
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TREIZIEME VILLE 


FONG YANG FOU. 


=] LLE eft fituée fur une 
1 Montagne aflez près du 
Heuve jaune , & renfer- 
me plufieurs côteaux dans 
l'enceinte defes murailles. 
Son reflort eft fort étendu , car il com- 
prend dix-huit. Villes, dont cinq font 
du fecond Ordre, & treize du troifiéme; 
fans compter un grand nombre de 444 
teon , ou lieux de commerce, établis fut 
{es Rivieres pour la commodité des Né- 
gocians , & la levée des droits del’Em- 
pereur. Cette étendué contient en lar- 
geur 80. lieues de l'E à l'Oüeft, &en 
longueur environ 60. du Nord au Sud: 
c'elt plus quenen ont nos plus grandes 
Provinces d'Europe. 

Comme c'étoit le lieu de la naïffance 
de Hong vou, premier Empereur de la 
Dynaftie précédente , il prit le deflein de 
le rendre célebre, en y bâtiffantune Vil- 


. le füperbe, pour en faire la Capitale de 


l'Empire :c'eft ce qu'il entreprit en l'an- 
nee 1367. 

Après avoir chaflé de la Chine les 
Tartares Occidentaux qui sen étoient 
emparez , & qui l’avoient gouvernée 
durant 87. ans; il vint y établir fa Cour, 
& nomma la Ville Fong yang , c'eft-à- 
dire , le lieu de la {plendeur de l'aigle. 
Son deflein étoit de la rendre la plus 
grande & la plus célebre de l'Empire. 
Mais l'inégalité de fon terrain , la difet- 
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. te d'eau douce, & encore plus la proxi- 


mité du Maufolée de fon pere , lui f- 
rentchanger fa réfolution. De l'avis una- 
nime de {es principaux Officiers, iltrans- 
féra fon Trône à Nan king , lieu plus 
beau & plus commode , qui n'eft éloi- 
gnée de Fong yang que de 32. lieues. 

Auffitôt qu'il eut pris fon parti, tous 
les ouvrages ceferent. Le Palais Impé- 
rial , qui devoitavoir une triple encein- 
te, les muts qui devoient être de neuf 
lieues de circuit , les Canaux qu'on avoit 


n'y Cut que trois monumens qui furent 
achevez, & qui fubfiftent encore. La 
grandeur & la beauté de ces monumens, 
donnent à connoître quelle eût été la 
magnificence de cette Ville, fi l'Empe- 
reur eût fuivi fon premier projet. 

Le premier monument qu'on voit en- 
core,cit le Tombeau du pere deHongvou: 
il eft orné de tout ce que l'induftrie Chi- 
noife, & la reconnoiflance filiale, ont pu 
inventer de plus beau en ce genre. Il {e 
nomme Hoang lin, ou Tombeau Royal. 

Le fecond ft un Donjon bâti au mi- 
lieu de la Ville : il eft de figure quarrée 
oblongue ; fa hauteur eft de cent pieds 
diftribuezen quatre grands étages plan- 
tez furun mañfhfde brique , haut de 40. 
pieds, long de cent,& large de 60.C'eft, 
dit-on, le plus élevé qui {oit à la Chine, 
auf l'apperçoit-on de fort loin. 
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projettez , tout cela fut abandonné : il 
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Le troifiéme eft un Temple fuperbe 
érigé à l'Idole Foc : c'étoit auparavant 
un petit Pagode , où Flong vo4 ayant 
perdu fes paréns , & fe trouvant fans 
reflource , fe retira à l'âge de dix-fept 


ans, & fervit pendant quelques années 


de valet de.cuifine. S'étant ennuyé de 
cette vie faineante, il {e fit foldat fous 
un chef de bandits révolté contre les 
Tartares. I] donna bientôt des preuves 


de fa valeur ; & le chef, dontils'étoitac- 


quis l'eftime, le choifit pour fon gendre : 
peu après il fut déclaré fon fuccefleur 
par les fuffrages unanimes des troupes. 
Ce fut alors que fe voyant à la tête 
d'un gros parti, il porta fes vüés jufqu'au 
Trône. Sa réputation avoit déja attiré 
dans fon armée un grand nombre de 
braves gens, à la tête defquels il atta- 
ua brufquement l'armée Tartare , la 


‘défit entierement, & s'empara de Nan 


king, & de plufeurs Villes voifines.Il n'en 
demeura pas-là, il neceffa de pourfuivre 


_ des Tartares, jufqu'à ce qu'il les eùt 
_ entierement chaflez de la Chine ; autant 


de combats qu’il donna , furent autant 
de viétoires ; d'où lui eft venu le nom 
de Hong vos, qui figñifie, Prince d'une 
valeur qui triomphe de tout. 
Auffitôt qu'il fut parvenu à l'Empire, 
plütôt par reconnoiffance pour ceux 
qui l'avoient recueilli dans fa mifere , que 
par fà confiance aux Idoles, il fr bâtir 


. en faveur des Bonzes,le Temple füper- 


be dont je parle. On commença da- 
bord par une enfilade de cinq grands 
corps de logis, bâtis à l’Impériale , & 


fanquez de diverfes falles , & de loge 


mens pour les Bonzes : il leur afligna 
des revenus, pour entretenir commodé- 
ment jufqu'à trois cens perfonnes {ous 
on chef de leur fecte , qu'il conftitua 


_39. lieues envir 
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Mandarin, pourles gouverner indépen- 
demment des Officiers de la Ville. 

Ce Pagode fut appellé Long hing fe, 
c'eft-à-dire, Temple d'où le Dragon eft 
{orti, parce que l'Empereur a un Dra- 
gon à cinq grifles pour fes arines : il s’eft 
foutenu tandis qu'a duréli Dynaftie pré- 
cédente: mais dans la fuite , &:pendantles 
guerres civiles, il a été prefque entiere- 
mentruiné, & on n'y a laifié que cinq 
corps de logis qui fubfftent encore. 
La Dynaftie préfente des Tartares 


Orientaux , qui lui a fuccédé, ne s'eft 


pas mis en peine de rétablir ce Temple, 
en forte qu'à peine y voit-on aujour- 
d'hui une vingtaine de ces faux Prêtres 
d'Idoles , qui font prefque réduits à la 
mendicité. EN 
À ces trois monumens-près, on ne 
voit rien maintenant dans Foñgyañg, qui 
mérite quelque artention:elle a été cel- 
lement défolée par les guerres,que d'une 
Ville Impériale,elle eft devenue un vafte 
Village : elle eft aflez peuplée , & aflez 
bien bâtie vers le milieu; mais tout le 
refte ne confifte qu’en des Maifons baf- 
fes & couvertes de chaume, ou bien en 
de rafes campagnes, où l'on aplanté du 
tabac , qui fait la richefle, & prefquele 
feul commerce du Pays. | 
Ontrouve dansles Montagnes de fon 
voifinage, quantité de talc & d’abfynche 
rouge , dont les Médecins font ufage. 
De belles Rivieres fertilifent fescampa- 
gnes , & entr'autres la grande Riviere 
Hai bo, qui prend fa fource dans les 
Montagnes de la Province de Ho nan , 
traverfe tout ce Pays, & après un long 


couts , pafle par le Lac Hongrfe, & va 


{e décharger dans le Fleuve Hoang bo à 
on de fon embouchure. 
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EE E Pays où cette Ville eft 

DA firuée , eft agréable & 
SM très-fertile : Le Lac T fiao 
M} au milieu duquel eft une 
EE Montagne qui forme une 
Tfle , fournit des poiflons de toutes les 
fortes, & arrofe fi bien les campagnes, 
qu'elles produifent abondamment tou- 
tes fortes de grains & de fruits, & fur- 
tout le meilleur thé, & en abondance: 
c'eft principalement par cet endroit que 


ss 
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toute cette contrée eft célébre : of y fait 
de très-bon papier. | | 
Ses Montagnes, fur-tout celles qui 


font dans le voifinage de Lou kianghiens 


font couvertes dé très:beaux arbres. On 
ÿ voit un Pont remarquable proche de 
Lo ngan tcheou. Son reflort eft afez 
étendu, il contient huit Villes dont deux 
font du fecond Ordre , & fix font du 
troifiéme. En 
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BAIETTE Ifle quieit de la 
Al Province de Kiang nan , 
d n'en eft féparéc à l'Oüceft 
me] que par un bras de Mer, 
ARE lequel n'a pas plus decinq 
ou fix lieuës. On prétend qu'elle s’eft 
formée peu à peu-des terres que le Yang 
tfe kiang, grand Fleuve qui pañle à Nan 
ing ; a entraîné de diverfes Provinces 
qu'il arrofe : c'eft pourquoi , outre le 
nom deT/ong ming qu'on lui donne , on 
l'appelle communément Kiang che, ce 
qui fignifie , langue. du Fleuve ; {oit 
uen efet ctant beaucoup plus longue 
que large, elle a aflez la figure d'une lan- 
gue , foit parce qu'elle eft placée direc- 
tement à l'embouchure de ce grand 
Feuve. — | 
Anciennement c'étoit un Pays défert 
& fablonneux, tout couvert de rofeaux; 
on y releguoit les bandits &les fcelerats, 
dont on vouloit purger l'Empire. Les 
premiers qu'on y débarqua , fe trouve- 
rent dans la nécefhté, ou de périr par la 
faim , ou de tirer leurs alimens du fein 
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de la terre. L’envie de vivre les rendit : 


actifs &induftrieux :ils défricherent cette 
terre inculre : ils en arracherent les plan- 
tes inutiles : ils femerent le peu de grains 
qu'ils avoient apportez, & ils ne furent 
pas long-tems fans recueillir le fruit de 
leurs travaux. Quelques Familles Chi- 
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noifes, quiavoient de la peine à fabfiftes 
dans le Continent ; eurent la penfée 
d'aller habiter une terre, dont la culture 
pouvoir les tirer de leur extrème indi- 
gence : elles fe tranfplanterent dans 
lIfle, & partagerent entr'elles le cer- 
Tan: De 


. Ces nouveaux venus, ne pouvant dé- 
: fricher toute l'étenduë du terroir qu'ils 
s'écoient donné , appellerent à leur fe- ” 


cours d'autres Familles du Continent: 
ils leur céderent à perpétuité une partie 
des terres ; à condition qu'elles paye- 
roient tous les ans, en diverfes denrées, 
une rente proporrionnée à leur récolte. 
Le droit qu'éxigent les premiers proprie- 
aires, s'appelle Qwo teou , & fubñfte en- 
core maintenant. | 
_ L'Ile de T'{ong ming à environ vingt 
licuës de longueur , & cinq à fix lieués 
de laroeur. Il n y à qu'une Vilie du troi- 
fiéme Ordre , qui a une enceinte de mu- 
railles fort hautes, appuyées de bonnes 
terrafles |, & entourées de foflez pleins 
d'eau. La campagne cft coupée d'un 
nombre infini de canaux bordez de 
chauflées fort élevées , pour mettre la 
campagne à couvert des inondations ; 
car le terrain y eftuni, & on n'y voit pas 
deMontagnes. L'air yeft fain & tempe- 
ré , le Pays agréable. 
D'efpace en efpace on voit de gros 
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Bourgs , où il y a quantité de bouti- 
ques deMarchands,bien fournies de tout 
ce qu'on peut défirér,pour les néceflitez, 
& même pour les délices dela vie. Entre 
chaque Bourg ,ily a autant de maifons 
répandués çà & là dansla campagne,qu'il 


ya de Familles occupées au labour. Ileft 


vrai que ces maïifons n’ont rien de ma- 
gnifique : à la réferve de celles des gens 
_ riches qui font bâties de brique & cou- 

vertes-de tuiles, toutes celles des gensdu 


commun n'ont qu'un toit de chauine , 


& font conftruites de fimples rofeaux 
entrélaflez les uns dans les autres. Les 
arbres plantez de côté & d'autre, le long 
des .foflez pleins d'eau vive qui envi- 


ronnent les maifons, leur donneunagré- 


ment, qu'elles n'ont pas d’elles-mêmes. 
Les grands chemins qui font fort 
étroits, païce que le terrain y eft extrè- 
_mement menagé , font bordez de peti- 
tes maifons de Marchands, qui vendent 
des rafraichiffemens aux voyageurs. On 


s'imagineroit prefque que toute l'Ifle , 
dans les endroits où elle eft mieux culti-. 


vée, n'eft qu'un feul Village d'une éten- 
duë immenfe. _ 
_ On n'y trouve point de gibier , mais 
quantité de grofles Oyes , de Canards 
_fauvages & domeftiques , de Poules , 
de Cochons , & de Buffles dont on ne 
fe ferc que pour le labour. On y voit 
peu de fruits, & la terre n'y porte que 
de gros Citrons , de petites Oranges ai- 
gres propres à aflaifonner les viandes, 
- des Abricots, de grofles Pêches, le fruit 
nommé Se 1/e, dont je parle ailleurs, de 
cros Meclons d'eau, & de toutes fortes 
d'herbes & de légumes dans toutes les 
faifons de l'année. LL 
La verre n'eft pas la même dans toute 
l'Ifle : il y en a de trois fortes dont le 
rapport cft bien difiérent. La premiere 
ft fituée vers le Nord, & ne {e cultive 
point; les rofeaux qui y croiffent natu- 


Se 


tellement {ont d’un revenu très-confi- 
dérable. Comme il n’y a point d'arbres 
dans toute l'Ifle, on employe une partie 


de ces rofeaux à bâtir les maifons de la 


campagne : l'autre partie fert à brûler, 
& fournit le chauffage non feulement 
à tout le Pays, mais encore à une par- 
tiedes côtes voifines de la Térre-Ferme. 
_ La feconde efpece de térre, ef celle 
qui depuis la premiere, s'étend jufqu’à 
la mer du côté du midi. Ces Infulaires 
font tous les ans deux récoltes : l'une 
de grains, qui eft générale, fe fait au 
moins de Mai; l’autre fe fait de ris ou de 
coton; celle-là au mois de Septembre, 
&celle-ci un peu après. Leurs grains font 
le ris, le froment, l'orge, & une efpece 
de bled barbu , qui bien que femblable 
au fégle, eft pourtant d’une autrenature. 
I yaunetroifiéme forte de terre, qui 
eft férile en apparence, & qui cepen- 


dant eft d’un plus grand revenu quetou- 


ceslesautres. C'eft une terre grife répan- 
duë par arpens dans divers cantons de 
l'Tfle du côté du Nord. Onen tireunefi 
grande quantité de Sel, que non feule- 
ment toute l’Ifle en fait fa provifon, 
mais qu'on en fournit encore ceux de 
Terre Ferme. Il feroitaflez difficile d’ex- 
pliquer comment il fe peut faire,que cer- 
taines portions de terre difperfées dans 
tout un Pays, fe trouvent fi remplies de 
Sel, qu'elles ne produifent pas un feul 
brin d'herbe ; tandis que d’autres terres 
quileur font contigués, font très-fertiles 
en bled & en coton. Il arrive même fou- 
vent, quecelles-ci fe rempliffent de Sel, 
tandis que les autres deviennent propres 
à être enfemencées. . 

Ce font là de ces fecrets de la nature 
que l’efprit humain s'efforceroit vaine- 
ment de pénétrer , & qui doivent {er- 
vir à lui faire admirer de plus en plus, la 
grandeur & la puiffance de l'Auteur m£- 
me de la nature. 
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TROISIÈME PROVINCE 
DE LEMPIRE DE LA CHINE 


= ÉTTE Province cit 
NSP SERIES bornée au Nord par la 
+ je) Province de Kiang nan ; 
1 ASE Ÿ au Couchant par celle de 
CREME lou quang; au Midi par 


celle de Quang tong ; & elle à au Le- 


vant celles de Fo kien & de Tche kiang. 
Les Montagnes qu'elle a au Midi, & 
: / : \ na ue : | 
qui fe réuniflent a celles des Provinces 
de Quang tong & de Fo kien , font pref- 
que inaccefhbles ; mais l’on découvre 
enfuite de fort belles vallées , & les 
campagnes y font très-bien cultivées. 


Cependant elle fe trouve fi peuplée, : 


que toute fertile qu'elle eft , elle ne 


donne pas beaucoup plus de ris qu'il en 


faut pour nourrir {es Habitans ; auffi 

pañlent-ils pour être très-économes, & 
:. -Ÿ . pe De 

leur épargne fordide leur attire la rail- 


_ lerie des Chinois des autres Provinces. 


Du refteils ont l'efpritexcellent, & cette 
Province fournit un grand nombre de 

Sens habiles, qui parviennent aux dé- 
8r€z, & s avancent dans les Magiftratu- 
TES. 

Le Xiang fi eft arrofe de ruifleaux, de 
Lacs , & de Rivieres qui font remplies 
de toutes fortes de Poiflons, fur-tout de 
Saumons , de Truites, & d'Efturgcons. 
Les Montagnes dont la Province eft 


à : 4 
hvironnée, font toutes couvertes de 
Tome Z. | 
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bois ; ou célébres par leurs miñeraux, 
leurs fimples, & leurs herbes médicina- 
les. : | 

Outre que le terroir y produit abon- 
damment tout ce qui eft nécefaire à la 
vie , elle eft très-riche en mines d'or, 
d'argent, de plomb, de fer, & d'érain: 
on y fabrique de très-belles étofes , 
& le vin de ris qu'on y fait, pañle pour 
délicieux au goût des Chinois. Elle eft 
fur-tout recommandable par cette belle 
porcelaine qui fe fair à King te tching, 
& par le ris qu'elle produit, qui eft ef- 
timé dans l'Empire. Aufh eft-ce dans le 
Kiang fi, qu'on en charge beaucoup de 
Barques Impériales.. 

La fleur de Lien boa, qui eft fort et 
timée à la Chine, fe trouve prefque 
par tout : elle croît principalement dans 
les Lacs, de même que le Nenuphar 
en Europe vient dans des eaux dor- 
mantes. Mais elle eft bien différente du 
INensphar, par fa racine, par fa eur, & 
paï {on fruit. 

Rien de plus agréable que de voir des 
Lacs entiers tout fleuris qu'on cultive, 
& quon renouvelle chaque année par 
la graine qu'on y {éme. Les grands Sei- 
gneurs en confervent dans de petits é- 
tanos : ils en mettent quelquesfois dans 


oO . 
e grands vafes, où il y a du limon & de 


N nn 


+ 


l'eau , qui fervent à parer leurs jardins 
ou leurs cours. | | 

Cette fleur qui s'éleve au-deflus de 
l'eau de deux ou trois coudées , ref- 


femble aflez à nos Tulippes: elle a une 
petite boule foutenuë par un petit filet, 


affez femblable au filet qui ferrouve dans 
le Lys. Sa couleur eft ou violette, ou 
blanche, ou partie rouge & partie blan- 
che. L'odeur en eft trés-agréable : fon 
fruit eft gros comme une noifette ; l'a- 
mande qu'il renferme eft blanche & de 
bon goût:les Médecins en font cas, & 


jugent qu'elle nourrit & fortifie : c’eft 


pourquoi ils en ordonnent à ceux qui 
font foibles,ou qui après une grande 


_maladie,ont de la peine à reprendre leurs 
forces. Ses feüilles font longues & na- 
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gent fur l’eau : elles tiennent à la racine 
par de longues queuës. Les Jardiniers 
s'en fervent pour envelopper les mar- 
chañdifes qu'ils vendent. Sa racine eft 
noüeufe comme celle des rofeaux : fa 
moëlle & fa chair eft très-blanche. On 
en fait état, & l’on s'en fert beaucoup, 
fur-tout en Eté, parce qu'elle eft fort ra- 
fraichiffante.Il n'ya rien, comme on voit, 
dans cette plante qui ne foit utile , car on 
en fait même de la farine , qui s'employe 
à différens ufages. . 

La Riviere de Kan kiang divile toute 
la Province en deux parties, qui con- 
tiennent treize Villes du premier Ordre, 
& foixante & dix-huit Villes, tant du fe- 


cond, que du troifiéme Ordre. 


dionalede la Province, après en avoir ra- 


. difefur laquelle roule tout fon commer- 
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PREMIERE VILLE 


CAPITALE DE LA PROVINCE 
| NANTCHANG FO. L 


_& à fa bonté. On n'y réuflit pas dé mê- 
me ailleurs , quoiqu'on y. employe de 
femblables matériaux. Ces matériaux ne 
{e trouvent pas feulement fur les confins 
de cette Province; mais ils {e trouvent 
encore dans un mêmeendroit,{urles con- 
fins de la Province de Kiang nan. Mais 
quelleef cetre terre , & comment faut-il 
la travailler ? c’eftce qu'on trouvera dans 
la fuite de cet Ouvrage: & comme une 
fimple defcription ne fufht pas, pour dif- 
tinguer éxaétement quelle eft là nature 
des pierres & des terres qui fe mettent 
en œuvre, il m'eft venu de la Chine dés 
montres, ou {1l'on veut des échantillons 
de ces diférens matériaux , qu'on a remis 
au fçavant M. De Reaumur l'un des 1l- 
luftres membres del Académie des Scien- 
ces, quicft bien capable d’en trouver de 
emblables, s’il y en a effectivement dans 
quelque Province de France. 

Huit Villes relevent de Nan tchang, 
dont fept font du troifième Ordre, & 
une feule du fecond. Sescampagnes {ont 
fi bien cultivées, qu'à peine trouve-'on 
des endroits, où les beftiaux puiflent paï- 
tre. Elle a roûjours fourniun grand nom- 
bre de gens de Lettres, & elle eft rem- 
plie de perfonnes de diftinction. 

Le Viceroi y tient fa Cour, &il ya 
des Officiers & des Magiftrats confidé- 
rables. Sous la Dynaftie précédente on 
y voyoit plufieurs Familles de Princesde 
la Maifon Impériale , dont la fortune 


EST üne des meilleures 
_ Villes,qui foient fituéesau 
| bord des belles Rivieres. 
7 | Elle fut autrefois ruinée 
Meme parles Tartares dont elle 
refufa de fubir le joug : ils y mirent le 
feu, & il n'en reftoit que les murailles. 
Mais on l'a rebätie depuis. 

L'enceinte de fes murselt moins gran- 
de; &lelong du Port, la Riviere eftaffez 
profonde ; ce qui la rend très-marchan- 
de , ce font les Canaux, & les Rivieres, 
d'où on peut aborder de tous côtez. Elle 
n'eft pas éloignée du grand Lac Po yang. 
Ceft au bout de ce Lac que pañle la 
Riviere, qui vient de l'extrémité Méri- 
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mafle prefque toutes les eaux. 

La porcelaine qui fe fait dans le ref- 
foit de Zao tcheou fon, bâti fur le bord 
Oriental du même Lac, eft la marchan- 


ce, & qui y attire un grand nombre de 
Marchands de toutes les Provinces: éar 
l'efpece de porcelaine qui fe fait à Can- 
ton, dans la Province de Fo kien , & en 
quelques autres endroits, n’eft pas même 
tant cftimée à la Chine, que la fayance 
l'eft en Europe : les Etrangers ne peu- 
_ , 

vents y méprendre ,carelleeft d’un blanc 
de neige qui n'a nul éclat, &n'eft point 
mélangée de couleurs. 

Il paroït que l’eau du lieu où l’on tra- 
vaille la porcelaine, contribuë à fa beauté 
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.Iebre par la belle porcelaine qui fe fait 


Marchands occupent un vafte efpace , 
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avoit quelque chofe debifarre ,mais qui + les Princes font à la Cour , & il neleur 


_n'étoit pas fans éclat. Maintenant tous # eft pas permis de s’en écarter. . 
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SECONDE VILLE 
140 TCHEOU FO. | 


trop étroites: en les traverfant on croit 
être au milieu d'une Foire, & on entend 
_detous côtez les cris des porte-faix , qui 
{e font faire paflage. | 
_ La dépenie y eft bien plus confide- 
rable qu'à Zao tchcon , parce qu'il faut 
faire venir d’ailleurs tout ce quis’ y con- 
fomme, & même jufqu'au bois nécef- 
faire pour entretenir le feu des four- 
neaux, qu'on fait venir à préfent deprès 
de cent lieues. Cependant nonobftant 
la cherté des vivres, c'eft l'afile d'une 
infinité de pauvres familles , qui n'ont 
point dequoi fubffter dans les Villes 
des environs. On y trouve à employer 
les jeunes gens,ë&les perfonnesles moins 
robuftes. Ïl n’y a pas même jufqu'aux 
aveugles & aux eftropiez, qui y gagnent 
leur vie à broyer les couleurs. Ancien- 
nement on n y Comptoit que trois CENS 
fourneaux à porcelaine ; maintenant ils 
_ fe montent jufqu'à environ cinq cens. 
King te tching ft placé dansune plaine 
environnée de hautes Montagnes : celle 
uieft à l'Orient, & contre laquelle il eft 
adoffé , forme en dehors une efpece de 
demi cercle : les Montagnes qui font à 
côté, donnent iflué à deux Rivieres qui 
fe réuniflent : l'une eft aflez petire , & 
l'autre eft fort grande, & forme un beau 
Port de près d’une lieuë dans un valte 
baflin , où elle perd beaucoup de fa rapt- 
dité. On voit quelquefois dans ce valte 
efpace, jufqu'à deux ou trois rangs de 
Barques, à la queuélesunesdesautres. 
Tel eft le fpectacle qui fe préfente à 
la vuë , lorfqu'on entre par une des gor- 


ges dans le Port. Des tourbillons de flà- 
| mecs 


ra ETTE Ville qui a dans 
AS SA lon Reflort fept autres 
#4 Villes du troifiémeOrdre, 
KA A1 efttrès-belle & très-agréa- 
ble par f fituation : elle 
eft placée fur le bord Septentrional du 
Lac Po yang, &environnée de Rivieres 
qui fe jettent dans ce Lac. 

Tout le Pays eft plat : lés Rivieres 
qui l’arrofent , le rendent extraordinai- 
rement fertile, mais elle eft fur-tout cé- 


dans une Bourgade de fon diftrict , noim- 
mé X Ing fe tching. 

Ce Bourg , où font les vrais ouvriers 
de la porcelaine, eftaufli peuplé que les 
plus grandes Villes de la Chine: il ne lui 
manque qu'une enceinte de murailles, 

pour avoir le nom de Ville. Ces endroits, 

nomimez Tching , qui font d’un grand 
abord & d’un grand commerce, n'ont. 
pas d'enceinte. On compte dans ce Bourg 
plus d’un million d’ames :ils’ y confom- 
me chaque jour plus de dix mille char- 
ces de ris, & plus de mille cochons ; 
fans parler des autres animaux dont ils 
{e nourriffent. Les logemens des gros 
& contiennent une multitude prodi- 
gicufc d'ouvriers. 

Au refte King te tching a une lieue & 
demie de longueur fur une belle Rivie- 
re :.ce n'eft point un tas de Maifons, 
comme on pourroit fe l'imaginer : les 
ÉULES font fort longues, elles fe coupent 
& fe croifent à certaine diftance ; tout 
le terrain y eft occupé ,les Maifons mé- 
mes ne font que trop ferrées ,&les ruës 
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mes & de fumée qui s'élevent en dif- 


férens endroits, font dabord remarquer 
l'étendué , la profondeur , & les con- 
tours de Kins te tchng. À l'entréè de la 
nuit on croit voir une vafte Ville tou- 


te en feu , ou bien une grande fournai- 


“ . * . © 
fe qui à plufieurs foupiraux. 


ïl n'eft point permis aux étrangers 
de coucher à Âing te tching : il faut ; ou 
qu'ils paflent la nuit dans leurs Barques 
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ou qu'is logent chez des gens de leur 
connoïffance , qui répondent de leur 
conduite. Cette police, joint à celle qui 
s'oblerve jéur & nuit dans le Bourg mé- 
me ; comme dans les Villes ordinaires ; 
maintient tout dans l'ordre, & établit 
üne füreté entiere dans un lieu , dont 
les richefles réveilleroient la cupidité 
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june infinité de voleurs. 
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UOIQUE cette Ville 
foit fituée au milieu des 
Montagnes , qui font 
la plüpart fort élevées , 
& d'une grandeérenduë, 
il ne faut pas croire que 
le Pays en foit plus défert & moins ha- 
bité : grand nombre de ces Montagnes 
font partagées en terres labourées , qui 
ne cedent en rien aux plaines les plus 
fertiles ; & l’on y trouve quantité de 
Bourgs & de Villages. Il y ades Monta- 
gnes qui forment de grandes forêts , & 
d'autres qui produifent un beau cryf- 
tal : on y fait de fort bon papier , & 
les meilleures chandelles qui le trou- 
vent dans l'Empire. 
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Tout ce Pays confine avec les Pro- 
vinces de Fo kien , & de Tche kiang : La 


facilité de fe réfugier dans les Monta- 


gnes; donnoit autrefois lieu aux voleurs 


de faire impunément de mauvais coups, 
& l'Empereur tenoit dans la Ville une 
aflez forte garnifon pour léur donner la 
chafle. Comme l'entrée dans la Provin- 
ce parce côté-là rend les chemins étroits, 
& {ermblables à des défilez, que les Mon- 
tagnes reflerrent de part & d'autre , il 
eft vrès-aifé de défendre ces pañages , 
& en cas de foulevement d’une Provin- 
ce voiline , de fe garantir de toute in- 
vafion. La Jurifdiction de Koang fing fou 
s'étend à fept Villes du troiliéme Or- 


die. 
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QUATRIEME VILL 
NAN KANG FO. 


ETTE Ville, qui na 
dans {on bon que 
quatre Villes du troifié- 
me Ordre, eft fituée fur 
les bords du celebre Lac 
EEE Po yang. Ce Lac atren- 
te lieues 4 longueur , & eff large d'en 
viron quarante. Il fournit toute {orte de 


campagnes produifeñt abondamment 
du ris , du froment, des fruits, & des 
légumes. Les Montagnes {ont en.par- 
tie cultivées , & en partie couvertes de 
bois épais : il y en a qui ont cinq lieues 
de longueur. Une elpece de chanvre 
croît aux environs de la Ville, dont on 
fait des habits é coitiodes pour l'E- 
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poiflons excellens, & partage en deux # té. 
parties cet endroit de la Province. Les 
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KIEOU KIANG FOT. 


TRES 2e EST une grandeVilletres- 
ne) =) marchande: elle eft fituée 
ns KCæ BE furle bord Méridional du 
HS % D: Fleuve Yang tfe kiang , & 
Hasmseg aflez proche de l'endroit, 
où le pers Lac Po yang fe joint à ce 
Fleuve. Ainfi elle eft environnée d'eau 
au Nord & au Levant. Elle eft comme 
le rendez-vous de toutes les Barques 


qui vont & viennent des autres Villes de 


cette Province ,; & des Provinces 
Kiang nan & de Hon quang. Quoiqu'elle 
{oit à près de cent lieues de la mer, on 
y pêche dans la Riviere, qui baigne {es 
murs, des Saumons , des Dauphins , & 
des Efturgeons. Il y a flux & reflux à la 
nouvelle & à la pleine Lune. Ses eaux 
coulent fi lentement depuis cetre Ville 
jufqu'à la mer, que fon cours. eft pref- 
que imperceptible. 
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RE 


RL. 
SIXIEME VILLE 


KIEN TCHANG.FOU. 


ml EST fur la frontie- 
re de là Province de Fo 
A! kien, quecette Ville eft 
=, fituée dans un Pays 
| agréable & fertile. Cinq 
re — Villes du troifiéme Or- 
dre , relevent de fa Jurildiction: elle eft 
celebre , mais elle l’étoit bien davanta- 
ge autrefois. Le vin de ris qu'on y fait, 


cit aflez bon, maisle ris ordinaire qu'on 
y recueille, ne l'eft guéres; & les gens 
de confidération en font venir pourleur 
ufage d’une Ville voifine. Il y a cepen- 
dant une forte de ris rouge qui a bon 
goût, & qui eft très-fain. On y fabri- 
que une efpece de toile de chanvre, qui 
cit en réputation , & dont on {e fert 
pendant les chaleurs de l'Eté. 
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que plus qu'un amas de ruines & de ma- 
zures ,au milieu defquelles on voit d’ef- 
pace en efpace quelques maifons qu'on 
câche de relever, & qui forment des ef- 
peces de Hameaux, de Villages , & de 
Bourgsdans l'enceinte dela Ville même, 
fi l'on excepte le côté de l'Orient qui eft 
bien bâti, & où fonr prefque tous les 
Tribunaux des Mandarins. 

On compte quarante à cinquante 
mille aimes tant dans la Ville que dans les 
Fauxbourgs. La campagne en récom- 
penfe eft fort peuplée , & fort bien culti- 
vée, On y faiten plufeurs endroits dou- 
ble récolte de ris tous les ans , & c'eft 


& ETTE Ville eft firucé 
EM {ur le bord d'une Riviere, 
SA dans une grande plaine 

FES aflez fertile : l'enceinte de 

fes murailles eft plus gran- 

de qu'aucune Ville qu on voye en Fran- 
ce, excepté Paris. Son gouvernement 

peut avoir vingt à vingt cinq lieués d'é- 

tenduë : fix Villes du troifiéme Ordre en 

relevent. 

À en juger par ce qui refte encore de 
fon ancienne beauté , c'étoit avant les 
dernieres gucrres unc des plus Aoriffan- 
tes Villes de l'Empire ; mais depuis que : 
les Tartaresl ont faccagée, ce n'eft pref- 


ce ce cËte fe ee be fe of te te de fee fe ee te te ee A Éte  e e 


LT 2 OR PEL VAGUES 


ss 


Eee LS LES 


SF: 
Hs 


PR TS 
Ére 


TAS DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


du diftritt de cette Ville,qu'on tire ordi- 
natrement la plusgrande partie dur-ris,que 
‘la Province eft obligée de fournir cha- 
que année à l'Empereur: le ris y eft.très- 
bon,& d'uneblancheur qui éblouit. 


L'air y cft pur & tres-fain. Rien de. 


plus agréable Que fes Montagnes, d’où 
il fort des Ruifleaux & des Rivieres, qui 
“arrofent tout le Pays, &'ie fertilifent. 
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Auf y trouve-t'on les vivres en abon. 
dance. Les figues y viennent fort bien ; 
un Mifionnaire y avoit planté daris fon 
jardin destreilles,qui produifoient de fort 
bon raifin noir, & dont il faifoit du vin; 
mais pour ce qui eft des autres fruits, ils 
y müriflent difficilement, apparemment 
parce que-le terroir eft trop humide. 
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S'EST dans le diftriét de 
cette Ville, & à trois licuës 
de diftance für le bord de 
la grande Riviere, qui ve- 
nant du Midi,traverte tou- 
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te la Province , que fe trouveun T'ching 


eu Bourgade , dans laquelle il fe fait un 
très-grand commerce de drogues & de 
fimples ; parce que c’eft un Port célebre, 
où fe rendent exprès de routes les paities 
Méridionales,les Barques chargées d’her- 
bes médicinales, dont fe compolent lés 
remedes, & où l’on vient les chercher 
des autres Provinces. Pour ce qui eft de 
l'enceinte de la Ville, elle n'eft guéres 
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peuplée; il ya peu de commerce; on n’y 
fait pas grande dépenfe , & lon dit en 
riant qu'un Cochon fuffit à toute la Ville 
pour deux jours. Elle n'a dans fon ref- 
fort que quatre Villes du troifiéme Or- 
dre. 

Elle eft firuée à deux lieuës & demie du 
Fleuve, & fur les bords de la Riviere Y# 
bo. Son terroir eft bon , & le climat cit 
fain : on y cuëillé d'excellentes Orange 
qu'on tranfporte dans les Provinces voi- 
fines , & c’eft là prefque tout fon com- 
merce. Les Montagnes qui lenviron- 
nent, font couvertes de grands arbres, 
ou de terres qu'on cultive par étages, 
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NEUVIEME VILLE 
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pourvoir dans certe Villé, afiñ de {e faite 
guider au-delà de ces endroits dange- 
reux ; du moins on y louë des hommes 
pour aider à gouverner la Barque. Car il 
y a dix-huit courans qui demandent 
beaucoup de force & d'adrefle: ou pour 


A EUF Villes du troifiéme 
21 Ordre reflortifient à cette 
Ville , qui eft fituée fur 
les bords de la Riviere Kan 
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mence à s appercevoir du danger qu il y $ 
a de defcendre cetté Riviere. L'eau y ë les monter, où pour les defcendre. C’eft 
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ce qu'on appelle Che pa tan. Quoique le 
Pays oit inégal , les vallées & les cam- 
pagnes n'en font pas moins agréables, ni 
moins fertiles. On prétend que dans les 
Montagnes il {e trouve des mines d’or 
& d'argent. | 


coule avec une extrême impétuofité au 
travers de plufieurs rochers femez à fleur 
d'eau , & l’on court rifque d'y péri; fi 
l'on n’a pas de bons Pilotes qui vous con- 
duifent. Aufli toutes les Barques qui en 
manquent, ont-elles aécoïirumées de s’en 
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À melure que l'eau croît où diminué: 
Dans üne de ces enceintes, qu'on ap- 
pelle Ville du Nord, font logez tous les 
Mandarins , grands & petits, Manda- 
tins du Peuple ; Mandarins d'Armes, 
& Mandarins des Lettrez ; aufli la nom- 
me-ton la Ville Mandarine. L'autre 
enceinte, qui sappelle Ville du Midi, 
renferme prefque toutes les Familles 
confidérables , les Bourgeois, & le Peu- 
ple;iln'ya pas un {eul Mandarin. Com- 


SA ETTE Vile ft fituée 
DA fur les bords d’un bras du 
De Kan kiang. Deux enceintes 
AIM] de murailles en font com- 
L ES mc deüx Villes, qui font 
fparées par une Riviere , laquelle porte 
En tout tems de grands Bateaux, fur-tout 
depuis le mois de Février jufqu'au mois 
d'Août,que les pluyes l'enflenc &la giof- 
iflent. | 

Ces deux enceintes {e communi- 
quent l'une à l'autre par le moyen de 
deux Ponts, l’un de pierre quia plus de 
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| ment pendant la nuit, s'il arrivoit quel- 

dix arcades bien bâties, & l’autre appuyé # que defordre dans celle-ci, le Manda- 

fur des Bateaux, qui s'éleve ou s'abbaifle, 4 rin auroit peine à y remedier auff prom- 
Tome 1. Pp 
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me les Portes de ces deux Villes fe fer- 


t$o DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


ptement qu'il {eroit quelquefois nécef- * pagnes font très-fertiles , & lui fufhfenc 
faire. pour donner fa part du ris qui sen- 

L'air yeft doux, & f1 fain. qu’ on lui VOÿE À la Cour. Les Montagnes & les 
a donné le nom de Fortunée. Le Pays % Forêts dont elles font environnées, for- 
eft arrofé de Ruifleaux où l'on trouve Ÿ ment une vuë tres-agréable. On tire de 
des paillettes d’or & d'argent. Ses cam- * la pierre d'azur de ces Montagnes. 
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ESS E TTE Ville ne le cede 
EUR | point aux autres par la 
À fertilité de fon terroir, 


environs un petit Lac bordé demaifons 
de phifir , où fes Habitans vont fou- 
vent fe régaler. Elle fournit au refte de 
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ZA tout ce qu on peut fou- 
hacer, Elle eft fituée fur les bords d’une 
Riviere nommée Y# bo. On voit dans {es 


Dureftefon diftrict eft peu confidérable, 


car il ne contient que quatre Villes du 
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grand abord , qui peut à charge à la voile. 


4 CA SH, être comparée à Rouen 4 Comme ce Pays confine avec les Pro- 
CMP) par fa grandeur : elle eft À vinces de How quang , de Fo kien , & de 
| fituée fur ia même Rivic- # Quang tong , & qu'autrefois il étoit in 
re qui lui donne fon nom, quoiqu'elle # fefté de voleurs , par la facilité qu'ils 
en reçoive une autre dans cet endroit, # avoient defuird’une Province à l’autre, 
& qu'on l'appelle Tchang ho. Elle n'eft Ÿ on ya établi un Tao ye , qui eft Gou- 
guéres moins marchande que la Capi- * verneur de deux Villes du premier Or- 
tale.  . dre. On y a aufli placé une Douane, pour 
On prétend qu'il y a une abondance *# percevoir le droit qu'on exige des mar- 
extraordinaire d'herbes médicinales dans À chandifes, qui fe :ranfportent fur les 
Les Montagnes , aufh-bien que danscel- * deuxRivieres. | : 
les de Quang fin fou, aux pieds defquel- # Proche des Murailles de Kan tcheou, 
les le Chef des Bonzes T'a0 fsée , connu # & au lieu de la jonction de ces deux 
fousle magnifique nom deTien fe ,c'eft- * Rivieres, eft un Pont de bateaux. Ces 
à-dire, Maitre célefte , fait fa réfidence. . bateaux font liez & attachez les uns aux 
Entre Kan tcheon & Nan ngan, dont # autres avec des chaînes de fer. C'eft 
je parlerai bienrôt, ce ne font prefque # près de ce Pont qu’eft le Bureau , où fe 
que des déferts : mais de Kan tcheou À À trouve tous les jours le Receveur de la 
Nan tchang , c'eft-a-dire , pendant plus * Douane, pour faire vifiter les Barques 
de foixante lieues par la Riviere ,le Pays # en fa prélence ; & examiner fi l'on à 
ct charmant, très-peuplé, & très-fer- + payé le droit, dont je viens de parler. 
tile. | | Un de ces bateaux eft tellement difpofé , 
À une journée de Kan tcheon et ce # qu'on le peut ouvrir & fermer quand 
courant trés-rapide, qui à près de vingt # les Barques paflent : il ne s'ouvre que 
licues de longueur, dont je viens de par- 4% lorfque chaque Barque a été examinée. 
ler, en faifant la defcription de la Ville : LeReflort decetre Ville eft fort étendu, 
de Xi ngan fou. Quand on l'a une fois # car il contient douze Villes du troifiéme 
pal, on fe trouve dans une belle Ri- # Ordre. Ce qu'il y a de plus particulier, 
vicre, fix fois plus large que n'eft la Sei- # C’eft que fon terroir porte une grande 
ne vis-à-vis de Rouen , & fi couverte de : quantité de ces arbres , d'ou coule le 
Barques, qu'à quelque heure du jour * vernis ; & ce vernis eft un des plus efi- 
qu'on jette les yeux aux environs, on 4 mez que fournifle la Chine. 
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bourgs font plus grands que la Ville. 
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TREIZIEME VILLE 
(NAN NGAN FOU 


Be EST La Vilic la plus Mé- 
ÉH ridionale de la Province: 
WA elle eft grande comme Or- 

44 leans, fort belle, fort peu- 

=: plée , très-marchande, & 

d'un très-grand abord. C’eft-là que doi- 
vent aborder toutes les marchandifes 
qu'on cranfporte dela Province de Quang 
fong ; OU qui eñ viennent. Ses Faux-- 
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de Quang tong , qu'on trouve En ÿ en- 
trant , il faut faire environ dix lieues par 
térre. Au bout de deux lieues, eft uné 
Montagne fort efcarpée , & fi roide, 
qu'en quelques endroits on l’a taillée en 
forme d’efcalier. Le fommet de la Mon- 
tagne cft de roc de la profondeur d’en- 
viron quarante pieds :il a fallu la couper 
pour y ouvrir un paflage. Quoique ces 
Montagnes foient incultes , les inter- 
valles , qui fe trouvententre deux, font 
cultivez , & aufli couverts de ris que les 
Vallons les plus fertiles. 


Elle n'a dans fa dépendance que quatre 
Villes du troifiéme Ordre. 

Pour aller de Nan ngan à Nan hions, 
qui eft la premiere Ville de la Province 
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DE LEMPIRE DEL À CHINE 
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Se *ES'T une des moins 


a) grandes & des plus riches 

EN ARS ! . > .. 

0 | Provinces de l'Empire : 
224] {a fituation lui eft favora- 


ble pour la navigation & 
P D 


le commerce : le climat y eft chaud, 


mais én même-tems l'air y ft pur & 
fain : comme elle eft battuë en partie dé 
la mer, on y pêche quantité de poiffons , 

u'on {eche & qu'on fale, pour les tranf- 
porter dans les Provinces qui fonc au 


cœur de l'Empire: fes rivages font fort 


inégaux à caule de la quantité & de la 
. 2 .. . 
diférence de fes Golphes : on y a bâti 
grand nombre de Forts pour garder les 
côtes de la mer. | LL 
Elle contient neuf Fox , où Villes du 
premier Ordre, & foixante Hien ; où 
Villes du troifiéme Ordre. Parmi ces 


neuf Fox , on compte Tai ouan, Capitale | 
de l'Tfie de Formofe, dont je ferai la def. : 
Cription. Je parlerai de même de Hi 


Men , où Emouy, Port decette Province; 


& des Ifles Pong hos ; qui font entre ce 
Port & l’Ifle Formofe. : 

La Province de The kiang borne le 
Fo kien au Nord , celle de Kiang [1 au 


Couchant, celle de Quang tong au Midi, 


Tome J, 
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& la mer de la Chine la baigne au Le- 
vent. | 
Ses Montagnes, par l'induftrie des 


Chinois , font prefque par tout difpo-. 


{éesen efpece d'amphichéâtres & de ter- 
rafles placées les unes fur les autres , & 
toutes couvertes de ris. Ses campagnes 
font arrofées de grandes Kivieres , de 
fources , & de fontaines qui viennent 
des Montagnes, & que les laboureurs 
ménñagent avec beaucoup de dextérité ; 
pour abreuver le ris, qui ne croît que 
daas l’eau : ils ont le fecret d'élever l’eau 
jufqués fur le fommet des plus hautes 
Montagnes ; & de la conduire d'une 
Montagne à l’autre par des tuyaux de 
bambou, qu'on trouve en quantité dans 
cette Province. 

. Outre que tout ce qui croît dans la 
plûpart des Provinces de l'Empire , fe 
trouve pareillement dans celle de Fo kien , 
le commerce que fes habitans font au 
Japon , aux Philippines, à l'Ifle de For- 
mofe, à Java; à Camboye,à Siam, &c: 
la rend extrêmement riche. On y trou- 
ve du mufc, des pierres précieufes, du 
vif argent , des étoffes de foye, des toi- 
les de chanvre & de coton, de l'acier; 


Qq 


“ cz DRE De DR AN A mn ep ere Give r—- ms : re 
Le Den rein lmapé nus Pr ED Dr PS as ee 5 er — LES e 
EEE re en EE Rat ES res £ Dee ei e _ nm) # + mers 2 à * MORT ÉREE 
|. FESTES 3 = Es Sri nr Em ART Vers ei re = Le. Æ 
Lens F nn ee HE ce 5 S Dir rmal pass 
AT LEx s FER ; S & = == . SE " E L ui 
rue MERE: ee cu NES AE Es = o = s Te = = £ 
5 _ “. : me PURE UE FE F 5 ET = Pa < EE 
PRE si er T4 es » = nur Dre É res TRE É = SR Pete “ 
LR RS Pen uen AR NT ae LAS ET ren ren Ve LonEns = _ = rs es ET — Re 


1 Se 
DR SSD RE 5 Taure 
= ane LR rpm EE LES DRE + 


1$4 DESCRIPTION DE LEMPIRE DE LA CHINE, 


toute forte d'outils travaillez avec beau- 


coup d'adrefle; & il lui vient des Pays 


étrangers des clouds de giroffie, dela ca- 


_ nelle, du poivre, du bois de fandal ,de 


l'ambre, du corail , & beaucoup d'autres 
tmarchandiles de cette nature. $es Mon- 


tagnes font couvertes de forêts pleines 
d'arbres propres à la conftruétion des 


_ Vaifleaux. On y trouve des Mines d’é- 
tain & de fer : on prétend qui yena 


d'or & d'argent, mais il eft défendu de 
les ouvrir fous peine de la vie. 

Parmi les fruits qui y viennent , elle 
produit d'excellentes oranges, plus grof- 
fes que celles-que nous connoïffons, & 
qui ont le goût & l'odeur des raïfins 
mufcats : ces oranges quittent aifément 


. leur écorce: la peau en eft dorée & épaif- 


fe; on les confit avec du fucre, & onles 
tranfporte dans d’autres Provinces. On 
y voit aufh ces belles oranges rouges , 
dont nous avons fait ailleurs la defcrip- 
tion. - 

Il y croit fur-tout , de même que dans 
la Province de Quang tons , deux efpéces 
de fruits particuliers à la Chine, qu'on 
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ne connoît point ailleurs , & ‘qui font 
cftimez, fçavoir le Li tchi &le Long yuen, 
dont j'ai parlé au commencement de cet 
Ouvrage. J'ajoûteraifeulement qu'il n'y 
a ouéres de fruit fur la terre , qu'on puit- 
fe comparer au Li tchi pour fa délica- 
cefle , fur-tout fi c’eft l'efpece qui a le 
petit noyau. La plante, nommée Tien 
boa qui y croît, & dont les Teinturiers 
{e ferventpour teindre en couleur bleue, 
eft beaucoup plus eftimée que celle qui 
croit dans les autres Provinces. 

Ces Peuples ont un langage diffé- 
rent dansla plüpartdes Villes, lefquelles 
ont chacune leur dialeëte particulier : 
ce qui eft aflez incommode aux voya- 
geurs:iln ya que la Langue Mandarine 
qui fe parle généralement par tout , mais 
que tres-peu de gens fçavent dans cette 
Province. Du refte ils ont de l'efprit , 
& s'appliquent volontiers à l'étude des 
Sciences Chinoïfes. Aufli voit-on fortir 
de cette Province un grand nombre de 
Lettrez , qui parviennent aux grandes 
Charges de l'Empire. ne 
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ÉR EST la premiere Ville # res blanches qui traverfe le Golphe. Tous 
ÉD RNASIR | 


1e & la plus confidérable de 
EE la Province : neuf Villes 
É 24 du troifiéme Ordre rele- 
LCR) vent de fa Jurifdition. 
Outre le Viceroi qui yréfide, elle eft auf 
l1 demeure du T/ong to , qui a l'Inten- 
dance générale fur cette Province, & 
fur celle de Tche kiang. Elle eft fur-tout 
célebre par fa fituation , par le grand 
commerce qui s’y fair, par la multitude 
de fes Lettrez, par la fertilité de fon ter- 
roir, par la beauté de fes Rivieres, qui : 
portent les plus grandes Barques de la 
Chine jufqu'aupres de fes murailles , 
enfin par ce Pont admirable de plus de 
cent arches, tout conftruit de belles pier- ja malades. 


fes côteaux {ont remplis de cédres, d’o- 
rangers, & de citroniers. 


reflort du fucre extrêmement blanc, & 
l'on y voit quantité de ces arbres quipor- 
tent les fruits de Li tchi & de Long yuen. 
Le premier eft fi agréable au goût, qu'on 
ne peut fe lafler d'en manger. Le fecond 
eft très-bon., mais moins eftimé que le 


porte dans tout l'Empire ; mais il s'en 
faut bien qu'ils foient aufli agréables, 
quand ils font fecs, que lorfqu'ils font 
fraîchement cuäillis ; du refte ils font 


de ref fe ee ae te ee te fe of et ee ee 


+ 


TSUEN TCHEOU FOT. 


0 À fituation de cette Ville : des Barques où Sommes Chinoiles en- 

@ cit des plus agréables, & + crent au-dedans de fes murailles. Elle a 

Sie la rend très-marchande ; % dans fon reflort fept Villes du troifiéme 
EN cile cft bâtie fur un Pro- : Ordre. 
… |’ ra 

% 

L') 


== montoire , & eft prefque Toutes ces Villes font très-peuplées, 
toute environnée d’eau : les plus gran- &il s'y faitun grand commerce, Ses mai- 


On fait dans toute l’étenduë de fon 


Li tchi; on féche ces fruits & on les tranf- 


très-fains, & l'on en donne fouvent aux 


156 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
{ons font également propres: fes ruës font * pierre, qui {e terminent de part & d’au- 
pavées de brique , que renferment deux # tre en angles aigus, afin de rompre plus 
rangs de pierres quarrées , & embellies 4 aifément larapidité & la violence de l'eau, 
dArcs de Triomphe. _# Ce Ponta été bâti aux frais d’un Gou- 
Parmi {es Teraples, il y'en a un qui * verneurdela Ville, lequel touché de voir 
mérite de l'attention à caufe de fesdeux + fubmerger un nombre infini de Barques 
Tours bâties de pierre & de marbre , 


par la violence des marées, voulut déli- 
qui ont fept étages chacune : on peut{e * vrer fon Peuple du danger continuel où 
promener autourde chaque étage , dans 


il étoit de périr dars les eaux. On aflure 
des galleries qui ont de la faillie en de- + que cet ouvrage lui coûta quatorze cens 
hors. | | 


mille Ducats. Il fort à toute heure de 
Non loin de la Ville eft un Pont ex- 


cette Ville, & des autres Villes de fon 
traordinaire par fa grandeur & par £a * diftriét,une quantité prodigieufe de Vaif. 
beauté : il eft conftruit d’une pierre noi- 


feaux,qui vont trafiquer chezlesNations 
râtre : il n'a pointd'arches, mais il eft fou- 


Etrangeres. 
tenu par plus de trois cens pilliers de 


De de de fee ee DE de te te te ee dB ve Re te te de De fe Et te te de 


TROISIEME VILLE 


KIEN NING FO. 


UIT Villes du troifiéme #  Onatâché d'applanir ce chemin , att- 
Ordre relevent de cette # tant que la nature du terrain pouvoir le 
Ville principale, qui eft 4 permettre : il cft pavé de pierres quar- 
fituée fur le bord delaRi- * rées, & femées de Bourgs remplis d'H6- 
viere de Ain ho : elle eft * celleries pour loger les Voyageurs. Il y a 
afiez marchande , parce que c'eft le # un Bureau établi à Pow rching bien, où 
pañlage de toutes les marchandifes qui 4 l’on éxige un droit de routes les marchan- 
montent & qui defcendent la Riviere. À difes; & le revenu que ce droit produit, 
Comme elle cefle d’être navigable # eft deftiné à réparer & à entretenir ce che- 
vers la Ville de Po tching bien , laquelle # min. 
eft environ à trente lieuës de Kien ning, Dansle tems que les Tartares conqui- 
on y débarque les marchandifes, & des # rent la Chine, Kien ning foûtint deux fié- 
Portefaix les tranfportent par-deflus les # ges, & perfifta dans lerefus qu'elle fr de 
Montagnes, jufqu'à une Bourgade près # fe foûmettre à la domination Tartare. 
de Kiang ician de la Province de Tche 4 Mais enfin après un fecond fiége qui 
kiang , pour lesembarquer fur une autre 


dura long-tems, les Tartares la prirent, 
Riviere. Huit à dix mille Portefaix font # la brülerent entierement, & firent pañler 
là à attendre les Barques , & gagnent 


tous fes Habitans au fil de l'épée. La plü- 
Jeur vie à aller & à venir continuellement 


part des maifons ruinées ont été rebä- 
fur ces Montagnes qui font très-efcar- 


ties depuis, mais moins magnifiquement 
pées, & dans les vallées qui font égale- * qu'elles n'étoient avant la ruine de la 
ment profondes, | 
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x Ville. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. is? 
: Aflez près de Kien ning cft une Ville # que tout occupé par des Montagnes. 
du fecond Ordre nommée Fos ning 4 Celles qui font vers le Nord font d'un 
scheou ; qui ft recommandable, parce 4 accès difficile. Cependantrien n’y man- 
qu'elle a Jurifdiction fur deux Villes du que : la Mer qui eft dans le voifinage, 
croiliéme Ordre, fçavoir Fo ngan bien, # lui fournitabondamment toutesles com- 
& Ning te bien. Le Pays où elles font fi- # moditez de la vie. | 

tuées, eft d’une vafte étenduëé, mais pref- | | 
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QUATRIEME VILLE 


YEN PING FO. 


maifon l'eau qui defcend des Mônta- 
gues. Elle a encore une chofe fingu- 
licre , c'eit que fes Habitans parlent. 
communément la Langue Mandarine, 
qui eft la Langue des Sçavans; ce qui 
fait juger qu'elle a d’abord été habitée 
par une Colonie venuëé de la Province 
de Kiang nan. Les Barques de toute la 
Province paflent aux pieds de fes murs. 

Cha bien qui eft une des fept Villes 
qu'elle a dans fa Jurifdiétion , s'appelle 
communément la Ville d'argent , à 
tagnes inaccefhbles qui la couvrent. caufe de l’abondance & dela fertilité de 

Il n'y a guéres que cette Ville, où pat fes terres. Le térroir des autres Villes 
des Canaux on conduife dans chaque x n'eft guéres moins fertile. 


AETTE Vile eft placée 

fur la pente d’une Mon- 
tagne , au bas de laquelle- 
Al coule la Riviere de AZin 
EE À] Po : une fituation fi agréa- 
ble, fait que la Ville préfente une efpece 
d'amphitheâtre à la vuë de ceux quina- 
viguent, & qui la découvrenr route en- 
ticre, telle qu'elle eft. Elle n'eft pas fort 
grande , mais elle pañle pour être une 
des plus belles Villes de l'Empire. Elle 
cft fortifiée naturellement par des Mon- 
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füur-tout au Printems , ce qui fait un 
les Montagnes, qui fépa- agréable fpeétacle : il ÿ en à d'autres, 
rent la Province de Fo à oùsil étoit permis de creufer , on trou- 


Reg] LLE eft enfoncée dans . 
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Uéamdaul| kien de celle de Kiang fi. * veroit des mines d’or : quelques autres 
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- Parmi ces Montagnes il # qui font prefque inacceflibles par leur 

ÿ En a qui font toutescouvertes dc fleurs , prodigieufe hauteur. Cependant le Pays 
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fournit abondamment tout ce qui eft : Villes du troifiéme Ordre relevent de 
néceflaire à la vie. L'air n° y eft pas fort 4 cette Ville, 
fain , & on y fait peu de commerce. Sept # 
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SIXIEME VILLE 


HING HO 4 FOU. 
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ei E nom qu'on a donné à 


qui par leur grandeur & par la beauté de 
leurs édifices, pourroient € être mis au rang 
des Villes : : Quantité de riches marchands 
y demeurent, qui trafiquent par tout 
l Empire. 

Les chemins {ont très-propres | pe 
larges , & pavez prefque par tout de pier- 
ee quarrées. On voit dans la Ville plu- 
fieurs Arcs de Triomphe dont elle eft 
embellie. Le fruit de Li tchi y eft meilleur 
que dans tout le refte de la Province. On 
y pêche de fort bons poiflons, & detoutes 
les fortes; & le Pays fournit aufli de la 
FE 


e H cette Ville, figniñe fleur 

le) PRES à naillante : auf faut-il 

Ée Ém avoüer qu'elle eft fituée 

EE À dans le Pays le plus beau 

& le plus fertile de toute la Province , 

& au bord de la Mer. Quoiqu' elle n'ait 

que deux Villes du troifiéme Ordre dans 
on teflort , c'eft cependant la Ville 

qui paye le tribur le plus confidérable en 

t1s. 

On trouve dans. l'étenduë de fon 
diftrict une f1 grande quantité de Bourgs 
& de Villages, qu'on le prendroit pour 
une Ville continuelle.Il ya deces Bourgs, 
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ETTE Vile , qui cf ban Forts où Places de guerre , qui 
A comme une des clefs de # ne font différentes des Villes ordinaires, 
la Province, n'étoit pas & que par les troupes qui y {ont en gar- 
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autrefois fort confidéra- : nifon. 
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ses) ble: celle left devenue de- # Dans le diftrict de cette Ville il ya 
puis, & fa fituation la rend très-forte & + des Manufaétures de fort belles toiles, 
très-commode : elle eft environnée de % d’une efpece de chanvre, qui font fort 


Ë, 


rare dans l'Empire, & tout ce qui s’ap- 


ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 1*9 


recherchées dans l'Empire , parce qu'el- * corps. Elle n’a fous {a Jurifdiétion que 
les font fraîches en Eté, & que lorf- # quatre Villes du troifiéme Ordre. 


k 
qu'on fue, elles ne s’attachent point au : 
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ETTE Vile, quieftla 
plus Méridionale de la 
Province , a dans fon 
reflort dix Villes du troi- 
fiéme Ordre. Elle eft fi- 
tuée fur les bords d'une riviere où il ya 
flux & reflux. On voit au Midi de la Vil- 
le fur cette riviere un fort beau Pont, 
quicft detrente-fix arches fort élevées, 
& qui fait un chemin fi large, que les 
deux côtez font remplis de boutiques , 
où l'on vend tout ce qui fe trouve de 


pour le négoce. Il croît dans tout fon 
territoire quantité d’orangers : les oran- 
ges qu'ils produifent , font beaucoup 
plus grofles que celles qu'on a en Eu- 
rope : elles ont le goût & l'odeur de rai- 
fin mufcat : on les confit avec l'écorce, 
& on les tranfporte dans tout l'Empire, 
& dans les Pays étrangers. | 
On a trouvé dans cette Ville quel- 
ques veftiges de la Religion Chrétien- 
ne. On ne fçait s'ils étoient anciens ou 
nouveaux : CE qu'il y a de certain, c'eft 
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porte des Pays étrangers : car elle eft peu 
éloignée du Port d'Emoy , qui eft un 
lieu de très-grand commerce , & toutes 
les marchandifes montent continuelle- 
ment la riviere qui baigne les murs de 
T' chang tcheon. C'elt ce quirend cette Vil- 
le fort peuplée & fort célebre. On tire de 
{es Montagnesle plus beau cryftal qu'on 
voye, dont les ouvriers Chinois font 
des boutons , des cachets, des figures 
d'animaux, &c. 

Ses habitans ont beaucoup d'efprit , 
font induftrieux , & ont un grand talent 


un vieux Livre de parchemin écrit en 
caracteres Gothiques, où étoit en Latin 
la plus grande partie de l'Ecriture Sain- 
te. IL offrit une fomme d'argent pour 
l'avoir : mais le Lertré, quoiqu'il ne con- 
nût point la Religion Chrétienne, ne 
voulut jamais s'en deffaifir , parce que 
c'étoit un Livre qu'on confervoit depuis 
long-tems dans fa famille, & que fes 
ancêtres avoient toûjours regardé com- 
me un meuble très-rare , & également 
précieux. 
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que le P. Martini a vu chez un Lettré 
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CS 


HIAMEN ,ou LE PORT DEMOUT 


<a EST un Port fort célebre, qu'on 
C5 nomme Emouy , du nomde l’ifle 

=") qui le forme, car ce n'eft propre- 
ment qu'une rade,qui eft un des meilleurs 
Havres du monde. Elle eft reflerrée d’un 
côté par l'Ifle, &de l’autre par la terre fer- 
me, & par quantité d' [fles très-élevées,qui 
la défendent contre tous les vents ; d’une 
étendue au refte fi grande, qu'elle peut 
contenir plufieurs milliers de Vaifleaux. 
La mer y eft fi profonde, que les plus 
gros Navires peuvent. s'approcher du 
bord autant qu'ils veulent , & ils font 
dans une parfaite füreté. On y voit en 
tout tems. un grand nombre de Sommes 


 Chinoifes , lefquelles vont faire com- 


merce dans les Pays étrangers , qui ne 
font pas fort éloignez de la Chine. Il y 
a environ vingtans qu'on y voyoit beau- 


a Be de ge a a ee ee ee ft eee ee ob Be eee de 


coup de Vaifleaux Eutopéans: à préfent 
ils y vonttrès-rarement , & tout lé com- 
merce fe fait à Canton. L'Empereur y 
entretient fix ou fept mille hommes de 
garnifon, que commande un Général 
Chinois. | | 

En entrant dans la radé, on double 
une roche que l’on rencontre à l'entrée. 
Il paroît que cette roche partagée, la 
pañle en deux , à peu près comme le 
Mingant partage en deux la rade de Breft. 
La roche eft viñble, & s'éleve de quel- 
ques pieds au-deflus de l'eau. A trois 
lieues de-là on trouve une petite Ifle 
qui a un trou, à travers lequel on voit 
le jour d'un côté à l’autre : c'eft fans 
doute pour cette raifon qu'on l'appelle 
l'Ifle percée. 
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ISLES 


DE PONG HO, 


A) E S Iles de Pong hou forment un 
2 petit Archipel, entrele Port d’E- 
— mouy,& l'Ile de Formofe, quin'eft 
habité que par la garnifon Chinoife. Il y 
a cependant un Mandarin deLettres,qui 
y fait fa réfidence pour veiller fur les 
Vaifflcaux Marchands , qui vont ou qui 
viennent de la Chine à Formofe, & de 
Formofe àla Chine. Le paflage de ces 
Vaifleaux eft prefque continuel, & eft 
d'un revenu confiderable pour l'Etat. 
Comme ces Ifles ne font que fables 


u rochers, il faut y porter , ou de Hia- 


men , où de Formofe , tout ce qui eft né- 


ceffaire à la vie , même jufqu'au bois 


de chauffage. On n'y voit ni buiffons , 
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ni broffailles : un feul arbre fauvage en 
fait tout l'ornement. Le Port y eft bon: 
il eft à l'abri de toutes fortes de vents, 
fon fond eft de fable fans roche, &fans 
aucun danger, il a bien vingt à vingt- 


_cinq braflès de profondeur. 


Lorfque les Hollandois étoient maï- 
res du Port de Formofe ; ils avoient 
conftruit ue efpece de Fort au bout de 
la grande Ifle de Pong hou, pour en dé- 
fendre l'entrée; aujourd'huii! n'en refte 
plus que le nom de Hong mao tchaï, qui 


veut dire Fort des cheveux roux ( c'eft 


ainfi que les Chinois nomment les Hol- 
landois.) Ce Port, quoique dans un 


x Pays inçulte & inhabité, eft abfolument 


né ceflair e 


ÊT DE LA TARTARIE CHINOISE. 


TÔI 


néceffaire pour la confervation de For- # où les Vaifleaux tirant plus de huit 
mofe, qui na aujourd'hui aucun Port # pieds, puiflent aborder, 


A 


TAI OVAN ,ou LISLE DE FORMOSE. 


 J 3j cette Ifle, & parce qu'elle a été 
SE) long-temsinconnue, même aux 

Chinois, dont elle n'eft pas pourtant fort 

éloignée, & qu'ils n’ont commence à 


entrer que fous lé Regne du dernier Em- 


pereur Cang hi; & parce que d’ailleursle 

ouvetnemient, les mœurs, lesufagesde 
ces Infulaires, bien différens de ceux des 
Chinois, de même queles moyens, dont 


ceux-ci {e fent rendus maîtres de l'Ifle, 


méritent un détail un peu étendu. 

Toute l'Ifle de Formefe n'eft pas fous 
la domination des Chinois : elle eft com- 
me diviféeen deux parties, Eft, & Oüeft, 
par une chaîne de Montagnes , qui 
commence à la partie Méridionale de 
Cha ma kiteon , & ne finit proprement 
qu'à la Mer Septentrionale de l'Ifle. Il 
n'y,a que ce qui cft à l'Oücft de ces 
Montagnes , qui appartienne à la Chi- 
ne, c'eft-à-dire, ce qui eft renfermé en- 
tre le 22. degré 8. minutes, &2 5. de- 
orez 20. minutes de Latitude Septen- 
trionale. . 

La partie Orientale , à en croire les 
Chinois, n'eft habitée que par des Bar- 
bares. Le Pays eft montagneux , in- 
culte , & fauvage. Le caractere qu'ils en 
font, ne differe quéres de ce qu'on dit 
des Sauvages de l'Amerique. Ils les dé- 
peignent moins brutaux que les Iro- 
4 , plus chaîtes que les Indiens , 
l'un naturel doux & paiñble; s'aimant 
les uns les autres, {e fecourant mutuel- 
lement , nullement intéreflez, ne fai- 
fant nul cas de l'or & de l'argent, dont 
on dit qu'ils ont plufieurs Mines; mais 
vindicatifs à l'excès, fans loy , fans zou- 
vernement , fans police, ne vivant que 
de la chair desanimaux , &dela pêche , 

Tome I. 
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enfin fans culte & fans religion. 
Tel eft le portrait que font les Chi: 
nois des peuples, qui habitent la partie 
Orientale de Formole. Mais comme le 
Chinois n'eft pas trop croyable, quand 
il s'agit d’un peuple étranger , je ne vou- 
drois pas garantir ce portrait, d'autant 
plus qu'il n'y a nulle communication 


_entreles Chinois & ces peuples, & qu'ils 


{e font une guerre continuelle. 

Les Chinois , avant même que d'a- 
voir fubjugué Formofe, fçavoient qu'il 
y avoit des Mines d’or dans l'Ifle. Ils. 
ne l'eurent pas plürôt foumife à leur 
puiflance , qu'ils chercherent de tous 
côtez ces Mines : comme il ne s'en trou- 
va pas dans la partie Occidentale, dont 
ils étoient les maîtres , ils réfolurent de 
les chercher dans la partie Orientale , 
où on leur avoit affluré qu'elles étoient. 
Is firent équipper un petit Bâtiment, 
afin d'y aller par mer , ne voulant point 
s'expoler dans des Montagnes incon- 
nuës, où ils auroient couru rifque de la 
vie. Ils furent reçus avec bonté de ces 
Infulaires , qui leur offrirent généreufe- 


ment leurs maifons, des vivres, & tou- 


ces fortes de {ecours. Les Chinois y de- 
meurerent environ huit jours: mais tous 
les foins qu'ils fe donnerent pour dé- 
couvrirles Mines, furent inutiles, foit 
faute d'interprête , qui expliquât leur 
deffein à ces peuples; foit crainte & po- 
litique, ne voulant point faire ombrage 
aune Nation, quiavoir lieu d’appréhen-- 
der la domination Chinoife. Quoiqu'ilen 
foit, detout l'or qu'ils étoientallez cher- 
cher, ils ne découvrirent que quelques 
lingots expofez dansles cabannes , dont 
ces pauvres gens faifoient peu de cas. 
Dangereufe tentation pour un Chinois, 
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Peu contens du mauvais fuccès de 
leur voyage, &- impatiens d'avoir ces 
lingots expoiez à leurs veux, ils s'avi- 
{crent du ftratagême le plus barbare ; 


ils équipperentleur Vaiffcau , &cesbon- 


nes gens leur fournirent tout ce qui 
étroit néceffaire pour leur retour. Enfuite 
ils inviterent leurs hôtes à un grand re- 
Pas » qu'ils avoient préparé , difoient-ils, 
pouf témoigner leur reconnoiflance. Ils 
firent tant boire ces pauvres gens, qu'ils 
les enyvrerent : cornme ils étoient plon- 


gez dans le fommeil caufé par l'ivrefle , 


les Chinois les égorgerent tous, fe faifi- 
rent des lingots , & mirent à la voile. 
Cette action cruelle ne demeura pas 


impunie ; mais les innocens porterent 


la peine que méritoient les coupables. Le 
bruit n’en fut pas plûtôt répandu dans 
la partie Orientale de l'Ifle, que ces In- 
fulaires entrerent à main armée dans la 
partie Septenttionale, qui appartient à 
la Chine, maffacrerent impitoyablement 
tout ce qu'ils rencontrerent, hommes, 
femmes , enfans , & mirent le feu à quel- 
ques habitations Chinoïifes. Depuis ce 
rems-là,les deux parties de l'Ifle font con- 
tinuellement en guerre. 

La partie de l'Ifle Formole, que pof- 
fedent les Chinois, mérite certainement 
le nom qu'on lui a donné: c'eft un fort 
beau Pays, l'air y eft pur & toüjours 
ferein : il eft fertile en toutes fortes de 
grains , arrofé de quantité de petites ri- 
vieres, lefquelles defcendent des Mon- 
tagnes qui la féparent de la partie Orien- 
tale : la terre y porte abondamment du 
bled , du ris, &c. On y trouve la plü- 
part des fruits des Indes, des oranges, 
des bananes, des ananas, des goyaves, 
des papayas, des cocos, &c. Il y alieu 
de croire que la terre porteroit aufli nos 
arbres fruitiers d'Europe , fi on les. y 
plantoit. On y voit des pêches , des abri- 
cots , des figues , des raifins, des cha- 
raisnes, des grenades. Ils cultiventune 
forte de melons, qu'ils appellent melons 
d'eau : ces melons font beaucoup plus 
gros que ceux d'Europe, d'une figure 
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oblonoue ; quelquefois ronde : a chair 
en eft blanche ou rouge , ils font pleins 
d’une eau fraîche & fucrée qui et fort 
au goût des Chinois. Le tabac & le fu- 
cre y viennent parfaitement bien. Tous 
ces arbres font f1 agréablement arran- 
gez, que lorfque le ris eft tranfplanté } 
l'ordinaire au cordeau & en échiquier, 
course cette grande plaine de la partie 
Méridionale , reffemble moins aune fim- 
plecampagne, qu'à un vafte jardin, que 
des mains induftrieufes ont pris foin de 
cultiver. : 

Commele Pays n'aété habité jufqu'à 
ces derniers tems, que par un peuple 
barbare & nullemènt policé ; les che- 
vaux, les moutons, &leschévres y font 
fort rares: le cochon même, fi commun 
à la Chine, y eft encore afñlez cher ; mais 
les poules , les canards, les oyes domef- 
tiques y font en grand nombre. On y 
voit aufli quantité de bœufs, qui {er- 
vent de monture ordinaire , faute de 
chevaux , de mulets, & d'ânes: on les 
drefle de bonne heure , & ils vont le 
pas aufli bien & aufh vite que les meil- 
leurs chevaux ; ils ont bride, {elle , & 
croupiere , qui font fouvent de très- 
grand prix. 

À la réferve des cerfs & des finges 
qu'on y voit par troupeaux , les bêtes 
fauves y font très-rares ; & s'il y a des 
ours , des fangliers, des loups , des ty- . 
gres , & des léopards commeala Chine, 
ils font dans les Montagnes de la partie 
de l'ER : on n'en voit point dans celle 
de l'Oùüeft. 

On y voit aufli très-peu d'oifeaux. 
Les plus communs , font les faifans , 
que les chafleurs ne permettent guc- 
res de peupler. Si les eaux des rivieres 
éroient aufli bonnes à boire, qu'elles 
font utiles pour fertilifer les verres ; 
il n y auroit rien à fouhaitter dans cette 
Jfle. 

Les Chinois divifent les terres qu'ils 

offedent dansl'Ifle de Formofe , en trois 
Hien ou Gouvernemens fubalternes,qui 
dépendent de a Capitale de cette partic 
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de Fifle. Chacun de ces Gouvernemens 
a fes Officiers particuliers , qui font im- 
médiatement foumis au Gouverneur de 
cette Capitale, & tous font foumis au 
Viceroi de la Province de Fo kien, dont 
Tai onar où Formofe fait partie. 

La Capitale qui fe nomme Tai ouan 


for ,eft fort péuplée, d’un grand abord, 


& d'un grand commerce : elle eft com- 
parable à la plüpart des meilleures Villes 
& des plus peupléés de la Chine. On y 
trouve tout ce qu'on y peut fouhaitter, 
foit de ce que lfle même fournit, com- 


mele ris, le fucre, le fucre candi, le ta- 


bac, le fel,la viande de cerfboucannée, 
quieft forteftimée des Chinois, des fruits 
de toute efpece , des toiles de différentes 


fortes , de laine , de coton, dechanvre, 


de l'écorce de certainsarbres, & de cer- 
taines plantes qui reflemblentaflez à l'or- 
tie;quantité d'herbes médicinales dont 
la plüpart font inconnuës en Europe : 
foit de cé qu'on y apporte d'ailleurs ; 
comme toiles de la Chine & des Indes, 
foyeries, vernis, porcelaines , différens 
ouvrages d'Europe, &c. Il y a peu de 
müûriers dans l'Ifle , & par conféquent 
peu de foycries du Pays, & peu ae Manu-- 
fatures. 

S'il étoit libre aux Chinois de pañler 
dans l'Ifle de Formofe pour s'y établir, 
plufieurs Familles s'y tranfplanteroient 
volontiers : mais pour y pañler, on a be- 
foin de pañleports des Mandarins de la 
Chine , qui s'accordent difhcilement, 
& encore faut-il donner des cautions. 

Lorfqu'on arrive dansIfle , les Man- 
darins fonttrès-attentifsà éxaminer ceux 
qui entrent ou qui fortent, & il yena 
quelquefois qui éxigent fous-main de 
l'argent. Cet excès de précaution eff l’'ef- 
fer d’une bonne politique, pour empê- 
cher toutes fortes de perfonnes de patfer 
a Formofe , fur-tout les Tartares étant 
maîtres de la Chine: Formofe eft un lieu 
très-important , & fi un Chinois s'en 
Emparoit , il pourroit exciter de grands 
troubles dansl'Empire. Auf l Empereur 
ÿ uent-l une garnifon de dix mille hom- 
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mes commandez par un 1/org ping ou 
Lieutenant Général, par deux Fo4 tfiang 
où Marèchaux de Camp, & par plu- 
fieurs Officiers fubalternes, qu’on a foin 
de changer tous les trois ans, ou même 
plus fouvent, fi quelque raifon y obli- 
ge 

Les ruës de la Capitale font prefque 
toutes tirées au cordeau, & toutes cou- 
vertes pendant fept à huit mois de l'an- 
née , pour fe défendre des ardeurs du 
Soleil. Elles ne font larges que de trente 
à quarante pieds, mais SE longues 
de prés d’une lieuë en certains endroits. 
Elles font prefque toutes bordées de mai- 


fons marchandes, & de boutiques ornées 


de foyeries , de porcelaines, de vernis, 
&d'autres marchandifes admirablement 
bien rangées, en quoi les Chinois excel- 
lent. 

Ces ruëés paroiflent des galleries char- 
mantes, & il y auroit plaïfir de s’y pro- 
mener, {1 la foule des paflans étoit moins 
grande, & {1 elles étoient mieux pavées. 
Les maifons font couvertes de paille, & 
ne font bâties la plüpart que de terre & 
de bambou. Les tentes , dontles ruës font 
couvertes, ne laiflant voir que les Bouti- 
ques, en dérobentr le defagrément. 

Tai ouan fou n'a ni fortifications nimu- 
railles : les Tartares ne mettent point 
leurs forces, & ne renferment pas leur 
courage dans l'enceinte d’un rempart; 
ilsaiment à fe battre à cheval en rafe cam- 
pagne. Le Port eft aflez bon à l'abri de 
tout vent : mais l'entrée en devient tous 
les jours plus difficile. 

Autrefois on pouvoit y entrer par 
deux endroits, l'un appellé Ta kiang, où 
les plus gros Vaifleaux flottoient fans 
peine; & l'autre appellé Loulh men , dont 
le fondeftde roche, & n’a que neufà dix 
pieds danses plus hautes marées. Le pre- 
micr pañlage eft aujourd’hui impratica- 
ble : il y a de certains endroits où l'on ne 
trouve pas cinq pieds d'eau:le plus qu'il 
y en ait, va Jufqu à fept à huit pieds, & il 
{e comble tous lesjours parles fables que 
la Mer y charie. | 
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C'eft parce Ta kiang-que les Vaifleaux 
Hollandois entroient autrefois dans le 
Port, & pour en défendre l'entrée aux 
Vaifleaux Etrangers, ils avoientfait à la 
pointedef Ifle,quieftau Sud de Ta kiang, 
une Citadelle qui {eroit admirable, fi elle 


n'étoit pas bâtie fur le fable; mais quieft 


très-propre à {e défendre des ennemis 
u’ils avoientde plus à craindre, fçavoir 
des Chinois &des Japonnois. 

La partie de Formofe qui eft foumife 
aux Chinois eft compofée de deux Na- 
tions différentes: des Chinois & des Na- 
turels du Pays. Les premiers attirez par 


| l'avidité du gain, y font venus dediverfes 


Provinces de la Chine, Tai ouan-fou, 


Fong chan hien, &Tchu lo bien , ne font 


habitez que des Chinois, carie troïfiéme 
Hien dont j'ai parlé eft renfermé dans 
l'enceinte dela Capitale. Il n'y a de Na- 
turels du Pays, que ceux quileur fervent 
de Domeftiques , ou pour mieux dire 
d'Efclaves. | 

Outre ces trois Villes ,lesChinoisent 
encore plufieurs Villages, mais ils n'ont 
aucuñ Fort confidérable, à la réferve de 
INgan ping tchinç. Ce Fort eft au pied du 


Château de Zelande , car c’eft le nom 


ue les Hollandois donnerent à la Cita- 
delle dont j'ai déja parlé. Il y a bien à 
Ngan ping tching 4. à soo. Familles. On 
y voit une garnifon de deux mille hom- 
mes commandez par un Fou tfang eu 
Maréchal de Camp. 

Le gouvernement & les mœurs des 
Chinois à Formofe ne différent en rien des 
mœurs & du gouvernement de la Chine: 
ainfi je ne dois m'arrêter qu'à faire con- 
noître queleft le génie & l'efpece de gou- 
vernement des Naturels de l'Ifle. 

Les Peuples de Formofe qui font {ou- 
mis aux Chinois, font partagez en qua- 
rante-cinq Bourgades ou H abitations 
qu'on appelle Che: trente-fix dans la par- 

tie du Nord , & neuf dans celle du Sud. 

Les Bourgades du Nord font affez peu- 
plées, & les maifons,à peu de chofes près, 
lont comme celles des Chinois. Celles 
du Midi ne font qu'un amas de caban- 
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nes de terre & de bambou couvertes de 


pailles, élevées fur une efpece d’eftrade 


haute de trois à quatre pieds, bâties en 
forme d'unentonnoirrenverfé de x $.20, 
30. jufqu'a 40. pieds de diametre. Quel- 
ques-unes font divifées par cloifons. 

Ils n’ont dans ces huttes ni chaifes, 
nibanc, ni tables, nilit, niaucun meu- 
ble. Au milieu eft une efpece de chemi- 
née ou de fourneauélevé de terre de deux 

ieds & davantage , fur lequel ils font 
leur cuifine. Ils fe nourriffent d'ordinaire 
de ris, de menus grains, & de gibier. Ils 
prennent de gibier à la courfe ou avec 
leurs armes. Leur vitefle eft furprenante: 
on les voit furpañler à la courfe les che- 
vaux qui courent à bride abbatuë, 

Cette vitefle à la courfe vient, difent 
les Chinois , de ce que jufqu'à l’âge de 
14. Où 1 $.ans ils fe ferrent extrêmement 
les genoux & les reins. Ils ont pour ar- 
mes une efpece de javelot qu'ils lancent 
à la diftance de 70. à 80. pas avec la 
derniere juftefle : & quoique rien ne foit 
plus funple que leurs arcs & leurs fè- 
ches, ils ne laïflent pas de tuer un faifan 
en volant aufh sûrement, qu'on le fair 
en Europe avec le fufil. 

_ Ils font très-mal propres dans leur re- 
pas : ils n'ont ni plats, niafliettes, nicui- 
lieres', ni fourchettes, n1 bâtonnets, Ce 
qu'ils ont préparé, fe met fimplement fur 
un ais de bois ou fur une natte; & ils fe 
fervent de leurs doigts pour manger , à 
peu près comme les Singes. Ils mangent 
la chair à demi cruë, & pour peu qu'elle 
{oit préfentée au feu , elle leur paroît ex- 
cellente. Pour lit, ils fe contentent de 
cuëillir des feüilles fraîches d’un certain 
arbre fort commun dans le Pays: ils les 
étendent fur la terre ou fur le plancher 
deleurs cabannes, & c’eft Rà qu'ils pren- 
nent leur fommeil. Ils n'ont pour tout 
habit qu'une fimple toile, dont ils fe cou- 
vrent depuis la ceinture jufqu'aux ge- 
noux. 

L'orguëil {1 enraciné dansle cœur de 
l'homme, trouve le moyen de fe nourrif 
& de s'entretenir avec une Fe 

ité : 
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dité : ils leur encoûtemême plus qu'aux 


. Peuples les plus polis, & qui fe picquent 


davantage de luxe & de magnificence. 
Ceux-ci empruntent le poil des animaux, 
& la foye des vers, qu'ils brodent d’or & 
d'argent : ceux-là fe fervent de leur pro- 
pre peau ; fur laquelle ils gravent plu- 
fieurs figures grotefques d'arbres , d'ani- 
maux , de fleurs, &c. ce qui leur caufe 
des douleurs fi vives,qu'elles feroient ca- 
pables de leur caufer la mort, fi l'opéra- 
tion fe faifoit de fuite & fans difconti- 
nuer. Ils y empleyent plufieurs mois, & 
quelques-uns une année entiere. Il faut 
durant tout cetems-la venir chaque jour 
fe mettre à uné efpece de torture, & cela 

our fatisfaire le penchant qu'ils ont 
de fe diftinguer dé la foule, car il n'eft 
pas permis indifféremment à toutes {or- 
tes de perfonnes de porter ces traits de 
magnificence. Ce privilège ne s’accor- 
de qu'à ceux qui, au jugement des plus 
confidérables de la Bourgade, ont {ur- 
pañlé les autres à la courfe ou à la chaf- 


{e. 


Néanmoins tous peuvent {e hoirCJr 


les dents, porter des pendans d'oreilles, 


des bracelets au-deflus du coude & au- 
deflus des poignets , des colliers , & des 
couronnes de petits grains de difiérentes 
couleurs à plufieurs rangs. La couronne 
{e termine par une efpece d'aigrette faire 
de plamesde coq ou de faifans, qu'ils ra- 


maflent avec beaucoup de foin. Qu'on 
fe figure ces bifarres ornemens {ur le 


corps d'un homme d'une taille aifée & 


délice , d’un teint olivatre , dont les che- 


veux liffez pendentnéglisemment{urles 
épaules ,armé d'un arc & d'un javelor, 
n'ayant pour tout habit qu'une toile de 
deux ou trois pieds, qui lui entoure le 
corps depuis la ceinture jufqu'aux ge- 
noux , & l'on aura le véritable portrait 
d'un brave de la partie Méridionale de 
l'Ile de Formofe. 

Dans la partie du Nord , comme ie 
climat y eft un peu moins chaud, ils fe 
couvrent de la peau des cerfs qu'ils ont 


tuez à la chafle; ils s'én font une cfpece 
Tome Z. l 
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# d’habit fans manches, dela figuieà peu 


près d’une dalmatique. Ils portent un 
bonnet en forme de cylindre, fait du 
pied des feüilles de bananiers , qu’ils or- 


nent de plufeurs couronnes pofées les 


unes fur les autres , & attachées par des 

/ - Er 
bandes fort étroites, où par de petites 
trefles de diflérentes couleurs. Ils ajoû- 
tent au-deflus du bonnet, comme ceux 


ou de faifans. 
Leurs mariages n'ont rien de barba- 


re: on n’achete point les femmes, com-- 


me à laChine, & on n’a nul égard au 


bien qu’on peut avoir de part & d'autre, 
comme il fe pratique en Europe. Les pe- 
res & les meres n’y entrent prefque pour : 


tien. 

Lorfqu'un jeune homme veut fe ma- 
rier , & qu'il a trouvé une fille qui lui 
agrée ; il va plufieurs jours de fuite avec 
un inftrument de mufique à fa porte: fi 
la fille en eft contente , elle fort & va join- 
dre celui qui la recherche: ils convien- 
nent enfemble de leurs articles, enfuite 
ils en donnent avis à leurs peres &a leurs 
meres. Ceux-ci préparent le feftin des n6- 
ces qui fe fait dans la maifon de la fille, 
où le jeune homme refte fans retourner 
deformais chez fon pere. Dès-lors le 
jeune homme regarde la maifon de fon 
beau-pere cemme la fienne propre, & il 
eneftiefoûrien; & la mailen de fon pro- 
re pere n'eft plus à fon égard , que ce 
qu'elle eft à l'égard des filles en Europe, 
qui quittent la maifon paternelle, pour 
aller demeurer avec leur époux. Aufli ne 
mettent:ls point leur bonheur à avoir 
desenfans mâles, ils n’afpirent qu'à avoir 
des filles , lefquelles leur procurent des 
gendres , qui deviennent l'appui de leur 
vicillefle. 

Quoique ces Infulaires foient entie- 
rement foumis aux Chinois, ils confer- 
vent encorc quelques reites de leur an- 
cicn gouvernement. Chaque Bourgade 
fe choifittrois ou quatre des plus anciens, 
qui fontle plus en réputation de probité: 
is deviennent par ce choix les Chefs & 

Tc 
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les Juges du refte de l'Habitation : ce font 
eux quiterminent en dernier reflort tous 
les diftérends; & fi quelqu'un refufoit de 
s'en venir à leur jugement, il feroit chaf 
fé à l'inftant de la Bourgade, fans efpé- 
rance d'y pouvoir jamaisrentrer, & nul- 
le autre Bourgade n'oferoit le recevoir. 

Ils payent leur tribut aux Chinoisen 
grains , en queuës ou peaux de cerfs, 
ou en autres chofes de certe nature,qu'ils 
trouvent facilement ’dans l'Ifle. Pour ré 
gler ce qui concerne ce tribut , 4 ya 
dans chaque Bourgade un Chinois qui 
cn apprend la Langue , afin de fervir 
d'interprête aux Mandarins. Ces inter- 
prêtes, qui devroient procurer le feula- 
gement de ce pauvre peuple, & empê- 
cher qu'il ne foit furchargé, font autant 
de petits tyrans qui peuflent à bout,non- 
{culement la patience de ces Infulaires, 
mais même celle des Mandarins dulicu, 
qui font forcez de les laiffer dans leurs 
Emplois, pour éviter de plus grands in- 
convéniens. - 

Cependant de douze Bourgades qui 
s'étoient foumiles aux Chinois dans la 
partie du Sud , il n'en refte plus que 


neuf : trois {e font révoltées, ont chaffé 


leurs interprètes, ne payent plus de tri- 
but à la Chine, & fe font unies avec 
ceux dela partie Orientale de l'Tfle. Sous 
l'Empereur regnant un grand nombre 
de Bourgades fe font foumifes, & on 
efpere que peu à peu les autres fuivront 
leur exemple. | 

Quoique ces peuples pañfent dans l'ef- 
prit des Chineis pour barbares, ils pa- 
roiflent pourtant être moins éloignez de 
la vraye fagefle, que pluficurs des Phi- 
lofophes de la Chine. On ne voit parmi 
eux , de l’aveu même des Chinois, ni 
fourberie, ni vols , ni querelles , ni pro- 
cès que contre leurs interprètes : ils font 


. équitables, & s'entr'aiment les uns les 


autres : ce qu'on donne à l'un d'eux, 
il n'oferoit y toucher ,que ceux qui ont 
partagé avec luile travail & la peine , ne 

artage auflile falaire. 
Il ya apparence qu'il y a eu des Chré- 
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tiens parmi ces Infulaires,lorfque lesHol. 
landois étoient maîtres du Port. Onen 
a trouvé plufeurs qui {çavoient la Lan- 
guedes Hollandois, quilifoient leurs Li- 
vies, & qui en écrivant {e fervoient de 
leurs caracteres. On à vu même entre 
leurs mains quelques fragmens des faints 
Livres en Hollandois. | 

Ces Peuples n’adorent aucune Idole, 
ils ont même en horreur tout ce qui y à 
quelque rapport : ils ne font aucun acte 
de Religion , & nerécitent aucune prie- 
re. Cepéndant on en a vu qui connoif: 
feient un Dieu Créateur du Ciel & de la 
Terre,un Dieu entrois perfoi:nes, Pere, 
Fils, & Saint-Efprit ; & quidifoient que 
le premier de tous les hommes s’appel- 
loit Adam, & la premiere des femmes, 
Eve ; que pour avoir défobéi à Dieu, 


ils avoient attiré fa colerce fur eux & fur 


tous leurs defcendans ; qu'il eft néceflai- 
re d'avoir recours au Baptème pour ef- 


facer cette tache. Ils fçavent même la 


Formule du Baptème. Neanmoins on 
n'a pu fçavoir certainement s'ils bapti- 
{oient ou non. 
Quoique l'Ifle de Formofe foit peu 

éloignée de la Chine , neanmoins les 
Chinois, fuivantleur Hiftoire , ne com- 
mencerent d'en avoir connoiffance que 
du tems de l'Empereur Suen ti de la 
Dynaltic des Ming , environ l'an de 
Grace 1430. que l’'Eunuque Owan /an 
pao revenant d'Occident y fut jetté par 
la tempête. | 
Cer Eunuque fe trouvant dans une 
terre étrangere, dont le peuple lui fem- 
bloit aufli barbare que le Payslui paroif- 
foit beau, y fit He féjour pour en 
prendre desconnoiffances,dont il pütin- 
former fon maître. Mais tout le Ex de 
{es foins fe réduifit à quelques plantes, 
& à quelques herbes médicinales qu'il 
en rapporta, dont on fe fert encore au- 
jourd'hui à la Chine avec fuccès. 

La quarante-deuxiéme année de l'Ern- 

creur Kia tfng, l'an de Grace 1 564. le 
Chef d’'Efcadre Yu ta _Jeou , croifant fur 
la Mer Orientale de la Chine , y ren- 


ET DELA TARTARIE CHINOISE. 


contra un Corfaire ñommé Lin 140 kien , 
ui s'étoit emparé des Ifles de Pong hou, 
où ilavoit laïflé une partie de fon mon- 
de : c'éroit un homme fier & ambitieux, 
paffionné pour la gloire, & qui cher- 
choit à fe faire un nom. Il n'eut pas plü- 
rôt apperçu Ÿ4 ta yeou, qu'il va fur lui 
à pleines voiles, l'attaque brufquement , 
& auroit infailliblement défait l'Efcadre 
Chinoife, fi celui qui la commandoit, 
cût été moins fage & moinsintrépide. 

Yu ta yeow foutint le premier feu avec 
beaucoup de fang froid, après quoi il 
attaqua à fon tour Lin ao ken. Le com- 
bat dura plus de cinq heures, & ne finit 
qu'à la nuit, que Lin tao kien prit la fui- 
te, & fe retira versles Ifles de Pong how, 
pour y rafraîchir fes troupes , prendre 
ce qu'il y avoit laifle de foldats , & re- 
tourner vers l'ennemi. Mais Y’# ta yeou, 
en habile Capitaine, le pourfuivit de fi 
près , que Lin tao kien trouva dèsla poin- 
te du jour l'entrée du Port de Pong ho 
fermée par une partie de l'Efcadre enne- 
mie. Sestroupes, qui éçoient fort dimi- 
nuées dans le combat , & la frayeur , 
qui s'étoit emparée desautres , lui firent 
juger qu'il étoit dangereux de tenter 
l'entrée du Port, Il prit donc la réfolu- 
tion de continuer {a route , & d'aller 
moüiller à Formofe. 

Yu ta yeou y pourfuivit: mais com- 
me il trouva que la imer étoit bañle , & 
que d'ailleurs il n'avoit nulle connoiflan- 
ce de l'entrée de ce Port , il ne voulut 
pas expofer fes Vaifleaux , & il fe retira 
aux Ifles de Pong bou, dont il fe rendit 
maître. 1] fit prifonniers les foldats qu'il 
y trouva ; il y mit bonne garnifon , & 
retourna viétorieux à la Chine, où il don- 
na avis de fes découvertes , & de fon ex- 
pédition, La Cour reçut avec joye ces 
nouvelles, & nomma dès-lorsun Man- 
darin de Lettres pour Gouverneur des 
Iles de Pons bou. 

Formofe , ditl'Hiftorien Chinois, étoit 
alors une terre inculte, qui m'étoit ha- 
bitée que par des barbares. Lintao ken, 
qui navoit que de grandes vüës, ne 
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5 ctut pas quecette Lfie, dans l'état où cl- 


le étoit, lui convint : c'eft pourquoi il 
fit égorger tous les Infulaires qu'il trou- 


va fous {a main, & avec une inhumani- 


té qui n'a point d'éxemple , il fe férvit 
du fang de ces infortunez , pour calfat- 
ter fes Vaifleaux, & mettant auflirôt à 
la voile, il fe retira dans la Province de 
Quang tong | où il mourut miférable- 
ment, 
Sur la fin de l’année 1620 , quieit fa 
remicre année de l'Empereur Tien ki, 
une Efcadre Japonoife vint aborder à 
Formofe. L'Offcier , qui lacommandoit, 
trouva le Pays, tout inculte qu'il étoit, 
aflez propre à y établir une Colonie : il 
prit la réfolution de s'en emparer , & 
pour cela il y laifla une partie de fon 
monde , avec ordre de prendre toutes 
les connoiffances néceflaires à l’exécu- 
tion de fon deflein. 
Environ ce même-tems un Vaifleau 
Hollandois, qui alloit au Japon, ou en 
revenoit, fut jetté par la tempête à For- 
mofe : il y trouvales Japonois, peu en état 
de lui faire ombrage. Le Pays parut beau 
aux Hollandois, ditl Hiftorien Chinois, 
& avantageux pour leur commerce. Ils 
prétexterent le befoin qu'ils avoient de 
quelques rafraîchiflemens, & des cho- 
{es néceflaires, pour radouber leur Vaif- 
{eau maltraité parlarempête, Quelques- 
uns d'eux pénétrerent dans Îles terres, 
& après avoir examiné le Pays, ils re- 
vinrent fur leur bord. 

Les Hollandois ne toucherent point 
à leur Vaifleau pendant l'abfence de leurs 
compagnons ; ce ne fut quà leur re- 
tour qu'ils fongerent à le radouber. Ils 
prierentles faponois, avec quiils ne vou- 


loient pas {e brouiller , de peur de nuire 


à leur commerce, de leur permettre de 
bâtir une maifon fur le bord defIfle , 
qui eft à une des entrées du Port, dont 
ils puflent dans la fuite tirer quelques 
fecours, par rapportau commerce, qu'ils 
faifoient au Japon. Les Japonois rejet- 
terent dabord la propofition : mais les 
Hollandois infifterent de telle forte, en 


de ae nm PR RENE DE 


me Ne ; 
PER D à 
PRET ET Tr n 
RSR 


ES I 
— en he phes: tt Le 7 D 
Ê Ce Mrs pd tm ur 54 Te 2 ns 
PIS PT RE TT 


Sheet DRE SP 
RC PE Don ane ja ment à cu cet ues De mn 2 . - ne 
: TE ent amtaraucs à DU desert et annee ee ne 7 


RE". 


RE 
CESR pe 


168 DESCRIPTION DE LEMPIRE DÉ LA CHINÉ, 


aflurant qu'ils n'occuperoient deterrain # petit Marchand , il étoit devenu le plus 


er re 
Rare 
rm mt 


nr. 
S le 


an EN ee 
DRE ped mem à ef. 

5 NOIR SES 
= Re Rat 


que ce qu'en pouvoit enfermer une 
peau de bœuf, qu'enfin les Japonois y 
confentirent. | 
Les Hollandois prirent donc une peau 
de bœuf, qu'ils ceuperent en petites ai- 
guilletres fert fines, puis ils les mirent 
bout à bout, & ils sen fervirent pour 
mefurer le terrain qu'ils fouhaittoient. 
Les Japonois furent dabord un peu fà- 
chez de cette fupercherie : mais en- 
fin , après quelques réflexions, la chefe 
leur parut plaifante ; ils s’adoucirent , 
& ils permirent aux Hollandois de 
faire de ce terrain ce qu'ils juge- 
roient à propos. C'eft fur ce ter- 
rain qu'ils bâtirent le Fort, dont j'ai 
parlé plus haut: on voit encerc aujour- 
d'hui fur la porte ces mots : Cafhel Ze- 
 landa 1634. | 
La conftruétion de ce Fort rendoit 
les Hollandois les maîtres du Port, & 
du feul paflage par où les gros Vaifleaux 
pouvoient y entrer. Peut-être les Japo- 
nois en connurent-ils trop tard l'impor- 
tance. Quoiqu'ilen foit, foit que le nou- 
veau Fert leur fit ombrage , foit qu'ils 
ne trouvaflent pas leur compte dans 
cette Ifle, qui étoit encore inculte ; peu 
après ils l'abandonnerent abfolument , & 
feretirerent chez eux. | 
Les Hollandois fe virent par-là les 
feuls maîtres de Formole , car ce qu'il 
y avoit d'Infulaires , n'étoit pas en 
état de leur tenir tête. Pour mieux s'aflu- 
rer du Port, ils firent cenftruire de l’au- 
tre côté, vis-à-vis du Fort de Zelande, 
ünc Maïfon fortifiée de quatre demi- 
Baftions, dont j'ai déja parlé. | 
Dans ce tems-là la Chine étoit toute 
en feu, foit par la guerre civile, qui a 
défolé tant de belles Provinces de cet 
Empire; foit par la guerre qu'elle {ou- 
tenoit contre le Tartare, quis'en et en- 
fin emparé, & qui a fondé la Dynaftie 
regnante. Un de ceux qui s'oppofcrent 
avec plus de courage aux Tartares, fut 
un homme de fortune de la Province 


de Fo kien, appellé Tching tchi long. De 


he de Sie fe ee ft de fée de ft at Eee at de ee ee te of ei fe te te D fe Et de te de ie ee fe lee ft te ot 3e te fe ete te die te fe ie de ee a te te fe ae de le a te de qe de ae ee fe fe fe fe 


riche négociant de la Chine : heureux 
s’il avoir été aufli fidéle à Dieu dans les 
promefles qu'il avoit faites à fon bapté- 
me, { car il étoit Chrétien) qu'il fut f- 
äéle à fon Prince & à fa patrie, prête 
À tomber {ous une domination étran- 
QCIC- sut %r, | 
© Tching tchi long arma à fes dépens une 
petite Flotte contre le Tartare : il fut 
bien-tôt fuivi d’une multitude innom- 
brable de Vaifleaux Chinois, & il de- 
vint par R le Chef d'une des plus formi- 
dables Flottes qu'on ait vu dansces mers. 
Le Tartare lui offrit la dignité de Roi s'il 
vouioit le reconnoître. Il la refufa, mais 
il ne joüit pas long-tems de fa bonne 
fortune. . à | 

Son fils Thing tching cong lui fucceda 
au commanderñent de cette nombreufe 
Flotte ; plus zélé encore pour fa Patrie 
& pour {a fortune que n'étoit fon pere, 
il tenta diverfes entrepriles ; 1l afhégea 
plufieurs Villes confidérables , comme 
Hai tching de la Province de Fo kien, 
qu il prit apres avoir taillé en pieces l'ar- 
méc Tartare qui étoit venué au fecours; 
Ouen tcheou de la Province de T'che kiansg ; 
Nan king de la Province de Kisng nan, 
CC. | 

Ces premiers fuccès durerent peu, il 
futénfin vaincu parles Tartares. & chaf- 
{£ abfolurment dela Chine. Alors il tour- 
na fes vüëés & fon ambition vers For- 
mofe , dont il réfolut de chafler les Hol- 
landois , & d'y établir un nouveau 
Royaume. | 

Ce fut la dix-feptiéme année de l'Em- 
pereur Chur chi pere de Cang hi la 1661. 
de lére Chrétienne, que Tehing tcbing 
cong quitta la Chine, pour fe retirer à 
Formofe. I] fe faifit en paflant des Ifles de 
Pong hou. Les Hollandois qui fans doute 
fe croyoient en sûreté du côté de la Chi- 
ne, où il y avoit encore du trouble, n'a- 
voicnt pas eu foin de munir de Troupes 
Pong bon, & Tai ouan. Ainfi Tchins tching 
cong sempara de ces Ifles preft w’auflitôt 
qu'il y parut. Il y hiffa cenr de fes Vaif- 

| feaux 
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” eaux pour les garder, & il continua fa 
soute vers Formofe. 


Iln’y avoit pour la garde du Foït & * 


du Port de Formofe qu'onze Hollandois. 
Le refte de là garnifon étoit compoté 
partie de Noirs des Indes, partie des In- 
fulaires du Pays. Nonobftant cette inéga- 
lité de forces, les Hollandoïs réfolurent 
de fe défendre, & ils fe défendirent en 
effet en braves sens. nn 

_ Tching rching cong entra dans le Port 
avec fa Flotté compofée de neuf cens 
voiles, par la pañle de Loulh men, à une 

rande lieuë au-deflus du Foït de Ze- 
lande. Il fit defcendre à terre uné partie 
de fon monde , afin d'attaquer le Fort 
par mér & par terre:le fige dura quatre 
mois entiers , pendant lefquels les Hol- 
. Jandois fe défendirentdeleur canon;avec 
plus de fuccès qu'ilsn’auroient ofé l'efpé- 
rer. Tching thing cong , étoit au défef- 
poir de voir tant de réfiftance & de cou- 
rage dans cette poignée d'Européans ; 
contre une armée aufl nombreufe que 
la fienne. | | 

Comme les Chinois n'avoient pas 
l'ufage du canon , ils ne pouvoient pas 
répondre à celui des Hollandois ; ainfi 
ils n’avoient d’efpérance de les réduire 
que paï la famine , ce qui demandoit 
beaucoup de tems ; pendant lequel ils 
pouvoient recevoir du fecours de leurs 
Vaifleaux de Batavie , ou de ceux qui 
alloient commercer au Japon. _ 
Tching tching cong connut toute la dif- 
ficulté de fon entreprife: mais il {e voyoit 
horsdela Chine, fans efpérance de pou- 
voir jamais y rentrer fous les Tartares , 
aufquels il venoit de fairé la guerre : il 
n'ignoroit pas d’ailleurs que {1 Formofé 
lui étoit fermée, il n’avoit plus de ref- 
fource. C’eft pourquoi il fe détermina 
à faire un dernier efort contre les Hol- 
landois. Ceux-ci avoient actuellement 
quatre Vaifleaux dans le Port: ilsavoient 
amis fur le bord de chaque Vaifleau un 
de leurs gens avec des Indiens pour le 
garder : les fept autres Hollandois s'é- 
toicnt renfermez dans la Citadelle , 
Tome L 
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ou le Fort de Zelande. on 

Le Capitaine Chinois réfolut de fà- 
érifier quelques-uns de fes Vaifleaux , 
fur lefquels il mit quantité de feux d'ar- 
tifice, & profitant d’un grand vent de 
Nord-Ef?, il les pouffa fur les Vaifleaux 
Hollandois. Il réuflit au-delà de fes ef- 
pérances ; de quatre Vaifleaux, trois fu- 
rent brülez. Auflitôt il ft fommer les 
Hollandois renfermez dans le Port de 
fe rendre ; eñ leur déclarant qu'il leur 
permettoit de fe retirer avec tous leurs 
effets ; mais que s'ils perfftoient à {e 
défendre , il n y auroit point de quartier 
POUr EUX. : | 

Les Hollandois, à qui il ne réftoir 
pour toute reflource qu'un feul Vaifleau , 
accepterent volontiers ces offres : ilschar: 
gerent leur Vaifieau de tous leurs effets ; 
remirent la Place entre les mains du. 
Chinois, & fe retirerent. 

Tching tching cong n'ayant plus périon- 
ne qui s’opposit à {es defleins, diftri- 
bua une partie de fes troupes dans la 

artie de Formofe , que pofñedent au- 
jourd'hui les Chinois: il établit une gar- 
nifon à X5 long tchai , Forterefle que les 
Efpagnols bätirent autrefois, & qu'ils 
trouvérent abandonnée. Il conftruifit 
une Forterefle à Tan chou tching {ur l'em- 
bouchure de la Riviere Tan choui , où les 
Vaifleaux Chinois peuvent moüiller l'an: 
cre: il détermina les lieux où font au- 
jourd'hui T'chu lo yen, & Fons chan hien, 
pour y bâtir deux Villes, aufquelles il 
donna le nom de Tien hing bien , & Ouan 
nien bien : il établit pour Capitale de fes 
nouveaux Etats l'endroit où eft aujour- 


d'hui Tai ouan fou ; & il donna à cette. 


Ville le nom de Ching tien fou : il mit 
{on Palais & fa Cour au Fort de Zelan- 
de , auquel il donna le nom de Near 
ping fon , qu'il conferve encore mainte- 
nait. 

Ce fut alors que Formofe commença 
à prendre une nouvelle forme. Il y éta- 
blit les mêmes Loix , les mêmes Coû- 
tumes, & le même Gouvernement qui 
regne à la Chine : mais il ne joüir que 
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que peu de tems de fa nouvelle conquê- 


te. Ilmourutuneannée & quelques mois 


après avoir pris poffeflion de l'Ifle. Son 
fils T'ching king mai lui fuccéda : comme 
il avoit été élevé dans l'étude des Livres, 
ilne fit prefquerien pour cultiverlePays, 
que fon pere lui avoit acquis avec tant 
de foins & de fatigues : c'eft ce qui ra- 


lentit beauceuple courage & le zele des 
troupes pour fon fervice. ie 
_ La douziéme année du Regné de x 
 Cang hi, & l'an 1673. de l'Erc Chré- ; 


tienne , les Rois de Quang tong & de 
Fo kien £e révolterent contre l'Empe- 


reur. Tching king mai voulant ranimet : 


F'ardeur de {es foldats, prit la réfolution 


de fe joindre au Roy de Fo kien contrele : 


Tartare : il fait armer {es Vaifleaux, & 
va pour s'aboucher avec lui fur les côtes 


de cette Province. Mais comme il vou- : 


loit être traité en Prince Souverain, & 


que le Roy de Fo kien prétendoit avoir : 
le pas fur lui, il en fut tellement irrité , 
que fur le champ il lui déclara la guer- 


Xe. 


. On fe battit de part & d'autre avec 


beaucoup d'ardeur & de courage: mais 
comme les troupes de Tching king mai 
étoient compofées de vieux foldats; au- 
tant de combats qu’il donna, furent au- 
tant de victoires. Le Roy de Fo kien fe 
vit enfin obligé de fe faire rafer une fe- 
conde fois, & de s’abandonner à la dif- 
crétion & à la clémence des Tartares. 
Thing king mai retourna à Formofe, où 


il mourut peu de tems apres , laifflant 


pour fuccefleur fon fils Tching ke fan, 


dans un âge fort tendre , fous la con- 
duite de Lieou koue can, & de Fong Ji fan, 
deux Officieïs qui lui éroient extrème- 
ment attachez. 


La révolte de Fo kien étant heureufe- : 


ment. terminée à l'avantage des Tarta- 
res, ils abolirent le titre de Roy, & la 
vingt-uniéme année de Cang hi en 1682, 
ils établirent pour Gouverneur de cette 
Province & de celle de Tche kiang , un 
Tong tou : c'elt une dignité qui eft au- 
deflus de celle de Viceroy. 
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Le premier qu'ils mirent , fuc le T/ông 
tou yao..C'étoit un homme adroit, poli, 
& cngageant. Il ne fur pas plütôt en 


* charge , qu'il ft publier jufques dans 


Formofe,uneamniftie générale pour tous 


. ceux qui {c foumettroient à la domina- 
i tion Tartare, avec promefle de leur pro- 


curer les mêmes Charges , les mêmes 


* honneurs , & les mêmes prérogatives 


qu'ils poflédoient fous leurs Chefs par- 
ticuliets. | ou 
Cette déclaration eut tout l'effet que 
pouvoit éfpérer le T/ong tou yao : la plü- 
part de ceux qui avoient fuivi Tching 


| tching cong, avoientabandonnéleur Pays, 


leurs femmes, & leurs enfans: éloignez 
dans une terre étrangere , inculte , & 
prefque inhabitee, fans efpérance d'en 


_ retirer fi-tôt aucun avantage confidé- 


rable ; ils étoient ravis de trouver une 
porte honnête pour retourner chez eux. 
Quelques-uns ne délibérerent point, & 
quitterent d'abord Tching ke fan pour al- 


“ler dans le Fo kien. Le T'fong ton. yao les 
* reçut avec tant de politefle, & leur ft 
de fi grands avantages , qu'ils furent 
 fuivis bien-tôt aprèsde plufieurs autres. 


Le Tfong ton yao crut alors que la 
conjoncture étoit favorable pour s'em- 
parer de Formofe. Il fit partir aufli-tôt 
une Flotte confidérable fous les ordres 


d'un Tito# ou Lieutenant Général, pour 


{e faifix des Ifles de Pong hou. Le Ti to 


y trouva plus de réfiftance qu'il ne 
 croyoit : les Soldats , avec le fecours du 


canon. Hollandois , {e défendirenit avec 
vigueur : mais enfin il fallut céder au 
nombre & à.la force. 

L'Ifle de Pong hou étant prife, le 
Confeil du jeune Prince jugea qu’il fe- 


 roit difhcile, dansla fituation d’efprit où 
_étoient les Troupes , de conferver For- 
# mofe; & fans attendre que le T5 104 vint 
. les attaquer dans.les formes, ils dé- 
* pêcherent un Vaiffeau, pour porter un 
: placer à l'Empereur au nom du jeune 
# Prince , par lequel il fe foumettoir à Sa 

_ Majefté. Voici ce placct. traduit fidéle- 


mentdu Chinois. 


ET DE LATARTARIE CHINOISE. 171 


Ta 


set Get dede dede dr de Std dd def fee de de eut de dt Gt de dt 
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LE ROI D'YEN PING GRAND GENERAL D'ARME'E,TCHING KESAN, 


à 
| 


= ORS QU'ABAISSE 
GÆ »aux pieds de Votre Ma- 

2 » jefté, je fais attention à la 
» grandeur de !a Chine ; 
 » que depuis un tems im- 
»mémorial elle s'eft toüjours foûtenuë 
avec éclat; qu'unnombre infinide Rois 
» s'y font fuccedez les uns aux autres; 
»je ne puis m'empêcher d'avouer que 
»c'eft l'effet d'une Providence fpéciale 


jo 


Et Res 
DIGS 


à 


» du Tien, quia choifi votre illuftre : 


»Maifon pour gouverner les neuf terres:* 
»le Tien n'a fait ce changement que 
» pour perfeétionner lescinq Vertus, ** 
»comme cela paroït clairement, par le 
»bon ordre & l'heureux fuccès de tout 
»ce que Votre Majefté a entrepris: 

» Quand je penfe avec humilité à mes 
» ancêtres, Je vois qu'ils ont eu un vé- 
» ritable attachement pour leurs Souve- 
»rains ; qu'en cela ils ont râché de re- 
»çconnoître les bienfaits qu'ils avoient 
» reçus de la Dynalftie précédente , dans 
» UN tems auquel ma Maifon n'en avoit 
» reçu aucun de votre glorieufe Dynaf- 
» tie. C'eft cet atracliement à fon Prin- 
»C€ ; qui obligea mon ayeul T'ching tching 
» cong de fortir de la Chine, & d'aller dé. 


» fricher les terres incultes de l'Orient. 


» Mon pere Tching king mai étoit un hom- 
*me d'étude, qui n'auroit pas ofé s'ex- 
» pofer fur le bord d'un précipice : fem- 
> blable aux Rois d'Ye lang , il étoit tout 
» occupé à gouverner & à inftruire fon 
» Peuple, fe bornant à ce coin de terre 
»au milieu de la mer, fans avoir d’au- 
DITES VÜËS. 


* C'eft-à-dire, tout le monde habitable. Les Chinois 
divifent les Terres en neuf efpeces: 1°. Montagnes 
de bonne terre. 2°. Montagnes pierreufes. 3°. T'er- 
res & Collines, 4. Terres noires & feches. 5°. T'er- 
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PRESENTE CE PLACET À L'EMPEREUR. 


» Jufqu'ici j'ai joui des bienfaits de 
»mes ancêtres ; moi , leur petit-fils, je 
“ne ceffe de leur en témoigner ma re- 
»connoiflance , en me rappellant con- 


“tinucllement à la mémoire les bienfaits 


» qu'ils ont reçus du Ciel, fans penferà 
smagrandir {ur la terre. Maintenant 
»que je vois Votre Majefté femblable 
»au Ciel, qui par fon étenduë & fon 
» élévation couvre toutes chofes ; & àla 
» ECITE , qui par fa folidité les foutient , 
» toûjours portée à faire du bien, à arrè- 
» ter les.eflers de fa juftice ; fondement 
» fur lequel Elle gouverne la Chine. 

. » Maintenant que je vois Votre Ma- 
»jefté , femblable au Soleil levant, dont 
»la lumiere {e répand dans un inftant 
» fur route la terre, des que cet Aftre 
» commence à paroître fur l'Horifon, 
» & difhipe dans un moment les légers 
» nuages qui {e rencontroient furla fur- 
“face de la terre; comment oferois-je 
»penfer à autre chofe qu'à n''appliquer 
»à ma perfection ? C'eft ce que moi, 
» homme étranger , Je regarde comme 
» l'unique moyen de vivre content. 

» Si je penfois à faire pafler mes Vaif 
»feaux du côté de l'Occident (de la 
» Chine) j'avoue que je ferois en fau- 
» te ; mais hélas de ce Sang qui étroit 
» venu en Orient ( Formofe) qu'en re{- 
» te-t-il? N'eft-ce pas comme une foi- 
» ble rofée qui tombe d'elle-même de 
» grand matin, & qui {e difipe dès que 
» Je Soleil paroît ? Comment donc ofe- 
» rois-je entreprendre quelque chofe 
» contre Votre Majelté ? Mon cœur lui 


res humides. 6°. Terres fablonneufes. 7°. Terres 
graffes. 8°. Terres jaunes. 9°. Terres rouges. 

** La charité, la Juftice , l’honnèteté , ou les cé- 
rémonies, la prudence , la fidélité, ou la bonne foy. 
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» ft entierement foumis , il le protefte 


» Votre Majcfté dans ce Placet, & 
» Elle en verra l'eflet. 

_» Je connois aujourd'hui que je n'ai 
» pas été dans la bonne voye; & à l'ave- 
» nir j'oferai marcher Kbrement dans le 
» parterre de la charité à la fuire du Æi 
» lag. Te fouhaitte avec paflion voir le 
»Ciel-& la Teïre ne faire qu'un tout. 
» Le pauvre Peuple de l'Ifle ne deman- 


_»de pas de pouvoir s'enyvrer, ni fe raf- 


mfafier de viandes. S'il eft traitté avec 
»douceur , ilen fera plus porté à la fou- 
»miflion. La-nature du poiflon et d'al- 


ler dans les endroits où les eaux font 
» plus profondes, elles'ne le font jamais 


s trop pour eux , & ils peuvent joüir 


-» d'une longue vie au milieu des ondes 


» de la mer. Pour ferment de tout ce que 
»je repréfente à Votre Majelte dans ce 
» Placet, que le Soleil ne m'éclaire point, 


_» fice ne font-là les fentimens de mon 
HÇŒUL® | . 
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. L'Empereur répondit à ce Placet , 
que Tching ke fan eût à fortir de For- 
mofe , & à venir à Pcking. T'ching ke fan , 
qui craignoit d'aller à Peking , répré- 
{énta à l'Empereur dans un fecond Pla- 
cet , en envoyant les Sceaux & ceuxdes 
principaux Offciers, qu'étant né dans 
les contrées Méridionales , & étant d’une 
fanté fort foible , il appréhendoit les 


froids du Nord ; qu'ainf il fupplioit Sa 


Majefté de lui permettre de fe retirer 
dans la Province de Fo kien , dont fes 
ancètres “étolent lortis. | 

Ce dernier Placet n'eut aucun effet, 
dé forte que ce malheureux Prince, qui 
{e voyoit prefque abandonné, fut obli- 
gé de remettre Formofe entre les mains 
des Tartares, & d'aller à Peking , où il 
fut revêru dela qualité de Comte à fon 
arrivée à la Cour, qui fut la vingt-deu- 
xiéme annee de Cang hi, & la 1683%. de 
l’'Ere Chrétienne, : 
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_ DE L'EMPIRE DELA CHINE 


CES pure à de mnenennene caen cas ee AO eee eee en ne 
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= ÉTTE Province eft une 
AS des plus fertiles de l'Empi- 
Are, & où il y a le plus de 


4 au Levant par la Mer au 
Midi par la Province de Fo kien ; au Sep- 
tentrion , & au Couchant par les Pro- 
vinces de Kiang nan, & de Kiang fi , dont 
elle eft environnée. On y compte onze 


Fo, ou-Villes du premier Ordre, qui 


font comme. autant de Provinces; & 
77. Villes, tant du fecond , que dutroi- 


féme Ordre; fans compter un nombre 


infini de Bourgs & de Villages fort peu- 


plez. 


tagnes prefque toutes cultivées , & de 


rales campagnes du moins auffi fertiles, 


cft encore percé de Rivieres & de Ca- 


naux creufez par la nature , ou par l'in- 


duftrie des Chinois. Ces Canaüx {ont 
larges, profonds, & revêtus de chaque 


LOUE à - . ; $ 
côté de pierres de taille, avec des Ponts. 


de diftance en diftance , qui joignent 
les campagnes de part & d'autre: de 
forte qu'on peut voyager par eau & par 
tCrre dans toute la Province. Les four- 
ces d'eau vive, & les Lacs qui s y trou- 

| Tome L. L 


B commerce. Elle eft bornée- 


Tout le Pays qui eft mêlé de Mon- 


4 de ee de ete ee ee Sd de de 
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Li 


g 
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vent, contribuent encore à fa fertili- 
ns se rs. 
Ses habitans font d'un caractere fort. 


doux; ils ont beaucoup d'efprit & de pô-. | 


liteffe : les étoffes de foye brodées d’or 
& d'argent , qu'ils fabriquent avec in-- 
duftrie , font les meilleures qui fe fafent 


dans toute la Chine , & à {1 bon mar- - 


ché ,'qu'un habit. d'aflez belle foye 


coûte moins, que ne coûteroit en Eu- 


rope un habit de laine la plus ordinaire. 


Aufli y voit-on quantité de champs rem- 
plis de müriers nains , qu'on empêche 
de croître , & qu'on plante & taille à 


| peu près comme les vignes. Une longue 


expérience a appris aux Chinois, que les 
feuilles des plus petits müriers, produi- 


{ent la meilleure foye. 


On nourrit dans cette Province une 


fï grande quantité de Versa foye, qu'on 


‘peut dire qu'elle eft en état de fournir 


prefque elle feule à bon compte , des 

érofles de toutes les fortes , au Japon , aux 
Philippines, & à l'Europe. | 

Tout ce qui eft néceffaire à la vie, s'y 

trouve en abondance. Les Montagnes 

qui font au Midi & au Couchant , font 

toutes cultivées : en d'autres endroits 
X x 
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ins Héuxüncinhtité dé champignons, 


de ces arbriffleaux qui produifent une 
_ fleur très-blanéhe , laquelle téflemble- 


Gù élles foft femées dé roéliers, dles 


fotirniflent des bois péur 4 conftra@ion 


des Vaifleaux & dés Edifices. 

G'eft däns fes Läcs qu'oñ trouve ce 
poiflôn deré , dénit je fais ailleurs la def 
éription : elle foutnit d’éscellentés Écre- 
Vifés ; & én quantité, Il ÿ éroît éñ cer- 


Qu'on tfanfpôité däñs tout l'Empire. 
Après les avoir confits dans le fel, on 
les feche, & on les garde toute l'année. 
Quand on veut en faire ufage, il fuffit 
de les cenir quelque tems trempezdans 
l'eau , pour les rendre aufhi beaux & 
aufli frais, que fi l'on veñoit de lescueil- 
lir. 

C'eft de cette même Province que 
viennent les meilleurs Jambons, On y 
trouve aufli cet arbre extraordinaire ap- 
pellé Ou kicou mou, qui portele fuif; & 


roit au jafmin , fi elle n'avoit pas un plus 
grañd nombre de féuilles , & fi fon odeur 
n'étoit pas plus agréable. Une feule de 


cés fleurs füfft pour parfumer toute une 


maifon. Aufiles Chinois en font-ils tant 
dé cas , qué pour conferver éés petits 
abrifleaux , ils apportéhe Îles mêmes 
précautions qui font ei ufage en Euro- 
pe ; pôùr prélerver les érangers dé la ri- 
gucut dé l'Hyvet. | 

Quoiqu'ôn trouve ailleurs le ftuic ap- 
pellé Perf, left bien pluseonnundans 
cette Provinèc: ily croît dans les eaux 
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marécageufes , &ceft dela groffeur d'üne 
chataigrie. Soi noyau eft couvert d’une 


‘peau foit mince ; la chaït en eft blan- 


che, & eft pléine d'un füc agréable: el- 
le eft férmé, & un peu aigrette. 

Il ÿ en a qui prétendent, que fi l’on 
ét uné mônnoye dé cuivré avéc ce 
fruit dans là bouche, lés dents péuvent 
là rompre aufli aifément que le fruitmé- 
me : c'eft ce quele Pere Martiniaflure : 
mais d’autres Miffionnaires en ont vou- 
Eu l'expérience, & n'ont pû yréüf- 
it. 


On trouve dans tout l'Empire des 


cannes où des rofeaux , que les Portu- 
gais ont appellez Bambous; mais le Tche 


kiang en cit plus fourni qu'aucune au- 
tre Province. Il y en a des forêts entie- 
res. Ces Bambous {ont d’un ufage infi- 
nià la Chine : ils font très-gros & très- 


durs: bien qu'ils foient creux en dedans, 


& partagez de nœuds, ils font très-forts, 
& loutienhent les plus lourds fardeaux. 
Les feüilles en font longues & replies 


vers l'extréinité. Quelque durs qu'ils 


foient ; on ne laiffe pas de lés couper ai- 
fément en filets très-déliez , dont on 
fait des nattés, des boëtes , des peignes, 
&c. Comme ils font pércez naturelle- 
ment , ils font très-propres à faire des 
tuyaux , pour conduire l'eau d’un lieu à 
un autre, où pour fervir aux lunettes 
d'approche, foit commetuyau, foiccom- 
nie étuy , foit coinme fupport. 
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CAPITALE DE LA PROVINCE. 


HANG TCHEOU FO. 


RUE ï "EST une des plusriches 
FE & des plus grandes Villes 
de l'Empire : elle eft fur- 


dec D confidérable par fa 
ALU ES 


mr 


| fituation la plus avanta- 
geufe qu'on puifle défirer, par le nom- 
bre prodigieux de {es Habitans , par la 
commodité de fes Canaux, & parlecom- 
merce qu'elle fait des plus belles foyes du 
monde. | 
A en croire le proverbe Chinois ,c'eft 
le Paradis de la Terre. Elle eft de figure 
prelque ronde, & a quarante lys ou qua- 
tre lieuës de circuit, fans y comprendre 
les Fauxbourgs. Ces lys doivent être de 
trois cens foixante pas. Depuis la porte 
Orientale jufqu'à la porte Septentriona- 
le , on compte dix lys; un de nos Mif- 
flonnaires en comptant les pas des por- 
teurs de chaife, jugea aifément que lelys 
avoit cette méfurce. | 
Pour ce qui eft du nombre des Habi- 
tans, il monte à plus d'un million d’a- 
mes. Un Bachelier Chrétien affura un 
Miflionnaire qui y réfidoit, que dans le 
{ul enclos de la Ville, fans y compren- 
dre les Fauxbourgs qui font immenfes, 
les Officiers qui levent la taille , avoient 
{ur leurs rôles environ trois cens mille 
H 4 Où Familles , San che voan , c'eft 
ainfi qu’il s'exprimoiten Chinois: San che 
Voan , fionific trente fois dix mille. 
Les murailles de Han £ tcheos font bel- 


cs, fort hautes, & fort épaifles. L'eau 


Lo 
ä 


Lee de où 4e Be fe af of de ee 6e ft Er GE 2 


Q 


SE de qe died de ee fe de de fee de de 25 0 ee Ce 


des Canaux de la Ville n'eft pas belle. Il 
y a fur les Canaux dés Fauxbourgs une 
quantité prodigieufe de Barques habi- 
téces par des Famulles entieres de même 
qu'à Canton. Les rués font aflez étroites, 
mais les boutiques font propres , & les 
Marchands y pañlent pour être très- 
riches. | | 

Ces ruës font embellies d’Arcs de 
Triomphe: on en trouve fur-tout dans 
les places de grand abord : ce font autant 
de monumens élevez en l'honneur des 
Mandarins , qui fe font diftinguez dans 
les fonctions de leurs Charges , ou qui 
nt été élevez aux premieresdignitez de 
"Empire. On y voit aufh quatre grandes 
Tours à plufieurs étages. Il y a fepr mille 
hommes de garnifon fous le Tfang kiur , 
ou Général Tartare ; & trois mille fous 
le Fou yuer ou Viccroi. 

Quoiqu'il y ait de grands jardins dans 
la Ville, &queles maifons n'ayent qu'un 
étage , il eft étonnant combien elle eft 
peuplée : les grandes ruës fourmillent de 
monde comme celles de Paris, avec cette 
différence qu'on n'y voit aucune fem- 
me. Les Troupes lartares y ont une 
Forterefle qui eft féparée de la Ville par 
une muraile. Le Fleuve appellé Tien 
tang kiang coule auprès de {es murs , &a 
en cet endroit une grande lieuë de lar- 
geur. 

On peut dire fans aucune éxaggera- 
tion, que Hang tcheou et proprement le 
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. Pays dela foye, parce que c’eft là prin- 
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eft bafte, il eft tout couvert de fleurs de 
Lien boa. On y a élevé fur des pilotis des 
falles ouvertes foûrenuës de colomnes, 
& pavées de grands quartiers de pierre 
pour la cornmedité de ceux qui veulent 
{e promener à pied. On yaaufh conftruit 
des levées revêtuës par tout de pierres de 
taille ; & dont les ouvertures qui f{er- 
ventde paflage aux bateaux, font jointes 
par des Ponts aflez bien travaillez. 

Aù milieu du Lac font déux petites 
Iles , où l'on fe rend d'ordinaire , après 
avoir pris le plaifir de la promenade fur 
des Barques:on y a bâti un Temple & 

uelques maïfons propres à fe divertir. 
Les bords du Lac font d’aïlleurs ornez 
de Temples, de grands Monafteres de 
Bonzes, & d’aflez jolies maifons, parmi 
lefquelles on voit un petit Palais à l'u- 
fage de l'Empereur: il y a logé ; lorf- 
qu'il voyageoit dans les Provinces Méri- 
dionales. 


cipalement qu'on la met en œuvre. On 
prétend qu'elle renferme environ foi- 
xante mille Ouvriers dans fon enceinte. 
Si cela eft , 1l doit y en avoir plufeurs 
céntaines de mille dans les environs, & 
dans les lieux dépendans de Ka hing fo 
& de Ho tcheou fon , puifqu'à peine trou- 
ve-r'on le moindre Vilage,où l’on netra- 
vaille à la foye. 
Cértains taflctas à fleuts & fatinez, 
u'on nomme Lin tfes & d’autres tout 
re , mais ferrez & unis, appellez Lao 
fang fe, quife font dans cette Vilie, font 
regardez comme les meilleurs qui fe faf- 
{ent dañstoutl'Empire , & fontextrême- 
ment recherchez. | 
Mais ce qui rend cette Ville délicieu- 
fe, c'eft un petit Lac nommé S5 hos qui 
eft tout proche, & qui a deux lieués de 
circuit : l'eau en eft belle, claire comme 
du cryftal , enforte qu'on voit au fond 
les plus petites pierres : au bord où l'eau 
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SECONDE VILLE 
KIA HING FOUT. 


fous lefquels on peut {e promener à cou- 
vert de la pluye. On y voit beaucoup 
 d’Arcs de Triomphe, & dans la Ville, & 
au dehors. Il y a quinze Tours de marbre 
furles bordsduCanal,qui eft au couchant 
de la Ville, par où pañlent toutes les Bar- 
ques. | 
Le fruit nommé Pe tgi, dont j'ai déja 
parlé , croît par tout dans des eaux crou- 
pies & marécageufes. En Automne on 
prend de petits Oifeaux qui fe confifent 
dans du vin fait de ris, & qu'on vend 
toutc l'année. On pêche aufh de trés- 
bonnes écrevifles. 


Aux environs de la Ville de Hai yen 


bien 


OUT ce Pays eft arrofé 
deLacs &de Canaux;que 
linduftrie Chinoife a 
creufez. La Ville cft 
Le grande , bien peuplée , 
& très-marchande : fes Fauxbourgs 
{ont d'une très-srande érénduë, & l'on 
voit quantité de beaux Ponts fur {es Ca-- 
naux & fur fes Foflez. Il n’y a point de 
maifon où l’on ne nourrifie des vers à 
foye. | 

 Ona fait entrer dans la Ville des Ca- 
naux detous côtez, donties bords font 
revêtus de belles pierres de taille : il ya 
dans toutes les ruës de beaux portiques 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE: i7? 
bien qui eft fur le bord de la mer, font # Jon n'y tfouve aucune Montagne. La 
des falines dont l’on tire beaucoup de fel. Jurifdiction de cette Ville contient {ept 
De tous côtezon ne voit que Manufac- # Villes du troifiéme Ordre. | 
tures de foye. Tout le Pays eft plat, & 
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TROISIÈME VILLE 
HOV TCHEOU FOT. 


x E grand Lac, fur le bord 
2er. duquel cette Ville eft fr : 
2% tuée, lui a donné le nom 
SFR de Hou tcheou qu'elle por: 
Essememtns (C; Car on fignifie Lac. 
C'eftune des plus grandes & des plus 
confidérables Villes de la Chine, par fes 
richefes ; par fon commerce , par la fer- 
tilité de fes rerres, & par la beauté de fes 
eaux & de fes Montagnes. | 
La quantité d'évoftes de foye qu'on y 


travaille,eft inconcevable. Le tribut que 
paye feulement en étoflesune des Villes 
de fa dépendance, nommée Te tfin bien, 
monte à cinq cens mille raëls ou onces 
d'argent. C’elt aufh l'endroit dela Chine 


écrire. La récolte des feüilles de Thé ÿ 
eft très-abondante. Elle à dans fon ref- 
{fortune Ville du fecond Ordre & fix du 
troifiéme. oo 
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ATRIEME VILLE 
NING PO FOT. 


dé deux cens tonneaux. Une de ces Ri- 
vieres ; que les Chinois nomment sr ; 
vient du côté du Midi: l’autre nommée 
Yao, vient de l'Oücft Nord-Oüeft. 
Ces Rivicres arrofent une plainé en- 
totrée preique de tous côtez de Mon- 
tagnes , qui en font une efpece de baf- 
fin oval , dont le diametre de l'Orient 
à l'Occident, en tirant une ligne au tra- 
vers dela Ville, peut être de dixà dou- 
conduit à la Mer. Ce Canal peut por- « ze mille toifes : la toife Chinoife eff, 
icr des Sommes, où Vaifleaux Chinois À comme je l'ai dit , de dix pieds : celui 
Tome Z, | d'a y 


ING PO, queles Euto- 
péans ont appellé Liam po, 

eft un très-bon Port fur la 

\ | Mer Orientale de la Chi- 
ES nc, vis-à-vis du Japon, & 
une Ville du premier Ordre; qui en a 
quatre autres du troifiéme fous fa Jurif- 
dition. Elle eft fituée au confluent de 
deux petites Rivicres , lefquelles apres 
leur jonétion ; forment le Canal qui 
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du Midi au Septéntrion Et beaucoup 
plus grand. | 

La plaine, qui reflémble à un jaïdin, 
tant elle eft unie & bien cultivée , eft 
remplie de Villages & de Hameaux. Elle 
eft coupée d'un grand nombre de Ca- 


aux, formez des eaux quitombent des 
Montagnes. Le Canal , fur lequel eft 


une partie du Fauxbourg de l'Orient, 
va jufqu’aux pieds des Montagnes, & fe 
partage en trois bras : il peut avoir cinq 
à fix mille toiles de long , fur environ 
fix à feptde large. | 

Dans cette étenduë de chemin on 
compte foixante-fix Canaux à droite & 
à gauche da Canal principal, dont plu- 
fieurs font plus larges que ce Canal. La 
inultitüde de ces eaux ménagées avec 
art , rend cette Plaine très-fertile, & 
lui fait porter deux moiflons de ris. Ou- 
tre le ris, on ÿ feme du coton & des 
légumes. On y voit un grand nombre 
de ces arbres qui portent le fuif. 

L'air y eft prelque par-tout pur & 
fain, & le Pays agréable & découvert. 
La mer y fournit des poiffons en abon- 
dance , toutes fortes de coquillages, & 
de bonnes Ecrevifles. Entrautres au 
commencement de l'Eté , on y pêche 
des poiffons qui fe nominent Hloang , 
c'eft-à-dire, jaunes, qui font fort re- 


cherchez à caufe de leur bon goût, & 


de leur délicatefle : mais comme ils ne 
peuvent fe conferver long-tems. hors 
de l’eau , on a foin de les mettre dañs 
dela glace, & par ce moyen on les tranf- 
orte dans tout l'Empire. | 
Les murailles de Ning po ont 5074. 
pas Geométriques de tour. En la traver- 
fant depuis la porte Occidentale, jufqu’à 
la porte Orientale , dans une ruë pref- 
quetirée au cordeau , on a compté 2 $ 74. 
grands pas. Ses murailles font bâties de 
pierres de taille , bien entretenues, & 
capables de réfifter à tout autre effort 
qu'à celui du canon. 
_ On y entre par cinq portes, dont 
. deux regardent l'Orient, parce que le 
Porteft de ce côté-là; fans parler de deux 
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se 


portes d'eau , comme les nomment jes 


Chinois, qui font de grandes arcades 


ouvertes dans la muraille, pour donner 


_ paflage aux Barqués qui entrent ou qui 


{ortent de la Ville; car elle eft coupée 
de plufieurs Canaux dans la partie qui 
eft entre le Midi & l'Occident. Il n’y à 
pas un feul Edifice qui mérite quelque 
attention. On y voit une Tour à plu- 
ficurs étages bâtie de briques, & de- 
vant la porte de l'Orient , la plus avan- 
cée vers le Midi , un Pont fur le Ki» 


de feize Barques plattes, liées avec des 


chaînes de fer, qui peut avoir quarante 
toiles de long. 

Ce qu'il y a de plus raifonnable en 
matiere d'Architecture , c'eft ce que les 
Chinois appellent Pai leo, ou Pai fan , 
& que nous appellons Arcs de Triom- 
phe. Les ruës, qui font étroites ; paroif- 
{ent encore plus retrécies par les auvents 
des boutiques , de forte que deux de 
nos grands carofles auroient peine à 
pañler. Cette Ville fut pillée & faccagée 
durant les dernieres guerres ; mais il y 
a quelques années qu'elle commence à 
{e rétablir. Il y à une grofle garnifon. 

L'entrée de Ning po eît difficile, fur- 
tout pour les grands Vaifleaux, la bar- 
re n'ayant pas quinze pieds d'eau dans 
les plus grandes marées. En entrant dans 
la Riviere , on laïfle à gauchela Ville 
de Tin hai bien , qui eft de fa dépen- 
dance. 

Cette Ville, qui eft un quarré long 
de mille toiles de circuit, eft comman- 
dée par une Citadelle bâtie fur un ro- 
cher fort élevé , au pied duquel il faut 
néccflairement queles Vaiflèaux pañlent 


à la demi-portée du piftoler. On y Entre 


dans une feule marée par une fort belle 
Riviere , large pour le moins de cent 
cinquante toiles , & profonde par-tout 
de {ept à huit brafles , bordée de Sali- 
nes des deux côtez , avec des Villages 
& des campagnes cultivées, que de hau- 
tes Montagnes terminent à l'Horifon. 
Les Marchands Chinois de Siam & 
de Batavie, y viennent touslesans pour 
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y chercher des foyes , qu'ils fçavent être # de l'or, & de l'argent. : 
les plus belles de l'Empire : ceux de Fo * À dix-huit ou vingtlieues de Ning po 
kien & des autres Provinces y abordent x danslamer, eft une Ifle nommée T'chcox 
continuellement. Il s’y faitauffh un très- % char. Le Port eft très-bon , mais peu 
grand commerce avec le Japon : Nanga. : commode pour le commerce. C'eft où 
zaki n'en cft éloigné que de deux jour- se les Anglois aborderent par hafard la pre- 
nées. Les Chinois y portent des foyes, * micre fois, n'ayant pu démêler ni trou: 
des étoftes , du fucre, des drogues, & à ver le chemin de Ning po, parmi toutes 
du vin ; & ils en rapportent du cuivre, Ÿ les Ifles de cette Côte: | 
RIRATARANARI NARNIA IRAN NAN AAN EN LARATAN ET ANS SN NAN AR ANNAR ES RE à 
RE LT LU 
LNLNIERSEX IX 22° PSN D 
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CINQUIEME VILLE 
CHAO HING 


nl 


FOU. 


1 EST dans unedes plus 
+6 belles Plaines du mon- 

| de que cette Ville eft fi- : 
] ruéc. Elle eft coute per- 
| SRE Ve) cée de Canaux, &il n'y 

ere pe e a. : 

les a point de Ville qui ref- 
{arble mieux à Venife ; mais elle lui eft 
préférable, en ce que l'eau qui remplit 
es Canaux eft très-claire & coulante. 

_ Detous les environs on peut venir, 
entrer, & aller dans toute la Ville en 
batteau. {1 n'y a point de rüë , où il 
ny ait un Canal, c'eft pourquoi il ya 
quantité de Ponts qui font fort élevez, 
& prefque tous d'une feule arche. 

Des deux côtez de chaque Canal font : 
de grandes ruës fort nettes , & pavées : 
de grandes pierres de taille blanches, de 
la longueur pour la plûpart de fix à fept 
picds.On y voit quantité d'Arcs detriom- 
phe affez propres. On lui donne au moins 
quatre lieues de circuit: c'eft pour cela 
qu'elle cft partagée en deux Hien où 
Juftices fubalternes, qui onrleurs Gou- 


uéres danslesautres Villes dela Chine; 
in bâties de pierres de taille extrême 
ment blanches. Ces pierres fe tirent d'u- 
ne carriere prefque inépuifable , qui eft 
dansla Montagneappellée Niio men chan, 
éloignée de deux lieues de la Ville. Les 
murs qui lui fervent d'enceinte, font 
entre deux foflez, l’un au dehors de la 
Ville, & l’autre au dedans. Ces foflez 
font remplis d'une eau auf belle & aufi 
claire que celle des Canaux. 

Chao bing et en quelque forte une 
Ville de Lettrez : {es Habitans font les 
plus redoutables de la Chine en fait de 
chicane.Commeils font très-verfez dans 
la connoiffance des Loix, iln'y a point 
de Viceroy , ni de grand Mandarin , qui 
ne veüille avoir quelqu'un decerte Ville 

! pour lui fervir de Siang cong , ou de Se- 
creétaires. Elle compte dans fon reflort 
. huit Villes du ne Ordre. 

Le vin qu'on y fait en quantité, eft 
très-cftimé, & fe cran{porte dans tout 
l'Empire. On voit à une demie lieue de 
Verneurs diftinguez, dont l'une s'appel- & la Ville un Tombeau, que les Chinois 
le Chan in, & l'autre Quei ki. . difent être du grand Y# , qui fe fraya 

Plufeurs Maifons, ce qu'on ne voit # le chemin au Trône, par le fervice qu'il 
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rendit dès le commencement de la Mo- * éeft-à-dire, Montagne du Singe, parce 
narchie , én faifant couler dans la mer * qu'elle en a un peu la figure : c'eft un 
les eaux qui inondoient une partie de à lieu de divertiffement, où l’on va fe ré- 
l'Empire. À côté de ce Tombeau , on a : galer. On y voit un joli Cabinet , où 
élevé un fuperbe Edifice par les Ordres # l'on fert le repas, au bas duquel il ya 
du feu Empereur Cang hi , qui la vingt- # une piece d'eau fort profonde, dans la- 
huitiéme année de fon Regne , aila mar- # quelle on entretient des poiflons d’une 
quer fon refpect àlamémoire de ce grand Ÿ grofleur extraordinaire. Ils paroiffent 


Prince. | 
_ Ilya auf près de-là une Montaghe 
remarquable , qui s'appelle Heo# chan, 


_* fur l'eau, & de la fenêtre du Salon on 
» leur jette de petits pains , qu'ils avalent 
: tout entilers. | 
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QETTE Ville quiena fix 
BAlautres dans fa dépendan- 
mice, eft fituée fur le bord 
d’une Riviere , & dans un 
Paystoutcouvert de Mon- 
tagncs. Quoiqu'elle foit beaucoup moins 
riche & moins confidérable que les Vil- 
les dont je viens de parler , le voifinäge 
dela Mer, ne lui laifle rien manquer de 


ce qui lui eft néccflaire. 

Ce qu'elle a de finguliér, c eft qu'on 
y pêche une efpece de raye dont la peau 
s'employeà plufieurs ufages, & fur-tout 
à faire des foureaux de coutelas. Il s’en 
fait un grand commerce dansle Pays, & 
l'on en tranfporte au Japon & dans tout 
l'Empire. 
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SR ETTE Ville cft placée au # vafte, & célcbre par la beauté de fes édi- 
4 cœurdela Province, &fur # fices : mais fes Peuples qui font bcili- 
À | s PE RE et tes 
Säle bord dune aflez belle + queux, ayant réfifté long-cems à rout 
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la Chine, furent enfin fubjuguez. Une 


partie de la Villefut brûlée : on l'a reba- 
: t1G 


Se ee 


| ficurs autres petites Rivic- 
ges fedéchargent. Elle étoit autrefois fort 
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tie depuis , de même qu'un grand Pont 
qui eft à fon couchant; &un autre Pont 
de batteaux qui eft proche de la Villede 
Lan ki bien, & qui cft bien plus beau que 
celui qui avoit été brülé par les Tartares. 

Kin boa a huit Villes du troifiéme Or- 
dre dans fa dépendance: elles font fituées 
partie dans des rafes campagnes, partie 
dans des Pays environnez de Monta- 
gnes. Le ris y croîten abondance, & le 
vin qu'on en fait eft eftimédans le Pays. 
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On y fait un grand commercé de grof- 
fes prunesféches, & de jambons qui font 
fort eftimez, qu'on envoye dans toutes 
les Provinces de l'Empire. On y trouve 
prefque par tout de ces petitsarbriffeaux 
dont la fleur blanche reflemble au jafinin, 
& de cesarbrés qui produifenrlefuifdont 
on fait des chandelles rrès-blanches, qui 
nes'attachent point aux mains, & qui ne 


jettent aucune mauvaife odeur lorfqu'on 
les éteint. 
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F1 À fituation de cette Ville 
éft aflez agréable: elle eft 
bâtie fur une belle Rivie- 
re, & Entre-deux autres 

— — plus petites qui s’y déchar- 
sent. C'eft la Ville la plus Métidionale de 
la Province. Elle confine avec les Pro- 
vinces de Kiang fi & de Fo kien: mais le 
chemin quiconduit dans cette derniere 
Province, & qui eft de trois journées , 
eft très-difficile à tenir à caufe des Mon- 


tagnes qu'il faut néceffairement traver- 
(er, 
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Ce chemin commencé aux environs 
de la Ville de Kiañg chan bien , où l'on eft 
obligé de paier près de 3 o.lieuës deMon- 
tagnes , dont la montée & la defcente 
{ont aflez roides. Il y en a une où l'on a 
fair un dégréde plusdetrois cens marchés 
de pierre plate, lequel rourne à l'entour, 
afin de la monter plus aifément. Les- 
voyageurs y trouvent de tems en tems 
des Hôrtelleries. Du refte ce Paysn'arien 
de bien remarquable. Xix tcheou compte 


dans fa dépendance cinq Villes du troi- 
fiéme Ordre. 


NEUVIEME VILLE 


YEN TCHEOU FOU, 


Riviere qui coule auprès 

de fes murs, &añlez près 

d'uneautre dans liquelle 

| elle fe jette , & qui porte 

d'aflez grandes Barques , elle n'eft pas 
Tome 1, 


OÙ 


NIEN TCHEOU FOU. 


pourtant comparable aux autres Villes 

de la Province pour la grandeur, lénom- 

bre, & la richefle de leurs Habitans. Les 

Collines & les Montagnes dont fon ter- 

roir cftrempli, lé rendent très-iñégal. 
On y trouve des mines dé cuivre, & 

des arbres qui difkillent le vernis, lequel 
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: ï | è donne le prix aux coftres & aux cabinets : les liqueurs les plus brülantes. Le papier 
1 + dont onlescouvre, & qui les font fi fort 4 qu'on y fabrique, eft également eftimé, 
nn. l | eftimer en Europe-Quand ce verniseft # &:il s'en faicun très-grand débit.Six Villes 
LÉ: unefoisfec.ilnefe fond jamais, &ilfouffre * du troifiéme Ordre {ont de fon reflort, 
y, © ‘h £ ‘ | | 
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DIXIEME VILLE 


Barques & de Sommes Chinoifes qui y 
trouvent un Havre sûr & commode. 
Tout le Pays eft mêlé de campagnes 
cres-fertiles, & de Montagnes, dont quel- 
ques-unes font afreufes , fur-tout celles 
ui font dans le voifinage de la Province 
de Fo ken. Elle a fous fa Jurifdiétion cinq 
Villes du troifiéme Ordre. | 


Es à À fituation de cette Ville 
Se + bâtie dans un terrain ma- 

ot récageux fort près de la 
ESA Mer , & la beauté de fes 
RES édifices lui ont faitdonner 
de petite ang tcheou, Le flux & le 
reflux dela mer monte jufqu’à fes murail- 


les, où l’on voit un grand nombre de 


Le de de 4 de de de ie de ie de halte de 


= EF. à 
Entente ge ne apres orme mn a DE TT RTE TRE 
4 : ss ses F 


UE. bte te htm bobo Et ot. 
l'E RSSSSÉ TS SES SDS SES SEUIL TESTS SUISSES SSSR RSS SSS SSSR RS ESS ESS SSL TES SE) 
T'ES PAP AP PATATE QP EAP ACAPAPQE OP LP LPSC AREA IPN APP LPAPA 


A = ONZIEME VILLE 
fl | 


TCHU TCHEOU FOU. 


_ 


Les ruifleaux font bordez de forêts 
entieres de rofeaux ou decannes, que les 
Européans ont nommé Bambous : il y en 
a de la hauteur de plus de trente pieds: 
les plus petits n'ont pas moins dedix pieds. 
Sil'on brûle ces cannes encore vertes & 
nouvellement coupées, ilen fort une eau 

ue les Médecins regardent comme tres- 
falutaire, & qu'ils font boire à ceux qu 
ont le fang caillé par quelquecoup ou paï 
quelque chüte : ils prétendent que cette 
eau à la vertu de chafler ce mauvais fang 
du corps. Dix Villes du troifiéme Ordre 
{ont de la dépendance de Tchu tcheou. 
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e AN : 
EN né de vaftes Montagnes: 
les vallées fontabondantes, 


se OU T ce Pays eft environ- 


A compte , par la difficulté 
ranfporterailleurs. La Ville 
eft fituée fur le bord d’une belle Riviere 
qui cft navigable jufqu'à la Mer. Les 
Montagnes font couvertes de beaux ar- 
bres, &entr'autresde Pins d'une groffeur 
extraordinaire. Il yena,à ce qu'on aflu- 
re , qui contiendroient plus de trente 
Fe, hommes dans la cavité de leur tronc. On 
ne s’en fert pour la conftruction des maifons 
& des Vaifleaux Chinois. 
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SIXIEME PROVINCE 
DE L'EMPIRE DE LA CHINE: 


HOU QUANG. 


ETTE grande Pro- 
vince eft placée au mi- 
A] lieu de l'Empire entre 
4] les Provinces deHonan, 
4 deKiang nan, de Kiang fi, 
de uançtong, de Quang 
Fasdé Koei tchecu , de Se tchuen | & de 
Chen f. Le grand Fleuve Yang rfe kiang 
la traverfe d'Occident en Orient, & la 
divile en deux parties, l'une Septentrio- 
naic, & l'autre Méridionale. 
La partie Septentrionale contient huit 
Fou , ou Villes du premier Ordre, & 
{oixante Villes, tant du fecond que du 
troifième Ordre. La partie Méridionale 
comprend fept Fos , ou Villes du pre- 
mier Ordre, &cinquante-quatre autres 
Villes, tant du fecond , que du troifié- 
me Ordre , fans compter les Bourgs, les 
Villages & les Villes de guerre. 
La plus grande partie de cette Pro- 
vince cft un Pays plar,qui confite en des 
rafes campagnes arrofées de toutes parts 
de Ruifleaux , de Lacs, & de Rivieres. 
“On y pêche une infinité de toutes for- 
tes d'excellens poiflons , & l’on prend 
grand nombre d'oyfeaux fauvages fur 
{es Lacs. E 

.… Les campagnes y nouriflent des bef- 
taux fans nombre : la terre y produit 
toutes fortes de grains & de fruits, fur- 
tout des oranges & des citrons de tou- 


tes les efpeces. Ses Montagnes font très- 
abondantes , les unes en crÿftal , d'au- 
tres en fumples, & enherbes médicina- 
les : ii y en a d'ou l'en tire quantité de 
talc, & plufñeurs autres font couvertes 
de ces vieux pins , propres à faire ces 
grandes colomnes, que les Architectes 
Chinoisemployent dans leurs plus beaux 
Edihces. On y trouve de l'or dans le fa- 


ble de fes rivieres, & des torrens qui 


defcendent des Montagnes , avec des 
Mines abondantes de fer , d'étain, de 
tottenague, & de femblables métaux. 

Il s'y fait quantité de papier des bam- 
boux qui y croiflent; & l'on voit dans 
fes campagnes beaucoup : de ces petits 
vers qui produifent de la cire , de même 
que les abeilles produifent le miel. 

Enfin elle eft {1 abondante en toutes 
fortes de chofes , qu'on l'appelle com- 
munément le Grenier de l'Empire; & 
c'eft un proverbe parmi les Chinois, 
que la Province de Kiang fi peut four- 
nir un déjeüner à la Chine , mais que 
celle de Hos quang à elle feule de quoi 
la nourrir toute entiere. 

Il y avoit autrefois danscette Provin- 
ce un grand noimbre de Princes defcen- 
dans de la Famille Impériale de Hong 
von ; mas cette Famille fi nombreulfe, a 


été prefque entierement éteinte par les 
Tartares. 
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PARTIE SEPTENTRIONALE 


DE. LA PROVINCE DE HOU LUANG. 


PREMIERE. VILLE 


ET CAPITALE DE. LA PROVINCE 


Fov TCHANG 


EST en. mème-tems 


ii] la Capitale, & de tou-. 


te la Province , & de 
RIRE partie Septentrionale 
Le +) nommée Hou pes où 

RS >: 1 | séfide le Tong tou des 


ES parties de cette Province. Elle.a 


fous fa Jurifdiétion particuliere une Vil- 
le du fecond Ordre , & neuf du troi- 


fiéme. 
V’ou tchang eft comme le centre de 


tout l'Empire, & le lieu d'ou il eft plus 


aifé de fe répandre dans les autres Pro- 
vinces. De cette Ville, jointe à celle de 


Han yang, qui n'en eft féparée que par 
la largeur du Fleuve Yang tfe kiang , & 


de la petite Riviere de Han, il fe forme 
le lieu le plus peuplé, & du plus grand 
abord de la Chine. 

On peut comparer l'enceinte de cetre 
Capitale à à celle de Paris ; & la Ville de 
Han yang, qui par un de fes Fauxbourss, 
vient jufqu'à la pointe du confluent des 
Rivieres de Han & d'Yang tfe kiang, ne 
le cede point aux Villes les plus peu- 
plées de France, telles que font Lyon, 
par exemple , ou Rouen. Joignez à à tout 
cela un nombre incroyable de grandes 


& petites Barques, qui S ddr pat- 


tie dans le Kiang , partie dans le Han, 
de la longueur de plus de deux lieues de 
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FOT. 


EF rance. ‘On n'y compte jamais moins dé 
huit à dix mille Bâtimens, parmi lef- 
quelles il y En a à centaines qui {ont aufli 
longs & aufli hauts de bord > que la pl û- 
part de ceux quon voit à Nantes. 

Certainement , quand on ne confi- 
déreroit que cette forêt de mats, qui 
borde le beau Fleuve }. ang tf6 ë kiang ,lar- 
ge en cet endroit, c'eft-a-dire, à 150. 
lieues au moins de la mer, d'environ une 
lieue, & toûjours aflez profond pour les 
plus grands Vaifleaux, il y auroitde quoi 
être furpris : mais lorfqu' en montant fur 
quelque hauteur , on vient encore à dé- 
couvrir cette vafte étenduë toute cour 
verte de maïfons , on croit à peine ce 
que l'on voit , ou du moins on croit voir 
en ce genre la plus belle chofe du mon- 
de. 

On peut juger par le nombre de Ri- 
vicres, & par la quantité : de Lacs, dont 
cette Province cit arrofée , quelle doit 
être fa fertilité, & lien la facilité de 
commercer avec tout l'Empire, par le 
moyen du grand Fleuve Yang tfe Rian£, 
doit lui apporter de richefles. 

Ce qu'elle aencorede fingulier, c c'eftie 
beau cryftal que fourniflent {es Monta- 
gnes, lesabondantes récoltes qu'on y fait 
du meilleur Thé, & 1e débit prodigieux 


du papier de bambon qui s'y fabrique. 
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æ ETTE Vile, qui neft 
À féparée que par le Fieuve 
PE Vang tfe kiang dela Capi- 
MA tale, & qui cft firuée ou- 
ÉD tre cela fur les bords de la 
Riviere de Han , qui lui donne fon nom, 
à au dedans de {on enceinte , & au de- 
hors plufieurs Lacs très-poiflonneux, & 
où l'on prend quantité d'oyes fauvages. 
Sa fituation, & le grandabord qui s'y fait 
de toutesles marchandifes del'Empire, 
entichiflentextrémement fes Habitans. 
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Plufieurs efpeces d’oranges & de ci- 
trons y croiflent, Mais ces fruits ne vien- 
nent guéres à une parfaite maturité. Elle 
eft remarquable par une Tour fort hau- 
te, qui fut élevée autrefois en l'honneur 
d'une fille, dont l'innocence & la vertu 
furent juitifiées, à ce qu'on dit, par 
un prodige tout-à-fait extraordinaire. 
Han tchuen bien eft la {eule Ville qui foit 


de fa dépendance: elle eft toute entou- 


rée de Lacs & de Rüivieres. 


NGAN LO FO. 


"EST fur les bords dela 

Mi Riviere de Han, que cette 

Æ Ville eft bâtie dans une 
HAE vafte plaine , également 
PERS aorcable & fertile. Son 
commerce avec les Villes célebres , dont 
je viens de parler, contribue beaucoup 4 


2e 6 ce de de Be de + de Le 


* 


à la richefle & au bonheur de {es Ha- 
bitans. D'ailleurs elle n’a rien de parti- 
culier qui la diftingue des autres Villes 
de la Province. Elle compte fous fa Ju- 
rifdiction deux Villes du {econd Ordre, 
& cinq dutroifiéme, 7 . 
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QUAT RIEME VILLE 


SIANG YANG FOT. 


grand ufage pourla peinture On: y trou- 
ve quantité de vieux pins , dont on fait 
ces colomnes, qui foutiennent la char- 
pente des plus vaftes Edifices. Les Mon- 
tagnes , dont une partie de fon terri- 
toire cft couverte , rendent le Pays ra- 
boteux, & les en difficiles à tenir. 
I y croît beaucoup de joubarbe & de 
fimples , que les Médecins employenrt 
utilement. Une Ville du fecond Ordre, 
& fix du wroifiéme, relevent de fa Jurif- 
“diétion, L 


 ETTE Ville eft fituée 
EK.A fur les bords de la même 
À Riviere de Han, & a les 
SA] mêmes avantages que la 
Si précédente > pour fon 
commerce , & pour fe procurer toutes 
les commoditez de la vie. On amafñle 
quantité d'or dans le fable de fes rivie- 
res, & il y a apparence qu'on en trou- 
veroit de riches Mines dans fes Monta- 
gnes, s'il étoit permis de les creufer. 
On en tire de la pierre d' azur, du vi- 
triol, &.une pierre verte , qui eft de 


Dépsoeoetereoeersseree 


8 ul hdd dt dt 


Re lt Pt ti lt 


EEE 


CINQUIEME VILLE 
YUEN YANG FO. 


fortes d'herbes médicinales , & l’on én 
tire quantité de fort bel étain. Tout ce 
terroir eft fertile : il y croît un arbriffeau 
fingulier, & affez femblable au licrre ; 
en ce qu'il grimpeen haut, & s'attache 
aux arbres: il produit des fleurs , dont 
la couleur eft d'un jaune qui tire far le 
blanc : les extrêmitez de fes branches 
font auffi déliées que des filets de foye. 

Cette Ville en a fix autres du troi- 
fiéme Ordre fous fa . Jurifdiétion. Une de 
ces Villes, nommée Tchon chan bien cf 


ER EST la Villelaplus Sep- 
SAS) tentrionale de cette Pro- 
2 vince , & la plus voifine 
Se) de la Province de Chen fi. 
BE M4 Elle eft bâtie fur les bords 
de la Riviere de Han , & dans une phi- 
nc aflez étenduë , qui eft environnée 
de Montagnes , dont les côteaux , par 
une pente he , forment une cipe- 
ce d'enceinte, qui rend le Pays très- 
agréable. 
Ces Montagnes produifent pluficurs 


ee 


J 


ST LE MAN eg AR ER Me ee mme LU nn ee emnep anis de eme 2e 


ET DE LA TARTARIE CHINOISE 87 


fur les bords d'une Riviere , qui va fe * & à aiguifer les outils de fer. On ne dou- 


AY 


décharger dans celle de Han, dontl'eau * te point que certains fels, mêlez à cet& 


eft propre à ôter les taches des étoffes, À eau, ne lui donnent cette vertu. 
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SIXIEME VILLE 
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pre El ETTE Vile, qui n'eft * Rivicres , dont il eft arrofé, eft extrè- 

ë ‘pas éloignée du Fleuve ; mement fertile. Ce qu'on ÿ voit de plus 

4 Yang tfe kiang , eft bâtie # particulier, c'eft une efpece de cire blan- 

44 fur les bords d'une Rivie- + che que produifent de petits vers fort 

| re, qui va sy jetter, & * blancs, qu'on n'élevepoint dans les mai- 

qui commuique par plufieurs bras avec # fons , Comme on fait les abeilles , mais 

divers Lacs, lefquels font dans le voifi- 4 qui fecrouvent dans les campagnes. On 

nage. Six Villes du troifiéme Ordre font # fait des bougies de cette matiere, qui 

de fon reflort. | # ft plus blanche que la cire, qui répand 

Tout le Pays, qui eft fermé au Nord # une lumiere plus claire, & dontl'odeur, 

par des Montagnes , & au Midi par des'+ lorfqu'elle brüle , eft crès-agréable. 
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VILLE 
KINTCHEOV FO. 


sn L diftrict de cette Ville ft * tre parles Tartares qui compofent fa gar- 

ee confidérable : on compte * nifon. 
| treize Villes qui endépen- # On y trouve quantité d'Oranges, mais 
LÉ ee dent, fçavoir, deux dufe- % dont le goût eft coûjours un peu ai- 
SE cond Ordre , & onze du gre. Les différens Lacs grands & petits 
troifiéme. Elleeft affez belle; divers Lacs * dont les bords forment un beau fpec- 
qui l'environnent ne contribuent pas # tacle, fourniflent en abondance tou- 
peu à rendre fon terroir fertile & agréa- # tes fortes debons poiffons.La raifon pour 
ble. Elle eft d’ailleurs d’un grand com- % laquelle les Tartares y ont bâtiune Cita- 
merce , aufli bien bâtie que les meilleu- # delle ; c’eft pour être toûjours maîtres 
d'une Ville, que fa fituation rend impor- 


res Villes Chinoifes , guéres moins peu- 
plée que la Capitale , & divifée par une # tante: onditcommunément, que quand 
on s'eft emparé de Kin tcheon , on tient la 


imple muraille en deux parties , dont 
unc eft occupée parles Chinois, &lau- clef de la Chine. 
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À fituation de cette Ville 
AIN {ur les bords du Fleuve 
ER EMI Vans 1fe kiang, le peu de 
SEMI diftance où elle eft de la 
——#*# Capitale, la quantité de 
Lacs dont elle eft comme environnée, 
l1 rendent un féjour délicieux: aufh eft- 
elle extrêmement peuplée, & elle ne le 
céde pas à la plüpart des autres Villes, par 
le commerce qui s'y fait. Il y arrive cha- 


Montagnes font couvértes d'arbres , & 
forment des forêts qui font d'une grande 
utilité aux Peuples. On y trouve des Fon- 
taines dont l'eau a la proprieté de donner 
au Théuñ goût délicat. 
On prend dans Île Fleuve aux environs 
de cette Ville,grand nombre de Tortuës, 
les unes fort grandes, & les autres très- 
petites, que lesSeigneurs confervent pour 
leur divertiflement dans leurs jardins, & 


REEES222;: 
à rer 


| L que jour un nombre furprenant de Bar- + dansleurs maifons de plaifance. On y fait 
: Li | ques chargées de toutes fortes de mar- 4 d'excellente eau de vie L cft-crès-forte, 
RUE | chandifes. r qui prend feu en un initant , & qui n'a 
Of LL Tout fon terroir eft admirablement * point de mauvaife odeur. On y cueille 


bien cultivé & agréablement diverffé, 
tant par lesRivieres & les Ruiffeaux qui: 

‘T'arrofent, que par les Montagnes qui fe 

- wouvent au Nord, Quelques-unes de ces 
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auffi des marons très-bons & très-gros. 
Son reflort comprend neuf Villes, une 
_ du fecond Ordre, & huit du troifiéme. 
MERE | 
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ETDE LA TARTARIE CHINOISE. 
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PARTIE MÉRIDIONALE 


DE LA PROVINCE DE HOU QUANG. 


ET CAPITALEDE CETTE PARTIE MÉRIDIONALE: 


TCHANG TCHA FO T. 


We, EST la Capitale de la 
le partie Méridionale de la 
| Province que les Chinois 
me) nomment {lou nan : elle 
1 cft firuée fur une groffe 
Riviere qui communique avec le grand 
Lac Tong ting hou. Les Rivieres &cles Lacs 
dont le Pays eft arrofé , & la facilité 
qu'ont les Laboureurs à conduire l’eau 
dans les terres par des machines de leur 
invention dont je parleailleurs, rend fon 
terroir gras & fertile ; enforte qu'on n'a 
jamais à craindre la difette , même dans 
le ems de la plus grande féchereffe. On 
pêche dans fes Rivieres quantité de poif- 
fons, &fur-tout dans quelques-unes de 
fort belles Lamproyes. 


Le Pays eff partie plat, paitie mon- : 


tagneux : on tire des Montagnes de fort 
beau cinabre ou vermillon, & quantité 
de talc que les Médecins Chinois rédui- 
fent en chaux, & mêlent dans du vin: ils 
prétendent que c'eft un remede admira- 
ble pour conferver la fanté. Cette Capi- 
tale a dans fon reflort particulier une 
Pas du fecond Ordre, & onze du troi- 
ice, 


Les Habitans d'une de ces Villes ont : 
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donnélieu à üne grande Fête qui fe cé- 
lébre le cinquième mois dans tout l'Em- 
pire avec beaucoup de joye & d'appa- 
reil. Le Mandarin qui gouvernoit cette 
Ville , & dontles Peuples eftimoient & 
chériffoient la probité & la vertu , s'é- 
ant noyé dans la Riviere , ils infti-' 


célébroient par des jeux, par des feftins, 
& par des combats fur l’eau , comme s'ils 
euflent voulu chercher ceMandarin,l'ob- 
jet de leur amour & de leur douleur. 
Cerre Fêre qui fut d'abord particuliere à 
cette Ville, s’obferva enfuice dans tout 
l'Empire. 

On prépare pour ce jour-là de petires 


rées, qui portent à l'un des bouts la f- 
cure d'un dragon; & c'eft pourquoi on 
les appelle Long rchuer. I fe Faifoit autre- 
fois des combats fur l'eau de part &d’au- 
tre, & il yavoit des prix réglez pour ceux 
qui remportoient la victoire; mais com- 
me ces foires de divertiflemens devé- 
noientdangereux, & ont été quelquefois 
accompagnez d’accidens funeïtes , les 
Mandarins les ont défendus prefque par 
tout l'Empire. | 
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SECONDE VILLE 
FO NP CAE O0 PONT. 


# Lacdont je parle:ilconfifteenune Vie 
du fecond Ordre , & fept du troifiése. 
Quelques-unes de ces Villes font au Le- 
vant du Lac, & quelquesautres au Cou- 
chant; il eft par tout extrêmement fer- 
tile, & remplidedifférentes cfpeces d'Q- 
rangers & de Citroniers, 

De grandes forêts d'arbres, & fur-tout 
de Pins, couvrent plufeurs defes Mon- 
tagnes. Dans quelques-unes on trouve 
de la pierre d'azur, & une pierre verte, 
laquelle réduite en poudre, fournit aux 
Peintres une très-belle couleur verte. On 
tire de quelques autres du talc, & des 
petites pierres noires que les Médecins 
réduifent parcillement en une poudre 
très-fine, dont ils{e fervent comme d’un 
remede efficace contre les maux de gor- 
ge, &fur-tout contre l’efquinancie. 


À fituation de cette Ville 
#2 eft admirable : elle eft bâ- 
4 ic furles bords du grand 
Fleuve Yang rfe Kiang , & 
5 du orand Lac Tong ring. 
Ce Lac qui reflembleà une Mer, eft re- 
marquable par la grandeur de fon cir- 
cuit, lequel eft de plus de quatre-vingt de 
nos lieues ; par l'abondance de feseaux , 
fur-tout en certaines Saifons, où deux 
des plus grands Fleuves de la Province 
enflez parles pluyes, viennents’y déchar- 
ger , & en fortent enfuite continuant 
leur route ,avec une diminution peu fen- 
fible ; & par la quantité étonnante de 
beaux poiflons qu'on y pêche. Le grand 
nombre de Barques & de marchandifes 
ui y abordent , la rendent une des plus 
riches Villes de l'Empire. | 
Son territoire eft feparé par le grand 
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TROISIEME VILLE 
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BETTE Ville eft bâric fur *# fifte en des Vallées fertiles & de for: 
5% la Rivierede Lo kiang, dont : belles campagnes , devient montagneux 
les eaux vont fe jetrer dans # lorfqu'on approche de la Province de 

# 
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4h la Riviere de Heng kiang , À Quang fi. Elle n’a dans fon reffort qu'une 
” qui communique avec le # Ville du fecond Ordre, & quatre aurisi 
Lac Tong ting. Son territoire qui con- % dutroifiéme. 


ET DE LA TARTARIE CHINOISE. TOI 


‘Au Nord d’une de ces Villes nommée : féune colomne de cuivre, à laquelle on 
Ou kang tcheou, la Riviere efttrès-dange- $ attache les Barques , jufqu'a ce qu'on 
reufe, & il eft peu sûr d'y naviguer : fes’ 4 ait pu prendre les méfures néceflaires, 
eaux fe précipitent à travers les rochers © pour leur faire remonter la Riviere fans 
avec une rapidité étonnante. On y a dref- # péril. 
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à E diftrid de cette Ville 
SE cit aflez étendu : il com- 

1 prendune Ville du fecond 
ÉA Ordre, & neuf du troi- 

"4 fiéme, qui font de fa Ju- 
rifdiction. Elle eft fituée dans un angle 
que forment deux Rivieres qui enfer- 
ment une partie de fon territoire. Ses 
Montagnes font rès-agréables & très- 
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bien cultivées : il y en a d’autres cou- 


vertes d'arbres toûjours verds. Le Pays 
produit tout ce qui eft néceffaire à la 
vie : on y trouve beaucoup de gibier , 
il y a quantité de mines d'argent qu'on 
ne permet pas de creufer : on y fait de 
fort bon papier; enfin tout y abonde , 
& ce n'eft pas une des moindres Villes 
de la Province. 
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CINQUIEME VILLE 
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a. viere Vuen kiang , & à très- 
ES] peu de diftance du grand 
SES Lac Tong ting , où elle va 
fe décharger. Son territoire n'eft pas 
fort étendu, puifqu'elle n'a que quatre 
Villes du troifiéme Ordre dans fon ref- 
fort : mais le Pays eft le plus fertile de la 
Province ; & fa Riviere , qui cft pref- 
que par-tout navigable, y fait fleurir le 
commerce. Tout y croît en abondan- 
ce. 


Ce qu'on y voit de fingulier , c'eft 
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une efpece particulieré d’orangers, qui 
ne portent de fruit, que quand la faifon 
des autres eft pañlée , ce qui les fait ap- 
peller par les Chinois, Orangers d'Hy- 
ver. Les Oranges qu'ils produifent font 
d'un goût délicieux. 

Ses Montagnes font remplies de bê- 
tes fauves : il y croît des Cédres, dont 
le fruit n'eft pas bon à Manger : Mais 
on le fufpend dans les chambres, &il 
y exhale une douce odeur qui les par- 
fume. On y trouve aufh quantité d'a- 
zur, & on y recueille de la mannc. 
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- SIXIEME VILLE 


TCHING TCHEOU FO. 
SAGE TTE Ville eft fitüée # mines d'or & d'argent. 
; dans l'anglede deuxRi- # Les peuples, qui habitent ces Mon- 
Al EI vieres; le Pays eft arrofé * tagnes, n'ont pas la politeffe du com- 
SES d'une infinité de Ruif- * mun des Chinois: ils font d’un caraëtere 
| ÉRN SJ {eaux , qui rendent {es # dur & fauvage, ce qui les fait regarder 
Vallé 


es fertiles &abondantes. Ses Mon- * comme des “barbares. La Jurifdiction 
tagnes , qui font en grand nombre, # de cette Ville en comprend dix autres, 
fourniflent quantité de vif argent , de # dont une eft du fecond Ordre, & neuf 
pierres d'azur, & de pierres vertes pro- # du troifiéme. | | 
pres pour la peinture : il y a aufli des 
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ER  E ST la Villela plus Mé- 
Ni ridionalc de la Province; 
À elle eft bâtie au milieu des 
1 Montagnes, que leur ver- 
—— dure rend fort agréables à 
la vuë, & furles bords d’une Riviere qui 
fe joint fort près de-là à la Riviere de 
Siang kiang. L'eau de cette Riviere eft fi 
chire & fi nette, que dans les endroits 
même où elle eft la plus profonde , en 
peut compter les cailloux & les plus pe- 
tites pierres qui font au fond. 

H croît quantite de bambous dans 
quelques endroits de ce territoire , & 
dans d’autres des Lien hoa , dont les fleurs 
font jaunes. Il eft rare d'en trouver ail- 
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_ leurs de cette couleur. Elle compte dans 


fon reffort huit Villes quien dépendent, 
dont une eft du fecond Ordre, & les 
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fept autres font du troifiéme. 

Outre ces Villes principales , il y en 
a encore deux du fecond Ordre, quine 
dépendent d'aucun Fos, ou Villes du 
premier Ordre , & qui ont chacune une 
Jurifdi@tion fur d’autres Villes quienre- 
levent. La premiere s'appelle Tin tchcot, 
qui cft fur la frontiere de la Province 
de Koei tcheou. Elle a dans fon reflort 
trois Villes du troifiéme Ordre. La fe- 
conde fe nomme Tching tcheon , Ville 
grande & très-peuplée , qui eft bäric 
entre deux Rivieres. Cinq Villes du troi- 
fiéme Ordre en dépendent , toutes fi- 
tuées fur la frontiere de la Province de 
Quang tong. Quoique ce Pays foit plein 
de Montagnes , il ne laifle pas d étre 
bien cultivé. 


SEPTIEME 


Zbm TZ pag 192 - 


4 de 5 0 
cn One HOME MANN SANNMNNNNE En 1 
; 
7,4 « héney 1 


Lr 
cs 
Le 
Le 


11 


… < 
SE. , Si 
Elu dE 


Re “ 
2, 


ee: | 
LE TE ë Tr 


TE Sreot-ou …. . 


+ ÈS SÉGATELNG-FOU DA onchien SE" 
RS PP y-ou- uen] En y kicoichien en, 


Sn 1, fsrt- gr TR oang-ho - se 
. NT ° à 


L0 et 72 


.. 
LEPPTECTELEE TER 


 , ESS £ 
ER = E 


Jué 
£ 43 MD. Ca1-FONG-Fou fon 
: Kao-ls 


£ laere 
Térte- tre here 


Lar-yan TE “a 


hier lieou-hien 


Pre 5/2 7 re 


. 
cd 
2 
. 
6 
H 


h : Ve le hil y lier. 
Nhdua-loulue. 


Greché ac LE: 


re 72 liège Tsi-tcheoù KovE-TE-roU ; 
Ouest ho) #. 77 Ba lier 


. .…, ce 
Felemehen et china - É 
eKana-lrien L Jung-ti hong-he ter À 


Q 
« 


o 


.$ 
s 

Ë 

; 


« 
. 
..., 


...., ... 
.. 


1 RS EU SEE 


© 


me a o | 4e 
Chang chou ss ELLES 
ES : AL ° ë 
; "| Seperrhrun. Ë 
ee L/ UE LI L 
| me TS D A ati né hi RES d 
“heu DIF ë& 5 ; 


KIAN G-N AN 


Me Soue-p 77) han 


mn 11 


© 
Tang 


À emmememm à 


Teng chcou 


RP EE TT | AA le L 


0 
DOI LIN 


TS UN À 1 19271 


À NE CADATTV TA 


2: 
D 
| 
: Le 
£ | 
SE 
| : 
| 
| A. 
+ - 
3 
> 
IL SE 


4 ee  — 


Bailleul Lin 


Aniure ‘pur À 


RE — © OR A MM M NN MN M A À LL ET NN ; 


2 3 


TON M mega pendu rm td tree 


EN 
Re 
etre men m6 mem 4 0 
> er û 
c= ANASE WTONC TE CAE JON 


= 
sen: rt 


Pre J FC x Fe. 
VJ LES S Te 3 Pa FE A Éd ONDES 
ÉLA AL ETS PRES SA ci sy elle De , 
NE ae = fl ARE à “ b & 
AA TA NS LÀ Yi a 
PAS à 72 
{ F, a Ç 
ne SIN DD 463 \ ” 
A } 
4 


RE KP 4 
VON 7 AN 
Fe re SN EN Ex 5 à STE 
ne Da Si 
car it ANNE r RTS D ER 
SAT NN jé 
EURE me | 
RAD b Ée > 1 j ! 
A 
GENAY | 


| SEPTIEME PROVINCE 
DE L'EMPIRE DELA CHINE. 


HO NAN. 


À douceur du climat, & 
la fertilité des terres, fait 
@MI regarder cette Province 
MM commeunce Contrée dé- 
licieufe. C'eft pourquoi 
elle eft nommée parles Chinois Toxg hoa, 
la fleur du milieu, parce qu'elle eft pref- 
que au milieu de la Chine. 

Elle eft bornée au Nord parles Pro- 
vinces de Pe tche li, & de Chan fi; au Cou- 
chant par celle de Chen fi; au Midi par 
celle de Hon quang; & au Levant par 
celle de Chan tong. D'ailleurs elle eft baï- 
gnée par le Fleuve Hoang ho. 

Outre les Forts, les Châteaux, les 
Villes où il y a garnifon, elle contient : 
huit Fox, ou Villes du premier Ordre, 
& 102. Villes, tant du fecond , que du 
troifiéme Ordre. 

Les Chinois prétendent que c’eft dans 
cette Province que Fo hi, le premier 
Fondateur de leur Monarchie, avoit éta- 
DE fa Cour. Quelques-uns de leurs Au- 
teurs , difent qu'il commença à regner 
2952. ans avant la venué de Jefus- 
Chrift. Si leur opinion étoit véritable , 
elle confirmeroit la Chronologie des 
Septante. | 

Les anciens Empereurs, attirez par 
la beauté & la fertilité du Pays, y ont 
auf fixé leur féjour. En effer , l'air y eft 
tempéré & fort fain. Tout ce qu'on y 
Peut fouhaitter, s'y trouve , froment, 
TIS , pâturages, srand nombre de bef- 
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tiaux , oranges de toutes les efpeces , 
grenades, & toutes les fortes de fruits 
qu'on trouve en Europe, & le tout en 
figrande abondance, qu'ilscoütenttres- 
peu de chofe, jufques-là que pour un 
{cl on aura trois livres de farine. 

Tout y eft campagne, excepté du cô- 
té de l'Occident, où il{e trouve des Mon- 
tagnes couvertes de forêts. Mais du cô- 
té de l'Orient, la terre eft cultivée avec 
tant de foin, que quand on y voyage, il 
femble qu'on fe promene dans un vaite 
jardin. Aufh les Chinois l'appellent-ils 
communément le jardin de la Chine, 

. de même que nous appelons la Tou- 
raine , le jardin de la France. 

Elle eft d’ailleurs tellement arrofée de 
Ruiffeaux , de Sources , & de Rivieres, 
que pour l'agrément il n'y a point de 
Paysquilui foit comparable. Il elt éton- 
nant ce qu'elle fournit de bled , de ris, 
de foye , & d'étoftes pour tribut. 

Ce qu'elle aencore de fingulier , c'eft 
un Lac qui attire quantité d'ouvriers à : 
foye , parce que fon eau a la vertu de 
donner à la foye un luftre inimitable. 

Dans une de fes Villes. nommée Nan 
Jañg , On trouve une efpece de ferpens, 
dont la peau eft marquée de petites ta- 
ches blanches : les Médecins Chinoisla 
font tremper dans une phiole pleine de 
vin, & s'en fervent enfuite commed'un 
bon remede pour la paralyfie. 
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_ PREMIERE VILLE 
ET CAPITALE DE LA PROVINCE. 


CAI FONG FOUT. 


Sans EST une grande Ville, 
RS riche, & peuplée , fituée 

#4 dans un beau Pays , au 
el inilieu d'une plaine bien 

. HA ti cultivée, & fe étendué, 
à deux lieues & demie du Fleuve Hoang 
bo : ce qu’elle a d’incommode, c'eft qu'el- 


a gone — 


le eft placée dans un lièu fort bas, en | 


forte que les eaux du Fleuve font plus 
hautes que la Ville. 

Pour parer aux inondations, on a 
conitruit de grandes digues de la lon- 
gueur de plus detrente lieues. Cette fi- 
tuation a été autrefois la caufe de fa 
ruine ; ce fut lan 1642. que cette Vil- 
le fut afliegée parles rebelles. Après une 
vigoureufe réfiftance des afliegez, qui 
fe défendirent durant fix mois contre 
plus de cent mille hommes , l'unique 
reflource que le Commandantdes Trou- 
pes , qui venoit à fon fecours , crut 

u'il Jui reftoit, fut de rompre les Di- 
gues de la grande Riviere de Hoang bo, 
afin d'inonderla campagne. Cette inon- 
dation fut fi prompte & fi violente , que 
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la Ville fut fubmergée , & trois cens 
mille habitans fe trouverent enveloppez 
dans fes eaux. | 
Le Pere Roderic de Figueredo Por- 
tugais, qui avoit jette les premiers fon- 
demens de l'Eglife de Caiï fong, & qui 
depuis vingt ans la gouvernoit avec un 
grand zéle , ne voulut jamais quitter fon 
troupeau au milieu de ce danger : il re- 
fufa conftamment les offres des Man- 
darins , qui le prefloient. d'entrer dans 
leurs Barques, & de fe retirer avec eux 
hors de fa Ville ; & il facrifia fa vie 
au falut & à la confolation desChrétiens, 
qu'il confefla, & qu'il exhorta à finir 
faintement leur vie. 
… I paroît que Cai fong avoit alors trois 
heues de circuit. On l'a rétablie depuis 
ce malheur, mais non pasaffez bien , 
our qu'elle puifle tenir fon rang par- 
mi les belles Villes de la Chine. Son ref- 
fort cft fort étendu , & contient quatre 
Villes du fecond Ordre , & trente du 
troifiéme. L | 
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SECONDE VILLE 


KOVEITE FO. 


ne 


AETTE Vile eft fitucée 
1 dans une vafte plaine. & 
d'au milieu de deux belles 
Kivieres. Son reflort con- 
fepe Villes, dont une 
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ft du fecond Ordre , & les fix aurres : 
font du troifiéme. Ces Villes font ri- 


Re de de dt de De de fée dl fe 


ches & bien peuplées. Le Pays eft plat, 
& bien cultivé. On n'y voitaucune Mox- 
tagne. L'air y eff très-pur, & le terroir 
fertile en toute forte de grains & de 
fruits : il y a entr'autres quantité do- 
rangcrs & de gtenadiers. 
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TROISIEME VILLE 
TCHANG TE FO. 


RS” EST dans la partie la # jufqu'a ce quela graife foit confumée. 
S£ plus Septentrionale de la # Ses Montagnes, quine font pas fort 
SA Province , laquelle eft à élevées fourniffent des pierres d’Aimant, 
| & différentes efpeces d'abfynthe. Il y a 
une de ces Montagnes fi roide, &d'un 
accès fi difficile, que dans les tems de 
guerre , les Habitans s'y réfugient , & 
y font dans un afile sûr : ils trouvent 
far fon fommetune campagne fort éten- 
+ duë, où ils peuvent demeurer tout le 
tems qu'ils veulent,pour fe dérober à l’a- 
. varice & aux violences des foldats. Cet- 
te Ville compte dans fon reflort une 
Ville du fécond Ordre, & fix du troi- 
fiéme. | 
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QUATRIEME VILLE 
| QUEI KIUN FO. 


RES ETTÉ Ville, quieftbä- * fon reflott , qui n'eft pas d’une grande 
AT VA tie fur les bords d'une Ri- # étenduë, parce qu'il fe trouve réfierré,, 
: Na viere, eft dans un Pays {x % de même que le territoire de T'chang te 
SN blonneux, &dontlester- Ÿ fow. par les Provinces de Pe iche li, & de 

% res font moins fertiles que È Chan fr. Du côté de cette derniere Pro- 
les aurres terres dela Province. Elle n'a + vinceil y a quelques Montagnes, lerefte 


que fix Villes du troifiéme Ordre dans À eft un Pays plat &aflez bien cultivé. 
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# 


Se dr ge de te fee rl de de dt dodo dd 
CINQUIEME VILLE 
HOAI KING FOTU. 


dre dans fa dépendance. | 

L'air y eft doux & très-fain, & le ter- 
roir également fertile produit en abori- 
dance tout ce qui eft néceflaire à la vie. 
On y trouve des fimples & des plantes 
médicinalesen fi grande quantité,qu'on 
en fournit abondamment la Province. 


E territoire de cette Ville 
cit d’unetrès-petite éten- 
dué:elle eft bordée au Sep- 
centrion de Montagnes, 
ro * quila féparent dela Pro- 
Vince de Chan fi; & au Midi elle a le 
grand Fleuve H oang bo :aufli né comp- 
-t-clle que fix Villes du troifiéme Or- 
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HONAN FOU 


Rss LTTE Ville, qui porte # Villedu fecondOrdre,& 1 3 .dutroifiéme. 
ESS Je nom de la Province, ef Une de ces Villes ,nommée T'eng fon 

4 placée au milieu des Mon- # bien , eft celebre par la Tour qu'y éleva 

A4 tagnes,&entrecrois Rivie- 4 le fameux Tcheou kong , où il avoir accoû- 

HS] res. Les Chinoiscroyoient *# tumé d'obferver les Aftres. On y voiten- 
autrefois qu'elle étoit le centre de la # core un inftrument dont il fe fervoit pour 

prendre l'ombre du Midi, afin de con- 
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Elle eft fort grande, fort peuplée, & fon 


noître l'élévation du Pôle, & de fairefes 
obfervations Aftronomiques. Il vivoit 

lus de mille ansavantla naiffance de Je- 
fus-Chrift, & les Chinois prétendent 
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reflort eft très-étendu, car il contientune # qu'il a été l'inventeur de la Bouflole. 
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La Ville n'eft ni grande, ni riche, ni 
fort peuplée. Elle eft entourée de Mon- 
tagnes : on y tire de quelques-unes des 
pierres d'azur. On y trouve aufh en plu- 
fieurs endroits de ces fortes de ferpens 
marquez de petites taches , dont j'ai déja 
parlé. & que les Médecins Chinois em- 
ployent pour guérir de la paralyfie. Elle 
a une vafte Jurifdiétion qui s'étend fur 
deux Villes du fecond Ordre, & fur fix 
autres Villes du troifiéme. 


ZE Pays qui environne 
cette Ville eft fort beau, 
ee: ù mais elle eft fituée fur une 
SAR aflez petite Riviere; quoi- 
Eel quil{oit d'une très-gran- 
de étenduë, il eft d'une fertilité furpre-. 
nante. Les vivres y font dans une telle 
abondance, qu'on les a au plus vil prix, 
& que des armées nombreules y ont de- 
meuré un tems confidérable, fans nuire 
à la fubfiftance des Habitans. 
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ie ETES: 


DS ETTE Ville eft bâtie fur 
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il eft arrofé de pluficurs Rivieres qui fer- 


les bords de Ia Riviere Y# $ tilifent lesterres , & quiles rendent abon- 
he. Tout le Pays qui eft de À dantes en toutes fortes de grains & de 
fon reflort, & qui eft fort £ fruits. Deux Villes da fecond Ordre, & 
ses) étendu, cft partie plat, & : douzedutroifiéme dépendent de fa Jurif- 
| partie couvert de Montagnes, fur-tout + diction. 
2 au Nord & au Midi; mais en même-tems à 
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 HUITIÈME PROVINCE. 


DE LEMPIRE DELA CHINE 


CHAN TONG. 


"EST une des plus 
fertiles Provinces de 
l'Empire : elle eft bor- 
née au Couchant par la 
Province de Perche li & 
—_. parünñepartiedecelledé 
Ho nan ; & au Sud parcelle de Kiang nan : 
lé Gelphe de Kiang: nan la baigne au Le- 
vant, & le Golphe de Perche l:, au Nord. 
On la divifeen fix contrées, dont {ix Vil- 
les font du premier Ordre. Cent qua- 
torze autres Villes, tant du fecond, que 
du troifiéme Ordre, en dépendent. 
On ne compte pas dans ce nombré de 


Villes, plus de quinze Forts qui font bâtis 


dans tous les détours que fait la Mer , à 
l'entrée des ports, &à l'embouchure des 
Rivicres. On ne parle pas non plus de 
plufieurs Ifles répanduës dans le Gol- 
phe, qui font également peuplées, & 


dont quelques-unes ont des Havres fort 


commodes pour les Sommes Chinoifes, 
qui de là pañlent aifément à la Corée & au 
Leao long, 

Le grand Canal Impérial traverfe une 
parte de a Province , & c'eft par ce Ca- 
nal que paflent toutes les Barques,qui des 
Parues du Midi vont à Peking. Elles por- 
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tént tant de fortes de marchandifes, &en 
{1 grande quantité, que les feuls droits 
qui fe payent pour ces marchandifes ; 
montent à plus de dix millions. 

Quand on confidere la longueur de 
ce Canal, l'épaifléur ; & la hauteur des 
digues qui le bordent des deux côtez, & 
qui font toutes de pierres de taille très- 


{olides & ornées d'efpace en efpace ; on 


ne peut s'empêcher d'admirer l'induftrie 
des Chinois. a | 
Outrele grandCanal quitraverfe la Pro- 
vince , la quantité de Lacs, deRuifleaux; 
& de Rivieres quil'arrofent; contribuent 
beaucoup à la rendreune des plus abon- 
dantesProvincesdel'Empire.Cetreabon- 
dance extraordinaire ne peur être inter- 


rompuë que par UNE trop grande féche- 


refle , car il y pleut rarement; ou par lé 


dégat qu'y fonc quelquefois les fauterel- 


les. 


du froment, de l'orge, des fèves ; toutes 
fortes de grains & de fruits. Les poules ; 
les œufs, les chapons gras, les: faifans ; 
les perdrix, les cailles , les liévres ; y font 
à très-grand marché. On pêche une 
quantité prodigieufe de poiflons dans fes 
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La verre y produit du ris, du millet; 
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Lacs, dans fes Rivieres, & dans la Mer. 
Ils fe vendent ‘prefque pour rien, & il 
n'eft pas furprénant d'en avoir plufieurs 
livres pour un {ol 

— Lesarbres fruitiers y croiflent de tou- 
te éfpéce : il y a für-tout d'excellentes 
poires , des chataignes, de belles pêches 
& très-faines ; diverfes fortes de noix, 
& grande quantité de prunes. On fait 
{écherles prunes, & les poires, pour les 
tranfporter dans les autres Provinces. 
Mais il y croît fur-tout une efpece de 

fruit, que les Portugais ont nommé fi- 
gues, & qui s'appelle en Chinois Setfe, 

uon ne trouve qu'à la Chine : quoi- 
qu'il y en ait dans d’autres Provinces, 
celle de Chan tons en eft le plus abondam- 

. ment fournie. ne 
_ Cefruit quejefais connoître ailleurs, 


n'eftmür que vers le commencement de 


l’Automne. D'ordinaire on le fait fécher 
de même queles figuesen Europe, & on 


le vend dans tout l'Empire : alors il de- 


vient farineux, & fe couvre peu à peu 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
d'une croûte fucrée. Il y en a d’excellens 


au goût; ons imagine manger nos meil- 
(ed £ / : ”s : 
leures figues féches. Telle eft la petite ef- 


pece qui fe cuëille dans la Province de 


Chan f.On y en trouve une autre efpéce 
de vertes,quines’amolliffentpasdansieur 
maturité, &quifecoupent avec un coû- 


teau de même que les pommes d'Euro- 


pe. Les arbres qui produifent ces fruits, 
n'ont prefque pas befoin de culture : on 
juge neanmoins que fi l'on aidoit la 


nature, en fe donnant le foin de les en- 


ter ; le fruit {eroit véritablement déli- 
Cieux. : En 

Des vers aflez femblables aux chenil- 
les , produifent dans les campagnes une 
{oyeblanche, dont les fils s’attachent aux 
arbrifleaux & aux buiflons : on en fait 
des étoffes de foye plus groflieres, que 


. celles qüi {e travaillent de foye produi- 


tes par les vers élevez dans les maifons, 
mais qui font plus ferrées. & plus for- 


un 
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PREMIERE VILLE 


ET CAPITALE DE LA PROVINCE 


TSI NAN FOU. 


pitale ne foit pas fur le 
Canal , elle ne laifle pas 
d'y faire fon principal 
commerce. À un peu 
plus d’une lieuë de l'en- 
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droit où elle eft fituée, eft un aflez gros 


Village nommé Lon keom qui eft fur le 
bord d’une Riviere appellée T/ing ho. On 
embarque fur cetre Riviere les marchan- 
difes qu'on veut faire pafñler fur le Ca- 


UOIQUE cette Ca- * 


nal. Les plus communes & qui font par- 
ticulieres au Pays font, 

1°. Les étoffes nommées Kien tcheon : 
elles font faites d'une foye qui tire fur la 
couleur grisâtre : ce ne font point des 
vers à foye domeftiques qui la produi- 
fent, mais des vers fauvages aflez fem- 
blables aux-chenilles : ces vers la travail- 
lent fur les arbriffleaux & fur les buiflons. 
Du refte ils égalent prefqueles vers do- 
meftiques par l'abondance des fils qu'ils 
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bandes grifes » jaunâtres , & blanches. 
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_ fouriflent: ces fils font eftimables,en * expolé aux injures de l'air. | 


ce qu'ils ne coûtent prefque rien, & 
qu'ilsfontaflez forts pour faire un tifu qui 
dure long-tems,. &quife vend par tout 
ong-tems, &quife vend p 
affez bien. I] faut avouer néanmoins que 
la couleur en eft quelquefois defagréa- 
ble, inégale, & fouventmeke ; de forte 
: À $ [e) ° | PP l / 
qu'on diroit que le tiflu eft partagé en 


Th nan eft une. fort grande Ville & 
très-peuplée. Les Lacs qu'elle a dans 


canaux par toute la Ville, & les beaux 
bâtimens dont elle eft ornée, la rendent 
célebre. Sa Jurifdi@ion eft très-étendué, 
on y compte quatre Villes du fecond Or- 
dre, &vingt-fix dutroifiéme. 

. Tout ce Pays qui s'etend jufqu'a la 
Mer, abonde en toutes fortes de grains, 
& nourrit quantite de beftiaux. On trou- 

-ve des mines de fer dans quelques-unes 
de {es Montagnes. Les Lacs répandus 
dans fon territoire font très-poiflonneux, 
& on y voit beaucoup deces fleurs nom- 
mées Lien hoa, dont j'ai eu plus d'une fois 
occafion de parler. | D 


1} faut les choifir , & en donnerle prix , 
pour en avoir de très-propres, 

2°. Une autre forte de marchandifes 
qui y eft d’un grand débit, confifte en 
des ouvrages de Leos li, ou verre Chi- 
nois ; qu'on fait au gros Bourg de Yen 
tching dans le diftriét de cette Capitale. 
Cetteefpece de verre elt plus fragile que 
celui d'Europe : il fe rompt lorfqu'il eft 
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RE territoire dépendant dé # tte font du fecond Ordre & vingt-trois 
e Prés certe Ville eft comme ren- # fontdutroifiéme, Une de ces Viliés nom 
ES PES fermé entre deux célebres # mée Ti ning tcheon n'eft pas inférieure à 
ER Rivicres : l’une arrofe la À Yen tcheon, ni par fa grandeur , ni par la 


#8 partie qui eft au Nord & 
fenomme T'a rchin hosl autreeft le H oang 
ho dont la partie Méridionale eft pareil- 
lement arrofée ; fans compter plufieurs 
petites Rivicres & quelques Lacs , fort 
poiflonneux , qui rendent tout ce Pays 
extrêmement fertile, On ne voit que des 
Campagnes bien cultivées , ou des Mon: 
tagnes toutes couvertes de bois. L'air y 
ft doux &temperé, & rend le féjour des 
plus agréables. | 

Elle à un grand reflort éompofé de 
37. Villes qui en dépendent, dont qua- 


chefle de fon commerce. Sa fituation au 


Vilesles plus marchandes de l'Empire. 
Une autre Ville nommée Kio fecu hien 
cft célebre, pour avoir donné la naiflancé 
à Confucius le grand Docteur de la Na- 
tion. Les Chinois y ont élevé en fon hon- 
neur plufieurs monumens, qui font au- 


connoiflance envers ce grand homme. 
Onaflure que dans lesenvirons d'une 
autre petite Ville qui fe nomme K:n kiang 


+4 fee Ge ee ee ee ee 


l'enceinte de fes murs,& qui forment des 


TT ane tas EN PRES RAIN LES LE SE Se 
ORNE TEE ten re-ti RTE LUE) Co RME LE De 
Rs 


tee 
PRE ERD EE LORIE meer 7 ER LT ER 
: 
ue PPT Et = 


OLTSERRE CEE ER CR 
ee 4 gt qq 


NS De De Do D DS DS DE DS OS SE SC SN D ESS 


É ES B D TE RAT St ee A re LR de is 


Serie 
Dunes tee De 2 


mit Sims 


om ONE EE 


multicude de {es Habitans, ni par la re 


iilieu du grand Canal, la rend une des : 


tant de témoignages publics de leur re- 


EN : 
mn Ve 
4 à 
eh: 
4 


i 
À 
| 
: 
| 
| 


ee eve mue 


ANT 


AHRMPR i 
ere 


Re ne pme gene 


LE ee A ae 
maine 


ce: 
se 


RARE 
EE 


Te 


prier ee NTI 

eee ee 
SAT 

gt 


D y À à 


RE Te Re TEE 


+ 
k Su 
# 
EE 

Fe 
QU 
NI 
É 
H] | 
î { 
NE 
(AN : 
H 


tes ee 


.ce, ne lui laiflent manquer de rien de 
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bien ,on ramafloit autrefois beaucou 
d'or, &,ceft ce qui eft marqué par le 
nom qu'on lui.a donné, qui fignifie terre 
d'or. Ily a d'ailleurs divers endroits, fur- 


* toutdu côté de Tong pin tcheon Yi diverfe:. 
# ment méêlez de bois & de campagnes, 
Hs qu'ils forment à la vuële fpeétacle le plus 
à sant & le plus agreable. | 
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A ETTE Ville, qui eft fi- 
2) cuée fur les bords du 
“die | grand Canal , eft égale- 
A ment célebre par fes ri- 
À chefles & par fon com- 
merce, Tout le Pays qui en dépend , eft 
uni: les grains & les fruits de toutes les 
fortes que la terre produit en abondan- 


# des. Elle n'eft pas moins célebre pat fe: 
$ édifices , & fur-tout par une Tour de 
à huit étages, élevée hors de fon encein- 
à te: les dehors, qui font de porcelaine, 
# font ornez de diverfes figures : au de- 
. dans elle eft revêtuë de marbres tres- 
4 polis, & de différentes couleurs : on à 
: pratiqué dans l’épaifleur du mur un ef- 
#* calier , par lequel on monte à tous les 
tout ce qui £e trouve ailleurs , pour les # étages , & delà à de belles galeries de 
TE | : . Le) ; = 
S es delices de la vie. Troi >, orné orilles de fer dorées, 
efoins & les delices de 1 Trois 4 marbre, ornées de grilles de fer d 

Villes du fecond Ordre, & quinze du # quiembelliffenclesfaillies, dont la Tour 
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troifiéme relevent de {a Jurifdiétion. ct environnée. Ily a au coin de ces 
Parmi ces Villes, il y en a une très- 4 galeries de petites cloches fufpendues, 

confidérable , nommée Lin tin tcheou : £ lefquelles étant agitées par le vént , Ten- 

C’eft-à que le grand Canal fe réunit à € dent un fon affez agréable. 

la Riviere de Oei ho: elle eft l'abord de 


Non loin de cette Tour, on voit 
rous les Vaifleaux, & en quelque forte 4 quelques Temples d'Idoles d'une belle 
le Magafin général de-toutes Îles mar- Architecture , & dont l'ordonnance ne 
chandifes qu'on peut {ouhaitter. 


déplairoit pas aux connoificurs d'Eu- 
Il ya peu de Villes dans l'Empire : 


Tope. 
qui foient.plus peuplées & plus marchan- 
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A E territoire , qui dépend 
al de cette Ville, eft partie 
243% 1 arrofé de Rivieres , & par- 
ET ÉÀ tie montagneux. Outre la 
— "1 fertilité des terres, le voi- 
finage de la mer lui fournit abondam- 
ment toutes les commoditez de la vie. 
On y pèche une fi grande quantité de 
oiflons, qu'on les’ a à très-grand mar- 
ché, & que des feules peaux on tire un 
proftconfidérable. 
. Dans ce même Pays il s'engendre au 
ventre des vaches,une pierre jaune queles 
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Chinois appellent pour cela Nicon hoang » 
elle eft groffe quelquefois comine un 
œuf d'oye, & n'eft pas plus folide que 
le plus tendre crayon. Les Médecins de 
la Chine en font plus de cas que du Be- 
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zoard , & prétendent que la prenant pul- 


vérifée dansde l'eau chaude, elle cuérie 
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& auflirôt les fluxions & les caterres, de 
% même quela pierre qui croît dans le fiel 
à du taureau eft bonne contre la jauniffe. 
+ Cette Ville compte dans fon reflortune 
À Ville du fecond Ordre, & treize du troi- 
À fiéme. 
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EST fur les bords de la 
mer qu'cft fituée cette Vil- 
le , qui préfente un Ha- 
vre fort commode. H ya 
| une forte garnifon & plu- 
feurs Vaifleaux armez qui gardent le 
Golphe. Elle à dans fon reflort huit 
Villes qui en dépendent, une du {e- 
cond Ordre, & fept du troifiéme. 

Une partie de ces Villes font dans le 
continent, les autres font de fort bons 
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Ports fur les côtes de la mer, où l'on 
pêche quantité de bonnes Huîtres, dont 
les Seigneurs font les délices de leur ta- 
ble. Quoiquele Pays foit montagneux, 
il eft arrofé de Rivieres, qui ne contri- 
buent pas peu à fa fertilité. On y trou- 
ve la pierre de Nicou hoang , comme dans 
la Ville précédente. Lesbamboux ouro- 
{eaux y font quarrez contre l'ordinaire, 
car par-tout ailleurs ils font de figure 
ronde. 
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ques-unes de ces Villes foñt pareile- 
RE tuée furun promontoire ; , + ment baignées des eaux dela mer, en- 
PSE def environnée d'un côté 4 tre autres Kio tcheon , que fa Denon 
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EE par les Montagnes.” Deux * de Rivieres qui le fertilifent : il eft aflez 
Villes du fecond Ordre, & cinq du troi- 


fiéme, relevenr defa Jurifdiction. Quel- *# cipalement versles côtes de la mer. 
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| NEUVIEME PROVINCE 
DE L'EMPIRE DEL A CHINE: 


Ne l une des plus petites de la 


Se 


ND) 1 . 
wi. Chine, eft bornée au Le- 


SE 


de Ho nan ; & au Couchant par celle 
de Chen f:la grande Muraille la fépare 
au Nord du côté de la Tartarie. Elle 


n'a que cinq Villes du premier Ordre, 


& quatre-vingt-cinq Villes qui en dé- 
pendent. …. oo 

On necompte point parmices Villes, 
quantité de Forts bâtis à certaines dif- 
tances les uns des autres, pour défendre 
là grande Muraille, & rendre les che- 


nins sûrs. Il ya de ces Places de g 


re qui {ont plus grandes & mieux peu- 
4 IL pius Srandes € 1x peu 


piées, que ne le font plufieurs Villes. 
L'Hiftoirerapporte que c'eft dans cet- 
t Province, queles premiers Habitans 
de la Chine ont fixé leur fejour. Le cli- 
mat en cft fain & agréable. Si parmi fes 
Montagnes, dontelle eft pleine, il y en 


a d'aflreufes & d'incultes, la plüpart ne 


hifent pas d'être bien cultivées; elles 


font coupées en terrafles depuis la ra- 


Cine jufqu'au fommet, & routes cou- 
vertes de grains. | 
On trouve en plufieurs endroits deces 
Montagnes quatre à cinq cens pieds de 
terre folide , fans y trouver la moindre 
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= = ETTE Province, qui ct pierre , & fur les Montagnes même on 
voit de fort belles plaines. Ce qu'elles 


ont encore de particulier, c’eft qu'elles 
fourniflent des mines inépuifables de 
charbon de pierre,qui,foit en morceaux, 
foit pilé & paitri , tient lieu de bois , 


dont il n'y a pas une aflez grande quan- 


tité pour lechauffage de cette Province. 


À la réferve du ris, qui y croît plus 


difficilement qu'ailleurs, parce qu'il ya 
moins de Canaux, elle abonde en tous 


les autres grains , fur-tout en froment 


& en mille, qui fe tranfportent dans 


d'autres Provinces. Ses vignes produi- 


{ent de bons raifins, dontil ne tiendtoit 
qu'aux Chinois de faire du vin s'ils vou- 


loient , mais ils fe contentent de les fe- 


cher & de les vendre dans tout l'Em- 
PIC:  * DL à | 

… On y trouveencore dumufc en abon- 
dance, quantité de Porphyre, de Mar- 
bre, & de Jafpe de diverfes couleurs : la 
pierre d'Azur y cft très-commune. On 
y voit de tous côtez des Mines de fer 


_très-abondantes, dont. on fait routes 


fortes d’utenciles de cuifine qui fe tran{- 
portent.dans les autres Provinces. On y 
voit parcillement des Lacs falez , d'où 
l’on tire du fel, & beaucoup de Fontai- 
nes chaudes & boüillantes. | | 
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PREMIERE VILLE 
ET CAPITALE DE LA PROVINCE. 


TAI YUEN FOOT. 
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AE TOIT autrefois une 
A très-belle Ville remplie de 
;. beaux Palais, qui étoient 

4e) habitez parles Princes du 
SÆ] Sang de la derniere Fa- 
mille Impériale Ta: ming tchao'; mais elle 
ft maintenant en partie déferte: ces 
ii grands Edifices ont déperi peu à peu & 
| onit été énfuite tout-à-fait détruits, fans 
que pérfonne ait ofé les rebatir , quoi- 
| que le Heu foit fain & agréable. 
il Outre différentes étottes qui {e fabri- 
i quent en cette Ville, comme ailleurs, 
: on y fait en particulier des Tapis, fa- 
çon de Turquie, de quelque grandeur 
| qu'on les commande. Comme on tire 
| 
| 


voit placé dans une diftance convenable 
des Arcs de Triomphe , des Statuës de 
Héros, des lions , des chevaux , & d'au- 
cres figures d'animaux , avec des attitu- 
des difiérentes , & très-naturelles :.& 
tout cela eft environné d'une efpece de 
forêts d'anciens Cyprès plantez en échi- 
quier. Ce Pays fournit quantité de mufc; 
on yÿ fait d'aflez belle vaïflelle de terre: 
la pierre d'Azur y eft crès-commune. 
La Riviere Fuen bo, dont on trouve 
le nom dans les plus anciens Livres de 
la Chine, n’eft nilarge ni profonde : el- 
le ne laifle pas de contribuer à l'embel- 
liflement & à la commodité de cette Ca- 
pitale, de même que la Riviere d'Owei 


DREROVESS ES RTE ER 
RE 


Poe ES ? 


A mea 


er nt 
Sad à TRS US 
et 

LE 


es er 


Rene 


re 


PRE nie rs 


| 
l 
| 
| 


Ê 


Se 
a ie D A Dar V 
AA GENE MEET, 


il des Montagnes quantité du meilleur fer, # contribuë à l'utilité dela Ville de 7 ngar 
| fi il s'y fax un grand commerce des ou- # fos : car quoiquel’une & l’autre nefoient 
io vrages de fer qu'on y travaille. nullement comparables aux grandes Ri- 
de … Cette Ville, qui eft ancienne & fort vicres, qui coulent près de plufieurs Ca- 
fl peuplée , a environ trois lieues de cir- # pitales , elles viennent après une courle 
1 cuit, & cit environnée de fortes murail- + affez longue, fc jetter dansle Fleuve jau- 
Un | les. Elle eft fituée fur le bord dela Ri- # ne, & par ce moyen elles communi- 


vierc Fuen bo, & a une Jurifdiétion fort * quent avec les Provinces de Ho nan & 


(0 étenduë, qui contient cinq Villes du * de Kiang nan. 

ju fecond o , & vingt du troifiéme. On entretient à Tai y#en une petite 
Ii Ses côteaux verdoyans , & fes Monta- 4 garnifon Tartare fous un Officier noï- 
jh nes couvertes de bois, préfentent un # mé Ho tong ta. Les Mantcheoux, qui 
QE eue agréable à la vué. {ont maintenant les maîtres de ce vaite 
il On voit fur les Montagnes voifines # Empire , ont peu de garnifons de leur 


l dé fort beaux Sépulchres, qui occupent # Nation, & à dire vrai,  feroit difficile ; 
2 - + . = Là \ : 
beaucoup d'efpace, & qui font tous, ou # & prefque impofhble d'en fournir à tant 


| de marbre, ou de pierres de taille: on y * de Villes, qui font, ou fur les palfige® 
è in ÇS 
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des grandes Rivieres , ou fur les fron- js tfé kiang , qui traverfe le milieu de la 
tieres , ou fur les bords de la mer. Ainfi # Chine, foit pour veiller fur les Milices 
l'on fe contente d’en avoir dans quel- À des Provinces de Chan fi & de Chen fi, 
ques-unes des premieres Villes del'Em- À employées à la défenfe dela grande Mu- 
pire {oit pour foutenir les foldats Chi- $ raille ; quoique l'Empereur étant Tar- 
nois qui font fur les côtes , foit pour dif- 4 tare,il n y ena pasmaintenant un grand 
puter le paflage du grand Fleuve Yang À nombre. 


PIN YANG FOU. 


UOÏQUE Pin yang ne 
foir que la feconde Ville de : 
la Province, elle ne le céde : 
point à {a Capitale, ni par : 
Es {on antiquité, ni par la fer- 
tilité de fon terroir, ni par l'étenduë de 
{on reflort, ni par le nombre des Vilies : 


% & a plus de quatre mille pas decircuit. 
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_ Le Pays qui en releve, eft en partié 
plat, &en partie couvert de Montagnes, 
les terres y font cultivées par tout & très- 
fertiles ; excepté dans le voifinage de 
quelques Montagnes qui font incultes 
& véritablement affreu{es. Deux Rivie- 
res qui partagent ce cerriroire, nefervent 
pas peu à y entretenir l'abondance. Du 
côté de l'Occident & du Midi, il eft baï- 
gné par le Fleuve Hoang ho. Près de Ngan 
3 bien y aun Lacdontl'eau eftauff falée 
que celle de la Mer, & dont l'on fait 
beaucoup de fel. 


nombre de trente-quatre, fçavoir fix du 
fecond Ordre, & vingt-huit du troifie- 
me, dont plufieurs font très-confidéra- 
bles, fans compter un nombre infini de 
Bourgs & de Villages fort peuplez. Elle 
cf fituée aux bords de la Riviere Fuen ho, 


LOU NGAN FO, 


== E territoire de cette Ville 
Se n'eft pas fort étendu, car 
1 elle n'a dans fa dépendan- 
À ce que huit Villes du troi- 


à la fouice de la Riviere de T6 ifang ho 

Quoiquele Pays {oit affez plein de Mon: 

tagnes, les cerres ne laiflent pas de pro- 

duire abondamment tout ce qui cft né- 

; 1 fiéme Ordre : mais elle eft # ceffaire à la vie. Tour ce diftrict eft femé 

fituéc dans un lieu agréable, & prefque % de Bourgades &de Villages. | 
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ge 


= NTRE la Capitale & la 
Ville de Pin yang fe trou- 
ve cette Ville, qui eft à 
peu près àune égale dif- 

=] tance de l'une & de l’au- 
tre. Elle tire lon nom dela Riviere Fuen 
bo, {ur les bords de laquelle elle eft fituée 
du côté de l'Occident, dans un lieu qui 
eft très-commode pour le trafic. Son 
diftri@ n'eft pas fort étendu , car il ne 
contient qu'une Ville du fecond Ordre, 


Quoique le Pays foit affez monta- 
gneux , il n'en eft pas moins cultivé. On 
y trouve des campagnes abondantes en 
routes fortes de grains, d’é paifles forêts, 
& de bons pâturages. On y faitun breu- 
vagce de ris nomimé Vans tçion, où l’on 
trempe d'une façon particuliere de la 
chair de mouton ; on fait grand’ cas de 
cette liqueur : elle eft nourriffante , a de 
la force, & cft d’un goût délicieux pour 
les Chinois. On y trouve beaucoup de 


& fept Villes du troifiéme, qui font pref- bains & de fontaines prefque bouillantes, 
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= ETTE Ville n’eft ni * du fecond Ordre, & fur feptdu troifiéme. 
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| aufli ancienne, ni auffi 
HA grande que les autres 
de la même Province. 
Ce qui la rend impor- 


elle eff firuée au milieu des Montagnes, 
dontls Payseft toutcouvert , & au feul 
endroit qui foit expofé aux excurfions 
des Tartarcs: aufli eft-elle des mieux for- 
tifiées {elon la maniere Chinoife, & on 
y cntretient une grofle garnifon. Son 
æerritoire cft entouré de la grande mu- 


raille , le long de laquelle il y a des Forts 


3 Éd À ! | > n 
oO tante , c'eft le lieu où : 


On trouve dans fes Montagnes d'ex- 
cellentes pierres d'azur, des fumples en 
quantité , & beaucoup d’autres herbes 
médicinales que les Herboriftes viennent 
chercher de tous côtez. On tire de quel- 
ques-unes une pierre fi rouge, qu'en la 
détrempant, on s'en fert au lieu de ver- 
millon pour imprimer les cachets: d’au- 
tres fourniffent la pierre d'azur femblable 
à celle qu'on apporte en Europe, & unc 
cfpéce particulicre de jafpe nommé Y# 
che trés-tranfparent, & quiala blancheuï 
de l'agathe. Enfin il ÿ a quantité de por- 


bâtis d'efpace en efpace,remplis de Trou- 
pes pour fa défenie. Sa Jurifdi@tion qui 
cft aflez valte, s'étend fur quatre Villes 


phyre , de marbre, & de jafpe de toutes 
les couleurs, & on y fait un grand trafic 
detoutes fortes de peaux qu'ony préparc- 
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 DIXIEME PROVINCE 


DE L'EMPIRE DE LA CHINE 


CHEN SIL. 


en 


mier Ordre , & cent fix autres Villes, 
tant du fecond que du troifiéme Ordre, 
qui en dépendent ; fans compter un 
grand nombre de Forts bâtis d'efpace 
en cfpace le long de la grande mu- 
raille. ü 

Parmi ces Places de guerre Kan tcheow 
& So tcheou font très-confidérables. Il ya 
dansla premiere un Viceroi qui y réfide, 
& plufieurs autres Mandarins , dont les 


principaux ne reçoivent leurs ordres que. 


de la Cour. La feconde eft également 
forte, & le Gouverneur eft crès-puif- 
ant. Elle ft diviféeen deux païties: l’une 
cit habitée par les Chinois, & l’autre par 
les Etrangers qui y demeurent pour leur 
trafic, | 

L'airy eft temperé, le Peuple doux, 
civil, traitable , & plus affeionné aux 
Etrangers, que les autres Chinois plus 
Stptentrionaux. Le débordement des 
Toïrens & desRiviercs rendent la terre 
ues-fertile, I] 
qu'il cft défendu d'ouvrir : on en trouve 
ünc fi grande quantité dans le fable des 


a de riches mines d'or 


het ge où fee de de ee He de de di ee ee ee ee de ef ee fe fe Eee ee eee ee 


Rivieres & des Ruifleaux , qu'une infani- 
té de perfonnes fubfftent du gain qu'ils 
retirent-en lavant ce fable, & en féparant 
l'or qui y eft mêlé. 

Ce Pays eft fujer à être infefté de fau- 
terelles qui broutent l'herbe, & ruinent 
quelquefois les plus abondantes moif- 
{ons. Il produit peu deris, mais il eft très- 
abondant en froment & en mille: il y 
croit fi promptement , que pendant 
l'Hyver les Laboureurs font brouter 
l'herbe par les brebis , & l'expérience 
leur a appris que c’eft le moyen de la 
faire repoufler au Printems avec plus de 
force. . 

Outre l'abondance des grains qu'on 
trouve en cette Province , elle fournit 
quantité de drogues & fur-tout de la 
rhubarbe, du miel en abondance, de la 
cire, du mulc , du cinabre , du bois de 
fenteur qui reflemble au bois de Sandal, 
du charbon de pierre,dont il y a des mines 
qu'on ne peut épuifer. | 

On tire d'un grand nombre de carric- 
res une efpéce de pierre molle , ou de mi- 
néral appellé Hung boans , dont on fait 


des vafes en fculpture , & que les Méde- 


Cins regardent comime un fouverain re- 
méde contre toutes fortes de venins, con- 
treles fievres malignes ,&contreles cha- 
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leurs contagieufes de la canicule. Ils font * 


tremper ce minéral dans Îe via avant que 


de s’en {ervir. Ileft de couleur rouge ti- 


tant fur le jaune, & imarqueté de petits 
points noits : il reflemble aflez à du 
crayon. D On | 

On y trouve aufh de petites pierres 
bleués qui tirent fur le noir, & qui font 
femées de petites veines blanches. Les 
Chinois prétendent qu'étant broyées, & 


_ réduites en une poudre très-fine; c'eftun 


excellent reméde , & mème qu'il prolon- 
ge la vie. | 

Les cerfs & les dains y vont par trou-- 
peaux : on y voit quantité d'ours , de 
bœufs fauvages , & d’autres animaux 
femblables à des tygres, dont les peaux 
{ont fortrecherchées ; des efpéces deché- 
vres dont on tire le mufc, des bêtes à 
laine, dont la queuë eft fort longue & 
fort grofle, & dont la chair eft d'un fort 
bon goût, fans parler d’une efpéce fin- 
guliere de chauve-fouris auffi groffe que 
les poules , &dont les Chinois préferent 

P P 

la chair à celle des poules les plus délica- 
tes. 
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De la laine des brebis, & du poil dés 
chévres, on fait une étoffe fort jolie & 
fort recherchée : on nefe fert que du poil 
qui croît à ces animaux pendant l'Hy- 
ver, & qui étant plus pres de la peau eft 
plus délicat. Des oifeaux fort eftimez 
pour leur beauté , & qu'on nomme Poules 
d'or, {ont aufli dans cette Province. 

_ Enfin on y- trouve toutes fortes de 
fleurs: il y en a une fur-tout qui elt for: 
cftimée-des curieux, & qu'ils appellent 
laReine des fleurs: elle eft aflez ferbla- 
ble à la rofe; mais elle eft plus belle, & 
{es feüilles font plus larges , quoique l'o- 
deur n'en foit pas f1 agréable : elle na 
point d’épines : fa couleur eft mêlée de 
blanc &derouge, il y en a auffi de rouge 
& de jaune. L arbrifleau qui les produit 
reflemble aflez au fureau. On cultive 
cette fleur avec un grand foin dans tous 
les jardins des Seigneurs , mais il faut 
avoir la précaution de la couvrir dans 
les lieux où le climat eft trop chaud, 
Pa la garantir des ardeurs du So- 
leil. | 
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_ PARTIE ORIENTALE 
DE LA PROVINCE DE CHENSI,Y TONG: 


ET CAPIT À LE: 


| "EST après Peking une 
14 des plus belles & des plus 
WA grandes Villes qui foient 

544 à la Chine : elle eft fituée 


& c'eft où réfide le Tfong tou des deux 
Provinces de Chen fi, &: de Se tchuen : 


Ceft aufli la réfidence du Gouverneur de 


la partie Orientale de certe Province. Sa 
Jurifdiétion particuliere contient fix Vil- 


_ lesdu fecond Ordre &trente-une du troi- 


éme. — _ 
Cette Ville a été peñdañt plufieurs fié- 
cles la Cour des Empereurs Chinois, & 
eft encore fort peuplée & fort marchande 
{ur tout en mules. Les Habitans ont le 


lent de les nourrir & de les dreffer fi 


bien, qu'on en voit plufeurs à Peking 

lefquels fuivent au pas un cheval qui va 
le trot : car à la Chine c'eft la coûtumede 
tout ce qu'il ya de gens dediftinétion,de 
{e faire précéder par un valet aflez bien 
monté. Ces mules fe vendent à Peking 
cinq où fix cens livres. 

Les murailles dont cetté Ville eff envi- 
ronnée, font fort larges, fort élevées.flan- 
quéces de Tours éloignées entr'elles d’une 
portée de fléche, & entourées d'un bon 
foifé : elles n’ont pas plus de quacre lieuës 
de circuit , quoiqu'on dife communé- 
ment qu'elles égalent celles dé Peking: 
elles repréfentent aflez bien un quaïté ; 
les faces étant prefque égales : quelques- 
unes de fes portes font magnifiques & re- 
Marquables par leur hauteur. 

On voitencore dansla Ville un vieux 
Palais , où demeuroient lés anciens Rois 
de la Province : l'étenduë du Pays dont 

Tome Z: | 


dans une grande plaine , 
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ils étoient lesmaîtres, & la valeur deleurs 


bafles & aflez mal conftruites ; les meu- 
bles moins propres que dans les Provin- 
ces Méridionales, le vernis plus srofher, 
la porcelaine plus rare , & les Ouvriers 
moins adroits. | | 

_ Les principales forces des T'artares def- 
tinées à la défenfe du Nord de la Chine, 
{ont en garnifon dans cette place fous un 
Tfian kiun ou Général de leur Nation, 
lequel avec fes Soldats occupe les maifons 
d'un quartier féparé des autres par une 
muraille ; il eft à comme dans une For- 
terefle. Les premiers Mandarins de la 
Proviice y font en grand nombre, & 
font ordinairement Tartares: 

Pour ce qui eft des gens du Pays, ils 
font plus robuftes; plus braves, plus faits 
à la fatigue, & même d'une taille plus 
avantageufe qu'ailleurs; ce qui en rend 
les milices plus formidables, que celles de 
prefque routes les autres Provinces. 

Les Montages qui fe trouvent dans 
leterritoire deS:ngan fos;font très-agréa- 
bles : on y prend quantité de cerfs, de 
dains, de liévres, & d’autres bêtes fau- 
ves; de même quecetteefpécede chauve- 
fouris groffèscomme des poules;dont j'ai 


déja parlé. Ori en tireaufhune terreextré- 


mement blanche, qui eft fort recherchée 
des Dames: elles la détrempent dans de 
l'eau, & s'en fervent pour fe blanchirle 
teint. 
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Peuples les rendoient très-puiffans. Le : 
refte des bâtimens n'a rien de plus beau 
-que ce qu'on voit ailleurs : les maifons 
y font, felon lacoütume de la Chine, fort 
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SECONDE VILLE 
YEN NGAN FO. | 


SS "EST dans une agréable 
SE plaine, & fur les bords du 
SM J'en ho que cette Ville eft 
ee tuée. Dix-neuf Villes , 
HMS | dont trois font du fecond 
Ordre , & feize font du troiféme, rele- 
vent de fa Jurifdiction. Elle a daris l'en- 
ceinte de fes murailles une aflez haute 
Montagne, remarquable par la beauté 
de divers Edifices qu'on y a conftruits. 
Ses Montagnes diftillenr une liqueur bi- 


tumineufe , qu'ils appellent huile de 
pierre, & dont on fe {ert pour leslam- 
pes. 
Le Pays eft riche en Marches Zibe- 
lines & en Fourrures précieufes. On en 
cire aufh quantité de beau Marbre, & 
de toutesles fortes. Prefque par-tout on 
voit de ces arbrifléaux, dont j'ai fait la 
defcription , & qui produifent des fleurs, 
que les Grands de l'Empire cultivent 
avec foin dans leurs jardins. 


Re de ee Ge EE Le de de 


TROISIEME VILLE 
FONG TSIANG FO. 


fa Jurifdiétion une Ville du fecond Or- 
dre, & fept du troifiéme. Elle eft gran- 
de, & les bâtimens en font aflez beaux. 
L'air y eft tempéré & fain ; cout le Pays 
eft bien cultivé, & rendu fertile , par les 
Torrens, les Ruifleaux, & les Rivieres. 


HERES N Oyfeau fabuleux, que 

MA les Chinois repréfentent 
ee Mi avec une varicté de cou- 
ï LS Si leurs _ , & qu'ils 
RER) pcignent quelquefois fur 
leurs vêtemens & fur leurs meubles, a 
donné le nom à cetre Ville, qui a fous 
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QUATRIEME VILLE 
HAN TCHONG FO. 


Remi ELITE Ville eft fituée 
ERP À] {ur la Riviere. de Han : 
cout le Pays qui en dé- 
J'pend, & qui confifte en 
| deux Villesdu fecond Or- 
dre, &en quatorze autres Villes du troi- 
fiéme , eft arrofé de plufieurs bras de : 
cette Riviere. Elle eft grande & peu- 


plée ; les hautes Montagnes & les Fo- 
rêts , dont elle eft environnée , la ren- 
dent très-forte, & lui fervent de renr 
part. Les Vallées en font agréables, & 
fourniflent abondamment tous les be- 
{oins de la vie. | 

On y trouve du miel & de la cireen 
quantité , beaucoup de mufc & de € 


Se ee de ee fe dd de 


“ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
nabre. Les bêtes fauves y font en grand 


SIT 


% 


nombre, fur-tout les Cerfs, les Dains, : 


& les Ours. Les pieds de ce dernier ani- 
mal, fur-tout ceux de devant, font pour 
les Chinoïs un mets délicieux. 

Le chemin qu'on fit autrefois au tra- 
vers des Montagnes jufqu’à la Capitale, 
a quelque chofe de furprenant: plus de 
cent mille homimes furent employez à 
un ouvrage fi extraordinaire, & il fut 
exécuté avec une promptitude incroya- 
ble. Ils égalerent & applanirentles Mon- 
tagncs ils firent des Ponts d’une Mon- 
tagne à l autre , & lorfque les Vallées 
étoient trop larges , ils y dreflerenc des 
piliers pour les foutenir. 

Ces Ponts, qui font une partie de ce 


hauts, qu'on ne voit qu'avec horreur le 
fond du précipice. Quatre Cavaliers y 
peuvent marcher de front. Il y a des 
garde-foux des deux côtez de chaque 
Pont pour la füreté des voyageurs, & 
l'on a bâti à certaines diftances des Vil- 
lages avec des Hôtelleries pour leur com- 
modité. 

n'y a que dans le diftriét de cette 
Ville , & dans quelques cantons de Li 
Tartarie , qu'on trouve un Oyfeau de 
proye fort rare nommé Hai tfing. Il et 
comparable à nos plus beaux Faucons 
pour la vivacité & le courage. Lorfqu'on 
prend quelqu'un de ces Oyfeaux , il elt 
auflitôt deftiné à la Fauconnerie de l'Em- 
pereut. 
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vironnée , n'arien que d’agréable ; & les 
eaux , dont le Pays eft arrofé ,en ren- 
dent le {jour charmant. Elle a fous fa 
Jurifdiction trois Villes du fecond Or- 
dre, & fept du troifiéme. 


"EST fur un bras de la 
2) Riviere Kin bo que cette 
5) | Ville cit fituée : tout sy 

EC] trouve en abondance: le 

RÉSER Climat en eft très-doux ; 

la vuë des Montagnes , dont elle eft en- 
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KONG TCHANG FOU. 


le minéral Hung hoanp., qui eft, comme 
je l'ai dit , une efpece d'orpiment, dont 
on fait ufage dans la Médecine quand 
il eft bien tranfparent, & qu'on em- 
ploye contre les morfures des infe&es 
venimeux, & dans les maladies malignes 
& épidemiques ; ou pour-s'en guérir, 
ou pour.s'en_preferver. On y trouve de 
ces pierres bleues tirant {ur le noir, & 
marquetées de petites veines blanches, 
qu'on reduit en une poudre très-fubrilc; 
& qui, à ce que difent les Chinois, eft 
propre à conferver la fanté. Cette Ville 
a dans fon reflott trois. Villes du fecond 
Ordre, & fept autres du troifiéme. 


LAS de & fort peuplée, quieft 
5 bite fur les bords de la 
ee) Riviere de Hoci. Les Mon- 
ST ragnes , prefque inaccefli- 
bles dont elle eft environnée , la ren- 
doient autrefois une Place importante 
à la füreté de l'Empire , lorfqu'on avoit 
à craindre l’invafion des Tartares. On y 
voit un Sépulchre, que les Chinois pré- 
tendent être celui de Fo hi: s'ils difent 
vrai, cé doit être le plus añcien monu- 
ment qui foit dans le monde. 
On y trouve quantité de mülc; on 


tire de prefque toutes {es Montagnes 
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chées , & dorit où fait des habits d'Hy- 
ver. —. 

Les Vallées font couvertes de bled, 
& celles qui font voifines des Rivicres, 
font remplies de beftiaux , & fur-tout 
de bêtes à laine qui ont la queuë fort 
longue , & dont la chair eft très-delica- 
te. Enfin tour le territoire qui dépend 
de cette Ville , eft aflez abondant :! 
confifte en deux Villes du fecond Or- 
dre, & trois du troifiéme. 


SAETTE Ville eft fur les 
Las A bords d’une Rivicre qui fe 
& C : 
6 U 4 jette dans le Floang ho , ou 
rleuve jaune. La quantité 
CRE d'or qu'on ramafle dans 
e fable des Rivicres & des Torrens du 
voifinage , la rendent célchre. Le Pays 
eft plein de Montagnes , où fe trouvent 
grand nombre de bœufs fauvages, & 
de certains animaux femblables aux Ty- 


gres, dontles peaux font fort recher- 


“Re ee Ve die ie 2 fe ae ae de at fe dde de 


HUITIEME 


7 N à toûjours regardé cèt- 
A ce Ville à la Chine com- 
) RE me une Place très-propre 

NN à arréterles incurfions des 
RES Tartares. Les foflez qui 
l'environnent.; font très-profonds ; {es 
mutailles font également fortes. La Ki- 
viere , dont elle eft prefque entourée, 
les divers Forts élevez d'efpace en ef- 
pace , joints aux Montagnes & aux Ri- 
vicres , dont elle eft éommé enfermée; 
tout cela en fait uné Place très-forte, 
à la maniere dont les Chinois ont ac- 
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KIN YANG FOU. 


coûtumé de fortifier leurs Villes. 
Les Sources d'eaux &les Rivieres qui 
arrofent le Pays; le rendent très-fertile. 
On y trouve une certaine Herbe nom- 
mée Kin fe, c'eft-à-dire ; foye dorée ; 
qu'on regarde comme un excellent re- 


qu'on aflure , eft un fpécifique admira- 
ble conte toute forte de venin. Cette 
Ville n'a dans fa: dépendance qu'une 
Ville du fecond Ordre , & quatre du 
troifiéme. … | 
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VILLE CELEBRE DU SÉCOND ORDRE 


LAN TCHEO ®. 


UOIQUE Lantcheon ré 
foit qu'une Ville du fe- 
cond Ordre; & quelle 
dépende de la précéden- 
— te; elle ne laiffe pas dete- 
Nr un rang célebre dans la Province ; 
Parce que c'eft la meilleure qui fe trou- 
Ve fur les bords du Fleuve jaune. 

On ne peut pas dire que ce foit une 


grande Ville; cependant elle cft la Ca- : 


Tome J. 


Eee cie fe de tale te of de dt Re de 


pitale dé la païtié Occidertale dé cette 
Province , & le Siége du Gouverneur ; 
parce que, vû fa fituation , qui la rend 
voifine de la grande Muraille , & des 
principales Portes de l'Oüeft ; ileft facile 
d'envoyer du fecours aux foldats qui en 
défendent l'entrée. 

Le commerce de cette Ville fe fair 
principalement en peaux qui vienrient 
de la Tartarie par S5 ning & To pa, par 


mede; & une efpece de féve, qui, à ce 


ST 
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où il faut pañler néceflairement , aufli 
bien qu'en étoffes de laine de plufieurs 
fortes ; une efpece de fergetteaffez fine, 


he 


vache : il eft gros, & prefque aufli épais 
que la buré ; on en fait des habits pro- 
pres à fe défendre de la neige, car dans 


ce Pays-là on n'à rien de meilleur. 

_ On fait encore en quelqués endroits 
de ces cantons une étoffe nommée Tie 
be mien: elle eft tifluë de fil & de laine, 
& pourroit être comparée à notre dro- 
guet , fi elle étoit auf ferrée & auff 
ue Nonobftant toutce commerce, 
Lan tcheou ne pañle pas à la Chine pour 
une Ville riche. | 


nommée Cou jong , eft la plus eftimée: 

elle cft prefque aufli chere que le fatin 

ordinaire, mais elle fe gâte aifément , 

parce qu'on a de la peine à la défen- 

dre des vers : on l'appelle Co be , lorf- 
qu'elle eft grofhére. 

On nomme Pe jong une autré étoffe 

à poil court & abattu, qui eft fujette 

. àu même inconvénient, & qui eft aufh 

chere, Le Adieou jong eft fait de poil de 


Je de ie ee de ee Et Le de de dt ob dt te de be 


4: 

LS 

{ 

Ki 

‘ 

£ 

# 

î 

st 

À 

# 

si 

LA 

D a 

ï & 

1 a 

# 

A à 

: 

F G 

di ta 

i % 

el ë 

! g 

: ë 

$ $ 

ï4 ; 

ÿ pl 

j Li 

£ 

; & 

NH Ë 

Le à 

ï { 

: , 

sh + 

4 

S 

È 

4 ?- 

Le 
1h _ 

r{ 

#42 £ 

ré “ 

…. Ë 

î s 

: Ë 

er ê 

d a: : 

TT e 

SE 

a 5 

{ $ sai 
‘ÿ 
“+ 
+ 
4 
x 


RS ETS sep 


Er 


un ee RTE AT NET 
me peus 


RS ERP 


TES 
SN ar 


RÉ Rene PTT 
RS 


rs 


Ar, mr Te À nie GE Ne Lattes 
SR ES DO SE 
A 
5 FRERE PRE PERS SE 
AIMER ER ET TN . re 
RE 


Re " 3 - 
RER ER 


a pee ec el 
RE SRE 


ne, LÉ érmnat-var-te Lil D 


Grave par Delahaye Fée 


si 


OVINCE. 


Les ou Stades Chine. 


PR 


ART 


: Tom: päg. 214: 


6 AY 
VA # 
EL MEN 
+ & 
D 
0 / 4 
à. Ds. 
Li Vi 
M 
à / 
NV 


, 


ANA 


_ 


AN 


ÿ :/ 
LA 


ee ee dent ns 


| ONZIEME PROVINCE 
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SE TCHVEN. 


= À Province dé Se #chuen 
SATA nele cede guéres àla plü- 
Apart des autres Provin- 
iMlces, ni par fa grandeur , 
_ —— hi par fon abondance, El- 
le eft bornée au Nord par la Province 
de Chen ff; au Levant par celle de How 
quang ; au Midi par celles de Koci tcheou 
& de Y'un nan; & au Couchant par lé 
Royaume de Thibet, & quelques Peu- 
ples circonvoifins. Elle eft partagée en 
dix Contrées , qui comprennent dix 
Villes du premier Ordre , & quatre- 
vingt-huit autres Villes , tant du fe- 
cond , que du troifiéme Ordre qui en 
dépendent , fans parler des Villes de 
guerre, &des Forts qui y font en grand 
nombre. 
Le grand Fleuve Yang tfe kiang tra- 
verfe cette Province, qui ft cres-riche , 


aon-feulement par la quantité de foye 


quelle produit ; mais encore par {es 
Mines de fer; d'étain, & de plomb ; par 
{on ambre & par fes cannes à fucre , 
par fes excellentes pierres d’aimant, & 
is pierres d'azur ; qui font d'un très- 
cau bleu. Elle abonde en mufc. 

On y trouve quantité d’orangers & 
de citronniers; des chevaux très-recher- 
chez, parce qu'ils font petits, fort jolis, 
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& très-vifs ; des cerfs ; dés daiñs, des 
perdrix , des perroquets, & de ces pou- 
les , dont la laine eft femblable à celle 
des brebis, qui font fort petites, qui 
ont les pieds courts, & qui plaifent in- 
finiment aux Dames Chinoifes; lefquel- 


les en élevent par amufement, C'eit dé 


cette même Province qu'on tire la meil- 
leure Rhubarbe , & la véritable raciné 
de Fou lin, qui renferme fous fon écorce 
une chair blanche , fpongieufe , & un 
peu gluante, dont les Médecins fontun 
grand ufage dans leursremedes, & qu'ils 
font entrer prefque dans toutes leurs re- 
cettes. On en trouve de fauvages dans 
les autres Provinces , mais qui n'eft pas 
fi grande que la véritable, & qui a bien 
moins de vertu. Elle fournir pareille- 
ment une autre racine nommée Fer fe; 
qui eft d’un plus grand prix, & par con- 
féquent d'un ufage moins commun. 
Comme cette Province eft éloignée 
de la mer;il feroit difficile d'y tranfporter 
du fel : la Providence y a pourvu ; on 
creufe des puits dans les Montagnes, 
d'où l'on tire une eau falée : cette eau 
évaporée fur le feu , laifle du fel, mais 
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qui ne fale pas bien que celui de la 


» sex 7 £ TRE er ; 
Eee mnt = * promet ST re SES er ALP R er Aer ed ET 
rer : Dr DS . = TN CRT = ns 7 ven ” Fee Pragt y = Er mr HT urnes 2 EHniech{etss 
DT RC PE er ARS EEUS ar oh SE. = à Ro AT À FT EEE 7 Le d NT ins ri = 12 7 

SL Lrdrde sent € PETIE 2 Je Sr pue a CN te : j re 2 = 70 = DIM NE apte RE TT 
es RESE E <= pes SES = 7 RE ml FE RES — AT LCR ETAIENT Rd ER DER DES ns : 


PORT, ee 
Cane 


ont eate 


CT F VER 
TE nb te C M6 


RC nrten se SEEN 
re = 
+2 =: 
ie ee 


cr mr 


PRESSE 
SR re 


Sn Fe en 
Rae, ET, Pa 


PORT EST es 
ER, 
ms ER Pr régate s 
eme me 


nt 
D mg LS 


nee, NT TE 


LR ATEN aa 


ET tn 


eu 
PS 


FT 


eee ne = D 


SES LS 


| ET 
TES 


SRE et ne DT 
LE STE Te es 


ST + me 


EE 


ER 


n = 
SERRE 


Serre 


TEE 


La TRS EE 


Te er agen 


A 
IE 


ner men + 


EE EE 
D ae Te 2 Vu KO TE NT om mm ET eee re 2e h 
RE RS moe 


Re 


Re TT 


SSSR TE TRS 


_ 


sus 
es sa Te es ee UN 


re ji ES PET ET me sus 
F s dote Er Er ® + 
STE REG PO nm x ue me re STE a ET e EE no 
PE Ls NS Te pe ne Éperee 
on nr Me : TE, ARS ; SE | F il 
EE er AT RES cet er PRE RER ERA RES : 
Ch “dt - é : { de PAPER Re ee ee Le 
de . ons re ee EE PES SOA PEUT SRE MN cé 
’ see DRE arte RUE AS renal E RES Te qi 
+ ë ; à PP RIRE VE ALIeS SR ns nt ECRT SE ii à . ao AOREREE TEE ET er ma 7 
À + etes Res s Robes SOLE EeeST. CCTTTRE = Dre DRE nie S 
L ! OR ET PORTE els SR + à LE De re EE cs TE viens DATES POI PTT EN FE, x x 
, PTE on LES ea MERE à me 2 creme rs tee 2 NÉE Ron ne AC RE ES ne mets SEE SET RER RUE È 
. PE DS ee ie PE en cru anne s dm À - FRERES RER _ PES PRE da PEN EE, EE Tee : ne, «| 
DTERRE e HUE RE Er è ponts LEA to nr er hnpni ag RAS EAST ee eq em A serdta SE d RON HE UE È ‘ DE : à pes nt CES 
RCE ver rie se À EM Pepe LRO me Tr rest q TEE REA ee mn nue dm PS me RÉ RTE à Rex St d er - " 4 & 4 D arts ve at cree ne SEE » 
ER EEE Nb, eme nr 2 NET J Tru Tes ere none = Ge et er ne tent Tee mn Ce re : f ! NE : . . ER PO NE NE LU EL rs ,.! 
; PR ET Re er PP EE ; RÉ D D Se TS re TS Ê : . | PR ER Lives | . 
ere È RÉCS | Li - 5 LA ARRET Re Mass ne enratnarre ls pese 
NN rite en Cheat D Rire 
Len an nan eee ce " SR ne see Sa ss : : 


Ce 


Loue meme me NET Tue 


nn ne E 


Teen 2 


216 DESCRIPTION DELEMPIRE DE LA CHINE, 


RO A OO OO OMC. 
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PR EMIERE VI LLE 


ET CAPITALE DE LA PROVINCE. 


TCHING 


E’TOIT autrefois 
une des plus belles Vil- 
les de l'Empire ; mais 
ayant été ruinée en l'an- 
née 1646 ; aufh bien 
que toute la Province, 
pendant les guerres civiles qui ont pré- 
cédé le changement de la Monarchie, 
elle n’a rien reténu de fa premiereiplen- 
deur. Elle ne laiffe pas’‘d'être très-peu- 
lée & très-marchande. Son diftrict eft 
fort étendu : car fix Villes du fecond 
Ordre, & vingt-cinq du troifiéme , re- 
levent de fa Jurifdiétion. Elle eft toute 
coupée de Canaux revêtus de pierres 
de taille qu'on y a conduits , & qui font 
navigables. | 
On n'y voit pas un pouce de terre 
ui ne foit cultivé. Les campagnes font 
arrofées de petits Ruifleaux , qui s’y 
trouvent naturellement, ou qu'on y a 
fait couler par artifice. Parmi fes Rivic- 
res il y cnaune qui a la proprieté de 
donnèr au velours qu'on y lave, un luf- 
tre & un éclat fingulier : il y en a une 
autre qui eft fort eftimée à caufe de la 
trempe que fes caux donnentau fer. 
_ Son terroir eft le feul de la Province 
qui {oit plein. Les Canaux, dont il cit 
coupé, reçoivent leurseaux du Ta kiang, 


qui cft-à fort paifible, & plus lent que 


TOU FO. 
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rapide. Mais quand toutés ces divifioris 
étantreünies dansun même lit, &aug- 
mentees des eaux de la Riviere Hin cha 
kiang , le Fleuve coule de la Province de 
Se rchuen dans celle dé Hou quang , il 
devient très-dangereux, tant par la ra- 
pidité de fon cours; que par la rencon- 
tre des rochers, dont le Pays eft rem- 
pl. . 

Ce n'eft que depuis Kim tcheon fox 
qu'on peut dire avec verité, que le Ta 
kiang elt le plus large, le plus profond, 
& le plus navigable des Fleuves de la 
Chine. La largeur de fon embouchure 
dans l'Occéan Oriental , eft prefque 
de fept lieues : mais celle de fon lit à 
Tching kiang fou même, la Ville la plus 


voifine , bâtie exprès pour en défendre 


l'entrée |, & où demeure un Général 
Taïtare , n'a guéres qu'une demie licuc 
de largeur. C'eft ce que l'on a méefuré 
de la fameufe Montagne Ain chan, qui 
eft au milieu du Fleuve, d'où l'on prit 
avec les inftrumens,des points déja con- 
nus. Ce qui fair voir qu'en matiere de 
diftance , ilne faut prefque point comp- 
ter fur lés bruits populaires : car quor- 
que ce pañlage foit fort fréquenté , es 
mefures des Chinois n'en font pas plus 
juftes , &ilsles ont fort éxaggérez. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


PA4O NING FO, 


24 À fituation de cette Ville 
4 entre deux Rivieres quoi- 
s que petites , la rendent 
ENS aflez belle, & également 
ESS marchande : fes maifons 
{ont bien bâties ; cout le Pays qui en de- 
pend , ft comme couronné de Monta- 
ones, où l'on trouve beaucoup de cerfs & 


dedains.Ilfournit dumufc en abondance. 
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La plupart de fes Montagnes ñé 
{ont pas defagréables à la vuë. Les Mon- 
tagnes cultivées qui sy trouvent , &. 
les Forêts dont elles font couvertes ne 
préféntent rien d'affreux. Flle compte 
dix Villes fous {à Jurifdiétion , dont 
deux font du fecond Ordre, & huit du 
troifiéme. | | 
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TROISIÈME VILLE 


CHUN KING FOUT. 


Den ETTE Ville qui ef fi- 
VAS tuée {ur une belle Rivie- 


ME 1e; contient dans fon ref- 


ere dl | | ne 
NRA | fort deux Villes du fe 


M cond Ordre , & fept du 
troifiéme. Elle eft environnée de Mon- 
ugnes, dont quelques-unes font LOULeS 
couvertes d'Orangers. On y trouve en- 


Se de de Le ee be de Ed te 


core plus de terres labourables, que dans 
le rerrivoire de Pao ning, dont je viens de 
parler. 

On en retire beaucoup de foye , des 
Oranges de toutes les fortes , de la racine 
de fcorfonere; & une efpéce de châtai- 
gnes agréables au goûr. Du refte à n'y a 
rien de bien remarquable. 
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QOUATRIEME VILLE 


SU TCHEOU FOU. 


4 À fiuation de cette Ville 
sue fur les bords du Fleuve 


i très-matchande , & tres- 

Si célebre, &lui donne com- 
munication avec la Capitale , & avec 
plufieurs autres Villes de la Province. 
Le Pays, nonobftant fes Montagnes : 
n'en eft pas moins fertile. Rien n'y man- 


d 2. Yang tfe kiang , là rend. 


istsesesseeéesss 


que de cé qui peut contribuer aux dou- 
ceurs & aux commoditez de la vie. 

Prefque par tout la certe produit de 
ces efpéces de rofeaux qué nous nom 
mons Bamboux , dont és Chinois font 
tant de didérens ouvrages. Dix Villes 
du troifiéme Ordre relevent de fà Jurit- 
diction. . 
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CINQUIEME VILLE 


TCHONG 


A EST une des plus belles 
A QAR | villes & des plus marchan- 

me des de la Province , qui 

UNE compte dans fon reflort 
RSEGERE trois Villes du fecond Or- 
dre , & onze du troifiéme. Elle eft au 
dent de deux Rivieres remarqua- 
bles, qui jointes enfemble facilitent {on 
commerce avec toute {a Province. L'une 
fe nomme Hin cha kiang où fable d'or : 
en venant de la Province d’Yun nan, elle 


ramafle routes les eaux des Montagnes, 


qui bornent la Tartarie limitrophe. 
L'autre qui vient encore de plus loin 
hors de la Chine, cft proprement le Ta 


kiang ; quoiquon l'appelle de divers 


Re dis die oies 


KING FOV. 


noms fuivant les lieux par où il pañt. 
Maisaprès Yo tcheos fou , on la nomme 
conftimment Ta King, où Vanr 1fe 
kianr. 

T'chong King cft bâtie fur une Mon- 
tagne , où les maifons paroiffent s'éle- 
er peu à peu en forme d’Amphithei- 
ue: tout le Pays qui en dépend cf 
d'une vafte étenduë, & eft mélé de 
plaines & de Montagnes. L'air ÿ cft 
fain & temperc. On y fait de fort Jo lis 
coffres de cannes entrelacées qu'on peint 
de diverfes couleurs. On pêche dans {es 
Rivieresd'excellens poiflons. Les tortuës 

fur-tout y font fort cftimées. 
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SIXIÈEME VILLE 
KOEI TCHEOU FO VU. 

[OM M E cette Ville, *# pli de Montagnés , l'induftrié des La- 
Ni qui cft fituée fur les 
bords du grand Fléuve 
Yang tfe kiang , {e pré- 
fente d'abord à l'entrée 
| de la Province, on y a 
établi un Bureau où l’on paye les droits 
des marchandifes qu'on y apporte : le 
comiriercé la rend très-opulente, Dix 
Villes relevent de fa Jurifdiction, fçavoir 
une du fecond Ordre, &.neuf du troi- 
fiéme Ordre. Quoique le Pays foit rem- 


on n'y Voit pas le nioitidré pouce de 
terré cn friché. On ÿ trouve encoré 
béaicoup de mufc , & quantité de ces 
puits dont on tiré le fel : les Orangers 
& les Citroniers y abondeït. Dans les 
lieux les plus Septentrionaux , les Mon- 
tagnes font très-rudes & de difficile ac- 
de O ji ET ON pe de, 
ces : elles font habitées par des Peuples 
très-grofhers , fi on Îlés compare avec le 
commun des Chinois. | 
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SHPTIEME VILLE 
M À HOU FOU. 


SN] nr 
SEE) fiéme Ordre qui foi de {a 


commerce , dont il ne tient qu'à {es 
dépendance. Son térritoire quoique 


Häbitans de profiter. 


rec) ÉTTE Ville qui eft bâ- . d’ane très-petice étenduë ; eft bien ar- 
NPA | _ # ; 
SO ei tic fur les bords de la Ri- è rofé & fertile. Quelques-unes de ‘fes 
Re Me vicre Kim cha kiang, n'a # Montagnes font remplies de cerfs. Sa 
ne ES qu'une feule Ville du troi- . fituation lui procure les avantages du 
£ 
s: 
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HUITIEME VILLE 


LONG NGAN FO. 


Css 


UOIQUE cette Ville * éommeé la élef. Auffi commande-t'élle à 
n'ait dañs fa dépétdañ- # plufieurs Forts , qui éroient autrefois 
ce que trois Villés du + plus nécéffaires qu'ils ne le font mainte- 
troifiéme Oïdie , ellea # nant, pour défendre la Province delin- 
cependant toûüjours paf- * vafion des Tartares. Le Pays eft mêlé de 

Es fé pour unc des plus im- x Montagnes efcarpées, & de vallées affez 
Portantes de la Province, dont elle eft # fertiles: | 
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er ETTE Ville n'eft conti: 


4 


tre du troifiéme. Tout le Pays eft fort 
montagneux: il ne laifle pas d'être bien 
arrofé , & aflez fertile en diflérens en- 
droits. | 2 


AA vince de Koei tcheou , dont 
a elle peut défendre l'entrée 
dé ce côté là. Elle compte dans fon ref- 
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DIXIEME VILLE 
TONG TCHUEN FO. 


{ort d’où relevent des Villes du troifiémé 
Ordre ; & plufieurs Forts ou Places de 
guerre, telles que font les fuivantes. 
Tong tchonen tcheou, dônt le Pays elt 
arrofé de plufieurs Rivieres qui le fercili- 
fenc: l'air y eft crès-fain , les plaines & 


SEA EST une place mii- * 

40) taire , de même que les ss 

| Villes de Ox mong tou fou x 

LA, & T chin hinng tou fou. On ‘ 

de A Les appelle ainfi, parce que À 

les Habitans font de vieux Soldats, qui è 
de peres en fils font engagez dans la pro- 4 les Montagnes y font bien cultivées ; la 
fefion des armes. Outre leur folde ils £ terre y produir quantité de cannes dont 
ont encoreles terres qui font proche de # on tirele meilleur fucre : on y voit grand 
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leurs Villes. Ces troupes fe licentient eñ * nombre de Bourgades trés-peuplées. 
tems de paix, & pour les récompen{er, on Kia ting tcheou , dont le territoire arrofe 
les met en garnilon dans toutesles fron- # de plufeurs Rivieres, fournit beaucoup 
tieres du Royaume. | de ris; l'on y trouve le mufc en abon- 
Outre ces Villes du premier Ordre ,il # dance. | D 
y En a ENCOTE quelques autres , qui bien Ya tcheos qui eft la plus voifine du T'hi- 
qu'elles ne foient que du fecond Ordre, # ber, & qui commande à plufieurs Forts 
ont cela de particulier qu'elles ontun ref # bâtis fur la frontiere de cette Province. 
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fort deux Villes du fecond Ordre, & qua 
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DOUZIE'ME 


DE L'EMPIRE 


QUAN 


" "EST la plus confide- 
4 rable des Provinces Méri- 
EE dionales de la Chine. La 
à Province de Fo kien la bot- 

ee) ne au Nord-Ef ; celle de 
Kiang f; au Septentrion; celle de Quang 
fi & le Royaume de Tong king au Cou- 


chant ; tout le refte eft environné de la : 


Mer , où l'on trouve quantité de Ports 
commodes. On la divife en dix contrées, 
qui contiennent dix Villes du prenuer 
Ordre, & quatre-vingt quatre Villes tant 
du fecond que du troifiéme Ordre, fans 
ycomprendre plufieurs Forts ou Places 
de guerre, la Villede AZacao, & l'Iflede 
de Sancian dont je dirai un met, parce 
que l'une & l'autre font devenuës céle- 
bres en Europe: É 

Le Pays eft partie plat; partie monta- 
gncux ; les campagnes font fi fertiles, 
qu'elles produifent du grain deux fois 
chaque année. Tout ce qui peut contri- 
buer aux délices de la vie, s'y trouvecñ 
abondance. Elle fournit de l'or, des pier- 
cs précieufes , de la foye ; des perles, 
de l'étain , du vif argent , du fucre, du 
cuivre, du fer , de l'acier, du falpêtre , de 
lébene, du bois d'aigle, & plufieurs for- 
tes de bois de fenteur: | 

Tome Z, 
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PROVINCE 


DE LA CHINE 


G TONG. 


Là terre y produit toutes fortes dè 
fruits ; des grenades, desraifins, des poi- 
res ; des prunes, des châtaignes, & des 
pèches: mais ces fruits ont de la peine à 
meurir,;on en peut faire cependant d’affez 
bonnes confitures. Elle en produit d’au- 
tres qui font excellens; tels font les Ba- 
nanes, les Ananas, les Li tchr, les Long 
yuen ; les Orangers ; & les Citrons de 
toutes les fortes. 
Uneefpéceparticuliere deCitron croît 
fur desarbres auf épineux que le fonrles 
Citroniers, mais beaucoup plus grands:la | 
fleur en eft blanche, & répand une odeur 
exquife ; on en tire par diftillation une 
cau très-agréable : fon fruit eft prefque 
auf gros que la tête d'un Homme, {a 
peau reflemble aflez à celle des autres 
. Oranges; mais fa chair eft ou rougeätre, 
oublanche, &aun goüraigre-doux. 

Il y croît un autre fruit, le plus gros 
qui fe voye , lequel éft attaché non pas 
aux branches de l'arbre, mais au tronc: 
{on écorce eft très-dure: il y aau-dedans 
quantité de petites loges qui contiennent 
une chairjaune, fort douce & fortagréa- 
ble, lorfque le fruit eft mûr. | 

Sur les côtes de la Mer on y pêche des 
poiflons de toutes les efpéces , des hui- 
KkK 
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canards dorneftiques , que ces Peuples 
 muer : ils les 


elle eft baffé , ou ils trouvent des hui- 
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tres , des écrevifles, des crables de très- 


bon goût, & des torruëés extraordinai- 
remet grofles. Les Chinois fontdeleurs 
écailles une infinité de jolis ouvrages.’ 


On y trouve encore quantité de Paons 


fauvages & domeftiques,qu’on tranfpor- 


te dans les autres Provinces. Fu. 
y a une multitude prodigieufe de 


noutriflent avec induftrie : ils font éclore 
leurs œufs dans un four ou dans du fu- 
mettent fur de petits ba- 
teaux, & en menent de grandes bandes, 
pour païtre fur les bords dela Mer,quand 


tres , des coquillages , & plufieurs infec- 
tes de Mer. Quantité de bateaux y vont 
enfemble , & par conféquent plufieurs 
bandes de ces canards fe trouvent mêlez 
fur le rivage. Dès qu'on frappe fur un 
baffin , chaque bande retourne fur fon 
bateau , comme les Pigeons fe rendent à 
leur colombier. 


Ce qu'il y a encore de rare dans cette 


Province , c'eft l'arbre que les: Portu- 
gais ont appellé Bois de fer: & en eflet 
il reflemble au fer pat fa couleur, par 
fa dureté, & par fa pefanteur, qui ne lui 
permet pas de flotrer fur l'eau. 

On y voit auffi un autre bois particu- 
lier,qu'ils ont nommé bois de rofe , dont 
les Ouvriers Chinois font des tables, 
des chaifes , & d’autres ameublemens : 
left d'un noir tirant{furlerouge, marqué 
de veines & peint naturellement. 

Sur les côtes, & dans un Lac delTfle 
de Hai nan, on prend des Cancres, 


É 
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lefquels, à ce qu'onaflure, dès qu'ils font 
tirez de l'eau, s'endurciflent comme les 
pierres les plus dures: c’eft, dit-on, un 


bon remede contre les fiévres chaudes. 


Il croît encore fur les Montagnes 
une quantité prodigieufe d'un ozier ad- 


_müirable , qui n'eft pas plus gros que le 


doigt : il rampe à terre, & poufle des 
fcions fort longs , qui reffemblent à des 
cordes entortillées. Le paflage en eff tel- 
lement embarraflé, que les Cerfs m£- 
mes ne fçauroient s'en tirer. 

Cet ozier eft très-fouple , & ne fe 
rompt pas aifément : on en fait des ca- 
bles & des cordages de Navire: onles 
fépare en des filets fort déliez, dont on 
fait des corbeilles ,des paniers, des clayes, 
desfiégès, & des nattes fort commodes, 


{ur lefquelles la plüpart des Chinois cou 


chent en Eté, parce qu'elles font frai- 
ches. . _ 

Les Peuples de cette Province font 
très-induftrieux , & quoiqu'ils foient 
peu inventifs, ils font très-adroits à imi- 
rertousles ouvrages qu'ils voyent. Quand 
on leur montre quelque nouvel ouvra- 
ge venu d'Europe, ils le font auflirôr , 
& dans une grande perfection. 

Comme la Province de Qang tons cit 
maritime , & la plus éloignée de la Cour, 
fon Gouvernement eft un des plus con- 
fidérables de l'Empire. Celui qui en eft 
le T/ong tou , left aufli de la Province 
de Quang fi 5 & c'eft pour cette raifon 
qu'il refide à Tchao king, qui en el plus 
voifine, afin d'être plus à portée d'ydon- 
ner fes ordres. | 
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PREMIERE VILLE 
ET CAPITALE DE LA PROVINCE. 


QUANG TCHEOU FO. 


A Ville que les Chinois 
+ nommeñtQwang tcheou,eft : 
à celle que les Européans 
a appellentCanton. C'eftune 
ES desplus peuplées &desplus 
opulentes de la Chine: peut-être tient- 
elle le premier rang,depuis qu’à fon com- 
mérce avec les Royaumes voifins , elle a 
joint celui del Europe. Elle eft d’ ailleurs 
bâtie fur une des plus belles Rivieres de 
Empire , qu'on a raifon de nom- 
mer Ta ho, fur tout à Canton , parce que 
venant de là Province de Quang fr, elle 
en rencontre une autre aflez profonde 
pour porter d'aflez grands Vaifleaux 
depuis la mer jufqu'auprès de la Ville, 
& que ce grand Fleuve , parles Canaux 
qu'il remplit d'eau , DOUUES à diverfes 
Provinces. 

Son embouchure eft large, & plus 
terrible par fon nom, Hou men, c'eft-à- 
dire, porte. du Tygre, que par fes Forts : 
qui n'ont été conitruits que pour arré- 
ter les Pyrates Chinois. Ses bords , les 
campagnes voifines, les collines mêmes 
y {ont bien cultivées , & pleines de ris 
ou d'arbres toûjours verds. 

La grande quantité d'argent qu'on 
ÿ apporte des Pays les plus éloignez »Y 
attire les Marchandsdetoutesles Provin- 
ces, de forie qu'on trouve dans ce Port 
prelque tout ce qu'il y a de curieux & 
de rare dans tout l'Empire, Les Habi- 
tans d'ailleurs font fort laborieux, très- 


adroits, &.fur-tout extêmément habi- 
les à à imiter les ouvrages qu'on eur mon- 
tre, à exécuter proprement les defleins 
qu'on leur donne, & à embellir les où- 
vrages , lelquels pour la plüpart ne font 
pas dote eftimez à Pekins , nid'un grand 
prix, parce que les ouvriers de Pekng ne 
les trouvent pas affez folides , ni allez 
éxactement travaillez , foit que la ma- 
tiere y foitépargnée’, ou mal choifie ; foit 
que le travail y foit négligé dans ce qui 
ne paroît pas au dos 

Neanmoinsles etoffes defoye , nom- 
mées Cha qu on fait à Canton , font efti- 
méesà Peking , comme les cle en 
ce genre, & fur-tout celles qui font {e- 
mées de fleurs , ; percées à Jour comme 

des dentelles, LoutE ufage eft fort com- 
mun pendant l'Eté, parce qu'e "elles font 
à bon marché & d une propreté ache- 
vée: 

Les ouvriers de la Ville, dont le 
nombre elt prefque incroyable, ne fuf- 
fifent ‘pourtant pas pour le commerce 

qui s'y fait : on a etabli une fi grande 
quantitéde M anufadures à Fo chan , que 
ce Bourg eft devenu célebre dans route 
la Province. 

Fo chan n'eft qu'a quatre lieues de 
Canton: dans le rems des troubles, dont 
cette grande Ville fut agitée , le trañc 
{e cranfporta dans cette Bourgade , qui 

a au moins trois lieues de circuit, qui 
q 
cu d'un très-grand abord , & qui n€ 
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224 DESCRIPTION DE L’EMPIRE DE LA CHINE, 
cede en rien à Canton, ni pour les ri- # chauffée, bâties deterreavec des accom: 
chefles., ni pour la multitude de fes Ha- #* pagnemens de briques, & couvertes de 

bitans , qu'on dit cependant être de plus x tuiles. Ÿ | 

d'an million d’ames. % Dans les ruës tour eft boutique, & 
_ C'eft à Canson que réfide le Viceroy: * il yregne une grande propreté. Les hon- 
le reflort de cette Capitale compren nètes gens fe font porter en chaïife ; Le 
dix-ept Villes ,-dont une eft du fecond + peuple remplitles ruës, fur-toutles porte- 
Ordre, &les feize autres du troifiéme. ° £ faix', la plûüpart nuds pieds &.ÿjambes 
Il n'y a guéres de fpectacle pluschar- # nuës, & même nud tête , où avec ua 
mant que celuiqui fe préfente à la vüë, # chapeau de paille d’une vafte circonfe- 
PS lorfqu on entre dans la Riviere quicon- + rence , & d'une figure aflez bizarre, 
duit à cette belle Ville : tour eft varié, 4 pour fe garantir de la pluye, ou des ar- 
tout eff riant : ce font des prairies à perte‘ * deurs du Soleil. On trouve prefque tous 
de vüe d'un verd exquis ; ce {ont des ces pauvres gens chargez de quelque far- 
boccages ou de petits côteaux qui vont # deau ; car il n’y a point d'autre commo- 
en amphicheâtre , & fur lefquels on À dité pour voiturer ce qui fe vend & ce 
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ve 
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monte par des dégrez de verdure faits À qui s'achete , que les épaules des hom- 


à la main : tantôt on voit des rochers *# mes. 


couverts de moufle , tantôt des Villages # Si les Maifons des particuliers n'ont 


qu'on découvre entre de petits bois : ce À rien de remarquable que leut propreté, 
font quelquefois des Canaux qui for- . on ne laifle pas d'y voir’ d'aflez beaix 
ment des Îfles, où qui fe perdant dans # édifices. Les Temples d'Idoles,environ- 
les terres, laiflent voir des rivages d'une * nez de Cellules de Bonzes , ont quel- 
beauté vive & naturelle : tout ce Payfage # quechofe de fingulier. La Salle de Con- 
eft enchanté. L & fucius, aufhi bien que l'Académie oùles 
_Onentreenfuite dansunegrandeVille, # Lettrez s'affémblent , pour faire leurs 


qui eftcomme un compofé de trois Villes # compoficions , font des morceaux eu- 
différentes, féparées par de belles &hautes * rieux. | | 
murailles , mais tellement jointes, que À Les Ya men, ou Palais des Manda- 
la même porte fert pour fortir de l'une, * rins ont aufh leur beauté & leur gran- 
& rentrer dans l'autre : le tout forme * deur , avec différence neanmoins de ce 
une figure à peu près quarrée. qu'en ce genre on appelle grand & beau 
_ Le circuit ne le cede pas beaucoup * en Europe. | 
à celui de Paris : ceux qui font éloi- La Riviere eft chargée, le long des 
gnez du centre, marchent quelquefois + deuxrivages, d’une quantité prodigieufe 
une heure entiere en chaile pour faire 4 de Barques à rangs multipliez , qui font 
une vifite : il n'y a cependant ni vuides, £ lesfeules habitations d'un Peuple infini, 
ni jardins fort fpacieux : on y voit feu- *# & qui font une efpecede Ville flottante: 
lement d’affez belles Places , qui ont leur # ces Barqués fe touchent, & forment des 
agrément. | | ruës: chaque Barque loge toute une fa- 
Les ruës font longues, droites , pa- % mille, & a , de même queles Maifons; 
vées de pierres de taille fort dures, & * des compartimens pour tous les ufages 
aflez étroites, à la réferve de quelques- 5 du ménage. Le petit peuple qui habite 
unes plus larges, où l'on trouve de dif- # ces Barques , fort déèsle grand matin 


S 
| : % s | 
tance en diftance des Arcs de Triom- # pour aller pêcher, où travailler au ris, 


vhes : il y en a de couvertes , où {ont : qu'on {eme & qu'on recueille deux fois 

les plus belles Boutiques. Les Maïlons * l'année. | 

n'y font rien moins que magnifiques : # À compter tout ce qui compote le 

clles font prefque toutes des rez de À Ville de Canton , on prétend, comme je 
viens 
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croyable, c’eft l'étenduë de la Ville, & 
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viens de le dire, qu'il y a au moins un 


le. Ainfi il faut que chacun fe retire en 
million d'ames : ce qui rend la chofe 


_ fon quartier, auflitôt que le jour com- 
mence à manquer : cette police de la 
Chine prévient bien des défordres , & 
il afrive que pendant la nuit tout eft 
aufli tranquille dans les plus grandes 
Villes , que s'il n'y avoit qu'une feule 
famille. - | 


la grande affluence du Peuple, qui rem- 
plit fans cefle les ruës, où il ne paroît 
prefque jamais aucune femme. 
Au boutde chaque ruë fe trouve une 
barriere, qui fe ferme tous les foirs un 
peu plus tard que les portes de la Vil- 
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| *EST une Ville fituée 
entre deux Rivieres navi- 
&A sables , qui fe joignent à 
| i l'endroit ou elle eft bâtie, 


une vafte plaine, toute environnée de 
Collines , fur la cime defquelles on a 
planté au cordeau des arbres fruitiers , 
& d’efpace en efpace des boccages d’un 
plan toüjours verd. Toute la contrée 
d’alentour appartient à ce Monaftere, 
dont on fait monter l'origine jufqu'à 
huit à neuf cens ans. | 

Le Démon , qui eft le finge des œu- 

vres de Dieu, a fes pénitens, comme il 
a fes vierges & fes martyrs : on prétend 
que le Fondateur de ce Monaftere, dont 
le corps y eft révéré, pañla fa vie dans 
la plus affreufe auftérité, & qu'une chai- 
ne de fer qu'il portoit, lui ayant pourri 
la chair , & s’y étant engendré des vers, 

‘il avoit tant de foin de ménager fes 
fouffrances , qu'il ramafloit ces vers à 
mefure qu'ils comboient de fon corps , 
& les remettoit en leur place, difant 
qu'il y avoit encore de quoi ronger. 

Les Bonzes fes fuccefleurs fuivent 
mal fes exemples, car quoiqu'ils faffent 
profeffion de chafteté, on dit qu'ils s’a- 
bandonnent à routes fortes de débau- 
ches. Autrefois le Peuple quialloit chez 
eux en pelerinage, fe plaignoit fort de 
leurs vols & de leurs brigandages; mais 
à préfent on y a mis ordre, 


de ces Rivieres, qui eft au Couchant , 
cft joint à la Ville par un Pont de ba- 
teaux , & cft fort habité. Tout ce Pays, 
qui eft femé de Bourgades, eft tres-fer- 
le en ris, en herbages , en fruits , 
en betail, & en poiflons : mais l'air 
n'y eft pas fain , & fouvent depuis la 
mi-Oétobre jufqu'au mois de Décem- 
bre , il y regne des maladies , qui en- 
levent quelquefois un grand nombrede 
fes habitans. Elle a dans {a dépendance 
fix Villes du troifiéme Ordre. Près d'une 
de ces Villes il croît des rofeaux noirs, 
dont on fait diverf{es fortes d’inftrumens, 
qu'on croiroit être d'ébene. 

À une lieuë de Chao tcheon , eft un cé- 
lebre Monaftere de Bonzes , qui étoiont 
autrefois, à ce qu'on aflure , au nom- 
bre de mille. On ne peut rien voir de 
plus agréable que fa fituation. Du mi- 
lieu de la grande Montagne, nommée 
Nan hoa | où il eft place , on découvre 
Un agréable défert, qui s'étend dans | 

Tome I. | LI] 
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trion : celle-ci fe partage tellement en 


fes eaux, parce qu'elle s’enfle continuel- 


de Montagne nommée ei lin, fur la- 


dinaire. Le chemin qu'on fait d’une Ville 
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qu'on. fait fur la Montagne , eft d'un 
peu plus d’une lieue ; il eft bordé de pré- 
cipices , mais comme il eft aflez large, 
où n'apprend point qu'il y foit arrivé 
aucun accident. 

Du haut dela Montagne la vûe sé 
tend fort loin dans l’une & l’autre Pro- 
vince: on y voit une efpece de Temple 
bâti en l'honneur & à la memoire du 
Mandarin , qui a fait faire ce chemin 
admirable, & le plus célebre de la Chi- 
ne, parce que C'eft le pañlage de tout ce 
qui vient de l'Orient & du Midi; ce qui 
le rend fi fréquenté prefque en tout 
tems , que les ruës des grandes Villesne 
le font guéres davantage. Les Marchands 
de diverfes Provinces y ont fait ériger 
tout récemment à leurs frais un monu- 
ment de pierre , fur lequel ils ont fait 
graver l'éloge du Viceroy qui avoit foin 
des Dotïianes de la Province de Quans 
tong , & qui en fit diminuer confidér:- 
blement les droits. | 


em EST une groffe Ville 

1] crès-marchande , & un 
Se) des plus grands abords 
de l'Empire : elle eft fi- 
DE tucc au pied d'une Mon- 
ragne, qui fépare la Province de Quang 
tong de celle de Xiang Ji. ILen fort deux 

roffes Rivieres, dont l'une a fon cours 
vers le Midi, & l’autre vers le Septen- 


diverfes branches, qu'elle ne perd rien de 


lement des chutes d'eau qui viennent 
des Montagnes. Cette Ville n’a fous fa 
Jurifdiction que deux Villes du troifiéme 
Ordre. | | 

Entre Nan hiong , qui ft la derniere 
Ville de la Province de Quang tong, & 
Nan ngan, qui eft la premiere de la 
Provincede Xsang fi, fetrouveune gran- 


uelle on fait un chemin aflez extraor- 
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à l'autre , eft d'environ dix lieues; celui 
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jointà l'Orient les bords des deux Rivie- 
res qui sy aflemblent. L'autre eft au 
Couchant fur un petit Lac qui baigne 
les murs dela Ville. Ce Lac quin'aqu'uné 
lieuëé de ‘circuit, ef revêtu tout autouf 
d'une digue de pierre. Le rivage eft em- 
bellide jardins, & de grands arbres qu'on 
y a plantez : deux lfles qui font dans cé 
Lac, &ou l'on a bâti des maifons de plai- 
fance, communiquent lune à l'autre pat 
un beau Pont qui ya été conftruit. 

C'eft dans une Mon tagné de ce dif- 
criét, qu'on troûve des Papillons fingu- 
liers par leur beauté & par leur orof- 
{eur, qui s'envoyent à la Cour, & qui 
s'employent à certains ornemens quon 
fait au Palais. J'en ai fait la defcription 
ailleurs. 


4 ETTE Ville eft prefque 
environnée d'eau, & dans 


in Pays dont les terres 
ontles meilleures de toute 
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eft du fecond Ordre, & les dix auties du 
troifiéme. | 
Toutce Pays quieft voifin dela Mer, 
abondeen poiffons, en huîtres ,en écre- 
villes, & en certains cancres ou crables 
ui font d'un fort bon goût : on y trou- 
ve aufhi des tortuës d'une groffeur ex- 
traordinaire , & les Ouvriers Chinois 
font de leurs écailles toutes fortes de jo- 
lis ouvrages. 
On y voit deux Ponts remarquables : 


lun qui cft de quarante arches., & qui 
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MARNE ras A a à 


re tient onze Villes du troifiéme Ordre. 
ED ‘à Tout ce Pays n'eft feparé de la Pro- 
vince de Fo kien que par des Monta- 

gnes, & ileft fi bien arrofé , que la terre 

y ft par-rout très-fertile , excepté dans 
quelques endroits où le Sol eft pierreux 
& incapable de culture. 


EST prefque à l'embou- 
chure de la Riviere Han 
À krang , que cette Ville eft 
7 fituée : elle reçoit le flux 
ue) & le reAux de la Mer juf- 
ques fous fes murailles. Elle a au Levant 
un Pont magnifique qui eft très-long 


e) 
> À ; s 
& également large. Son dictriét con- 
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Pa 


"EST dans cette Vil- 
Je, qui au fentiment 
des connoifleurs eft la 
mieux bâtie, & la plus 
belle de la Province, 


rire É 
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à 
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des deux Provinces de Quang tong & de 
Quang fi : elle eft fituée fur la Riviere Ta 
bo : vers l'Orient on voit fur {es bords 


_ uncbelle Tourà neuf étages. Le Port eft 


fort fpatieux, au confluent de trois Ri- 
vieres ou grands Canaux, dont l'uncon- 


| duit à Canton. Ce Canal eft {1 reflerré 


entre des Montagnes, que dans le tems 


des pluyes, il caufe quelquefois le dé- 


bordement de la Riviere. | 

” DeTchao king jufqu'à Canton , on ne 
voit des deux côrez de la Riviere que de 
gros Villages, & ils font fi près les uns 
des autres, qu'on les. prendroit pour un 
feul Village: on en laiffe fur-tout un à 


gauche d'une longueur extraordinaire. 


On y compte près de deux cens maifons , 
qu'on. prendroit pour des Tours quar- 
rées., & qui fervent d’azile aux Habitans 
& à leurs effets, dans des tems de révol- 


tes, ou dans des:irruptionsfubites de vo- 
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PER REA] que réfide le T/ong tou 


cafe. LE te 
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leurs ; on pañle enfuite au bout du Vi- 
lage de Fo chañ , où l’on compte un mil. 
lon d'ames. ee 

Il y a fur la Riviere feule plus de cinq 
mille Barques , qui font auff longues 
que nos médiocres Vaifleaux, & chaque 
Barque loge une famille entiere; fans 
compter une infinité de bateaux de Pé- 
cheurs, & de Canots qui fervent à paf- 
fer d'un bord à l'autre, car fur ces gran- 
des Rivieres il n’y a point de Ponts. 

On trouve dans ce Pays quantité de 
Paonsfauvages & apprivoifez,qu'on voit 
rarement dans les autres Provinces, à 
moins qu'on ne les y tranfporte. On 
trouve aufh quantité de bois d'aigle, & 
de ce bois marqué de veines & peint na- 
turellement , que les Portugais ont nom- 
mé Pao de rofa , ou bois de rofe, dont les 
Ouvriers Chinois font différens meubles 
qui méritent d'êtrerecherchez.Les Mon- 
tagnes fourniflent auffi de grands arbres 
qu'ils ontnommez Bois de fer à caufe de fa 
dureté & de fa pefanteur. 

Tchao king compte fous fa Jurifdiction 


“une Ville du fecond Ordre, -& cinq du 


troifiéme. 
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A E flux & lercfuxdela Mer : 
monte jufqu'à certe Ville, 
de forte que les Sommés 
Chinoifes peuvent y en- 
creer, & c'eft avec la ferti- 
lité des rerres,ce qui y répand l'abondan- 
ce. Elle a dans fon reflort une Ville du 
fecond Ordre, & cinq du croifiéme. 
Tout ce diftrict eft entouré en partie 
de la Mer, & en partie de Montagnes, 
ui font comme autant de muraillesdont * 
elle eft enfermée. On y trouve quantité 
de Paons &d’ excellensOyfeaux de proye: 
on En tire des PÈRES qui approchent du 
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PEPETIS 


marbre , & qui répréleñteñt natürelle- 
ment de eaux, des Montagñes, & des 
Payfages : on les taille en efpécé de feüil- 
les, & on en fait des tables &d autres meu- 
bles curieux. 
On pêche dans cette Mer une ee de 
Cancres afflez femblables aux Cancres 
ordinaires : ce qu'ils ont de fingulier , . 
c'eft qu'étant hors de l'eau ils fe petri- 
fient pe perdre leur forme naturelle: 
C’eft felon les Médecins Chinois un ex- 
 cellent remede pour guéri des fiévres 
chaudes. 
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HUITIEMÉ VILLÉ 


LIEN TCHEOU FOTV, 


MSETTE Vile cf fituée 

He près de la Mer qui y forme 
Mun Port fort commode 
. pour les Sommes &lesBar- 
Plaues : fon reflort eft peu 
Ce ire ne comprend qu'une Ville du 
fecond Ordre, & deux du troifiéme. 
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Tong king , dont:il eft féparé par des Mon- 
tagnes inaccefhibles. On y trouve beau- 
coup de Paons , on y pêche des perles , 
& on travaille à plufieurs jolis ouvrages 
d'écaille de Tortué. 


Es 
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Ce Pays confine avec le Royaume de. 
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RE terroir où ef fituée cette 
Ville eft des plus agréa- 
à bles, &cle plus abondant de 
+ toutes les Villes Occiden-- 
am tales de cette Province: il 
eft prefque environné de la Mer, & n’eft 
féparé de l'Ifle de Hai nañ,QuE par un pe- 
rit détroit où l'on dit qu'on pêchoit autre- 
fois des perles. | 
_ Il ya quantité de Bourgades dont les 


Habitans he s'occupent que de la pêche 
qui les fait fubfifter : car les côtes four- 
niflent quantité de poiflons de toutesles 
fortes : il y croît par-tout de ces oziers 
rampans, qui traînent de longs fcions 
femblabies à une corde entortillée, dont 
les Chinois font une infinité de jolis ou- 
vrages.Cette Ville n’a fous fa Jurifdiétion 
que trois Villes du troifiéme Ordre. 
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DIXIEME VILLE 
ET CAPITALE DE L'ISLE 
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A 41 NAN fignifie # dela Cochinchines à l'Occident une partie 
À Midi de la Mer : c'eft # de ce mmeRoyaume, & une partie du 
une grande Ifle qui a au : Tong king ; & à l'Orient la Mer de la Chi- 
Septentrion la Province ne 

de Quang fi, quel'on voit # La plus grande étenduë de l'Ifle de 
diftinétement dans un *# Hai nan, eft de l'Orient à l'Occident : 
tems fercin ; au Midi le Canal que for- % elle eft d'environ foixante à foixante-dix 
mele banc Paracel , avec la côte Orientale Fs lieuës : celle du Septentrion au Midi, de 
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quarante à cinquante. Ainfi. cette Ifle a : Obligez d'abandonner aux Chinois leurs 


à peu près cent foixante lieuës de cir- 
cuit. | 
.… Le terrain de la partie du Nord ne 


% 
< 
Les 


plaines & leurs campagnes, ils fe font 
fait une retraite dans les Montagnes du 
centre del'Ifle , où ils fontà couvert de 


forme ; pour ainfi dire, qu'une plaine À toute infulte dela part de leurs conqué- 
depuisla côte jufqu'à quinzelieuës d’en- # rans. 


foncement. Celui du Sud au contraire, 


++ 
_ 


Ces Peuples ne laïfloient pas d'avoit 


de même que celui de l'Eft, font couverts * autrefois avec les Chinois une corref- 


de très-hautes Montagnes. 

Ce n'eft qu'entre ces Montagnes & 
celles qui occupent le centre de File, 
qu'on trouve des campagnes culrivées; 
& ces plaines, quoiqu'une très-petite 
portion de l'Tfle, fontencoreincultes en 


plufieurs endroits , & remplies de {a- . 


bles. . 

Cependant la grande quantité de Ri- 
vieres ; & les pluyes que donnent les 
changemens des Saifons , rendent les 
campagnes de ris aflez fertiles; & la ré- 
colte quel'on fait fouvent deux fois l'an: 
née, fufhtaux befoins d'un Peuple aflez 
nombreux. | 

Le climat de la partie Méridionale eft 


& 


+ 


% 
LS 
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pondance ouverte : ils expofoient deux 
fois par an l'or qu'ils avoient tiré dé 
leurs mines , & leur bois d’Æigle & de 
Calamba {1 eftimé de tousles Orientaux. 
Un Député alloit éxaminer fur la Fron- 
tiere les toiles & les denrées des Chinois ; 
&c les principaux de ceux-ci fe rendoient 
à letalage préparé dans les Montagnes. 


On convenoitdes prix, & après que les 


marchandifes des Chinois y avoient été 
tranfportées , on leur remettoit fidéle- 
ment les chofes dont on-étoit convenu. 
Les Chinois faifoient dans cet échange 
des profits immenfes , dont les Gouver- 
neurs tiroient la meilleure partie. 
L'Empereur Cang hi informé de la 


fort mal fain : les eaux fur-tout, à ce * quantité prodigieufe d’or, que ce com- 


qi aflurent les Chinois , y font perni- 
cicufes; & ils ont la précaution de faire 
boüillir le matin toute celle qu'ils doi- 
vent confommer pendantla journée. 
L'1fle eft du reflort de la Province de 
Quang tong : Kiun tcheos fon fa Capitale 
eft fituée fur un Promontoire, & les 
Vaifleaux viennent moüiller jufques 
fous {es murs. Deux fortes de Manda- 
rins y commandent , comme dans les 
autres parties de la Chine: c’eft-à-dire, 
des Mandarins de Lettres, & des Man- 
darins d’Armes, ou Officiers de guerre. 
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merce donnoit à fes Mandarins, eut plus 
d'un motif de défendre fous peine de 
mort à tous {es Sujets, d'avoir communi- 
cation avec ces Peuples Cependant 
quelques Emiilaires fecrets des Gouver- 
neurs voifins, trouvent encore le moyen 
de pénétrer chez eux, mais ce qu’on en 
tire depuis trente ans par ce commerce 
caché, n'eft rien en comparaifon de ce 
qu'on en tiroit autrefois. 

Ces Infulaires ne paroiflent donc 
prefque plus, à moins que le caprice ou 
le fouvenir de leur ancienne liberté, ne 


Trois Villes du fecondOrdre, &dixau- * les porte à faire irruption dans les Villa- 


tres Villes du troifiéme font foumifes à fa 
Jurifdi@tion. Ces Villes font prefque tou- 
tes fur le rivage. 


& 


Le 
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ges voifins des Chinois. Ils ont quelque- 
fois tenté d'en furprendre, mais ils font 
fi mal difciplinez & fi peu courageux, 


La plus grande partie de l'Ifle obéit * que cinquante Chinois , quoiqu'aflez 
\ > + : Li ë : . : 
à l'Empereur de la Chine. Il nyaque le # mauvais Soldats , en feront fuir mille : 


Pays du milieu nommé Li mo chan, ou 
Thé chan, qui eft indépendant. Il eft ha- 
bité par des Peuples libres qui n'ont pas 
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Le, 


c'eft aflez qu'ils fe montrent pour les 
mettre en déroute. | 


Ilya cependantde ces Infulaires, qui 


encore été conquis, & qui ne recon- # plusdociles, {e font rendus Tributaires 
noiffent point l'autorité des Mandarins. # des Chinois, & aufquels on à laiflé des 
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_ralement parlant ils {ont très-diflormes , 
d'une taille fort petite , & d'une couleur 
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Villages entiers dans les plaines, parce 
qu'ils n'ont nulle communication avec 
ceux des Montagnes. | 
Plufieurs-autres fervent les Chinois, 
gardentleurs troupeaux , labourentleurs 
terres, & font fujets aux corvées com- 
munés ordonnées par les Gouverneurs 
des différens lieux. On les voir répan- 
dus dans les campagnes de la partie 
Orientale & Méridionale del'Ifle. Géné- 


rougeatre. ER. 
Les hommes & les femmes portent 


leurs cheveux paflez dans un anneau fur 


Je front, & par deflus un petit chapeau 
de paille , ou de rotin , d'où pendent 
deux cordons qu'ils noüent fous le men- 
ron. NN 

Leur vêtement confifte dans uñ mor- 
ceau de toile de coton noir, ou de bleu 
foncé , quiles couvre depuis la ceinture 
jufqu'aux genoux : les femmes {ent vê- 
tuës d'une efpéce de chemifette de la 
même étofle , & {e diftinguent encore 
par des rayes bleuës qu'elles fe fonravec 
de l’/ndigo , depuis les yeux jufqu'au bas 
du vifage. Les uns & les autres portent 
des bouclesd'oreilles d'or & d'argent, fai- 
res en forme de poire, & très-bien tra- 
vaillées. | 

Leurs armes {ont l'arc & la Aéche, 
dont ils ne fe fervent pas avec beau- 
coup d'adrefle, &une efpece de coutelas 
qu'ils portent dans un petit panier atta- 
ché derriere eux à la ceinture.C'’eft le {eul 
inftrument qui leur fert à faire leurs ou- 
vrages de charpente, & à couper les bois 
& les broflailles , lorfqu'ils craverfent les 
forêts. 

Outre les Mines d’or qui font dans le 
centre de l'Ifle, il y a encore dans la 
partie du Nord, des Mines d'azur que 
l'on porte à Canton, & dont l'on peint 
toute la porcelaine bleue. Les plus beaux 
bois pour l'odeur & pour la fculpture fe 
tirent des Montagnes de Hai nan. L'Em- 
pereur regnant en fait tranfporter juf- 
qu'à Peking , avec des frais immenles, 
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pour un Palais qu'il deftine à fa fépul- 
ture. | 
Le plus précieux de ées bois, après 
le bois d’aigle , eft le Hos li , nommé 
par les Européans, bois de rofe ou de 
violette , à caufe de fon odeur. I y à 
aufli un bois jaune très-beau & incor- 
ruptible, dont les celomnes, d’une cer- 
taine groffeur , font fans prix, & réfer- 
vées de même que le Hoa li au fervice de 
l'Empereur. | | 
Cerre Ile, outre tous les fruits qui {e 
trouvent à la Chine,produitencore beau- 
coup de fucre, de tabac ; & de coton. 
L'Indigo y eft commun. Sil'on y jointla 
récolte des noix d'arecquier , la coupe 
des rotins, la pêche des différens poif- 
fons qu’on prend fur les côtes, & que 
l'on fait fécher & faler pour le tranf- 
port , on ne fera point fupris que le 
commerce de Canton y amene chaque 


année vingtou trente jonquesaffez gran. 


des ; & l'on ne fera point de difficulté 
de mettre Hai nan , par {a fituation , par 
fa grandeur , & par fes richefles , au 
rang des Ifles les plus confidérables de 
lAfe. es 

C'eft dans le Nord de cette Ifle que 
viennent aborder prefque toutes Îes 
Barques de Canton. Le Port eft formé par 
une Riviere aflez large, dontl'entrée eft 


: défenduë par deux petites Fortercfles : 


des Vaifleaux, autrement conftruits que 
ceux des Chinois , auroient peine à y 
entrer : il ny a que dix à douze pieds 
d'eau : le commerce y attire tous les 
Marchands de FIfle , qui nont que 
des Commiflionnaires dans les autres 
quartiers. C'eft environ à deux lieues 
de ce Port qu'eft la Capitale, qui n'en 
cft féparée que par une grande plaine 
couverte de plufieurs beaux Sépulchres 
Chinois, parmi lefquels on voir une 
Croix élevée fur le Tombeau d'un fc- 
fuite Italien, le premier Mifionnaire qui 
ait pañlé dans cerre Ifle. 

Dans le Sud de l'Ifle, où des Vaif- 
{eaux de la Compagnie ont relâché ,on 
trouve une grande Baye, dans l’enfon- 
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cement de laquelle eft un des méilleuts 
Ports quife puife rencontrer. On moiil- 
le à vingt pieds d'eau, & à uné portée 


de piftolet du rivage ; fix Vaifleaux peu. 


vent y pafler les deux mouflons dans 
l'abrile plus aflüuré. | | 

On trouve fur les rivages de ce Port 
des plantes maritimes , & des Madrepor- 
res de toute efpece; on y voit aufh quel- 
ques arbres qui donnent le fang de Dra- 
gon , & plufieurs autres de différentes 
fortes ; qui diftillent par l'incifion un 
jus blanc , lequel en durciffant prend 
une couleur rougeître, & dont la con: 
fiftence formée , n'a aucun rapport par- 
fait avec les gommes, ou avec les réfi- 
nes. Cette matiere jettée dans une caf- 
folette , brüle lentement , & répand 
une odeur moins forte & plus agréable 
que celle de l'encens. __… 

On voit parmi les rechers ; à une 
médiocre profondeur d’eau, de petits 
poiffons bleus , qui reffemblent bien 
mieux au Dauphin , que la Dorade. Les 
Chinois en font plus de cas que des 
poiflons dorez de leurs Rivieres, qu'ils 
confervent avec tant de foin dansleurs 
maifons. Ce qu'il y a de ficheux, c'e 
que ces petits poiffons bleus ne vivent 
que peu de jours, quand on borne leur 
élément: | 

Ona publié dans deskRelations, qu'un 
Lac de cette Ifle avoit la vertu de pé- 
trifier tout ce qu'on y jettoit: Sans nier 
cc fait, on en pourroit douter , parce 
que ces Infulaires n'en ont aucune con- 
noiflance. Ce qu'il y a de vrai, & qui 
aura pu donner lieu à cette opinion, 
ceft que rien n'eft plus commun à Car- 
ton que ces faufies pétrifications, queles 
Chiñois fçavent parfaitement Jnitef. 

On a débité de même que nulle part 
ailleurs on ne trouvoit tant de perles que 
fur les rivages de l'Ifle du côté du Sép- 
tentrion. Si cela a été vrai autrefois , il 
faut que la côte en foit maintenant en- 
üerement dépeuplée , car on n'y entrou- 
ve plus. On en pêche de très-perites fur 
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les côtes dela Province de Qzanç fr, qui 
font très-cheres. C'eft des Indes qu'il 
s'en tranfpoôrte à la Chine. 
Parmi les animaux que Fflé pro- 
duit, on y voit une efpece curieufe de 
grands Singes noirs, dontla phyfiono- 


mie approche aflez dela figure humaine, 


tant ils ont les traits bien Marquez ; 
mais cette efpece cft räre: il ÿ én a de 
gris, qui font fort laids-& fort com- 
muns. | Ce 
Le gibier ÿ aboñde, & l'on y peut 
chañer de toutes les manieres: Les per- 
drix; les cailles, & les liévres ne valent 
pas ceux d'Europe; mais les beccaflines; 
les farcelles, & tous les oyfeaux de ri- 
viere font très-bons. Il y a une poulle 
de bois, qui eft d’un goût exquis; l'on 
a enabondanceles tourterelles , & deux 
efpeces de ramiers. Les cerfs, de même 
uc les cochons marons, qui {ont une 
elpece de fangliers, y font fort com- 
InUns: | , 

On y voit auf plufiétirs oyfeaux cu- 
ricux , tels que font des corbeaux avec 
une cravatte blanche, des étourneaux 
qui portent fur le bec une petite lunet- 
te, des merles d’un bleu foncé, quiont 
deux orcilles jaunes, élevées d’un demi 
pouce , qui parlent & qui fifflent parfai- 
tement bien; de petits oyfeaux de là grof- 
feur d'une fauvette ; qui font du plus 
beau rouge qu'on puille voir, & d'au- 
cres, dont le plumage eft d’un jaune do- 
ré, qui a beaucoup d’éclar. Ces deux ef- 
peces d’oyfeaux , quoique diflérentes ; 
{e trouvent toûjours enfemble: 

I] faue que les repriles n'y foient pas 
dangereux, vü la confiance avec la- 
uelle ces Infulaires marchent jour & 
nuit dans les plaines, & au milieu des 
bois épais , fans armes, & prefque toû- 
jours nuds pieds. 1] ÿ a cependant des 
ferpens & des couleuvres d'une prodi- 
gicufe grandeur ; mais comme ils font 
fort timides, le fimple mouvement, où 
le moindre cri, les écarte bien-loih. 
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E Port, dont les Por- 
tugais font en pofleffion 
oi depuis plus d’un fiécle , 
| eft célebre par le grand 
Jai commerce qu'ils y fai- 
foient, lorfqu'ils étoient 


les maîtres d’une partie confidérable des 


Indes. Ils y ont une Fortercfle avec 
une très-pctite garnifon , parce qu'ils 
ne font pas en état d'y entretenir beau- 
toup de troupes, | | 

_ La Ville eft barie dans une petite 
Peninfule , où f1 l'on veut , dans une 
petite Ile , parce qu'elle eft féparée de 
la terre par une Riviere, que le flux & 
le reflux grofhit. Cettelanguede terre ne 
tient au refte de l'Ifle que par une gor- 
ge fort étroite, où l'on à bâti une mu- 
raille de féparation. 

= Quand on moüille au dehors ,on ne 
voit de tous côtez que des Iiles , qui 
font un grand cercle, & l'on ne décou- 
vre que deux ou trois F .rereffes fur des 
hauteurs , & quelques Maïfons qui font 
à un bout de la Ville : on dirait même que 
les Maifons & les Forterefles tiennent à 


une terre fort élevée, qui borne la vüé de 


ce côté-là. Mais entre cetteterre, qui fait 
une Îfle aflez grande, & Macao, il ya 
un Port feur & commode, & la Ville 
s'étend par dedans le long de ce rivage. 

Les Maifons font conftruites à l’Eu- 
ropéane , mais un peu bafles: Les Chi- 
nois y font en plus grand nombre que 


les Portugais : ceux-ci font prefque tous 
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metifs & nez dans lés Indes, ou à 44- 
cao. Comme ils ne font pas fort riches, 


les Chinois en font peu de cas. 


Les fortifications de Macao font af 
{ez bonnes ,le terrain fort avantageux, 
& il y a beaucoup de canon ; mais 
garnifon eft mal entretenuë , & comme 
les Chinois fourniflentà tous fes befoins, 
ils n'ont pas de peine à être les maîtres. 

Il y a dans la Place un Gouverneur 
Portugais ;, & un Mandarin Chinois, 
dont toutle Pays dépend. Son Palaisef 
au milieu de la Ville : quand il veut quel- 
que chofe ; c'eft aux Portugais d'obéir, 
fur tout dans les affaires où les Chinois 
ont quelque intérèr. 

Voici ce qui procura cet établifiement 
aux Portugais. Pendant les années de 
Hong tchi, les Européans venoient fai- 
re leur commerce dans la Ville de Can. 
ton , ou dans celle de Ming po de la Pro- 
vince de Tche kiang , jufqu'à ce que du- 
rant les années de Kiaifing un Pirate 
nommé Tchang fi lao qui rôdoit fur les 
mers de Carton, s'empira de Macao, & 
afliégea la Capitale de la Province. Les 
Mandarins appellerent à leur fecours les 
Européans , qui étoient fur les Vail- 
feaux Marchands:ceux-ci firentleverle 
Siége , & pourfuivirent le Pirate jufqu'i 
Macao , où ils le tuerent. Le T/ong 104 
ayant fait fçavoir à l'Empereurle détail de 
cette victoire, ce Prince publiaunEdir,par 
lequelilaccordoitAacao à ces Marchan ds 
d'Europe , afin qu'ils puffent s’y établir. 


Re ee de ef te fee een Ge eee ie ee dede ee de de de de de eee le SR 
ISLE DE CHANG TCHUEN CHAN,ou DE SAN CIAN. 


) À mort desS. François Xa- 
dia £ DES A vier A pôtre des Indes,arri- 
ot . F vec dans cette Ifle, &1on 
SE F Sépulchre;qu'on y voiten- 
A core , l'ont rendu célebre. 
Ce Tombeau cft placé fur une Colline 
qui eft au pied d’une Montagne. À côté 
du Tombeau eftune petite plaine couver- 
te de bois d'un côté, & de l’autre ornéc 
de plufieurs jardins. 
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L'Ifle n'eft pas déferte, comme on!: 
publié :ilya cinq Villages, dont les hr- 
bitans font de pauvres pécheurs: ils fe- 
ment un peude ris pour leur fubfiftance; 
du refte ils viventde la pêche. 

La Chapelle que les Jéfuires Poitugais y 
firent bâciril y atrente ans, eftaflezjolic: 
elle n’eft quede plâtre, maisles Chinois y 
ont répandu du vernis rouge & bleu, 
qui rend ce monument aflez propre. 
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TREIZIEME PROVINCE 


DE LEMPIRE DELA CHINE 


QUAN 


BEEN ETTE Province ef fi- 
MA tuécentre les Provincesde 
NE Cuangtong, de Hou quans ; 
de Koet tcheou , de Y'un nan , 


Cependant elle n'eft point compara- 
ble à la pläpart des autres Provinces, ni 
pour la grandeur, ni pour la beauté , ni 
pour le commerce. Bien qu'elle foit ar- 
rofée de plufieurs grofles Rivieres , elle 
nt bien cultivée que dans les endroits 
qui approchent del'Orient & du Midi, 
où le Pays eft plat, & où l'air eft plus 
doux. C’eft prefque par-tout ailleurs, 
& principalement vers le Septentrion ; 
Un terroir rempli de Montagnes couver- 
tes d'épaifles forêts. | 

Il y a dans cette Proviricé dés mines 
de toutes fortes de métaux, & fur tout 
d'or & d'argent, mais dont la politique 
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G Si 


Chinoife a toûjours défendu l’ouvertu- 
re , de crainte qu'elle ne devint une oc- 
cafion de troubles. 

_ On fçavoit depuis long-tems , que 
dansunechaïtit:de montagnes,il {e trou- 
voit tout à la fois des :minesd’or , d’ar- 
vent, d'étain, de cuivre; & de plomb. Il 
y a quelques années qu'un Gouverneur 
d'une Ville du premier Ordre , danse 
diftriét duquel font ces mines, préfenta 
un Mémorial à l'Empereur, où il entroit 
dans le detail des précautions qui fe pou- 
voient prendré,pour parer aux inconvé- 
niens qu'on avoit à craindre dans lou- 
verture deces Mines. Il marquoit entre 
autres chofes , que lesgens du territoire 
s’offroient à les ouvrir aleurs frais, que 
nul ne feroit admis pour ce travail, foit 
de l2 Province, foit des Provinces voi- 
fines, quin'eürune Patente de fon Man- 
darin , & qui ne donnät quatre perfon- 
nes qui répondiflent de fa conduire, 

L'Empereur renvoya ce Memorial 
au Hou pou, qui eft la Cour des Finan- 
ces, pour l'éxaminer. Cette Cour Sou- 
veraine après avoir déliberé,approuva ce 
qui étoit contenu dans le Mémorial , à 
condition que, fuivant ce qui s'eft pra- 
tiqué d'autres fois en pareille occafion, 
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anciennes fortifications : mais elle eft 
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oñ ‘donñeïoit quarante pour cent à 
l'Émpereur, & cinq pour cent aux Of- 
ficiers & aux Soldats qui préfideroient à 


l'ouvrage. Dans la fuite l'Empereur s CÎt 


téfervé la mine d'or, dont il fait lui-même 
les frais. | 

_ Ikcroît dans cette Province un arbre 
aflez fingulier : au lieu de moële il a 


une chair molle, dont on fe {ert com- 


me de farine, & dont le goût n'eft pas 
mauvais. 
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On y voit quantité de ces petits in- 
fectes dont j'ai parlé ailleurs , qui pro- 
duifent de la cire blanche. La canelle 
qu'on y trouve, répand une odeur plus 
agréable que celle de l'Tfle de Ceylan. On 
ÿ fabrique des toiles de foye qui font 
prefque aufli chéres que les érofles de 

Âoye ordinaire. Enfin ce Pays produit 
des Perroquets, des Porc-épics, & des 
Rhinoceros. 
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ET CAPITALE DE LA PROVINCE. 


-QUEI LING FO. 


EST {ur le bord d’une 
Riviere qui fe jette dans 
le Ta ho, que cetre Capi- 
tale eft firuée. Quoique 
1 la Riviere foit confidéra- 
ble , elle coule avec tant de rapidité au 
travers de vallées f1 étroites, qu'elle ne 
peut être navigable, ni d'aucune utilité 
out le commerce. | 
La Ville a cela de fingulier, qu'elle 


g 
eft bâtie en partie fur le modele de nos 


beaucoup inférieure 2 la plüpart des au- 
tres Capitales. | 

Son nom Quei ling , fignifie Forêt 
de fleursde Quei, parce qu'en efler cet- 
te fleur appellé Qwei, bien qu'elle foit 
aflez commune dans toute la Chine, fe 
trouve enbien plus grande quantité dans 
cette Province, & fur tout dans le terti- 
roire de certe Ville : elle naît furun fort 
grand arbre dont les feüilles reffemblenc 
à celle du laurier. 

Certe fleur eft petite, jaune, & vient 
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par bouquets : elle ne fe conferve pas 
long-tems fur l'arbre; lorfqu'elle eft tom 
bée , l'arbre après quelque rems en porte 
d'autres. Il en eft tout couvert en Au- 
tomne, &elleexhale une odeur fiagréa- 
ble, que tout le Pays en eft parfumé. 

C'eft dans ce Pays qu'on trouve les 
meilleures pierres , queles Lettrez em- 
ployentà préparer leur encre, dont ïls 
peignentleurs caracteres avec le pinceau. 
On y prend des oyfeaux , donrle pluma- 
ge cft varié de diverfes couleurs très-vi- 
ves : on les entrelaffe dans des étoftes de 
foye. 

Cette Ville Capitale ne compté fous 
fa jurifdiétion particuliere que deux Vi- 
les du fecond Ordre, & fepr du troifié- 
me: elle cft prefque toute. environnée 
de Peuples fauvages & barbares, qui 
{ont cantonnez dans leurs Montagnes: 
J'ai déja parlé de leurs mœurs , & j'ai fait 
la diftintion de ceux qui avoient rap” 
port aux Mandarins Chinois, & de ceux 
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SECONDE VILLE 
LIEOU TCHEOU FO. 


A E territoire de certe Ville 


= Pense : Parmi ces dernieres Pou uen bien ef 
en RS US cft d'une grande étendue; à célebre par la réputation qu'ont fes ha- 
di DE] leseaux qui l'arrofent font 4 bitans d'avoir l'efprit extrêmement vif 
VE très-belles, mais le Pays À & fubril. On ne fait point à Peking d'exa- 
Es — cft fort montagneux : on * men pour le Doétorar, quon néleve 
ouve dans ces Montagnes beaucoup + pluñeur Lettrez de cette Ville au rang 
de fimples, dont les Médecins font un # de Docteur , qui font employez en- 
grand ufage. Deux Villesdu fecond Or-  fute dans les Gouvernemens &les Ma- 
dre, & dix du troifiéme dépendent de # giftratures. 


f jurifdiction. 
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ER ETTE Vile quoique 
{ bâtie fur une groffe Rivie- 
Ÿ rc,nena pas plus d'agré- 
SA nent : outre qu'elle eft 
environnée de Montagnes 
horribles à la vue, elle a encore dans 
fon voifinage, celles de la Province de 


Koeë tcheou , qui font inaccefhbles , & ha- 


bitées par des Peuples à derni fauvagés. 

Les Vallées qui fetrouvent entre ces 
affreufes Montagnes, font fémées de Vil- 
lages & de Forts. On amañle del'or dans 
fes Rivieres , & l’on trouve par tout de 
l'aréca. Elle compte fept villes dans fon 
reflort , dont deux font du fecond Or- 
dre, & cinq dutroifiéme. 
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AE diftrit de cette Ville # tagnes: ces Peuples qui étoient autre- 


nef pas d'une grande 
étenduë : elle ne comman- 
à de qu'à une Ville du {e- 
M cond Ordre , & à deux du 


oué £lle eft environnée de Mon- 


vire 


fois grofliers &à demibarbares, fe font 
civilifez peu à peu, depuis qu ils ont 


€té incorpotez al Empire. 
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METTE Ville cit fituée 
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Ée ed) fur les bords d'une groffe 


ES 


| ‘+? M Riviere, mais peu naviga- 
(Re 4 ble : de coule entre des 
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Fr. Sr VAS 
an Vallées crès-étroites , en- 


trecoupées de Rochers, & par cette rai- 
{on elle eft pleined'un grand nombre de 
faules, Sa Jurifdiétion comprend une Vil- 


sotoeseséesese 


à 


le du fecond Ordre, & fept du troifiéme, 

Ces Villes font toutes environnées 
de Montagnes, qui rendent le Pays 
défagréable : quelques-unes néanmoins 
font couvertes d’ orangers. On y trou- 
ve quantité de cette cire blanche que 
font certains petits infectes,dont j'ai par- 
lé plus d’une fois, 
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SIXIEME VILLE 
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cinabre; & l’on yÿ trouve un arbre aflez 
fingulier ; nommé Qwang lang : au lieu 
de moëlle il renferme une chair molle; 


Rs OUT ES les Rivicres de 
YA la Province {e réüniflent 
aupres de cérte Ville ; qui 
confine avec la Province 
de Quang tong: c'eft pour- 
uoi clle eft regardée comme la plus 
confidérable pour le trafic; & comme la 
plus importante , parce qu'elle eft la clef 
de cette Province. Elle compte dans 
{on reflortune Ville du fecond Ordre, & 
neuf du troifiéme. 
Le Pays eft plat en partie, & en par: 
tie plein de Montagnes: on en tire du 


bon. ; ; | . 
… Outreles añimaux qui font communs 
à la Chine, on y voit des Rhinocerosÿ 


chiens ordinaires. 
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ds: 


mL ETTE Vile cit fitué 
oo, 


de l'Ifle dé Ceylan ; pourla bonté & pou 
l'odeur. On y trouve de cesarbres, dont 
le bois eft extrêment dur, & que pour 
cette raifon on a appellé bois de fer: On 
ÿ fabrique des toiles d’une certaine her- 
be ; qui fe vendent quelquefois plus 
cher que les étoffes de foye commune: 
On tire aufli une terre jaune, qu'on pré- 
tend être un remede fouverain contre 
toute forte de venins. Lediftri@ de cet: 
te Ville n’eft pas confidérable : il ne con- 
tient que trois Villes du troifiéme Or- 
dre: 


NS] au confluent de deux Ri- 
El vicres dans ut Pays aflez 
Ae44] agréable, fionle compare 
RES aurcfte de cette Provin- 
ce : les Forèts & les Montagnes ; dont 
elle eft environnée; ont je ne fçais quoi 
de gai & de riant, fur tout à l'égard 
de ceux qui fortent du milieu de ces 
Moñtagnes cfcarpées; lefquelles ne pré- 
fentent rien À la vhe que d'affreux & de 
trifte, 
Le Paÿs produit uñe efpece de ca- 
nclle, mais qui n'approche pas de celle 
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qu'on employe aux mêmes ufages que 
la farine , & dont le goût eft aflez 


& une efpece de Singe ; dont le poil eft 
de couleur jaune, & qui, par fa figure, 
& par {on cri aigu ; reflemble aflez aux 
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E lieu où cette Villeeft # quüi apprennent aifément à parler; une 

tuée, éft prefque envi- # elpece de Poule, qui jette des filets de 

#PMlronnéde Rivieres & de # coton par le bec, & des Porc-Epics 

Mr A petitsLacs:ellé a dans fa # fort grands , qui dardent & lancent de 

PERRET) dépendance quatre Vil- Ÿ longs aiguillons très - piquans contre 

les du fecond Ordre, & trois du troifiéme. Hi ceux qui les approchent. Il yades Mines 

Le Pays qui en depend ,eft mêlé de Plai- # de fer dans quelques-unes de {es Mon- 
nes & de Montagnes. : tagnes. | 

On y trouve de gros Perroquets, £ 
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nm ETTE Ville eft fituée 
dans le coude que fait 
À une aflez grofle Riviere: 
 clle en eft enfermée de 
NEA on trois côtez, & du qua- 
triéme côté elle eft fortifiée par une mu- 
raille, qu'on a conduit d’un bras de cet- 
ce Riviere à l'autre. 

Le Pays qui en dépend , eft le meil- 
leur de toute la Province; le terroir en 
€ft fort fertile, il eft fort peuplé, & éga- 


lement bien cultivé. On y trouve un 
grand nombre de Forts, parce qu'ilcon- 
fine avec le Royaume de Tong king. 

_ Les Peuples qui l’habitent, pañlenr 
pour barbares dans l’efprit des Chinois, 
parce qu'ils ont peu de polieffe , & qu'il 
y à dans leurs mœurs une certaine rudef- 
{e , bien éloignée de la douceur & des 
manicres Chinoifes. Lediftriét de cette 
Ville contient douze Villes du fecond 
Ordre , & deux du troifiéme. 
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ER] EST parcilement dans 4 Montagnes foutniflent beaucoup de 
Ale voifinage du Royau- À bois. Elle n'a dans fon réflort que qua- 
= |me de Tong King , qu'eft À we Villes du fecond Ordre. 

4 bâtie cette Ville , dans + Le Pays nc laifle pas de produire 

jun Pays rempli de Mon- . tout ce qui cft néceflaire pour les be- 
ragnes, & peu éloigné de cette Co- . foins de la vie: mais il s’en faut bien 
lomne que les Tongkinois ont élevée * que les Peuples y foient auffi civilifez 
pour fervir de limites à leur Royaume, 4 qu'ils le font dans tout le refte de l'Em- 
ainfi que je l'ai expliqué ailleurs, Ses # pire 
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ONZIEME VILLE 

_ TCHIN NGAN FO. 

En | NE grande partie du dif 
MR cri de cette Ville, eft dé- 
À pendant du Royaume de 
À Long king ,aufli ne com- 
MERE mande-t-elle qu'à uñe feu- 
le Ville du fecond Ordre. Ce n'étoit 


autrefois qu'une méchante Bourgade , 
qu'on a enfuite agrandie & fermée de : 


murailles , pour en faire une Ville du 
premier Ordre. 

. Les mœurs de fes habitans ne font 
pas forts différentes des mœurs Chinoi- 
fes. Le Pays produit tout ce qui eftné- 
céflaire à la vie, & entre autres chofes 
beaucoup de miel & de cire. 
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Elle ct fituée prefque 


la fource de d 


prend que deux 
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E reflort de cette Ville eft 
cux petites 


peu confidérable , car il 
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TUN NAN. 


N ETTE Province,uné 
(M). des plus riches de l'Em- 
pire, a pour bornes les 
A Provincesde Se rchuen , 

LÉ ton Le de Koeci tcheon, & de 
| —_—— Quang fi d'une part ; & 
de l’autre lesterres du Thibet, des peu 
ples fauvages peu connus, & lesRoyau- 
mes d Ava , de Pegon, de Laos, & de 
Tong king. Elle contient vingt-une Villes 
du premier Ordre, & cinquante-cinq , 
tant du fecond , que du troifiéme Or- 
dre. Elle eft toute coupée de Rivieres , 
dont plufieurs tirent leur fource des 
Lacs confidérables qui s’y trouvent, & 
qui la rendent très-fertile. 

Tout ce qui eft néceflaire à la vie, s'y 
vend à bon compte. On ure des fommes 
confidérables du feul or ,qu'on amañe 
dans le fable des Rivieres & des Tor- 
rens, qui defcendent de quelques Mon- 
tagnes fituées dans fa partie Occiden- 
tale: ce qui fait juger que les Mines d'or 
y fonttrès-abondantes, & produiroient 
des richeffes immenfes, s'il éroit permis 
de les ouvrir. 

Outre les Mines de cuivre ordinaire 
qu'on trouve aufli dansquelques autres 
Provinces , on tire de celle-ci une ef- 
pece de cuivre fingulier nommé Pe tons: 
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c'eft un cuivre blanc, tant én dehors, 


qu'en dedans. Elle produit de l'ambre 
rouge, mais on n'y En trouve point de 
jaune : enfin on. en tire des Rubis, des 
Saphirs, des Agathes , des Perles, des 
Pierres précieules, du Mufc, dela Soye, 
du Benjoin, une forte d'Encens qui 
eft fort eftimée, des pierres d'Azur, & 
de fort beau Marbre. 

On y voit de ce marbre peint natu- 
rellement de diverfes couleurs, qui re- 
préfente des Montagnes , des fleurs , 
des arbres, & des rivieres , dont on fait 
des tables & d’autres ornemens. Il y en 
a qui croyent queles Rubis , & les au- 
tres Pierres précieufes, y font apportées 
du Royaume d'Ava. 

Parmi les animaux, on y voit d'ex- 
cellens Chevaux , la plüpart de bafle- 
taille , mais forts & vigoureux : des Cerfs 
d'une efpece particuliere, qui ne font 
ni plus grands , ni plus gros que nos 
chiens ordinaires :les Seigneurs en nour- 
riffent dans leurs jardins pour leur diver- 
tiflement. On y trouve aufh de ces Oi- 
{eaux appellez Kin ki, ou poules d'or, 
dont j'ai fait ailleurs la defcription. 

Les Peuples y ont beaucoup de force 
& de courage : d’ailleurs ils ont l'efprit 
doux, afflable, & propre aux Sciences. 
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rome ETTE Vile na poine 


{| de Riviere navigable: élle 
Ai cft bâtie {ur le bord d’un 
a Lac laroe & profond, ou 
ae] lon veut parler Ielan- 
gagc-de la Province, au bord de la mer 
Méridionale. T'n'y a pas bien des an- 
nées qu'elle toit remarquable par fa 
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beauté : fon enceinte d’une leuë étoit 


pleine de beaux Edifices , fes dehors or- 
nez de jardins agréables : -on y en voit 
£gncore deux ou trois. 

Un Prince Chinois y tenoit autrefois 
{a Cour: les Tartares, qui alors fe ren- 
doient les maîtres de la Chine, lui en 
avoient donné l'inveftiture avec le titre 
deRoy: mais ce Prince s'étant laflé du 
joug , &ayant prisles armes contrel'Em- 
pereur en l'année 1679. fa famille fut 
ruinée,, & peu après étant mort de vieil: 
lefle, fes Troupes furent tout-à-fait difli- 
pées. | 

Le commerce des métaux y eft plus 
grand que dans aucune autre Province. 
On y fait une efpece d’étofie particulie- 
re, qu'on nomme Tong haitouan tfe, c’'eft- 
à-dire, fatin de la mer Orientale, fans 
qu'on puifle expliquer l'origine de ce 
nom. Quoiqu'il en foit, certe étofte eft 
cpaifle, & faite de fils de foye retorfc ; 
elle eft fans fleurs, & nullement luftrée ; 
on la tcint-en toute forte de couleurs, 
commele Tonan 15e, ou fatin ordinaire, 
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mais elle eft fans éclat. & fans vivacité, 


On y fair aufli de beaux tapis. 
Après toutla Ville d'Yun nan, dans 
l'état où elleeft, a encore plus de répu- 


tation que d'abondance: lés boutiques 
font aflez mal garnies, les Marchands 


peuriches, les bâtimens' médiocres, le 
concours du monde :n'y. eft pas même 
fort grand ; fi on le compare à celui 
qu'on voit dans la plüpart des autres 
Capitales de la Province. 

C'eft dans cette Ville que réfide le 
Tfong to4 , ou Gouverneur Général des 
Provinces de Yun nan, & de Koci tcheox , 
de même que le Viceroy de la Provin- 
ce. Elle compte dans {a Jurifdiétion qua- 
te Villes du fecond Ordre, & fept du 
troifiéme. | 

Tout le Pays eft agréable & fertile : 
le terrain s'éleve de toutes parts en peti- 
res Collinés, ou bienil s'étend en larges 
campagnes. Ses eaux font très-bonnes, 
le climat y eft temperé, & les canaux 
qu'on y a conduits, facilite l'entrée des 
Vaifleaux. 

Les Habitans y ontde Pefprit &dek 
valeur. Leurs emplois de tout tems fe.par- 
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QUINZIEME PROVINCE 


DE LEMPIRE DELA CHINE 


KOEI TCHEOU 


WG ES T uüuncdes plus petites 
AE Provinces de la Chine, la- 

DS quelle ef firuée entre les 
Ar Provinces de Hou quang, 


* 
2, € 


ot 


RE de Se tchhen, de Yunnan, & 
de Quang fi. Elle contient dix Villes du 
premier Ordre, & trente-huit autres 


Villes, tant du fecond que du troifiéme 


Ordre. . | | 

Elle eft remplie de Montagnes inac- 
cefhibles , c’eft ce qui fait qu'une partie 
de la Province eft habitée par des Peu: 
ples,qui ne fe font jamais foumis à l'Em- 
pereur , & qui vivent dans une parfaite 
indépendance des Loix de l'Empire. J'en 
ai parlé aflez au long au commence- 
ment de cet ouvrage: | 

Dansie deffein queles Empereurs ont 
cu de peupler cette Province, ils ont 
fouvent envoyé des Colonies de Chi- 
nois, quelquefois même des Gouver- 
neurs avec toute leur famille. 

Il'ya quantité de Forts & de Places 
deguerre, où l’on entretient de nom- 
breufes garnifons ; mais le tribut qui fe 
Ure de la Province n'eft pas fufhfant 


+ 
& 
Le) 
& 
LS 
' 
À 
Le) 
ke 
% 
ê 
% 
& 
% 
à 
es 
% 
L) 
< 
Le 
& 
es 
% 
% 
Le) 
à 
_ 
es 
% 
+ 
Les 
% 
ce, 
ke 
ns 
% 
& 
% 
& 
< 
# 
% 
si 
% 


pour leut fubfiftance: ainfi là Cor eft 
obligée d'y fuppléer , & il n'y a point 
d'année qu'elle n'y envoye du fecours. 

Il ya dans les Montagnes des Mines 
d'or, d'argent , & de mercure : & c'eft 
en partie decette Province;qu'on tire le 
cuivre, dont on fait la petite monnoye 
quife frappe dans tout l'Empire. 

Entre cés Montagnes on voit des 
vallées agréables &aflez fertiles , fur tout 
auprès des Rivieres : les denrées y font 
à bon marché, mais non pasavec cette 
abondance qu'on trouveailleurs,& qu'on 
y trouveroit paréillement, fi la terre y 
étoit mieux cultivée. 

Les étofles de foyey manquent, mais 
on y fabrique des éroffes d’une certaine 
herbe qui reflemble affez au chanvre, 
& qui eft très-propre à faire des habits 
d'Eté. | 

On y nouïtit qnantité de vaches, de 
pourceaux, & les meilleurs chevaux de 
la Chine: les poules fauvages qui s'y 
trouvent fans nombre, font d'un goût 
admirable. | 
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À 256 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE. LA CHINE, 
M a 
EE RUSSES RAP TERRA PAM PRAIRIE EERN | 
in ET CAPITALE DE LA PROVINCE. 
D KOEI YANG FOU.. 
| . a EST une des plus peti- # c ft, pourquoi Le ÿ De peu de commet- 
in Et ces Villes de la Chine, À ce. Elle a fousfa [urifdition trois Vi- 
fi. SE clle n’a pasunelieue de * les du fecond ordre, & quatre autres Vil- 
rs men circuit. Ses maifons font À les du troifiéme , & quantité de Forts 
LASER cn partie de terre, & en * dont elle eftcommeenvironnée. Le Pays 
M | partie de briques,de même que cellesdes # eft plat en quelques endroits , & en d’au- 
mn Tribunaux. La riviere fur laquelle elle & tresil eft feméde Montagnes, dont quel 
‘1 ef fituée, ne Spore point. de Bateaux, & 2. June font fort cfcarpées.… : 
1 RL . 
L HRRRERES SRE Et 
‘1 SE TCHEOU FO. 
il , TEST à nie de la # Ses Habitans, quoique | moins grof- 
D = Province, du côté de cel- ; fiers que d'autres Peuples de la même 
NE || le de Hou e quang,qu'eft pla- * Province, vivent dans une profonde 
fl BA cé certe Ville: elle He à ignorance des Sciences Chinoifes. Ils 
‘5 dans fa Jurifdi@ion que & vont d'ordinaire nuds pieds, & ils Mers 
Al quelques Forts. Le Pays eft plein de $ tellement endurcis à la fatigue, qu'ils 
‘ Montagnes. Il fournirdu vifargent, du + marchent fur les Rochers ” avec une 
ii cinabre , & divers autres minéraux. À vitefle furprenante. 
| 
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TROISIEME VILLE 


SE NAN FO. 


@ ETTE Villequi eft bâ- ; étroit par lequel on y puifle grimper. 
SE + à tie fur les bords d’une bel- #  C'eft fur ces Montagnes qu'en tems 
‘MS le Riviere , & dans une # de guerre les -habitans fe retirent, & 
LÀ aflez longue plaine, a dans 4 qu'ils y cranfportent leurs eflets, pour les 
UNSS (on départementtrois Vil- 4 mettre à couvert du pillage des Soldats 
lesdu troifiéme Oïdre, & plufieurs Forts. Ÿ qui craverfentleur Pays. D'autres Peu- 
ples fauvages s'y tiennent cachez , & 


Elle eft bornée de côté & d'autre par 
n'ont preique aucune communication 


desMontagnes,dont quelques-unes font 
inacceffibles : il n’y a qu'un chemin fort £ avec les Chinois. 
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en E diftri@t de cetté Ville eft 
d'une très-pctite étendue, 
il ne comprend que quel- 
ques Forts & deux Villes 
: du troifiéme Ordre. Le 
: Pays produit des grenades, des oran- 


dans toute la Chine. 

… Quelques-unes de fes Montighes font 

habitées par des Peuples, qui ayant peu 

de communication avec Îles Chinois, 

: grofhers, & en quelque façon bar- 
arcs. 
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‘il : ES) ETTE Ville cft fituée # génie & d'un caraëétere bien différent 
1l ET 4 . entre les deux précéden- à de celuides Chinois : hommes & fem- 
Al _. tes, &na q\ un très-petit % mes ils marchent nuds pieds, & ils ont 
il el rcflore , qui comprend # confervé d'autres ufages bien éloignez 
jh : “ quelques Forts & une # de la politeffe Chinoife. Le Pays produit 
jo Ville d& per Le Ordre. Les Peuples # quantité de vif argent. 

HE | qui habitentles D font d'un * 

1) PR RTE RTE TRE EEE SERRE RER RE 
DCE ES QE Er OC Ge FE pre 
El SIXIEME VILLE 

il TONG GIN FO. 

ï me # De M :E ST une Ville frontiere < beaucoup d'or, & l'on y trouve des Mi- 
ï MEN de certe Province, du cô- # nes de cuivre. Le commerce des Chi- 

! ARE, té de la Province de How # nois a un peu civilifé ces Peuples, qui 
ill NS i quang I] n'y a qu'une Vil- À étoient autrefois cruels &barbares. 

{il ne Je & quelques Forts qui dé- $ 
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= OUT le Pays, qui dé- refped les Peuplesde {on voilinage : qui 
See, : Es de cette Ville , eft 

aù ils vivent {ur leurs MOUSE Les 
Rivieres qui arrofent les Vallées. & les 
Plaines, rendroientle Pays affez fertile, 


fi ces Peuples étoient plus laborieux. 


À Son reflort contient nr 
—+ Villes du fecond Ordre, 
& cinq du troifiéme , AVEC plufieurs 
Forts garnis de {oldats , pour tenir en # 
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A À Jurifdiction de cetté 
D 3 À Ville eft d’une très-petite 
= étendue, elle ne com- 
TS prend que quatre Villes , 
———#$ dont deux font du fecond 
Ordre, & les deux autres du troifiéme. 


C'eft la plus voifine des Montagnes ha- 


bitées par les Seng miao fie ; qui font des 
Peuples que les Chinoisn'ont jamais pû 
réduire, & qui ont leur Gouvernement 
particulier , ainfi que je l'ai décrit ail- 

leurs: elle n'en eft féparée que par une 


Riviere, & par des Montagnes fort ef- 
carpées, 
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eft du fecond ordre, &les deux autres 
font du troifiéme. 

La terrey produit d'excellent thé, & 
des oranges de toutes lesfortes. On yfa- 
brique des roiles d’une efpece déchanvre 
cru , bien difiérent de celui qui éroît en 
Europe. | 


oi Villc,eft parcillementdans 
Li le voifinage de ces Peu- 
Mess piles fauvages indépen- 
dansdela Chine, qui habitent des Mon- 
tagnesimpénétrables. Ce refort n’a que 
cinq Villes dans fon étendue, dont une 
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le à fous fa Jurifdi@ion trois Villes du 
fecond Ordre, & trois autres du troifié- 
me , avec pluñeurs Forts, où il y a des 
Garnifons pour la défenfé du Pays. 


RS) E T T E derniere Ville eft 
US PEN Ce PR 
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"EST, commeje l'ai dit ailleurs, l'opinion commune de ceux 
qui ont tâché d'approfondir l'origine de éet Empire, queles 
| fils de Noë fe tépandirent dans l’'Afie Orientale, que leurs 


ans après Le Déluge ; & que ce fut dans la Province de Chen ff que les 
premiers Peuples foïtis du Couchant vinrent d'abord s'établir. 

Les Chefs de plufieurs familles confidérables habiterent ces nouvelles ter- 
res, & y multiplierent beaucoup. Cette Province s'étant ainfi peuplée , cel- 
les de Ho tan , de Petche li, & de Chan tong reçurent de nouvelles Colonies , 
lefquelles avec le rems formerent enfemble fous un feul Souverain , un Etat 
qui ne s’étendoit que vers le Nord du Fleuve. Tang tse kiang. 

Dès le Regrie de l'Empereur T4 on fit de nouvelles découvertes du côté du 
Midi, & ce Prince en fit drefler des Caïtes Géographiques. Ces régions 
éroient encore aflez défertes , &le peu d’habitans qui y étoient, ne reconnoif- 
foient pas l’Empéreur de la Chine : maisles Empereurs fuivans , après avoir 


affuré leur Couronne à leurs fils aînez, abandonnoïient-ces Pays à leurs autres” 


enfans, qui alloient y fixer leur demeure, & y former des Peuplades. 

C'eft ainfi que s'établirent plufieurs petits Royaumes , 8& que ces nouveaux 
Habitans accoûtumez infenfiblement à l'obéïiffance par de fages &d’ habiles 
Souverains , s’inftruifirent peu à peu dans les Arts les plus néceffaires, & sa- 
donnerent particulierement à l'Agriculture. Ces Provinces ayant été réüniés 
par la fageffe ou par la force des Empereurs , ont formé enfin ce vafte Empire 
tel qu'il eft aujourd’hui. 

On voit par là, & on le verraencore mieux par la fuite de PHiftoire , quelle 
eft l'origine de ces Principautez , ou petits Royaumes, qui étoient gouvernez 
par autant de Souverains. 

IL eft feulement à remarquer , que ces fouverainetezn'éroient poffedées que 
pat des Princes, fils, ou neveux des Em pereuts. L'ainé revêtu de l'autorité 


fuprème donnoit la pofieffion d’une Province, ou d'une Contrée, à {es ca- 
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qui regsoit plus de deux mille ans avant Jefus-Chrift, 
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dets ,avec la liberté d'y lever des ipôts, pour foutenir avec éclat le rang de 


leur naiflance:+ on éléva dans da fuite à éètre grande dignité quelques perfon.. 
nes d’un are mérité, ou qui avoiéntrendu d’importans férvices. 

C£ partage d'autorité, quoiqüe dépendante de celle de l'Empeteur ; a été 
fous dés Régnes foibles , la fource d’une infinité de divifions & deguerres in. 
teftines , qui ont déchiré cet Empire. 

Tout ce qu’il y a d’habiles Hiftoriens Chinois conviennent , Qüe c ’eft Fo bi 


Qui a jetté les premiers fondemens de eur Monarchie, & que fi quelques 


Auteurs ont tâché d’ cf pouffer plus loin l'or igine , tout ce qu'ils ont avancé, 
eft manifeftement fabuleux & hors de toute vrai-femblance. Ils: convien- 
nent encore des fuccefleurs qu'a eu Fobi , & qui font au nombre de fix, 
jufqu’à l’Émpercur T40, fçavoir Chin nong , Hoang ti , &tc. 

Mais en quel tems à paru Fo bia Quelle a été la durée du Regne de ces 
fix Empereurs jufqu’à ras ? C'eff ce qui , feloneux , efttrès-incertain ; & dont 
on n’a point de connoiffance aflez füre, pour ranger ces tems là {ous une 


| exacte & vraye Chronologie, 


Ce n'eft que depuis Tao, qui commença à regneï 2357. ans avant Jefus 
Chrift , que leur Chronologie fe trouve parfaitement bien conduite : le nom 
des Empéreurs, la durée de leur regne, les divifions, les révolutions, les 


interregnes, tout eft marqué dans un grand détail, & fans affeétation. 


Cette opinion éft fi bien établie parmi tous les fçavans Hiftoriens de la 


| Chine, que fi quelqu’ uns ’avifoit de rapprocher davantage de nos tems l’o: 


rigine de leur Empire, il feroit regardé comme l'inventeur d’une doctrine 
erronée , & expofé à de grandes peines. 

Cette Chronologie mérite en effet qu’on y ajoûte foi pour les raifons füi- 
vantes. 

°, Elle eft fortfüuivie & bien circonftanciée. 
2°, Elle n’a point l'air de fable , comme celle des Grecs & des Romains ; 
dans les commencemens de leur hiftoiré, 

_30. Elle cft appuyéefur plufieurs obfervations d’Eclypfes qu'elle marque ; 
& qui fe trouvent très-conforimes au calcul aftronomique des plus fçavans 
Aftronômes de ces derniers tems; & il n’en faudroit point d'autre preuve; 
que la vérification de la célebre Eclypfe arrivée fous l'Empereur Tchong kan ; 


G 
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4°. Touitesles parties de l’ancienne Hiftoire Chinoife , ont été écrires par 
des Auteurs contemporains des Empereurs , dont ils nous ont laiflé les 
vies. L | | 

5°. Confucius, dont l'autorité doit être d’ün très-grand poids , à caufé 
de fa probité & de fon rare mérite, n’a jamais révoqué en doute eette Chro-: 
nologie, au contraire il l’a coûjours fuppofé très-véritable. 

6°. Mencius le plus célebre des Philofophes Chinois après Confucius , 
& qui vivoit environ 400. ans avant l’Ere Chrétienne, aflure que depuis 
Chun aflocié par Tao à l'Empire, jufqu’à l'Empereur Per vang, il s’eft écoulé 
plus de mille ans. Cette autorité de Mencius eft irréfragable parmi les Chi- 
nois, Or depuis Vez vang jufqu’à Jefus-Chrift ,il y a onze cens & quelques 
années, comme il paroït par l’hiftoire, dont la certitude fe fortifica mefuré 
qu'elleavance, & qu'elle s'approche de nos tems. 

7°. Suivant cette Chronologie , la vie des premiers Empereurs de la Chi: 
ne eft crès-conforme pour la durée , à celle que l'Ecriture Sainte donne aux 
hommes de ce téms-la, oo 

Il eft vrai que cette Chronologie paroîc trop longue à des Sçavans d’Eu- 

rope, quiont intétét dela rendre plus courte: mais comment abreger des 
tems qui gênent & ébranlent leur fiftême , fans en avoir des raifons plaufi- 
bles ? Et qu'elleraifon pourroit-on apporter, qui contentät les Chinois, de 
retrancher un endroit , plütôt qu'ün autre , d’une hiftoire toûjours fuivic, & 
quine fe démenten rien , depuis le commencement jufqu’à la fin ? 
- D'ailleursfielle à de la peine, ce femble , à s’accorder avec la Vulgate, 
elle s'accorde aifément avec les Seprante, dontla verfion autorifée dans l'E- 
glife durant plus de fix fiécles , fut approuvée dans le cinquiéme Concile, de 
même quela Vulgate a été approuvée dans le Concile de Trente: & il eft 
certain que ni dans lune, ni dans l'autre de ces Affemblées célebres, on n’a 
nullement prétendu confirmer ces Chronologies; encore aflez récemment 
de fçavans Auteurs fe font attachezà celle des Septante, & ont fçû la con- 
cilier avec la Vulgate, par rapport aux années qui fe font écoulées depuis le 
Déluge jufqu’à Jefus-Chrift. 

On voit que les points de Chronologie les plus certains, ou qui devroient 
l'être , font conteftez tous les jours par les plus habiles gens. Cette différence 
opinions , & la liberté qu'on laifle jufqu’à un certain point , de dire ce qu'il 
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plaît, a jetté quelques fois dans l'embarras les Miffionnaires de fa Chine ; 
quand ils ont eu à répondre aux queftions qui leur étoient faites à ce 
fujer. 

Le feu Empereur Cang bi s'étoit apperçu de cette différence, en lifant des 
Livres de la Religion , Écrits pat différens Miffionnaires , dont les uns füi- 
voient les Seprante , & les autres la Vulgate, « Quoi , difoit:il,eft-ce que vos 
» King ne font pas clairs? N’aflurez-vous pas qu’ils ne renferment rien que de 
» certain & d’indubitable ?» On ne manquoit point dé réponfes folides, & 


capables de fatisfaire un Européan ? Mais pouvoient-elles fe faire goûter à un 


Prince peu inftruit , & quine fçavoit pas difcerner la vérité des dogmes À a= 
vecla connoiflance des tems? | 
Quela Chronologie Chinoife s'accorde parfaitement avec celle desSeptante, 
c'eft ce qu'il eff aifé de vérifier. Selon les Seprante on compte 3258. ans depuis 
le Déluge, jufqu’à Jefus-Chrift.Les Chinois remontant jufqu’à la fource de leur 


- Empire, conduifent avec certitude leur Chronologie jufqu’au tems de l’Em- 


pereur Tao, qui regna 23 57.ans avant Jefus-Chrift, d’où il s “enfuit que plus 
de 900. ans fe font écoulez depuisle Déluge jufqu’à ro. 
Quand les defcendans de Noë feroient entrez dans la Chine 200.ou mê 


me 300. ans après le Déluge , ne refteroit-il pas encore un tems plus que fuf- 


fifant pour les regnes de Fo bi & des fix Empereurs qui ont précedé 740 ? Car 


quoique les Chinois les regardent comme les Fondateurs de leur Empire, ils 
avouent qu'ils ne peuvent fixer niletems , ni la durée de leur regne, & ce 
n'eft que depuis Tao qu'ils prouvent par desévenemens qu'on ne peut gueres 
leur conteflter, la fuite de tousleurs Empereurs, & combien detems ils ont 
regnc. 

Si ce n’eft qu'en héfitant , & par maniere de doute, que j'ai avancé que la 
Chronologie Chinoife avoit de la peine à s’accorder avec la Vulgate, ce n’a 
pas été fans de juftes raifons. Car enfin depuis qu’en ces derniers tems un Ecri- 
vain de réputation , * dans un fiftême folidement appuyé & approuvé de plu- 
fieurs fcavans,a trouvé 32 34. ans depuis le Déluge jufqu’a Jefus-Chrift,en con- 
ciliant ainfi la Vulgate avec la Verfion des Septante, il l’a également conci- 
liéavecla Chronologie Chinoife.Lorfqu’ilajoüre cent ans à la vie de chacun 

des defcendans de Sem, s’il fuit le texte Samaritain & la Verfion des Septante;il 
ne change rien au texte hebraïque 5 il ne fait que fuppléer ce que l'Ecrivain 


facré paroïr avoir omis à deffein. 
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Ïl s'agit du Chapitre 11. dela Genefe, Sex dit Moy, verf. ro. avoit cent 
ans lorfqu'il fut pere d'Arphaxad deux ans après le Déluge. vexf, 11, @) Sem après La 


paiflance d'Arphaxad vécut j00 ans , €3 il eut des fils & des filles. vert, 12. Arphaxad 


ayant vêcu3s. ans, futpere de Sale 


Comme le nombre de cent eft un nombre capital; & qu'il n'y à point de 
nombre inférieur qui l'accompagne, quand Moyfe parle des années de la vie 
de Sem , lorfqu'il fat pere d'Arphaxad ,il n’eftpas poffible d'y rien fous-en- 
tendre ; maisil n'en eft pas de même, quand au verfet 12.8 dans les fuivans, il 
parle def âge d'Arphaxad & de fes defcendans. Le nombre inférieur fuppofe 
le nombre capital qu’il n’a pas été néceflaire de répéter. 

C'eft à ce qui fe confirme par l'ufage. Qu'on dife, par exemple, qu'un 
événement arriva en l'année 1710. qu'on parle enfuire d’un autre événe- 
ment , & qu'on dife qu'il arriva en 720.ou en 722. il n’y a perfonne quine 
comprenne qu'il faut fous-entendre le nombre capital de mille. Ainfi fi lon 
s'attache fcrupuleufement à la lettre, Arphaxad n’avoit que 3 $.ans, lorfqw'il 
fut pere de Sale : mais fi l’on pénetre dans le fens de la Vulgate ,il en devint 
le pere à l'âge de 135. ans. 

On n'a garde de fuppofer la même omiflion dans le chapitre v. de la Ge- 
néfe, parce que le texte facré eft clair ,& qu'ilne permet pas qu'on ait re- 
cours à la même conjecture, que le Chapitre XL. offre comme de lui-même, & 
qui fert admirablement bien à accorder Fhiftoire facrée avec l'hiftoire propha- 
ne, le texte hebraïque avec deux autres textes, dont l’un eft vénérable dans 
l'antiquité chrétienne, & l’autre ne peut être foupconné d’altérations. 

Si l'on s’en tient précifément à la lettre, on s'engage dans des diflicultez 
dont il n’eft pas aifé de fe débarafler. Car enfin l’âge auquel les Pacriarches 
aVoient des enfans , étoit proportionné à la longue durée de leur vie. Eftil 
croyable que les fept premiers Patriarches après le Déluge, qui vivoient 
ttois où quatre cens ans , ayent eu des enfans à 30. ans, & que cependant les 
Patriarches fuivans qui ne vivoient pas la moitié auffi long-rems, n'ayent 
cu leur premier enfant qu'à 60. ans, ou à peuprès? Tharé à 70. Abraham, 
à 87. Ifaac à 6o. Jacob à 84. &c ? NoË auroit-il vu après le Déluge neuf gé- 
nérations fe fucceder les unes aux autres » 

D'ailleurs fi l’on ne reconnoîit pas cette omiflion dans la Vuloate, il ny 


AUEOIt pas 200. ans de epuis le Déluge , jufqu’à la confufion des langues arrivée 
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à la Tour de Babel; d’où il s'enfuivroitque Noë , qui felon le texte facré vé. 
cut 3.ço.ansaprèsle Déluge, auroit été témoin d'un fitémeraire attentat. Eft. 
il vrai-femblable que Noë 8 Sem, ces deux Saints Patriarches , pour qui leurs 
defcendans avoient tant de vénération , euflent fouffert une entreprife f 
orgiicilleufe & fi impie ? Moyfe cét Ecrivain fi exact auroit-il gardé le filence 
fur ce que Noë étoit devenu , & n’auroit-il rien dit dela terre qu’il auroit ha. 

bité au moment de la difperfion des Peuples? | | 
Il eft doncnaturel de croire que dans le verfer XII. & les fuivans ,où il eft 
dit qu’Arphaxad avoit 35. ans auahd il devint pere de Sale, que Sale eut He. 
er à 30.ans, &c. Il faut entendre qu’Arphaxad a vécu avant la naiflance de 
Sale 3 5. ans deplus que Sem ne vécut avant la naiflance d’Arphaxad , ce qui 
faicr35.ans, & il faut raifonner de la même forte fur l'âge qu’avoient les 

Patriarches fuivans à la naiffance de leur premier enfant. | 
L'Auteur de ce fyftême l’appuye d’autoritez & de raifons folides , qu’il n’eft 
pas de mon füjet de rapporter ici, & qu'on peut lire dans fa Differtation, 
qui a eu de fçavans Approbateurs de France, (a) d'Italie, (4) & d'Angleterre. (c) 
Il me fuffit d'avoir montré, que felon ce que penfent de fçavans hommes de 
ces derniers tems, la Chronologie Chinoife, & les monumens qui en añflu- 
rent la certitude, ne doivent pas être rejettez, comme quelques-uns ont vou: 
lu le faire un peu trop légerement. 


ii Comme l'Eclypfe arrivée fousle regñe de Tchong kang, & vérifiée par nos 
j Aftronômes cft une des preuves les plus marquées de l'étendue de la Chro- 
|. nologie Chinoife , il eft naturel de demander pourquoi avant ke Regne de 
' ce Prince , il n’eft point fait mention d’'Eclypfe dans lhiftoire. 

il __ CGna confulté fur cela les Scavans de la Chine, & ils ont répondu que 
| | dans ces premiers tems la coûtume n'étoit pasencore introduite, de recticil- 
| lirles Eclypfes, & qu’on n’avoit alors d'autre but que d’inftruire la pofteri- 
ii té, enmarquant les chofes eflentielles au gouvernement, telles que font is 
1 Loix; le progrès des Arts & des Sciences ; les fréquentes révolutions, & par 


quelles intrigues elles avoient été ménagées ; les grands exemples de vertu; 
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ces , afin que leurs defcendans appriflent de leurs exemples, ce qu'ils devoient 
Aire, ou ce qu’ils devoientéviter. | | 

Ileft même très-vraifemblable, que fices deux fameux Aftroñiomes 4H: & 
Ho euflent rempli le devoir de leur Charge, en avertiffant l'Empereur de 
l'Eclypfe qui devoit arriver ,& qui arriva effedivement , l'hiftoire n'en eût 
pas plus parlé que des précédentes ; mais parce que leur filence étoit bien moins 
l'effet de leur i gnorance , que d'une malice affectée, & du deflein qu'ils avoient 
de favorifer latrahifon d'un Miniftre, qui força l'Empereur à chercher un 
azile du côté du Midy , ils furent juftement punisde mort. Leur infidelité dé- 
couverte à l'occañon de l’'Eclypfe , eft ce qui a donné lieu à lhiftoiré d'en faire 
mention. : | 


Pour donner encore plus d'intelligence de la fuite de cette Chronologie, 


il me refte une derniére obfervation à faire, qui préviendra l'erreur, dans la- 
quelle on pourroit tomber ,en augmentant ou diminuant les années de cha- 
que Regne. Il faut donc fçavoir que l’année de la mort de chaque Empereur , 
en quelque mois qu'ellearrive , eft comprée toute entiere parmi celles de fon 
Regne , & quoique fon fuccefleur foit déja reconnu ,on fait l'honneur au dé- 
fant Prince d’expédier toutes les affaires fous fon nom. Le nouvel Empereu 
ne donne prefque jamais le fien qu'à l'année füivante , à moins que la Cou- 
ronne nepañle dans une autre famille , car alors l'année de foi Regne , com- 
mence le même jour qu'il a monté fur le Trône. 

L'incertitude où l’on eft de la durée des fept premiers Regnes, m'a engagé 
de ne commencer l'ordre des Cycles fexagénaires qu’au Regne d'T40 , quoi 
qu’on attribue communément à Hoang ti l'invention des Cycles , qui éft ,com- 
me on {çait ,une période de foixante ans, de même que nous donnons lenom 
de fiécle à une révolution de cent années. Néanmoins je ne dois pas omettre ce 
que les Auteurs Chinois rapportent de Fo bi, qu'ils regardent comme le Fon- 
dateur de leur Monarchie , & des fix Empereurs qui lui ont fuccedé , & 
quiont gouverné l'Empire, jufqu’au tems du grand T40. 
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NOMS DES EMPEREURS 
QUI ONT GOÛVERNE L'EMPIRE DE LA CHINE. 


PREMIERS 


Fo ut. 
CHIN NONG. 
HoOANG Ti. 
CHAo HAo. 


EMPEREURS. 


Too HIO. 
Tr c o. 
Tcui. 


C’eft une chofe certaine parmi les Chinois que ces Empereurs ont étéles fondateurs de leur Em. 
pire: mais ils ignorent quelle a été la durée de leur Regne. Iln’en eft pas de même des fuivans, 


dont ils ont une Chronologie éxaûte & fuivie. 


Y A ©. 


a regné feul 72. ans, & 28. avec CHun, qu'il aflocia à l'Empire, 


C HU N. 


a regné feul jo. ans. 


Ordre er FINE des X XII  Dynaflies on Familles Impériales , qui ont occupé À faceeff verent 


le Tronc. 


©: I. Dynaftie nommée HrA. 
Elle compte 1 7.-Empereurs dans l’efpace de 4 5 8.ans. 


II. Dynaîtienommée CHanG ou YNc. 
Elle compte 28.Empereurs dans l’efpace de 644 ans. 


ITI. Dynaftie nommée TcHeou. 
Elle compte 3 5.Empereurs dansl’efpace de 87 3.ans. 


IV. Dynaftie nommée Tsin. 


Elle compre 4. Empereurs dans lefpace de 43. ans. 


V. Dynaftie nommée H 4 w. 
Elle compte 2 5.Empereurs dans l’efpace de 42 6.ans. 


EN 
V I. Dynaftie nommée HEou Han. 
Elle compte 2. Empereurs dans lefpace de 44. ans. 


up 
VII. Dynaftic nommée TsIN. =" 
Elle compte 15, Empereurs dans l'efpace de 15 $.ans. 


up 
VIII. Dynaîtie nommée Sowc. 


Elle compte 8. Empereurs dans l’efpace de 59. ans, 


a de de 
“IX. Dynaftie nommée Tst. :-"" 
Elle CORP s- Empercurs dans l’efpace de 23.ans. 


F ‘X. Dynaftie nommée LEANG. 
Elle compte 4. Empereurs dans l'efpace de s 5-ans. 


X I. Dynaftie nommée Tcuin. 
. Elle compte 5. Empereurs dans l'efpace de 33. ans. 
HS 


sénat sooaesetecseres 


XII. Dynaftie nommée Souy. 
Elle compte 3. Empereurs dans l’efpace de 29. ans. 


XIII. Dynaitie nommée Tax. 
Elle compte 20.Empereurs dans l’efpace de 2 89.ans. 


La | 
__ XIV. Dynaftie nommée HEou LEanc. 
Elle compte 2. Empereurs dans l’efpace de 16, ans. 


ge 
X V. Dynaftie nommée Heovw T'anc. 
Elle compte 4. Empereurs dans l’efpace de 1 3. ans. 
wipu 


XVI. Dynaftie nommée HEov Tsix. 
Elle compte 2. Empereurs dans l’efpace de 1 1. ans 


XVII. Dynaftie nommée HEou HAN. 
. compte 2. Empereurs dans l’efpace de 4. ans. 


Fr 
” XVIII. Dynaftie nommée Herou Teueou. 
: Elle compte 3. Empercurs dans l’efpace de 9.ans. 


LS 


à] 


XIX. Dynaftienommée Soxc. 
Elle compte 1 8. Empereurs dans l’efpaee de 319.an$ 


XX. Dynaftie nommée YuEn. 
Elle compte 9. Empereurs dans l’efpace de 89. ans. 


cr v 
XXI. Dynaftie nommée Mic. 
Elle compte 1 6.Empereurs dansd’ef] pace de 23 6.anse 
EN 


XXII. Dyn. nommée 7 SING,maintenant regnante. 
Eli: compte jufqu’è à ce jour 3 .Empereurs. 
vue 
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DE LA. L 
MONARCHIE CHINOISE: 
| OT. . 
_ HISTOIRE ABREGEE 
: ET SELON L'ORDRE CHRONOLOGIQUE 
L DE CE QUI SEST PASSE 
_ DE PLUS REMARQUABLE 
| SOUS CHAQUE EMPEREUR 
FO HI 


PREMIER EMPEREUR. 


Sean Phabas un on Rte A lee 


à Premiers # f L nacquit dans la Province de Chen fi : # Durée de 


+ 
RE: ie à 1 un mérite fupérieur le fit choifir pour gou- gr ee 
. & Chine. : à verner {es compatriotes , qui l'appellerent À certaine. st 
. if Tien tfe , c'eft-à-dire , fils du Ciel . voulant re 
î : be + marquer par-là qu'il avoit été plus chéri du # + 
$ $ Ciel quele refte des hommes, puifque c’eft du Ciel qu'il 4 à 
$ à avoit reçu ces qualitez fupérieures &extraordinaires , qui À è 
: à l'avoient élevé fur le Trône. 2 % 
i # Dans ces commencemens Îles hommes n'étoient guéres 4 - 
s < diflérens des bêtes , dit un Aureur Chinois ; ils con- * Là 
à à noïfloient leur mere , mais ils ignoroient qui étoit leur : $ 
$ à pere : ils étoient impolis & grofiers, ils ne cherchoient 4 ë 
# + à manger que quand la faim les prefloit: dès qu'ils étoient # : 
| | 
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2ÿ2 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
% Premiers # raffafez , ils jettoient les reftes : ils avaloient le poil , beu- # Durée de # 


Empe- *# : , ; TE leur re- % 
& euro * voient le fang , & s’habilloient de peaux. | AE . 
à Chine, #° Fo hi leur apprit à faire des filets pour pêcher des poif- 4 certaine 


fons, & des lacets pour prendre les oifeaux : il leur en- 
{eigna pareillement à élever des animaux domeftiques, 
{oit pour leur nourriture , foit pour Îles facrifices. Par-k 
il pourvut à la fubfiftance de fes Peuples. nn: 
Ce Prince voyant enfuite qne les cordes noüées ; qui 
tenoient lieu de caraëteres | & dont on fe fervoit pour 
l'inftruction des enfans, étoient peu propres à publier fes 
Loix ; & à laifler à la poftérité les inftruétions qu'il vou- 
loit lui tranfmettre , il traça les huit Kowa : ces Koua {ont 
troislignes, quicombinées différemment , en font foixante- 
quatre; & il traça ces fameufes lignes, comme autant de 
{ymboles, pour exprimer ce qu'il vouloit, | | 
Ces huit Kora, ou fymboles , chacun de trois lignes, 
ou droites , ou brifées, fignifioient certaines chofes gé- 
nérales , dont dépendent la corruption & la génération 
des chofes particulieres : l'un reprélente le Ciel, l'autre la 
Terre , le troifiéme la foudre & les éclairs, le quatriéme 
les Montagnes, lecinquiémele feu, le fixiémeles nuages, 
le feptiéme les eaux, le huitiéme le vent. Il apprit à faire 
ufage de ces fymboles, & pour donner plus de crédit à 
fes nouvelles Loix, il publia qu'il les avoit vü marquées 
fur le dos d'un Dragon-Cheval qui fortoit du fond d'un 
Lac ; ile nomma Dragon-Cheval , parce qu'il avoit la 
figure d'un Cheval, & les écailles d’un Dragon avec les 
aîles. —.. | 
Céprodige l'ayant accrédité parmi les Peuples , lui 
donna lieu de créer des Officiers ou Mandarins fous le 
nom de Dragon. Il nomma l'un Dragon volant, & fon 
occupation fut de faire des Livres ; inomma un autre Dra- 
‘ gon qui fe cache, & c'éoit à lui de faire le Calendrier; 
un troifiéme fut nommé Dragon qui demeure, & il eut 
l'Intendance des Bâtimens ; un quatriéme appellé Dragon 
protecteur , fut chargé de prévenir les miferes du Peuple, 
& de le foulager ; un cinquiéme fous le nom de Dragon 
rerreftre, eut Loin des terres; un fixiéme appellé Dragon 
des eaux , fut-chargé de faire croître les bois & les plan- 
tes, & de procurer la communication des fources d’eau 
Vive. | | | 
Il établit un premier Miniftre , & partagea le gouver- 
nement de fon Etat entre quatre Mandarins, qu'il en- 
voya, l'un au Nord, l'autre au Sud, le troifiéme à l'E, 
& le quatriéme à l'Oüeft. C'eft ainfi qu'il fr fleurir fes 
Loix. | | 
Alors les deux fexes n'éroient point diftinguez par des 
aabits particuliers , & confondus enfemble, ils vivoient 
fans pudeur, & dans une parfaite ignorance des Loix du 
mariage. 
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* Po biréforma ce défordre: il ordonna que les femmes # Puréede 
& Empe- % ns PRET : me -“% [eur re- 
#reurs de # IEroicnt vètuës d'une maniere differente de celle deshom- #one, in- 
#1, Chine À mes :1l établit des loix pour la focieté conjugale : une de % certaine. 
à 


+ ces loix portoit qu'on ne pourtoit pas fe marier avec une 


Ex ft 


% 
à femme de même nom , foi qu'elle fut parente, où non. È 
# Cette coùtume fubfifte encore aujourd'hui: ceux, par . 
+ exemple, qui portent le nom de Yong, de Ly, &c.ne * 
% peuventépoufer des femmes de ce même nom, fuflent-ils à 
# eloignez de vingt générations , & de familles diflérentes. : 
#* Pour adoucir le naturel farouche de fes nouveaux fu- 

$ jets, &tranquillifer des efprits fauvages &cturbulens, il in- 


par deflousune figure platte, pour repréfenterla terre. 

Si cette harmonieinventée par Fo hi n'eft pas meilleure * 
que celle d'aujourd'hui, on ne voit pas quelle impreflion . 
& elle putfaure fur les cœurs. Aufli les Chinois fe retran- 
chent-ils à dire, quela mufique de Fo hi étoit toute divine, 
+ mais que c'eft un tréfor qu'on a perdu, & qui n'a jamaispu 
{c recouvrer. | 

Fo hi mourut, &futenterré dans un lieu nommé Tchin. 
Il eut pour fuccefleur Che nong. Un Hiftorien Chinois 
met fur le Trône quinze Princes avant Chin nong, mais 
# d'autres , & c’et l'opinion commune, affurent que ces 
+ quinze Princes n'étoient que des Seigneurs de Province 
* tributaires, à peu près comme l'ont éte depuisles Tche heou. 
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ë 
venta la mufique, & fit l'inftrument Kin , auquelil donna 4 
. par-deflus une figure ronde , pour repréfenter le Ciel ; & À 
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E Peuples’étantextrèmement multiplié, les 
herbes & les animaux n'étoient plus fuf- 
fans pour le garantir de la faim: Chin nong 
fenfible à la mifere de fes Sujets, fongea à 
rendre la terre féconde: ilinventa les outils 
néceflaires au labourage, & il apprit au Peuple à femer 
cinq lortes de grains : c'eftce qui le fr appeller Chinnong , “# 
c'eft-à-dire, laboureur célefte. Il leur apprit pareilement * 
à tirer du fel de l’eau dela mer. ; Ne. 
Les Peuples devinrent fujetsà beaucoup demaladies, & À  % 

+ 
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l'on ne connoifloir point de remedes propres à les guérir 
Chin nong éprouva fur lui-même la vertu. des fimples, & il ' 
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274 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
+ Premiers # découvrit leurs bonnes & leurs mauvaifes qualitez: il con- 


# {idéra, dit l'Hiftorien Chinois , leur nature, ou chaude, 


ë 


‘ce & à la douceur du gouvernement de C 


ou froide , ou temperce, &s'en fervit à proportion , comme 
unRoy fe {ert de fes Sujets. | 

En un feul jour il découvrit foixante-dix herbes veni- 
meules , & ileutle fécrer de les rendre utiles , c'eft-à-dire, 
qu'il trouva le contrepoilon. Après quoi ilcompofa des 
Livres de médecine, & ilenfeigna la maniere de rendre la 
fanté aux malades. C'eft ce qui le fait regarder commel'Au- 
teur & le Prince de la médecine. 

La fimplicité des mœurs bannifloit alors cout efprit de 
contention ; chacun avoitde quoi vivre, les loix étoient 
en petit nombre , & l’on n'eut pas befoin deles multiplier. 
Le gouvernement étoit majcltueux & fevere. Chin ñong 
donna l'idée du commerce, il établit des marchez publics, 
où le Peuple ferendoit vers le milieu du jour, & chacun 
s'étant fourni de ce qui lui éroit néceflaire, retournoit pai- 
fiblement chez foi. | 

_ Pendantquece Prince ne s'occupoit que du bonheur 
de fes Sujets, un Prince tributaire nommé So cha fe révol- 
ta contrelui, &refufa d'obéir à fes ordres. Mais ies pro- 
pres Sujets de ce Prince punirent fa défobéïffance, & lui 
ôterent la vie. Tour rentra dans le devoir, & il n'y eut per- 
fonne dans Empire qui ne fut volontiers foumis à la jufti- 

Chin nong. 

I! mourut à Zcha hiang , lieu dépendant de T'chang tcha. 
Un Auteur Chinoisdit, que Tcha hiang elt la Ville qu'on 
nomme maintenant Tcha lin tcheou, qui cft du reflort de 
Tchang tcha fou Capitale de la partie Méridionale de la Pro- 
vince de Hou quang. 

IL y a des Hiftoriens qui donnenta Chin nong fept fuccef- 


: feurs, jufqu'à Hoang ti, fçavoir Lin koue , Tcheng, Ming ,Y, 


Lay, Ly, & Yu Ouang: ce dernier fut dépolé, &il n’é- 
coit plus Empereur lorfqu'il mourut. Il fe peut faire aufli 

ueles autres n’étoient que des Princes Tributaires. Quoi- 
qu'il en foit, il eft certain quel'Hiftoire Chinoife nemetau 
rang des premiers Empereurs que Fo hi,Chin nong , & Hoang 
ti ja qui les Arts &les Sciences doivent leur commence- 


ment &leur progres. 
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| RS ‘HISTOIRE rapporte que Vu Ouang 
AUS étoit un Prince emporté & violent, que fon 
<é gouvernement étroit dur, & que les Peu- 
UM ples gémifloient dans l'oppreflion ; que les 
es. Princes Tributaires{e fouleverent; que lun. 
d'eux nomme Tchi yeou fut le premier qui leva l'étendart 
de la révolte; que l'Empereur fut dépoté, & que tous les 
Princes placerent furle Trône Hoang ti, quin'avoitenco- 
re que douzeans ; que la mere de Chir nong avoit un frere 
cadet , qui étoit Prince héréditaire de la Principauté de 
Chao tien ; que celui quien étoir Régulo , du tems que re- 
gnoit F4 ouang, avoit pour femme Foy pao, laquelle ayant 
été fort agitée par l'éclat du tonnerre ,accoucha de Hoaxg 
ti fur une Montagne nommée Sxen yuen. 

C'étoit , dit l'hiftoire , un enfant merveilleux : à peine 
eut-il quitté la mammelle qu'il fçur parler : dans l'enfance, 
il montra beaucoup d’efprit & d’adreffe ; dans la jeunefe, 
une bonté & une douceur de naturel admirable; & dans 
l'âge viril , une pénétration & un difcernement extraordi- 
naire. | 

Tchi ycon dont je viens de parler, éroit un Prince in- 
quiet, & dont lambition qui étoit fans bornes, caufoit de 
grands délordres. Hoang 4 l'entreprit, & luilivra jufqu'à 
crois batailles. 

Comme il s’apperçut que des brouillards épais déro- 
boient l'ennemi à fa pourfuitte, & que les Soldats s'éga- 
roient & perdoient les rumbs de vene, il ft un Char qui 
leur montroit le Midi, & les quatre points cardinaux. Par 
ce moyenil vint à bout de joindre le Prince Tchi yeou. Il fe 
 faifit de fa perfonne &le fit mourir. 

uelques-uns difenr quefurce Char on voyoit gravé 
dansun plat les caracteres du rat, & du cheval, & au-def- 
fous une éguille pour déterminer les quatre parties du 
monde. Ce ieroirla l'ufage de la bouflole , ou de quelque 
cholc d'approchant bien ancien &' bien marqué : c'eft 
dommage quon n'en explique pas l'artifice , mais les [n- 
cerpretes ne fçachant quele fait tout fimple, n'ont ofe 
hazarder leurs conje@ures. 
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Après avoir réglé les affaires les plus importantes de 
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276 DESCRIPTION DE LEMPIRE DE LA CHINE, 

# Premiers # l’Empire, Hoang ti ne s'occupa plus que du foin de ren- # Durée de # 
#  Empe- À : ne % leur re- # 
À reurs de la dre {es fujets heureux, en leur procurant toutesles com- * ge, in à 
# Chine. moditez qu'il put imaginer. Il coupa & applanitles Mon- À certaine, * 


tagnes ; 1l fit faire des grands chemins pour faciliter le 
commerce ; il étendit les bornes de fon Empire, qu’il pouf- 
fa vers l'Orient jufqu'à la mer, du côté du Nord jufqu'à 
l'ancienne Tartaric, & au Midi jufqu'au Fleuve King , 
qui fervit de barriere à fes Etats. | 

Il créa fix Miniftres pour l'aider à gouverner l'Empire, 
& il fit T'/ang kiai Mandarin pour compofer l'Hiftoire. 

Il chargea Ta nao du foin de faire le Kia tfe, où le Cy- 
cle de foixante ans. Ce Cycle eft compolé d'un côté de 
dix caracteres , qu'on nomme Tien kan, & de l’autre de 
douze, qu'on nomme T3 tchi. Ces caraéteres ne fignifient 
tien, mais tiennent lieu de nombres, ou de fignes : les 
dix premiers font appellez les dix tiges; & les autres les 
douze branches. Ces fignes fe prennent deux à deux pour 
marquer les années , & fe combinent de telle maniere , 
que les deux mêmes fignes ne reviennent qu'au bout de 
De ans. | 

Yong tcheng fut chargé.de faire une Sphere & un Ca- 
lendrier: ce fut lui qui découvrit l'Etoile Polaire, & les au- 
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à tres Aftres qui l'environnent. On ignore quelle étoit la 

figure de linftrument en forme de Sphere qu'il inventa , 

# & qui repréfentoit les Orbes Céleftes. Enfin , au moyen 

ÿ de plufeurs expériences, il fçut prévoir les changemens 

& du tems & delair. | - 

* Le partage de Li cheou , fut de régler les nombres & 

# les -melures: la méthode qu'il inventa pour fupputer , eft 

# encore en ufage: c'elt une petite boëte féparée en deux 

# par le milieu , & traverfée par des fils de fer, dans lef- 

+ quels de petites boules font enfilées : il n'y en a que deux 

# dans chaque fil du rang fupérieur qui valent chacun cinq: 

È le rang d'en bas, qui eft beaucoup plus large , a cinq bou- 

; les dans chacun de fes fils, & chaque boule n'eft comp- : 

à tée . pour un. Quand on les compte de la droite à la 

+ gauche , les nombres fe multiplient de même que par nos 

& chifires. Cette maniere de compter , eft plus prompte & 

; plus feure, que notre calcul à la plume. 

$ Pour ce qui eft des mefures , il prit un grain de millet 

* pour la grandeur d'une ligne, dix lignes pour un pouce, 

% dix pouces pour un pied, &c. La différente maniere dont 

# ces grains de millet, qui font de figure ovale, peuvent 

$ {e ranger, ont mis de la différence dans les mefures fous 

+ les diverfes Dynafties. 

à Sous la Dynaftie regnante , il y a trois fortes de me- 

: fures: 1°. Le pied du Palais :il eft au pied de Paris, com- 

# me de 97 + à 100. 2°. Le pied du Tribunal des ouvra- 

+ ges publics, qui s'appelle Kong pou , & dont les ouvriers 
fe 
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# Premiers À fe fervent ; il eft d’une ligne plus court que celui du Pa- 


#. Empé- : à : a S 
# reursde # Jais. 3°. Le pied des Tailleurs, & dont fe fervent les ven- # ss 
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# la che deurs d'étoties : il a fept lignes plus que celui du Kong à certaine. 
à | | 


pou. 


Le 
Ü 
S 
et 
s 
o 
a. 
o 
& si 


% Ling lun eut le foin de perfectionner la Mufique , & 
: d'expliquer l'ordre & l'arrangement des divers tons. 
Yong yuen eut ordre de faire douze Cloches de cuivre, 
qui repréfentoient les douze mois de l'année. 
%  Hoanç ti inventa enfuitele Bonnet , appellé Alien , pour 
# lui fervir de Diadème. Ce Bonnet baifloit un peu par- 
& devant, & fe relevoit par derriere : il avoit fept pouces 
. de larges, & un pied deux pouces de long. | 
%. I fe fit pareillement des habits & des -ornemens pro- 
# presde fa dignité. Sa Robbe étoit bleuë & jaune , pour 
+ imiter les couleurs du Ciel & de la Terre. 
Après avoir confidéré attentivement les plumes du Fai- 
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fan, & les différentes couleurs des oifeaux & des fleurs, 

# iltrouva le fecret dela teinture, & ordonna que les étof- 
fes, dont les riches & les pauvres feroient vêtus, fufent 

de couleurs différentes. | 
Il ft faire divers inftrumens utiles au public , des ma 

chines à piler le ris, des fourneaux de cuifine, des chau- 

4 dicres, &c. & le Peuple commença à manger , tantôt du 

à ris clair, ou de la boüllie, & tantôt du ris cuit plus 

ÿ épais. | | | | 

& I! fit conftruire des Ponts {ur les Rivieres , des cercueils 

#& pour les morts. Il enfcigna à fabriquer des arcs & des fle- 

# ches, des inftrumens à vent, des fllütes, des fifres, des 

- orgues, des trompettes qui imicoient la voix du Dragon , 

# & des tambours ‘qui faifoient le bruit du tonnerre. 

4 Voyant que les bois vuides furnageoient , il fit faire 
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des Barques , &inventa les rames. Il inventa parcillement 
des chariots , & fit drefler les bœufs & les chevaux pour 
les traîner. 

Les Peuples ne logeoient alors que dans de miférables 
huttes: Hoang ti donnale modéle des bâtimens , & il fe 
fit bâtir un Palais nommé Ho kong, où il facrifia au Sou- 

_verain Scigneur du Ciel. 
Pour rendre le commerce plus facile , il fabriqua de la 
monnoye, qu'il appella Ken tao, parce qu'elle avoit la f- 
gure d'une lame de coûteau , & il mit un fi bel ordre dans 


les dépenfes de l'Empire, que les richeflés augmenterent 
\ 3 . 
à l'infini. 
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* gueur des faifons , & au ‘dedans par les pafhons qui les : 
agitoient , & ils mouroient avant le cems. Hoang # con- 
fidéra avec attention les cinq Elémens, les faifons , la 
nature de l'homme , & il ordonna à trois Doéteurs, nom- 

* mez Ky pe, Yu fou, & Ley kong d'éxaminer les vaifleaux 
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fanguins , après quoi il détermina les remedes propres de 
chaque maladie, & les hommes vêcurent tout le tems 
qu'ils doivent vivre felon l'ordre de la nature. | 

Il chargea l'Impératrice d’enfeigner au Peuple la ma- 
niere d'élever des vers à foye, de filer leurs coucons , & 
de fe faire des habits. pu 

Ce Prince ne goûroit pas un moment de repos , & 
quoiqu'il eût appris à {es fujets à fe bâtir des. maifons, & 
à former des Villes , & qu'il fe für fair bâtir à lui-même 
un Palais; il n’avoit point de demeure fixe, & il campoit 
avec fes foldats. | AR 2 
Il fit mefurer le Pays, & le partagea en Tcheou : il éta- 
blit plufieurs Principautez de cent lys chacune’, où il bä- 
tit des Villes. Il fégla que 240. pas en long, fur un pas 
de large, feroient un #04 ; que cent m0# féroient un King 
ainfi les pas étant de cinq pieds, il y avoit dans un 04 
de terre fix mille pieds quarrez, & fix cens mile dansun 
king. 1] régla encore que neuf king {eroient appellez ‘ing 
& que ceferoitla part de huit familles , qui auroient cha: 
cune un king ou cent m0# pour foi; & que le king qui ref- 
teroit au milieu , appaïtiendroit à l'Empereur , & fcroit 
cultivé à frais communs par ces huit familles. 11 ft faire 
quatre chemins à chaque T/ing, & il ordonna que trois 
Tfing fuflent appellez Ho ki, trois Ho ki une tué, cinq 
ruës une Ville, dix Villes un T'os, dix T'os un Che, & dix 
Cheun T'cheon. à | 

- Hoang ti moutut fur la pente de la Montagne King 


Ecrivains Chinois en font les plus grands éloges : la Ver- 


& la Terre. Son gouvernement étoit admirable , fes Loix 
fermes , à conduite immuable : il répandit fes bienfaits 
fur toute laterre , & fa libéralité eft parvenuë jufqu’à nous, 
de forte que tout mort qu'il eft, on diroit qu'il vit en- 
core. Il eut vingt-cinq enfans, & l’un d'eux nommé Ch40 
bao lui luccéda à l'Empire. | | 
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chan , & fut enterré dans la Province de Chan tons. Les 


cu & les talens dé ce Prince, difent-ils , égaloient le Ciel : 


8 88 He he 8e ee Be ee ee 


278 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


% Duréede # 
% leur re- 
# gné, in- 


(a) 
oo 
+ 
ct 
S 
Jen 
Le) 
o 
e 


SE A eg fe Se de 0 Er often ae te fe of de of le de ie fe GE de 2 


MAÉ Ge h e  oe e Ge Eee Be Be 48e ee fe ar ee fe of de 


ET DE LA TARTARIE CHINOISE .: 279 


$& Premiers 
% . En 2 - . a" «= 4: . , E* - … 
“ reurs de Lu T, En D CO PE D CAT LD Paie D PT VE EE TT Pons D LL D ERLT Eaee 0 


La SD PRED PAT ED AE PE PME Du ru 
la Chine, & PRO EC: MOINE : POIRIER NII Six 
74 Fe > AREA { rs 


à A 2 RER CIC 
GIMED LIT RTE LMNED GTR EPL OPEL GPTL EPL ETES: ER EPERET TEE GPO LTÉE 


CHAO HAO 


QUATRIEME EMPEREUR. 


LS 


AE 


a E Prince gagna l’eftime & l'amour de fes 
ES Peuples par la douceur & la beauté de fon 


SA naturel: on publia que le Fong hoang avoi 
A6] paru à fon avénement à la Couronne , ce 


me à vers 2 
MD QUAS 1} SP 
RAS 


LR qui étoit regardé comme le préfage d’un 
regne heureux ; parce que , difentles Chinois, cet Oïfeau 
merveilleux ne fe montre , que quand lesbons Rois occu- 


pent le Trône, | . 
Ce Fong boang eft un Oifeau très-rare, ou plürôt bu 
leux ; à peu près comme notre Phénix: {lon la peirituré 
qu'en font les Chinois , il reffemble à un Aigle, ais il 
eft fort différent par l’admirable varieté de fes couleurs. 
_ La piétenduë apparition de cet Oifeau , fit naîtré au 
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| nouvel Empereur l'idée de diftinguer fés Officiers par la # | 

. figure de divers Oifeaux qu'ils porteroient fur leurs vê- 

È temens. L'ordre en fut donné , & cerufage s'obferve en- 

u core aujourd'hui, Les Mandarins de Lettres ont fur leurs 

ÿ habits pour marque de leur dignité, des oifeaux en brode- 

: rie d'or ; & les Mandarins de guerre y portent des ani- 

; maux , tels que fontle Dragon, le Lion , le Tygre, &c. 

: Ces marques d’honneür font connoître au Peuple, le rang 

: que tiennent cès Officiers dans les neuf premiers Ordres 

Ë dé l'Etat. : 

‘ Parmi les Mandarins de nouvelle création , les uns, 

: qu'on nommoit les cinq Xüecou ; devoient aflembler le Peu 

$ pie: d'autfes avoient foin de gouverner les cinq efpeces 

> d'artifans : l'emploi des autres étoit de préfider au labou- 

È rage, & de veiller fur les mœurs des Peuples. 

. … Ce Prince gouverna fes Etats avec beaucoup d'équité: 

: les Auteurs Chinois difent qu'il fut un parfait imitateur : . 
: de Fo hi. Il réforma les melures des grains; il fit dreffer ii 
È un tambour pour battré les veilles ; il rendit libre le Ex 
: cours des Rivicres, & applanit les chemins fur les Mon- pe 
tagnes; enfin il inventa une nouvelle Mufique pour unir . 
: les efprits avec les hommes , & accorder le haut avec le 

‘ bas; c'eft pourquoi on l'appella Ta yuen. ..: 

: . L'Empereur mourut dans un âge fort avancé : il laiffa 

‘ cinq fils, dont quatre avoient chacun leur mérite: mais : 

: comme il trouva de plus grands talens dans fon neveu , 
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# Premiers # nommé Tchwen hio, qui étoit petit-fils de Hoang ti, il lui # Puréede# 


E L | leur L 
reurd de + donna la préférence fur fes propres enfans , & le choifit Ÿ gne , M 
à la Chine. & pour fon fuccefleur à l'Empire. à Certaine. 


* 


RIRE Et EE ct dot: RCE 
D APP APT BP PE PE PEL LEP 


TCHUEN HIO 
CIN QUIEME EMP ERE UR.. 


4 Lace fut pas plütôt monté fur le Trône, 


A se loin de prendre dela défiance de ceux 


] dont il remplifloit la place, il leur confia des 
_ | Emplois confidérables & conformes à leurs 


EE ae eee ta at 


je 


S ralens. Comme ces Princes connoifloient 
parfaitement la nature des métaux, les eaux, & les bois , 
&c. ‘il donna à l’un l'intendance des Mines, à l’autre la 
Charge de Maître des Eaux & Forêts, &c. & s'étant af- 
furé de leur fidélité , il les éleva dans la fuite à des Em- 
Plois plus honorables & plus importans. 
Sur la fin du regne de Chao hao ,le Peuple avoit com- 
mencé à s'ingérer dans le facré mimftere. Chaque famil- 
le vouloit avoir chez foi des Sacrificateurs. Tchuen bio ré- 
forma cet abus ; il joignit le Sacerdoce à la Couronne, & 
régla qu'il n'y auroit que l'Empereur qui offriroit folem- 
ncllement des Sacrifices au Seigneur du Ciel. 
C'eft ce qui s'elt toûjours obfervé, & ce qui s’obferve 
encore maintenant: car l'Empereur feul , eft le Pontife, 
& a droit d'offrir les Sacrifices dans le Temple du Ciel : 
s'il arrive que fon grand âge , ou quelque maladie ne lui 
permette pas d'aller au Temple y faire les fonétions de Sa- 
crificateur, il députe un Prince, ou un Grand de l'Empi- 
re pour tenir fa place, & s'acquitter de ce devoir de Re- 
ligion. | 
Comme cet Empereur étoit habile Aftronôme , il chan- 
gea la maniere de calculer & d'obferver les mouvemens 
Céleftes ; & parce que ces mouvemens ne paroifloient que 
dans un lointain, il inventa une machine qui aidoit à en 
avoir une idée plus claire, & qui fervoit aux équations, 
aux afcenfons, &c. | 
Les interprêtes n'ont rien dit fur la conftruétion , fur 
la figure, & fur les proportions de cet inftrument; appa- 
remment qu'ils l'ont ignoré.Ils parlent feulement de la 
conjonction des cinq Planettes dans la conftellation Che, 
arrivée fous le regne de Tchuen bio; mais, comme le re- 
| marque 
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fur tout le Tribunal des Mathématiques, qui ne pécha pas 
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marque un habile Aftronôme Chinois, c’eft une con- 


jonétion de fyftème , & qui n'eft nullement rééllé. 


Les conjonctions des Planerttes ont toûjours été regar- 
dées comme de bon augure pour Îes Princes: on voit de 
ces faufles conjonétions dans la fuite de l'Hiftoire , fur- 
tout au changement de Dynaftiés : & fans en chercher 
des éxemples bien loin , c'eft ce qui arriva à la feconde 
année du regne de l'Empereur , qui eft maintenant fur le 
Trône. La conjonétion de quatre Planettes fut uner ai 
{on fufhfante, pour en faire une de cinq en faveur du nou- 
veau regne. | DR 

L'Empereur en fit paroître de la joye, & en reçut les 
complimens de toute fa Cour : tout le monde en profita, 
par ignorance: Ayant trouvé certain rapport de Planettes 
qui n'étoient pas en place avec celles qui y étoient, cela 
lui fuffit pour fonder une conjonétion qui flattoit l'Em- 
pereur , & qui leur devenoit utile. | | 

Cette faufle conjonétion, qu'on a eu foin de marquer 
dansles Regiftres, pourra bien donner lieu à de grands rai- 
fonnemens, & à de faux fyftêmes dansles fiécles avenir.Que 
dans deux ou troismille ans on s’avife de calculeren Euro- 
pé,oncherchera vainement Saturne danscetre conjonétion 
de Planertes : fera-ce une raifon de douter des autres faits de 
l'Hiftoire d'Yonç tching ? Ce n'en fera certainement pas une 
pour les Chinois » Qui étant au fait de ces flatteries aflez 
ordinaires, fçavent bien rabattre des complimens qu'on fait 
en cette occafion aux Empereurs. 

Tchuen bio regla aufile Calendrier , & ordonna que l'an- 
née commenceroit le premier jour du mois, que la con- 
jon@ion du Soleil feroit le plus proche du quinzième de- 
gré du verfeau: c’eft ce qui l'a fait appeller l'Auteur & le 
pere des Ephémerides. Il fit choix du tems que le foleil 
parcourt le milieu de ce figne , parce que c’elt la faifon , 
où la terre s'embellit de fleurs & de plantes , oùles arbres 
reprennent leur verdure , & où tout {e ranime, & femble 
renaître dans la nature. | 

Ce Prince mourut fort âgé, & fut enterré à Po yang : il 
eut pour fuccefleur Tic ou kao fin, petit fils de l'Empe- 
reur Chao hao. Les defcendans de Tchzen bio qui furent en 
orand nombre, eurent dans la fuite pour partage différens 
petits Etats , dontilsétoient Rois ou Princes Tributaires. 

Ceftroüjours l'Empereur qui accorde ces Etats aux 
Princes , ou parce qu'ils font {es parens, ou à caufe de 
leur mérité. Ils relevent del'Empire à peu près comme les 
Ducs &les Comtesen Europe, & s'il furvient une guerre à 
l'Empereur, ils font obligez de lui mener un certain nom- 
brede Troupes,pour groilir fon armée,& le défendre con- 
tre fes ennemis: 


Tome 1, Bbbb | 
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# Premiers 


Loue Le tt tt tnt tte tt À eue ir 
LE AN ANA AAA LOTS 


TICO*KAO SIN 


SIXIEME EMPEREVR. 


ss E S Ecrivains Chinois font de grands élo- 
è sv: ges de ce Prince: il étoit éclairé, difent-ils , 
M 11 voyoit tout ; ilexaminoit tout par lui-mè- 
me ; il entroit dans les plus grands détails : il 
#4 éroit populaire, fans rien perdre de Sa Ma- 
jefté ; il aimoit tendrement fes Sujets; il répandoit par 
tout fes bienfaits; il fe réformoit lui-même; il étoit reli- 
gieux dansle culte du Souverain Seigneur du Ciel, qu'il 
{ervoit refpectueufement; fon air grand & augufte atti- 
roit de la vénération, fa vertu étoit éminente, il n’agifloit 
qu'à propos & gaïdoiten tout un jufte milieu. Enfin il n’y 
eut aucune Nation éclairée parle Soleil, & arrofée par les 
pluyes, qui ne fe fit un plailir d'obéir à fes ordres. 

I établit des Maîtres pour enfeigner la vertu aux Peu- 
ples , & il inventa la mufique vocale; ce fur Hien he, quile 
premier fit par fon ordre des chanfons : il donnale Gin à 
d'autres de faire diversinftrumens, des flûütesdroites & tra- 
verficres, un tambour, une cloche , un King, ( c'eft une 
plaque plaire & mince qu'on frappe avec un mailler de 
bois : ) il fit jouer cette mufique qu'il nomma Low ing, 
c'eft-à-dire , la beauté du Ciel, dela terre, & des quatre 
faifons. 

Cefurlepremier qui donna l'exemple de la polygamie : 
Il époufa quatre femmes. Il eut de la premiere un fils, 
nommé X:, dont les defcendans firent la Dynaftie des 
Tcheou : de la feconde, il eut un fils nommé Si, dont les 
defcendans firentla Dynaftie des Chang. La troifiéme jui 
donna Y40, &le fils qu'il eut dela quatriémes’appella Tchi. 
Les grandes efpérances que donnoit ce dernier Prince, 
porterent l'Empereur à le choïfir pour fucceffeur, préfé- 
rablement à fes trois freres. Le 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


“de fon autorité, que pour fe livrer brutale- 
PE ment à fes infâmes plaifirs. Les Princes tri- 
ES butaires accoûtumez à obéir à de fages Em- 
creurs, ne purent foutenir l'exces de fes déreglemens, 
Ils lui firent plufieurs fois des remontrances fur fa con- 
duite; & comme leurs avis étoient inutiles , ilsle firent 
defcendre du Trône, l'envoyerent en exil, & mirent à fa 
place fon frere Y40. 
Cen'eft qu'au regne de Ya4o qu'on peut appliquér le 
Cycle fexagénaire ; car quoiqu'il ait été inventé par le cé- 
lebre Hoang t1, la durée de ces premiers Regnes eft tres- 
incertaine :au contraire depuis l'Empereur Ÿa0, jufqu'à 
jefus-Chrift , la Chronologie eft parfaitement bien con- 
duite, &les Auteurs Chinois ont toutmarqué par année, 
& dans un granddétail, jufqu'aux divifions qui ont trou- 
blé l'Empire, & auxinterregnes, avec le cerns de leur du- 
réc. C'eft ce qui ma porté à ne commencer l'ordre des 
Cycles que par l'Empereur Fac. 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


H UITIE ME EMPER EVR. 


A roÿhé feu 71. ans,€9 28. avec Chun, qu'il affocia 
— a l'Empire, . 


Ë fut la quarante-uniéme année du Cy- 
cle précédent que ce Prince monta fur le 
Trône:il eft regardé comme le premier 
Legiflateur de la Nation, & comme le 
modéle de tous les Souverains: c’eft fur 
RES Jui & fur fon fucceffeur , que tousles Em- 
pereurs jaloux de leur réputation tâchent de fe former, & 
c'eft encore maintenant faire le plus grand éloge d'un Em- 
pereur de la Chine, que de dire quil reffemble à F4, à 
Chun , &c. 
La vertu, difent les Hiftoriens, luiétoit comme natu- 
relle; il étoit actif, laborieux, vigilant, d'une pénétration , 
- & d’une intelligence qui prevoyoit tout ; d'unemodération 
& d'uncéquité, qui maintenoit la vigueur des loix, & en 
même tems les fafoit aimer , n'employant jamais fon au- 
vorité que pour procurer le bien de fes Sujets ; d’une mo- 
deftic égale à {a grandeur; elle éclatoit jufques dans les 
hommages que fon rang lui attiroit. Grande frugalité dans 
{es repas , il fe contentoit des viandes les plus grotheres. 
Nulle magnificence dans fes meubles : fon Palais étoit dé- 
nué de tout ornement , & fes vêremens n'étoient que d’é- 
coftes de lainé pendant l'éte, ou de peaux de cerf durant 
l’'Hyver. S'il arrivoit quelque calamité publique ; Où qu'un 
de fes Sujets fe füt rendu coupable de quelque crime, il 
attribuoit ce malheur à fon peude vertu, ouil le regardoit 
commeun chätimentdu Ciel , qui punifloit {a négligence à 
bien inftruire les Peuples, Il ne faifoit jamais la vilite de 
fon Empire qu'après avoir offertdes Sacrifices au Souve- 
rain Maître du Ciel : fes Sujets afpiroient au bonheur de 
le voir , & ils attendoient ce moment heureux avec la mê- 
me impatience,que les campagnesarides attendent la pluye. 
Enfn fon regne fuc fi doux & fi aimable , que fes Sujetsne : 
s'apperçevoient prefque pas qu'ils eufflent un Maître. 
Les Philofophes Chinois ont coûtume d'appuyer leurs : 


maximes de morale, fur la conformité qu'elles ont avec la . 
conduite 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
conduite & les aétions de cet Empereur, & de fes deux 


fuccefleurs ; cette conformité une fois prouvée donne à *# 
P L' 


leurs maximes une autorité, contre laquélle il n’yapoint 
de replique. | 

… ao qui fe plaifoit fingulierement à obferver les Aftres, 
chargea deux habiles Mathématiciens, l'un nommé Hi, 
& l'autre qui s'appelloit Ho, d'examiner avec foin le 
cours de la Lune & des Aftres, & de compofer des inftru- 
mens propres à ces fortes d’obfervations. Ce fut avec leur 
fecours qu'il reglales douze mois Lunaires, & qu'il réta- 
blit les mois intercalaires, qui revenoient fept fois dans 
l'efpace de 19.ans. nu 


* L'Imperatrice fut chargée du foin d'élever des vers à 


oye , & d'enfeigner äux autres femmes la maniere de fa- 


briquer de meilleures étofles qu'on n'enavoit fait aupara- 
vant. : 1 | 

Ce travail au temsde fon invention étoit fort groflier,, 
& c'elt cequiarrivetoüjours, fur tout dans les Arts, qui 


ne fe perfeétionnent que par l'expérience, & par un long 


ufagc. | | 
Ce Prince mit un nouvel ordre dansl'adminiftration des 
affaires de l’Empire , par l'établiffement de fix Tribunaux 
Souverains , tels qu'ils fubfftentencore aujourd’hui, 
La réputation de fa vertu , &la fageffe de fon gouverne- 
ment ,attirerent dans fes Etats plufieurs des Nations voi- 


fines: fes Sujeis s’augmenterent à un point, que ces Pro- 


vinces ne purent contenir tant d'étrangers, qui venoient s'y 


établir, principalement à caufe des eaux dont les terres 
bafles étoient couvertes; foit que cette inondation fütun 
refte du déluge univerfel, comme plufieurs le croyent; 
{oit que quelque obftacle interrompantle cours naturel 
des eaux versla mer, forcit les rivieres à fortir de leur lit, 


 & a répandre leurs eaux dans toutle plat Pays. 


L'Empereur prit le deflein de mettre à profit rantde ter- 
res fubmergées , & par là devenues inutiles à fon Peuple. Il 
donna à un Officier nommé Kowen la commifhion'de deflé- 
cher les campagnes , en procurant une ifluëaux eaux , qui 
les fiflent couler dans a mer. Cet Officier ou negligent, ou 


peu capable d’une entrepnife, dont il n'eût pas dü fe char - : 


ger , employa neuf ans à ce travail, fans y réüfhr : fanégli- 


_gence où fa témérité fut puniede mort. 


Yu fon fils répara fa faute. Pendant treize ans d’un tra- 
vailinfatigable il vintà bout d’applanir les Montagnes , de 
faire rentrer de grands fleuves dans leur lit naturel, de 
déffécher les Lacs & les Marais, de renfermer entredes 
Chauffées plufieurs torrens rapides , & de partagerlesRi- 
vieres en différens canaux , qui aboutifloienta la Mer. Par 
ce moyen il donna une plus grande étendueaux Provin- 
ces, &lesrendir bien plus fertiles. On verra dans la fuite 


de 
Tome I. Cccc 


% reur. 


ae Be fe ee ee ee ee ee ee ee eo ee fe de 2 Ge ee ee ee SE te 


Ê 


de ed ee der vie de ee ee OA 


\ 


A 4 4e ee ee D ee ee 


Ro 


MEET mr à 
Perche 


5 Aphbieen à D Me 
per earmrntres BBA TEE 2 9 PPETY PONS AP SEEN es ts RE EL D me 
NE PTZ TEE Sn ne s RITES a Déco KR es ss EC 
EE ht ET Rent AE LS FRRNT M TR LR NI EP ESA ST ei de 
Es 5 Enr TS 1 ur 95 mr Ca ES ep es 
TITI 5 en 3 an PSE a LE RTYE-H ù Ts CRE tie 10 Sete FE 
BP 0) » Hate KR) TN HS p Paré RE) 
DRE TL rt É Mur VERSER nr ET n/a) se Sr Mt ere “ea * FC é 


a eue 


Sbirere FH AN SEA IT TU 


TA a ee ee 


a EE 
ET Ÿ afsr 
SR D 


Sr, - es 
Éir 


Par DS rec TN 


Er dCi DR durs ta De es 
. DRE CT fs Lame, Tr, CS . * 
ee IT er EUES EEE re 


"7 RP EE Lt a 
: x PR se TE TS ee cs 

cn ET = TRS RE re 2 ke Re 

RL SLT "A Ep eee ra ts 
en ET RER AE £ < ES 


A, + 


etes CUT tot D 7 
EE mn mn re à 


MR + 


Pere Les 


DAT en Re OR ne ee pen à nee 


pb ee Le le He ÉD Et de Se de Gt ee ee AS 
Q 


À 


© 293 nef eo of a ee ie of ol ie Et 28e 8 6 dr LB ee ee ee D Ge 9 M ee ee fe LA 


@! 
ponte 
o 

La) 


a fa te eee fee eee ee fe 4 EE Be BE Be ee ee fe fe 8 ff Be 8 ee ee ce te SE ed 5 de 


qu'un fervice fi important ne fut pas fans récompenfe. 
Cependant Y40 fongcoit à fe donner un fuccefleur, & 
fans écouter les mouvemens de la tendrefle paternelle, il 
n'eut égard qu'aux intérêts de fon Peuple. Il découvrit ün 
jour fon deflein aux Seigneurs de fa Cour. L'un d'eux lui 
repréfenta qu'il avoit dans fon filsaîné un Prince auflidigné 
du Trône, qu'il étoit digne d’être fon fils, & que les Peu- 
ples ne manqueroient pas de refpecter dans fon fang des 
vertus héréditaires: Je detefle antant ceux qui loüent les mé. 
chans , répondit Vao, que ceux qui bläment les gens de bien : 
je connois mon fils , fous de beaux dehors de vert, il cache des vices 
qui ne font que trop récis. Cette réponfe ferma la bouche à 
tous les Seigneurs. | 

… À quelque tems de là Ya fit venirun de fes Miniftres, 
en qui il avoit le plus de confiance, par l'eftime qu'il faifoit 


de fa prudence &de fa probité, & voulut dépofer entré fes 


mains {à Couronne. 

Ce fage Miniftre s'excufa de recevoir cet honneur, fur 
ce que le fardeau étroit trop pefant , pour des épaules aufl 
foibles quelesfiennes; & en même tems il lui propofa un 
Laboureur nommé Chur , que la vertu, la probité, la pa- 
tience dans les plus dures épreuves, la confiance qu'il 
s’attiroit de tous les gens de bien, & uneinfinité d’autres 
excellentes qualitez rendoient digne du Trône. | 
Yao le fit venir , & pouréprouver fes talens, il luicon- 
fia le gouvernement d'une Province. Chun fe fit une fi 
grande réputation de fagefle, de prudence, de, modérà- 
tion, & d'équité, qu’au bout de trois ans Yo laflocia à 
l'Empire , & lui donna fes deux filles en mariage. 
L'Empereur vécut encore 28. ans, däns une grande 
union de fentimens, avec le nouveau Collegue qu'il 
s'étoit donné. Se voyant prêt de mourir , il appella Chsz, 
&l'exhorta à gouverner fes Sujets en vrai pere, & à fe 
fouvenir qu’il étoit plus pour les Peuples , que les Peuples 
n'étoient pour lui, & qu'un Empereur n'eft élevé au-deflus 
du refte des hommes , que pour procurer leur avantage, 
& prévenir leurs befoins. En finiflant ces mors il rendit le 
dernier foupir à l’âge de 118. ans, laiffant après lui neuf 
enfans. Tous les Peuples qui trouvoient dans ce Prince 
l'amour & la tendrefle d'un pere & d’une mere, le pleu- 
rerent pendant trois ans. 
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A regné fenl so. ans. 


SEA EST la vingtiéme année dece Cycle que 
ZA] mourut ao , & Chun commença l'année 
SA] fuivante à gouverner feul l'Empire. Il eft 
A regardé, demême qu'F4 , comme l'un des 
4] Légiflateuts de la Nation. | 

Auflitôt après la mort de l'Empereur, Chr confia le 
ouvernement de l'Etat à fes Miniftres , & s’enferma dans 
le fépulchre de ao pendant trois ans ; pour fe livrer plus 
librement aux fentimens de douleur,que lui caufoit la mort 
d'un Prince, qu'il regardoit comme fon pere. C’eft de là 
qu'eft venu l’ufage de porter pendant trois ans le deüil de 
{es parens. | 


à la foumiflion & à l’obéiffance qu'il euttoüjours pour fes 
parens ; quoiqu'il ne reçüt d'eux quede mauvais traitte- 
mens, & que fa vie fût plufieuts foisen danger, il n'op- 
pofa que fa douceur à leur mauvaife volonté; & peu à peu 
par fon refpeét, & par fa parience, il vintà bout de réformer 
leurs cœurs , & deles rendre vertueux. 

D'où les Philofophes Chinois urent deux grands prin- 
cipes de morale; le premier, que quelque méchans que 
{oient les peres & les meres , iesenfansne leur en doivent 
pas moins de refpeét & d'obéiffance: le fecond, qu'il n'y a 
point de {1 méchanthomme, qu'on ne gagne enfin par 
des bienfaits. | 

Chun après avoir fatisfait aux devoirs de fa pieté & de fa 
reconnoiffance envers Yo , fe mit en pofléfhion du Palais 
Impérial, &reçutles hommages de tous les Princes Tri- 
butaires. Il trouva dans le Palais quantité d'or & de pier- 
rerics : il fit faireunefphere, qui repréfencoit les fept Pla- 
nettes , & ily employa les picrreries qui fymbolifoienrle 
mieux avec chaque Planerte Il fit de nouvelles loix pour 
l'adminiftration de fon Etat, & ordonna que chacun des 
fix Tribunaux établis par fon predécefleur, auroit des Of- 
ficiers fubalternes pour l'aider dans fes fonctions : il hono- 


Les Hiftoriens Chinois attribuent l'élévation de Chan, : 
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ra toüjours de fa protection & de fa bienveillance les Phi- 
lofophes & les gens de Lettres. Chaque année il vifitoit 
fes Provinces , & dans cetie vifite il récompenfoit ou pu- 
nifloit les Princes Tributaires, avec une équité qui lui atti- 
roit l'eftime & l'admiration des Peuples. TL | 
Une de fes principales attentions fut de faire fleurir l'A- 


griculture , & de mettre l'abondance dans fes Etats: c'eft 
pourquoi il défendit fous des peines {everes aux Gouver- 


neurs,de détourner les Laboureurs de leur travail, & d'en 
exiger des corvées , toûjours onéreufes , &capables de ra- 
lentir leur ardeur pour la culture des terres. 

I! étoit égalementattentif à neconfer le gouvernement 
de fes Sujets, qu'à des perfonnes d'un mérite , & d’une ca- 
pacité éprouvée : enfin il ft plufieurs autres Ordennances , 
dontla fagefle & l'équité l'ont fait regarder dans tous les 
tems , comme un des grands Héros qu'ait eu la Chine. 

Une de ces Ordonnances paroîtra peut-être aflez extra- 
ordinaire; c'eft celle qui permet à chacun de fes Sujets , 
de marquer fur une table expofée en public, ce qu'il au- 


roit trouvé de répréhenfble dans fa conduite. Il admit 


dans fes Confeils fix Seigneurs , qui étoient des defcendans 


de Tchuen his, & fix autres quiétoient dela familie de Ti- 
co. Ontrouve dans le Livre Canonique appellé Chu king , 
dont je donnerai le précis, des difcours, que quelques-uns 
de ces Seigneurs firent à l'Empereur, fur les maximes d'un 
fage gouvernement. - 

L'année 54. de ce Cycle il penfa à un fuccefleur, mais 
iln'envifagea dans ce choix que le bien de fes Peuples. Il 
préféra Yx à {es enfans , & il ne fe porta à cette préféren- 
ce, que parlidée qu'il s'étoit forméc de la capacité & du 
mérite de ce grand homme, & en quelque forte par re- 
connoiffance des avantages qu'il avoit procuré à l'Empi- 
re, en defléchant les terres, qu'une inondation générale 
dans les Pays plats rendoit inutiles. 11 vécut dix-feptans, 
depuis qu'il eut fait aflcoir Y# fur fon Trône, & l'union 
fut fi grande entre ces deux Princes, qu'il ne parut ja- 
mais que l'autorité fût partagée. 

L'année dixiéme de ce Cycle, l'Empereur Chun mou- 
rut âgé de 110. ans, & fut enterré dans la Province de 
Chen ji. 
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Qui compte dix-fépt Empereurs dans l'efpace de quatre cens cinquante- buit ans. | 
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Se ANNEE rr°.decetroifième Cycle, c'eft- do 
% Dynaftie . : 


BE à-dire, l'année avant Jefus-Chrift 2217, Ÿ4 # pmpe. 
S ou Ta ye, c'eft-à-dire, le grand Y# gouver- « reur. 
RÉ na feul l'Empire, & vint fa Cour dans la Pro- © Année 
RRRERSSES vince de Chan fi. Un des enfans de Chun , # TE 
chagrin de voir un étranger fur le Trône de fon pere, 
voulut remuer ; mais il fut abandonné des Grands & du 
Peuple, & es efforts ne fervirent qu'à affermir davantage 
la Couronne fur la tête d'Y# , que fon grand génie & 
fes vertus avoient rendu infiniment cher à la Nation. 
La connoiflance qu'il eut de la nature des terres , par 
le foin qu'il prit d’en faire écouler les eaux, le mit en état 
de compofer un excellent Traité de l'Agriculture, où il 
enfeigne la maniere de cultiver & d’enfemencer les ter- 
res, & les différentes fortes de fumier dont on doit les 
engraifler : il en fit enftfite’ñiveler les pentes & les hau- 
teurs, pour donner du cours aux eaux vers les endroits 
ui en auroient le plus de beloin. | 
Il partagea toute l’étenduë de {es Etats en neuf Pro- 
vinces, & il fit faire neuf grands vales d’airain ; fur cha- 
cun de ces vafes il fit graver la Carte d'une Province. 
Ces vales devinrent dans la fuite très-précieux, & l'on 
crut que la feureté de l'Etat étoit attachée à leur conferva- 
tion: Quiconque pouvoit s'en faifir, étoit comme afluré | 
Tome I. D ddd ni 
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# dé même que le Sacerdoce , qüi étoit déja uni à la Cou- : RÈSE 
ronne, & qui ya été depuis cé régne inviolablement at- * ue 
tache ; car n'y a que l'Émpereur qui puifle offrir des # 
Sacrifices , & il-eft défendu à tout autre, fous peine de la 
vie , de faire l’office de Sacrificateur. _—— 
C'étoit faire fa cour à l'Empereur Ÿ#, que de lui don- 
nér des avis fur fa conduite, & il ne croyoit point qu'il y 
eût d'occupation plus digne d’un Monarque , que celle 
de rendre la juftice aux Peuples. Pour cela il fe rendoit 
acceflible à toute heure : afin qu'on püt facilement lui 
parler : il fit attacher aux portes de fon Palais une clo- 
che, un tambour, & trois tables , l'une de fer, l'autre 
de pierre , & la troifiéme de plomb ; & il y fit afficher une 
Ordonnance , par laquelle il enjoignoit à tous ceux qui 
avoient à lui parler, de frapper fur ces inftrumens , ou 
fur ces tables, fuivant la nature defaffäires qu’on vouloir 
lui communiquer. D 
La cloche étoit deftinée aux affaires civiles ; le tambour 
dewoit être frappé pour celles quiconcernoientles Loix & 
la Religion ; la table de plomb fervoit aux affaires pro- 
pres du miniftere & du gouvernement; fi l'on avoit à fe 
plaindre de quelque injuftice commife par les Magiftrats, 
on frappoit fur la table de pierre; & enfin fur la table de fer, 
lorfqu'on avoit reçü quelques traittemens trop rigoureux. 
L'Empereur recevoit toûjours avec bonté , & même 
avéc une forte de reconnoiffance, ceux qui venolent, où 
lui donner des avis, ou implorer fa juftice. On rapporte 
qu'un jour il quitta deux fois la table au fon dela clo- 
che, & qu'un autre jour il fortit trois fois du bain , pour 
recevoir les plaintes qu'on venoit lui faire. . 
On trouve dans le Livre Canonique , nommé Cha 
king, les inftructions qu'il donna aux Princes pour gou- 
vérner fagement leurs Etats, & les regles qu'il prefcrivit 
dans la diftribution des Charges , & dans la levée des im- 
pôts. | | 
Il avoit acéoûtumé de dire, qu'un Souverain doit {e 
conduire avec autaht de précaution que s'il marchoir fur 
la glace ; que rien n’eft plus difficile que deregner; que les 
dangers naiflent fous les pas du Monarque ; qu'il a tout 
à craindre , s'il fe livre tout entier à fes plaïfirs ; qu'il 
doit fuir loifiveté , faire un bon choix de {es Miniftres, 
fuivre leurs avis ; & que quand il a une fois pris fage- 
ment une réfolution , il doit l'exécuter fans le moindre 
délai. | | 
Ce fut fous fon regne qu'un nommé Y rie inventa le 
vin Chinois : c’'eft un breuvage qui fe fait avec le ris. 
L'Empereur n’én eût pas plütôt goûté, quil en témoi- 
gna du chagrin : cete liqueur, dit-il , caufera les plus 
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# Premiere ÿ grands troubles dans l'Empire. Il bannit de fes Ecats l'in- # Yv 
# Dynaftie DT. RE premier 

à Venteur de ce breuvage, & défendit, fous de griéves pei- # Esnpe- 
nes ; d'en compofer à l'avenir. Cette précaution fur inu- 4 reur. 
tile ; on conferva le fecret de compofer cette liqueur, & * 
elle fair encore maintenant les délices des tables Chi- 
noifes. | 
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5 OUT l'Empire applaudit à un fi digne fuc- 
Ai cefleur du grand Ÿ#, & les Peuples retrou- 
Si vant dans le fils les mêmes qualitez qu'ils 
RS Pi avoient admirées dans le pere , fe confole- 
ess rent plus aifément de la perte qu'ils ve- 
nojent de faire. 
Le commencement de fon regne fut troublé par la 
guerre , que lui déclara un Prince tributaire, qui traitroit 
durement fes fujets , & qui avoit pris le deflein de ren- 
dre fon autorité indépendante. L'Empereur fe mit à la 
tête de fon armée , & avec le fecours de fix Princes tri- 
butaires , dont elle fut fortifiée , il réduifit le rebelle, & 
le mit hors d'état de caufer du trouble. 

Les Peuples ne joüirent pas long-tems du bonheur, 
u'ils commençoient à goûter fous le gouvernement d’un 
ifage Prince : ils le perdirent l’année vingt-neuviéme 


du Cycle, & fon fils T'ai kang lui faccéda. 
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292 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
# Premiere & Sn 


TAI KANG 


TROISIEME EMPEREUR. 


4 


ä rene Vingt-neuf ans 


L commença fon regne par ériger pluñeurs 
| Terres en Principautez, qu'il artagea en- *. nee 
tre fes cinq freres, afin de diminuer la ja- # Empe- 
loufie qu'ils pouvoient avoir dela préféren- # reur: 
5) ce qu'on lui avoit donné fur eux. Mais ce 
fut-là le feul trait de fagefle qui lui échappa pendant fon 
tegne. | . 
Bien différent de fes prédécefleurs , qui étoient tout 
occupez du gouvernement de l'Etat, il en abandonna 
abfolument le foin, pour fe livrer avec fureur à la paf- 
fion du vin & des femmes. Son Palais étoit rempli de 
femmes débauchées. Il pafloit les jours entiers dansles bois 
à pourfuivre les bêtes fauves : fes chevaux & fes chiens 
défoloient les campagnes, & ravageoientles moiffons : ce 
fut un cri général de toutle Peuple , que cette tyrannie ré- 
duifoit au .défefpoir. Enfin les cris & les remontrances 
ayant été inutiles , la révolte devint générale. 
Ce fut un de fes principaux Officiers nommé Y, qui 
entreprit de lui ôter la Couronne. IL étoit à la cête des 
trouppes, qui avoient toute confiance en lui : de concert 
avec les Grands de l'Empire, il fe faifit de la perfonne 
du Prince, dans le tems que depuis plus de trois mois il 
n’habitoit que les forêts; il l'envoya en éxil, & mit fur le 
Trône fon frere cadet, nommé Tchong kang. Cette révo- 
lution , qui arriva la quarante-feptiéme du Cycle, fe fit 
fort paiñiblement, & il ne fe trouva perfonne qui prit les 
intérêts du Prince dépofléde. 
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TCHONG KANG 


QUATRIEM E E MPEREUR 


& 


A regne treize ans: 


ass N nie compte point parmi les années du 
NS Regne de cet Empereur, toutes celles 
A qui s'écoulerent jufqu'a la mort de Tai 
ES karg fon fréte, parce que tant que ce 
SE Prince vêcut, Téhong kang refufa con- 
ftarment de prendrele titré d'Empereur. 
Il y eut autant de prudence que de modeftie dans cet- 
te conduire. Il craignit qu'un Miniftre, qui avoit eu aflez 
d'autorité & de crédit pour détrôner fon frere , ne conçüût 
un jour le même dèffein à fon égard. Néanmoins comme 
il lui étoit redevable de la Couronne , il trouva un expé- 
dient pour ne pas manquer ni à la reconnoiflance qu'il 
Jui devoit, ni à fa propre feureté. L 
_ Il témoigna qu'il ne pouvoit fe pañler des confeils d'un 
Miniftre auf habile que l'étoit Ÿ , & qu'il fouhaittoit de 
l'avoir auprès de fa pexfonne. Y donna dansle piége, & ne 
douta pas qu'il ne fe rendît bientôt maître de l'efprit du 
Priñce, & que fous foñ nom il ne gouvernât FEmpire. 
Cet Emploi étoit incompatible avec celui qu'il avoit de 
commander l'Armée. Tchong kang donna un Émploi fi im- 
portant à Tcheon , Officier habile , & d’une fidelité pour le 
Prince à toute épreuve. Ce trait deprudence fervit beau- 
coup à laffermir furle Trône. Ê 27 

Y s'appercevant dans la fuite qu'il n’avoit: nulle part , ni 
à la faveur, ni à la confiance de Tcheng kang ; jurade s en ven- 
ger,& d'éteindre la famille Empériale:il cacha néanmoins fon 
reffentiment : mais comme il ne lui étoit pas pofhble d'exé- 
cuter fon projet ,tandis que Tcheou ferait à la têre des Troup- 
pes ; & que d’ailleurs il ne pouvoit pasefperer de corrom- 
pre un fi fidele fujec, il s'efforça pluñeurs fois de le rendre 
fufpect au Prince: n'ayant pu yréüfhr , ilchercha , mais 

inutilement, le moyende faire périr T'heon. 

Toutes cestentatives furent vaines: Ainfril fe borna à 
gagner fous main les Grandsde l'Empire par fes bienfaits, 
& il eut l'adreflede s'infinuer par mille complaifances dans 
Fefprit & les bonnes graces du Prince héritier , jufqu’à ce 
qu'il eût la facilité de commettre fans aucun rifque le crime 
qu'il méditoit. D 
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294 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


& Premiere# Tai Kang mourut fur ces entrefaites la cinquante hui- # 
F4 ANG eo 


% Dynaftic* . : 
ee ki tiéme année du Cycle, &ce fut alors ue Zthong kang prit M quatriée à 
His. % \etitre d'Empereur. _. , #me Em-* 
Crée La deuxiéme année de ce Cycle, ou la fixiéme , com- Rs 
IV > , A! | / / I ( d ‘ Année Li 
. À me d'auvres l’aflurent, il yeutune célebreéclypfede Soleil, À yanr 
; : Ce a 
au tems de la conjonction de cet Aftre avec la conftella- # JC. À 
tion nommée Fans. Deux Aftronômes qui avoient foin #77 * 
du Tribunal des Mathématiques ; appellez Hi & Ho, ï 
noms nee plätôt des noms d'Emploi que de fa- # 
.t : | 5 Cod 
mille, furent punis de mort, parce que s'étant plongez + 
« - , . : / . / : % 
dans le vin , ils n'avoient pas prédit cette éclypfe : & que : 
: 


par une pareille négligence à fuppater & à obferver le 
mouvement des Aftres, ils avoient troublé l'ordre du Ca- 
lendrier , dont l'Empereur leur avoit confié le foin:ce qui 
eft un crime digne de mort. - | à À 
Il y en a qui croyent, ( ce quieft vraifemblable, ) que 
ces Mathématiciens favorifoient fécrettementla trahifon 
que le Minüftre Y tramoit fourdement, & que c'eft en 
partie pour cela qu'il leur en coûta la vie. | 
T'chong kang mourut latreiziéme année du Cycle, & 73 
fiang fon fils lui fucceda l'année fuivante. | | 
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Tite 
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A regné vingt-fept ans. 
à IMPRUDENCE de ce Prince fut la Ti 
“ex caufe de fa perte, & il s'en fallut peu qu'elle # : 


Sue n'entrainat la ruine de toute fa famille. Loin % Empe- 
MERERUV de fuivre l'exemple de fon pere dans la con- 4 "eur: 

RCE duite qu'il avoit tenu à l'égard du Miniftre 
Y , en l'écartant de tour emploi qui donne du crédit, Ti : 
Jrang mit toute fa confiance en ur homme fi dangereux: 
il s'aveugla même jufqu'au point d'ôter au fidele Tcheou 
le commandement des Trouppes, & de mettre en fa place 
letraïître , quipar fes fouplefles & fes fatteries étoit deve- 
nu fon favori. 
Y fe voyant dansle pofte important qu’il avoit occupé 
autrefois , & dont Tchong kans avoit eu l'adrefie de le dé- 
poüiller , fongea à exécuter le projet qu'il méditoit depuis 
tant d'années. Il commença par gagner l’amitié des Sol- 
dats, &par fe les attacher uniquement; il les accoûtuma 
peu à peu a ne pas tant déférer aux ordres de l'Empereur 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


qu'aux fiens, & à les détacher de fon fervice; enfin ilmit 
en œuvretant d'intrigues & de complots, que l'Empereur 
fe vit forcé de chercher un afile chez deux Princes tribu 
taires fes parens. — A — 

Y Pendant fa faveur s'étoit faitutie infinité de créatures, 
qu'il avoit élevées aux premiers Emplois de l'Empire : 
néanmoins dans la crainte où il étoit , que d’autres Princes 
tributaires ne {e joigniflent à l'Empereur , iln'ofa pas faire 
éclater firôt {a révolte. Il eut recours à {es rufes & à {es arti- 


 fices ordinaires: il écrivit à l'Empereur une Lettre très- 


foumife & remplie de proteftations de fidelité: il le fupplioit 


de revenir dans fon Palais ; en l’aflurant quil connoîtroit 


bientôt par lui-même ; qu'il n'avoit point de Sujet plus dé- 
voué que lui à fes interêts & à fon fervice : il ajoütoit. que 


. les plus grands ennemis du Prince, étoient ceux qui lui 
_avoient infpiré une défiance fi mal fondée, & il fuppofa 


plufieurs crimes, pour lefquels ils furent , où bannis, ou 
condamnez à mort, & remplacez par des créatures du 
traître. ee. | 

Il comptoit de joüirbientôt du fruit de tant d’attentats, 


 lorfqu'il périt lui-même par une perfidie également noire 


& déteftable. Parmi fes créatures, il y avoit un nommé 
Han 150, homme double & artificieux , quiavoitle plus de 
art à fa confiance, &àqui il avoit donné toute autorité 


dansl’ Armée. L'ambition s'empara du cœur dece fcélérat, 


& il crut pouvoir fe frayer le chemin au Trône, s’il faifoit 


périr_ tout à la fois & fon bienfaiteur & fon Souverain: il 


avoit dreffé fon plan detelle forte, que le fuccèslui parutin- 
dubitable. Il confia fon deflein à des Soldats , dont il étoit 


abfolument le maître, &en leur ordonnant d’affafliner Y, 


lorfqu'il iroit à la chafle, il les affura qu'en même rems il 
publieroit, qu'ils n'avoient fair qu'exécurer les ordres exprès 
del'Empereur. Tout réüflitainfi qu'ille fouhaittoit , & cette 
mortfut regardée comme un jufte châtiment que méritoir 
un fujet rebelle. | NT 

I ne s'agifloit plus que de fe défaire de l'Empereur. 
Voici comme il s'y prit: il fit venir le fils aîné du re- 


belle , c'étoit un jeune homme vif & impétueux, nom- 


mé Kiao ; il l'anima fans peine à venger la mort de fon 
pere , & lui en fournit les moyens , en détachant fecret- 
tement unepartie des trouppes dontiléroit le maître. Kiao 
marche vers l'Empereur, qui n'avoit pu former qu'à‘ka 
hâte une armée peu nombreufe, lui livre le combat , 
défait entierement festrouppes, tuë le Prince de {a propre 
main, & extermine.enfuite toute fa famille. 

Il n'y eut que l'Impératrice qui échappa à fa fureur : 
elle étoit enceinte , & ce fut avec bien dela peine qu'elle 
fe réfusia dans les Montagnes. Han 1/o s'empara aufitôt 
dela Couronne, & pour récompenfer celui qui avoit fl 
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296 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
% Premiere * bien fervi fes vûës ambiticufes , il érigea des Terres en 


& + 
à . He Principauté, dont il le gratifia. $ à 
. Hia. Fa | | | | | vs à 
| FL  Spremmrmmeneeneeneenenest 
L ï 4 PCT OTESONENENENET TUE ETESETOS LEGS À # 
: . | : RAR OA A REP GEAR RE AE PAPA LANDE . * 
1 à s L | à & 
1] È ; T AN T | a À 
|] : $ ” . & à 
l se È VSVRPATETVR $ * 
1 3% | 4 . ": . 
| # & 4 regné quarante ans. à È 
il # 4 | 4 4 # 
il à $ | *’IMPERATRICE réfugié chez les À Han à 
: à Bergers dans les Monragries, ymitau mon- te * 
a k : : de un fils nommé Chao kang, qu'elle éleva & en] - 
oi . ë | =] fans le faireconnoîtie. nu . 
: : Mrs * La naiffance de ée Ptince fut ignorée * à 
À # & pendant quelquésannées , & il étoit déja parvenu àuriâge . : 
di re 4 mûr, lorfque l’ufurpateut en eut connoiffance. Il le fit # ; 
4 Le & cheïcher de tous les côtez ; maïisle jeune Prince informé Ë # 
| % # des démarches du tyran , fe retira chez un Pünice tribu- * Fe 
d à 3 taire, & entra dans fa maifon en qualité de domeftique ; # . 
d ee: $ il n'y étoit regardé que commele fils d'un Bérger. F : 
: pa # Cependant foñ Maître apperçut dans li phyfionomie # 
| à $ & dans les manierés du jeune homme, je ne fçais quel # . 
LA % # air de nobleffe & de grandeur , qu'une baffe naiffance , & + : 
! + à une éducation champêtre ne donnent guéres. Il le fit À k 
A : % venir un jour, & étant feul avec lui, il lui fit plufieurs p4 $ 
| à , queftions fur fa famille ,avec cette bonté qui attire toù- # . 
k # jours la confiarice. | > È : 
ss | . Chao kang tie crut poitit devoir diflimuler qui il étoit; À # 
| & 1 fit ingénuement ledécail de tous les malheurs de fa Mai- + à 
. % fon, dontia Princeffe fa mere l’avoit parfaitement inftruit. È . 
% # Le Prince, qui en étoit inftruit lui-même, embrafla teri- À . 
: $ drement Chao kang , lui fit époufer fa fille , & pour dot il * $ 

À Cyde à luidonna une particdefa Principauté, où le jeune Prince $ Atnée à 
# V. # développant bien micux fes grandes qualitez ; fit connof- # . 
à & tre combien ä étoit digne du Trône. À 2097. À 
. | : Le beau-pcte ne perdit point dé tems : il écrivit à tous ns ss 
Ë $ À les Miniftres & à vous fes Grands de l'Empire, qui étoient + # 
li : ë attachez au dernier Empereur ; il forma une armée, & : Hi 
‘| . + s'étant afluré du fuflrage des Peuples, qui déteftoientle # . 
(5 ; Ÿ tyran, & foupiroient après leur légitime Souverain ; la ;: . 
li .: : dix-huitifme année du Cycle, il alla attaquer l'ufurpa- 4 : 
: E # veur. Han 16 ne réfifta pas long-tems; fon armée fut dé- À 4 
. & faite; on le fit prifonnier , & une mort infime termina fa # 
à À déteftable vie. En même-tems Chao kang fut établi fur le ë à 
. + Trône de fes ancêtres avec un applaudiflemcat général. À . 
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CHAO KANG 


SIXIE ME EMPEREUVR 


a regn Vingt-deux ans. 


AUSSITOST que Chao kang fut fur le 
GNI Trône , il donna ordre au Général de fes 
JNItroupes , de pourfuivrele complice de l'u- 
furpateur & le meurtrier de fon pere. Kiso 
Ai] fe mit en déienfe, mais fa petite armée fur 
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taillée en piéces: on le fit prifonnier , & on lui trancha 


la tête. 


La mort de ces rebelles rétablir le came & la tranquil- ; 


lité dans l'Empire : les Loix reprirent leur premiere vi- 
gucur ; l'Empereur convoqua fouventl'afflemblée des Prin- 
cestributaires, pour réformer les abus qui fe glifloient, & 
mettre l'ordre dans toutes les parties de l'Etat ; fes Ordon- 
nañces furent exaétement oblervées , & les Peuples vêcu- 
rent contens fous une fi fage adminiftration. Sa réputa- 
tion. lui attira même des Ambañfades des Princes étran- 


gers, & fon regne fut aufli glorieux que paifible. Il mou- 


rut la quarantiéme année du Cycle , & la quarante- uniéme 
Ti chu on fils lui fuccéda. | 
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TI CHU 


SEPTIEME EMPEREUR 


a regné dix-fept ans. 
nm E reonc ne préfente rien de remarquable : 
re SOUL D 2 | Pr 
0) Es l'autorité Souveraine , fi bien affermue par 
ol le dernier Empereur , & la réputation que 
ile Prince regnant s'étoit faite dans les ar- 


OU mes, contint les Princes, les Grands, & le 
Peuple dans-la plus parfaite obéiflance. L'Empire joit 
d’une paix profonde, & il n'y eut perfonne qui osat la trou- 
bler. 11 y eut à la vérité quelques mouvemens du côté de 
Tome LI. F£FF 
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DESCRIPTION DE L'ÉMPIRE DE LA CHINE, 


; mais ils furent afloupis prefque au moment qu'ils : 
sétoientélevez. Ce Prince mourut la cinquante-feptiéme # 
année du Cycle, & fon fils Ti boat monta l'année fuivan- 
ce fur le Trône. | 
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a regné vingi-fix ans: 


A A paix & le bon ordre qui regnoit dans l'Enm- 
pire , l'avoit rendu fi floriflant, que dés Na- 
tions voifinesenvoyerent l'année 60°. du Cy- 
A cle, des Ambafladeurs versle nouvel Empe- 
Sreur, pour fe mettre fous {a protection , en # 
e Jui payer un tribut annuel. Il paroît pat à 
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s'übligeant d 
l'Hiftoire que les Ambaffadeurs vinrent par mer, & qué 
par conféquent l’art de la navigation étoit connuë. 
L'oifiveté caufée par les douceurs d’une longue paix, 
amollit le cœur de ce Prince, & lui infpira l'amour des 
plaifirs, dont il devint l'efclave. 11 paf le refte de fa vie # 5 
enferiné dans fon Palais au milieu de fes femmes & de *# 
fes Eunuques, fans fe montrer jamais à fes Peuples , & 
fe repofant fur fes Miniftres du gouvernement de fon Etat. 
Il mourut l'année 23°. du Cycle, & l'année 24°. fon fils 
nommé Ti mang lui fuccéda à l'Empire. 
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a regné dix-huit ans. 
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RME regne fut aflez femblable au précédent : 
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: PRE #. parties de fes Etats du côté de la mer. Il mourur la qua- À 
He rantiéme année du Cycle, & il eut pour fucceffeur fon # 
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Ïl finit fa vie l’année cinquante-fixiéme du Cycle. Son 
fils Kong ka, qu'il avoit nommé fon fuccefleur, fuccomba 
fous le crédit de fon oncle, nommé 75 kions , qui ufurpa 
le pouvoir fouverain, chaffa fon neveu l'héritier légitime , 


& fe déclara Empereur. Ce neveu regnera dans la fuire 
après quarante-trois ans. 
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% Premiere # 


Dynaftie # 
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dépoüillé par fon propre oncle. 
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D we rendu la Couronne chancellante dans fa f- 
5 | mille ; fon fils ne travailla pas à l'affermir. 
ue Trop fidéle imitateur de fon pere , il fit de 
MURAA SE) fon Palais le {éjour des plus infimes plai- 
firs. Ses débauches pouflées à l'excès , abrégerent fesjours, 
& il mourut l'année vingtiéme du Cycle ; fon fils nommé 


Ti fa lui fucceda. 


= bi Œ 4 PDC 27 à AE 0 

= F L = PE nt EE PEU ant STE SE 67 SA F Fr Raph nine RSR mi à 

TE mr ça nr Ce EN RAT TES RE rer NA CAE ENG ET ER EEE AU EE FE RP. : ‘ a ON 

RENE ER Oran ET rre pen, cars PES ” ù e CS È ROUE æ 4 ONE Dixon Vs NE SA | 

A Sue te < pe Rte RS reg: F Mie Que" 4 ae LE M Le re £ LÀ r os sé ae” a 
PRE EEE Fous Dane 3 Pare dE er Er 7 RTE : Pa En = : DA ENTA dt k 
LE RE me a à 2e ii de er AT ne SET in 5 3 Dan net fs 2 pe res . TIRER re A ee 
NET ee, = 2 Pere Li = “ e ce Pr Eau re hs er ce 4 mp PL ÈS : . : 
na te Gr e-te0 : — PET CE ae = 


PS Re eV LE 


G 


qe 


il 
Bla 


4 


bb LOT LEE ER ELLE 
SDDeDOMDOMOO DOS TOUL 


GPAPAL QPATAPAP AP AP AP APP ACTE APP: APT ON IAA 


TI FA 


SEIZIEME EMPEREUR 


« 


D BH ee ee A ee qe fe ee ee ee fe ee ee a eee fe ee 


Bee Se Et de ct de of fe ht obte ft S E ce 2e te Et ft te te de de DE ee ee te 


AS 
' 


CR) ol 
ELLES 


te, 


” regné dix- neuf ans. 


++ 


che de te dt of le Le of de eh de Eee ee le of of ef of de ce eee fra te ae fe 2e A fe ae ae le de de of de afte et fe ee eee de eee 


a "HISTOIRE nedit rien, ni des vertus, nides À 
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== heur qu'il eut de donner le jour au plus mé- 
chant de tousles hommes, qui fut fon fuccefleur, & avec 
lequel la Dynaftie Hia fur éteinte. 

Ce Prince nommé KGé, fuccéda à Ti fa fon pere, l'an- 
née quarantiéme du Cycle , l'Empereur étant mort la 
trenté-neuviéme. 
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$ Dynallie à 5 à 
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% # DIX-SEPTIEME EMPEREUR % si 
$ L ; : 
H ve a regné cinquant:-desx ans. | ë 
à s + 
. * Æ 4 À cruauté & les infamies de cet Empereur : d: En ï 
à k Le Si 4 l'ont fait regarder comme un monftre. Son #tiéme à 
k + E #S 1 nom cft encore aujourd’hui dans la même £ Empe- * 
É ._.* + VAE / ; | : reur. “à 
si æ Wa exécration, que l’eft en Europe celui de Ne- . : 
7: : SSSES ron , & l'on ne peut donner à un mauvais ' $ 
: : Prince de titre plus infamant, que de dire que c'eft un . Ë 
M _* autre Ki. | — . & 
: : Il étoit né avec d'aflez belles qualitez , & avec une pe : 
% à forcede corps extraordinaire : mais ces qualitez furent en- * + ë 
s:  tierement obfcurcies par l'aflemblage de tous les vicesauf- * . 1: 
4 r uels il s'abandonna. | . à 
: ï Ilavoit une femme encore plus méchante & plus cruel- . * We 
œ # le que lui, &il obéifloit aveuglément à fes ordres. Le fang + ï 
Re # de fes Sujets ne lui coûtoit rien à répandre pour lui com- # : Li 
: à plaire: & on n'entendoit parler que d’exécutions fanglan- . . 1} 
. “tes, ordonnées par le caprice de cette Princefle barbare. : ë À 
à # Ils porterent l'un & l'autre la brutalité à des excès qui # % 
< faifoient rougir. ï. . i 
: x  Aié fit creufer un aflez grand efpace de terre, en for- * . # 
- * me d'Etang , & après l'avoir fait remplir de vin , il ordon- : & : 
a # na à trois mille de fes Sujets de s’y plonger. Il y avoit dans + x Fo 
Fa # fon Palaisun appartement fecret, où par l'ordre de l’'Em- . “ hi 
: * pereur & de l'Impératrice , & en leur préfence, on fe li- . à LE 
$ ÿ vroit aux plus abominables débauches. | È s ë 
à # Ces affreux fcandales révolterent tout l'Empire : les 2 je 
F À Princes, les Grands, & le Peuple étoient fur le point de # j 
: * prendre les armes: ils furent arrêtez par les Miniftres dure k | 
à # Prince , qu'un refte de rendrefle atrachoit encore à fa * s . 
à si perfonne. Ils lui repréfenterent, avec refpcét , fes délor- x # Fu 
Fi & dres, &le danger prochain où fa conduite licenticule & À # k 
. . cyrannique l'expoloit; Mais CES FEMONTFANCES ne ervirent : # ï 
à # qua le rendre plus furieux. Un de ces Miniftres , qui + : 
à : avoit porté la parole, fut condamné À mort, & exécutéen : # : 
: # {a prefence. | # je 
ï cr. La colere de l'Empereur ne ralentit pas le zele de ces . ds 1 
ë : fages Muniftres : ils adrefferenr un Mémorial à ce Prince, . Fo k 
. À oùilslui reprocherent librement fes meurtres, fa cruauté, ion : ‘ 
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# Premiere # & les horreurs de fa vie. A peine en eut-il fait la leture * K1+ 


% Dynaftie | ; . : .. & dix-fep- 
% tee # que tranfporté de rage, il prit la réfolution d'en faire & riéme 
His. mourir les auteurs. # Empe- 

4e eur. 


Tching tang, V'un des Princes tributaires le plus refpec- 
té pour fa fagefle & fa vertu , & qui defcendoit de Hoang ti, 
ayant joint {es remontrances à celles des plus fidelles Mi- 
niftres , vit récompenfer {on zéle par la prifon , où il fur 
enfermé l'année vingt-uniéme du Cycle, & où neanmoins 
ilne demeura que peu de tems. a | 

Ces violences , qui nefaifoient que croître chaque jour, 
réünirent tous les Ordres de l'Etat contre le tyran. D'un 

commun confentementils choifirent T'ching tang pour rem- 
plir fa place, & le forcerent à lui déclarerlaguerré. | 
_ Ce Prince vertueux &défintérefé, déclara qu'iln'avoit : 
nul droit à la Couronne, & que s'il prenoir les armes, ce ne 
pouvoit être que pour obliger l'Empereur à fe reconnoître, 
& à rentrer dans le devoir. Son armée fut bientôt prête, & 
chacundes Princeslui fournit destroupes. 

L'Empereur en voulut lever de fon côté ; mais il ne put 
raffembler qu'une poignée de {es fujets, tant la défection 
étoit générale, Il eutrecours aux Tartares, &tâcha, par de 
belles promefles, de les engager à fon fervice. Ce futavec 
aufh peu de fuccès ; il en étoit également détefté. 

Dansun abandon fi univerfel, il eut recoursà la feinte 
& à la diffimulation ; ilavoüa fes crimes, & parut fe repen- 
tir : la feule grace qu'il demanda, c'eft qu'on luiaccordätla 
VIC. | 

_ Tching tang fe laiffa Aéchir , & perfuadé quele changement 
del Empereur étoit fincere , non-feulementil le laifla vivre, 
mais il lui rendit auff fa Couronne. Il quittaauflitôtle com- 
mandement de l’armée , & retourna dans fon petit Etat , 
donnant par-là un exemple de modération & de définté- 
reflément , qui fut admiré de tout l'Empire. 

A peine l'Empereur fe vit-l rétabli fur le Trône, qu'i fe 
replongea dans fes vices ordinaires :il fit plus, car il leva à 
la hâte une armée contre T'ching tang ; qu'il trairtoit de trai- 
tre & de rebelle. | 

Tching tang fe mit auffitôt à la tête de fes troupes pour fe 
défendre. Maislorfqueles deux armées furenten préfence, 
les foldats del Empereur l’abandonnerent, & paffant dans 
l'armée de Tching rang, ds jetterent leurs armes à fes pieds, 
& le reconnurent pour leur Souverain. 

Kié n'eut plus de reflource que dans la fuite : il fe ban- 
nit lui-même, en fortant de l'Empire; & après trois an- 
nées d’exil , il finit fa criminelle vic, qu a rendu fon nom 
& fa mémoire exécrables à la poftérité. 
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EE E fut l’année trente-deuxiéme du Cycle : 
FA que ce Princé monta {ur le Trône , & don- 
AS CSA na le nom de Chang à la Famille Impériale ; 
APM c'étoit le nom du petit Etat, qu'il gouver- 
É noit depuis long-tems, en qualité de Roy 
ou de Prince tributaire: | 
La modeftie, la douceur, la juftice, & l'application de 
ce Prince lui avoit déja attiré l'admiration des Peuples ; 
& il fut reconnu Empereur de toutes les Provinces avec 
un applaudiffément univerfel. Lui feul fe croyoit inca- 
pable de foutenir un fi pefant fardeau. Il äffembla jufqu'à 
trois fois fes Miniftres & les Grands de la Cour pour re- 
mettre une Couronne , que tout aurie, à ce qu'il difoit, 
porteroit plusdignement que lui; qu'il lui fufffoit d’avoir 
délivré fi patrie de la perfécution du tyran; qu'il étoit & 
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È us È verner ;.& qu'il fe voyoit avec chagrin & avec peine fur 
#. Chan. % un Trône, dont il n'étoit pas le légitime héritier. 
# . Les Grands de l'Empire perfifterent à lui remontrer, 
. que c'étoit. par une difpofition particuliere du Ciel qu'il 
: étoit aflis fur le Trône; que le Ciel touché du malheur 
# des Peuples , l'avoit choifi pour être le libérateur de fa 
N patrie, & qu'il s'expliquoit aflez par le concours unanime 
% de tous les Ordres de l’Etat, qui ne vouloient point avoir : 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


# Seconde * content du petit Etat que le Ciel lui avoit donné à gou- 


d'autre Souverain que lui. | 

Tching tang, dont la conduite étoit fincere , fe rendit 
enfin aux empreflemens & aux inftances des Grands ; & 
gouverna l'Empire avec la même modeftie qui l'avoit por- 
té à le refufer. | 

I] abrogea d’abord les Loix cruelles de fon prédecef- 
Il honora de fa confiance un Miniftre nommé Y 3», 
dont le mérite, la prudence , & la fidélité lui étoient par- 
faitement connus : 1l le mit à la tête de fes Confeils ; & 
lui confia le commandement de {es armées. 
Les foldats , qui auparavant étoient accoûtumez au pil- 
lage, furent contenus dans la plus éxaéte difcipline , & en 
peu de tems on vit regner l'ordre .& la tranquillité dans 
les Provinces. Tout retentifloit des bénédiétions , dont 
les Peuples combloient un Prince fi attentif à procurer 
leur bonheur. ne | 

Il fit graver fur tous les vafes , qui étoient à l'ufage du 
Palais, les plus belles maximes de morale, afin que lui &c 
fes Officiers euflent continuellement devant les yeux, les 
principes felon lefquels ils devoient fe conduire. 

1 donna une marque bien éclatante de fa rendrefle 
envers fes fujets, dans le tems d’une fécherefe univerfel- 
le qui dura fept ans, fans qu’il tombât une fcule goutte 
de pluye, & qui eft peut-être la même dont il eft parlé 
dans la Génefc: attribuant à fes propres fautes une cala- 
mité f1 générale , il fe dévoüia comme une viime pour 
le falut de fon Peuple, | . | 

Après s'être impofe un jeune rigoureux, il fe dépoüilla 
des ornemens de fa dignité ; il fe fit couper les cheveux 
qu'on portoit alors forts longs ; & nuds pieds, en pofture 
de criminel, il leva les mains vers le Ciel , & pria le Sei- 
gneur d’épargner {es fujets , & de faire tomber fur lui feul 
tout le poids de fa colere. L'Hiftoire rapporte qu'à la fin 
de fà priere le Ciel fe couvrit de nuages, & qu'une pluye 
générale rendit les verres fécondes , & rétablit l'abon- 
dance, | 

La mort de ce Prince, qui arriva la quarante-quatriéme 
année du Cycle , mit tout l'Empire en deüil, & cha- 
cun le regretta, comme s'il eüt perdu fon pere. Son 


feur , & en établit d’autres pleines de fagefle & d'équité. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


# Seconde # fils aîné Tai ring étant moït avant lui , la Couronne 


rnaftie # | ava 
. oups pafla au petit-fils, nommé Tai kia. 
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SECOND EMPEREUR, 


de ee dt dede de le 


é regne trente-trois ans. 


/ 


ES commencemens du regne de ce Prince 
firent tout craindre dé fon adminiftration: # Tarxia 
loin de marcher fur les traces de fon grand * fecond 
pere , il tint une conduite toute oppofée , 


& capable deluiattirer le mépris &l'averfion 


6 le Lee ee ae aïe BB of fe Be ee ef 


de fes fujets. 

Y yn ,ce fage Miniftre , dontj'aidéja parlé, &en qui 
Tching tang avoit mis toute fa confiance , s’étoit acquis 
une grande autorité dans l'Empire; il s'en fervit pour re- 
montrer au nouvel Empereur, l'abus qu'il faifoit d’un pou- 
voir,que le Ciel ne lui avoit confié que pour le bien des 
Peuples, & lui rapportant les éxemples de la colere Cé- 
lefte fur les Princes vicieux, il s'efforça de lui infpirer l'a 
mour des vertus propres d'un Souverain. 
Comme le jeune Prince n'écoutoit point les avis falu- 
taires d'un fi fage Miniftre, celui-ci s’avifa d’un expédient 
qu'on auroit peine à excufer de témérité , fi fa probité & 
la droiture de fes intentions n'euflent été bien conhueës 
de tout l'Empire, | 

Il fit conftruire une Maiïfon près du Tombeau du der- 
nier Empereur , & il y renferma Tai kia, pour lui-dor: 
ner le tems de refléchir fur fa conduite, &de fe former, 
fur les cendres de fon grand pere , aux vertus dont itétoit 
un fi parfait modéle. En même-tems il fe déclara tuteur 
* & du Prince, & de l'Empire. 

L'Empereur , que l'éclat d’une {1 haute fortune avoit 
aveuglé , profita de fa difgrace , & fit pendant trois ans 
des réflexions falutaires fur les malheurs où {es défordres 
naiffans l'avoient entraîné , & fur les vertus que demande 
: le gouvernement d'un grand Empire. 

Dès que le Miniftre ne put plus douter de la fincéri- 
. té de fon changement, il l'alla chercher lui-même, & le 
* conduifant fur le Trône , dont il lavoir fait defcendre, il 
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si ; re # le proclama une feconde fois Empereur, & le fit recon- io k 
4. c” . ; 4 con À 
à re # noître de tousles Peuples; qui unañimement comblerent *Empe + 
E à Ca. % d'éloges , & la docilité du Prince, & la modération du se . 
pis Miniftre . — | # . 
E ES T'ai kia {çut bon gré à fon Miniftre de la conduite {e- À ae # 
EE : Fa Ft ; An. avant % 
1 vere qu'il avoit tenu à fon. égard ; il le regarda toüjours : LC à 
sh comme fon pere, & ne fe conduifit que par fes confeils. #1757 so 
4 L Auf gouvernat-il avec beauceup de fageñle : les Prin- % ï 
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“. rentrerent avec joyefous fon obéifflance.TouslesOrdres de # É 
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A Prince , qui arriva la dix - {eptiéme année du Cycle : il + . 
LUE eut pour fuccefleur Vo ting, autre petit-fils du Fondateurde à 
ETS | : - SU RNINE Ne e Ç 
Le cette Dynaftie. . … 

L "fe “ans | e k 
LT Bat bete EE MEL THOE À £ 
AL SOPRANO R APP RE GERS de : 
Lu … | | Le # . 
us Rs | ä “ 
j. VO TING © : 
At R N | ï : 
Pie KT | … L TS 7 % à 
AT | sors . Fe 
ME 5 TROISIEME EMPEREUR. F4 % 
NHebe & revhe vinct-neut an # 
a & regné vingt neuf ans & : 
! il k | FA $ 
Ja Da re TT a % 

E Princé, qui defcendoit deTching tang ; Vo rinc * 


ne démentit point le Sang d'où il étoit {or- # rroifiéme | 
ti, &il fut l'héritier de fes vertus, de même * 7° 
que de {a Couronne. Il eut commelui tou- 
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féda ce fage Miniftre que huit ans : la mort le lui enléva . 

ni la vingt-cinquiéme année du Cycle ; & afin de témoi- : 

fs oner l'eftime & la reconnoiffance qu'il avoit pour un fi 4 

Al grand homme , il honora fa mémoire par de fuperbes # 

FE obfeques, avec un appareil & une magnificence digne de Es 

la la Majefté Impériale. 

fu Le fils de Y' yr, rommé Y pos , confola lé Prince de 

ue la mort du pere. Ce nouveau Miniftre réünifloit dans fa À 

Aie erfonne les mêmes qualitez , & mérita également la con- * 

| fiance des Empereurs qui fuivirent. à 

1 ‘il L'Empereur mourut la quarante-fepriéme année du » 
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ji Cycle, & ce fut Tai keng fon frere qui lui fuccéda. ë 
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TAI KENG 


QUATRIEME EMPEREUR 


a regné vingt-cinq ans. 


HISTOIRE ne rapporte de cet Em- 
| pereur , & des deux fuivans, que l’année où 


Fa 1 morts. | | ; 
ES) Celui-ci mourut l'année onziéme du Cy- 
cle. Son fils 540 kia fut fon fuccefleur. U 
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= OUT ce qu'on fçait de éet Empereur , 

Ai c'eft qu'il regna paifiblement comme fon 
| pere, avec le fecours du même Miniftre , 
CES Mi dont il fuivit les confeils. Il mourut la 
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n frere lui fuccéda. _ 
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: # Seconde 
* Dynaftie 
nommée 
Chang. 
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| | + 


YONG KI 


SIXIEME EMPEREUR 


Se 


a regné douxe ans. 


E Prince étoit fils de Vo ting, mais non pas 
OH de la même mere que les deux Empereurs 
#é précédens : il y eut uncommencemént de 
trouble fous fon regnc. Quelques-uns des * 
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ERGEERRE Rois cributaires, où fi l'on veut, des Prin- # 

ces qui gouvernoient de petits Etats , refuferent de fe À 
rendre, felon la coûtume, à l'affemblée que les Empereurs À 
tenoient de tems en tems. Ilmourut la quarantieme an- # 
née du Cycle : la Couronnetomba fur la tête de Tai von à 
fon frere. . 
+ 
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SZ L étoit fils dela même mere que fon frere 
EVA ons ki, auquel il fuccédoit. On prétend ; 
“Il qu'à fon avénement à la Couronne, un * 
BI] Mürier du Palais fe couvrit de feüilles en 
AJ fept jours , & que trois jours après il de- À 
vint fec. Le Prince fut eftrayé de cet événement , qu'il * 
regardoit comme le prélage de quelque malheur , ou + 
de quelque révolution. 11 confulta fur cela fon Miniftre # 
Y pou, & le pria de lui dire ce qu'il en penfoir. : 

Ce Miniftre lui répondit, que c’eft la vertu qui regle # 
les préfages, & qui les rend bons où mauvais. « Gouver- 4 
» nez vos fujets avec équité, pourfuivit-il , & rien.ne fera À 
» capable de troubler votre repos. » ÿ 
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© ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
. L'Empereur profita de cette leçon : fon zéle & fon ap- 


_phication à rendre la juftice à fes Peuples, fut fi grande, : 
qu'il donnoit tous les jours audience dès le grand matin, 


& ne la finifloit , qu'après avoir écouté tous ceux qui {e 
prefentoient. | 

Cet amour de la juftice le fit adorer des Peuples, & ils 
l'égaloient aux plus grands Empereurs qui l’avoient pré- 
cédé. Tous les Princes cributaires ne manquerent jamais 
aux aflemblées qu'il convoqua , & fes Ordonnances fu- 
rent toûjours exactement obfervées. 

Parmi les Loix qu'il établit, ou qu'il fit revivre, il y en. 
eut une ; par laquelle il ordonna que dans chaque Ville, 
on fourniroit à la fubfiftance d'un certain nombre de vieil- 
lards, & que cette dépenfe fe tireroit du Tréfor public : 
c'eft un ufage qui fe pratique encore maintenant. 
*. Enfin après foixante-quinze ans d’un regne tranquille, 


il mourüt la cinquante-cinquiéme année du Cycle dansla 
Province de Ho nan , où ilavoit tranfporté {a Cour. Tchong 


ting fon fils fut {on fuccefleur. 
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_ TCHONG TING 
| HUITIEME AMP ERER 


a regne treixe ans. 


E S fréquentes inondations du Hoang ho, où 
Fleuve jaune, obligerent cet Empereur d’a- 
bandonner la Ville , où il tenoit fa Cour 
dans la Province de Chen fi, & de l’établir 
d'abord dans la Province de Ho nan, enfui- 
fuite dans la Province de Pe tche li, 

Son regne fut troublé par des Peuples de la partie Mé- 
ridionale du Fleuve Yang 1fe kiang , qui faifoient des irrup- 
tions dans fes Provinces, & y exerçoient routes fortes de 
brigandages. Il y envoya promptement des troupes, qui 
taillerent en piéces ces brigands, & ôterent à leurs com- 
patriotes l'envie de faire dans la fuite de femblables in- 
curfions. | 

Cetrc expédition rétablit la tranquillité dans l'Empire , 
mais l'Empereur ne joüit pas long-tems des fruits de fa 
viétoire. La mort l'enleva la huitiéme année de ce Cycle, 
& ce fut fon frere Was gin qui monta furle Trône. 
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# Seconde # | . és 
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NEUVIEME EMPEREUR. ; 
| | | % 
| % 
a regné quinze ans, | : 
"EST en ce tems-ci que commencefent Var à 
les guerres,que fe firent les freres des Em- 4 Un . 
pereurs mourans, & lesenfans des mêmes Ÿ me Em- * 
‘Empereurs, pour le droit de fuccéder au # pereur. 
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se L établit fa Cour dans une Villé de la Pro- 
Si vince de Ho nan , fituée fur une hauteur, À ra 
es qui la mettoit à couvert des inondations du # me 
Hoang ho. On ne rappoite rien de remar- # reur. 
&S quablé de ce Prince , qui en effet regna x 
très-peu de tems, car il mourut la trente-troifiéme année 
du Cycle, & laiffla fa Couronne à un fils cres-digne de 
Jui fuccéder qui {e nomme T/o4 yé. : 
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a regné dix-neuf ans. 


ET Empereur avoit un Col , ou pre- 
mier Miniftre très-prudent & très-habile, 
nommé Ye». En fuivant fes confeils, il 
maintint l'Etat dans une paix profonde , 
& les Princes tributaires dans une parfai- 
te foumiflion. Aufli quoique l'Empereur 
ne donne prefque jamais de Principautez ou petits Etats 
u'à des fils , ou à des neveux d'Empereurs ; il éleva fon 
Miniftre à cette grande dignité, à condition neanmoins 
qu'il demeureroit totijours attaché à fa perfonne & dans 
fon Palais , pour être à portée de le confulter, & de pro- 
fiter de fes avis. Il ne lui fut permis d'aller gouverner fon 
petit Etat qu'après la mort de cet Empereur , qui arriva la 
cinquante-uniéme année du Cycle, & qui fut remplacé 
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4 regné trente-deux ans. 
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ET DE LA FARTARIE CHINOISE: 


de fageñle, qu'à l'exclufion de fon coufin, fils du dernier # Tsou 


Empereur , 1l 
violence. 
Il gouverna fon Etat avec une égale Gocñfe, & donna 
avant fa mort un grand exemple de médeltie ; en laiffant 
à fes Miniftres le choix d’un fuccefleur , fuppofé qu’ils ne 


mouta furle Trône, fans ufer de la moindre 


pour gouverner fes fujets. En eflet , les Miniftres jette- 
rent les yeux fur le fils de Vo kia ,nommé Nan keng ; qui 
avoit été relégué hors de l'Empire. 
. Ce Prince mourut la quatriéme année de ce nouveau 
Cycle, & Nan kenr füt fon fuccefleur: | 
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a TegnË vingt-cMq ans. 


PRES L s'en fallut bien que ce choix fut générale- 
ADS SAN ment approuvé : Nan keng étoit du goût 


8 
| des Miniftres qui l’avoient placé {ar le Trô- 


ÉESGEREES déclarerent pour le fils du dernier Empe- 
reur. Il y eut deux puiflans partis dans l'Etat, qui fe firent 
une guerre cruelle : mais le parti de Nan keng , qui fut 
le plus fort, le maintint daris la pofeffion de l'Empire, & 
il tranfporta fa Cour dans la Province de Ho nan. Ce 
Prince eut pour fuccefleur Yang kia fils de T/o4 ting. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOÏSÉ. 

Il {e fit une loy de ne confier les Charges les plus im- 
portantes de la Cour &de l'Etat, qu'à ceux defes fujets, 
en qui ilreconnoifloit plus de capacité & de mérite. Il 
punit févérement les moindres démaïches qui tendoient 
à la rébellion: enfin il mit un fi bel ordre dans toutes les 
aflaires de fon Erat ; que les Princes tributaires rentrant 
dans leur devoir, payerent le tribut ordinaire, & renou- 
vellerent leurs hommages. Il voulut aufli remédier à un 
défordre , dont il étoir lui-même coupable : voyant que la 
fourcé des troubles précédens étoit l'ufurpation dés fre- 
res des Empereurs, il fit une ordonnance pour aflurer la 
Couronne à leurs enfans. 

Cette ordonnance fi fage, & fi capable de prévenir de 
nouveaux troubles, fut ,-par rapport au Prince, fans exé- 
cution : car il mourut fans lignée l’année quatriéme du Cy- 
cle, & comme il n'avoit pas d'enfans, fon frére Siso fin 
lui fucceda. 
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# ceux qui le flattoient dans fon amour de l'oi- 
fiveré & dans fes déréglemens , avoient le plus de part à 
fa faveur. Enfin par une conduite molle & efféminée, il 
enfa ruiner tout ce que fon frere avoit fait pour le réta- 
bliffément du bon ordre dans l'Empire. Il laiffà fa Cou- 
ronne à fon fils Siso yé par fa mort, qui arriva l'année 
vingt-cinquiéme du Cycle: | 
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LE CT E Prince avoit eu une éducation conforme 
| a fa naïiflance : les fages Gouverneurs qui & dix-neu- 
“ : Ab prirent foin de fon enfance , ne dourerent Eu 
RE T5 A] pas qu'il ne für très-digne du Trône ,auquel # reur. 
PRES 1! étoit deftiné. Mais dès qu'il fe vit maître 

d'un grand Empire, il oublia bientôt les inftructions qu'il 

avoit reçues, & ne fe reflouvint que des pernicieux exem- 

ples de fon pere, dont il fut le parfait imitateur. 

Il ne feroit connu que par {es vices & {es déréglemens, 

si n'avoit pas donné le jour à un fils, quieft encore ré- 

véré aujourd'hui comme un des plus grands & des meil- 

leurs Empereurs qu'ait eu la Chine. Ce fils, nommé 04 
ting , fuccéda à fon pere, qui mourut la cinquante-troifiéme 
année du Cycle. | 
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beau de fon pere, pour pleurer fa mort, & implorer le fe- 
cours du Ciel, afin d'acquérir les vertus propres du haut 
rang auquel il avoit été deftiné par fes ordres. 
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ET DÉ LA TARTARIE CHINOISE. 


tentivement, & les traits de fon vifage lui demeurerent fi 
fortement gravez dans la mémoire , qu'à fon reveil il en 
fit un portrait très-fidéle. | 

Il affembla fes Miniftres , & leur ayant raconté ce qui 
s'étoit pañlé pendant fon fommeil, il leur montra le por- 
trait de la perfonneen queftion, & il dépêcha de tous les 
côtez des gens de conñance, pour chercher celui dont ils 
voyoient le portrait. | 

On le découvrit dans un Village au milieu d'une trou- 
pe d'artifans. Il s'appelloit Fox yve, & gagnoit fa vie au 
mèêtier de Maçon. On le conduifit auflitôt à la Cour, où 


on lui fit un grand nombre de queftions fur la politique; 


far les vertus propres d’un Souverain ; fur les devoirs des 
Princes envers leurs fujets, & des fujets enversleurs Prin- 
ces; {ur les diftérentes Charges de l'Empire , &c. Tout le 
monde fut charmé des réponfes nettes, précifes ; & véri- 
tablement éloquentes qu'il fit à toutes ces queftions. ; 

Alors l'Empereur prit la parole ; & l'adreffant au pau 
vreartifan: « C’eft toi, cher Fo que, lui dit-il, quele Ciel 
» a choïfi pour m'aider de tes fages leçons. Je te regarde 
» comme mon maître; regarde moi comme une glace de 
» miroir peu polie que tu dois façonner ; où comme un 
» homme foible & chancelant fur les bords d'un préci- 
» pice ; que tu dois guider ; ou comme une terre féche 
» & aride que tu dois cultiver. Ne me flattes point, ne 
» m'épargne point fur mes défauts, afin que par tes inf 
» tructions, & par celles de mes autres Miniftres, je puifle 
» se rs les vertus de mon ayeul Thing tang , & rap- 
» peller dans ces jours infortunez la modération , l'équité 
» & la douceur de fon gouvernement.» : 
Fou yue fe profterna , felon la coûtume; devant l'Empe- 
rcur, qu'il trouva toüjours docile à {es inftructions : on 
les voit dans le Ch# king, dont je donnerai le précis, & 
ce fut en les fuivant que Vos ting devint le modéle des 
bons Empereurs, & que fa réputation s'étendant jufqu’aux 
Nations les plus éloignées , les engagea à venir fe ranger 
fous {on obéiffance. | 

Ce Princemourut l'année cinquante-deuxiéme du Cy- 
cle, & eut pour fuccefleur fon fils nommé T/66 ken. 
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a regné fept ans. 


A dutée de ce regnefut fi courte, & l'ordre 
étoit {1 grand dans l'Etat, que l'Empereur 
n'eut d'autre foin à prendre que de l'y main- 


MM tenir. Il ne porta que fept ansla Couronne, 
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VINGT-DEVXIEME EMPEREUR 


u’il laiffa à la cinquante-neuviéme année 
fut celle de fa mort, à {en frere, aui s'ap- 
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El kiz plus odieux. On n’avoit pas oublié la fa- 


rempli d'orgueil, de fierté, & de mépris pour fes fujets , 
& en même tems livré aux plus déteftables débauches. 

Une conduite fi déréglée , qui caufa divers mouvemens 
dans l'Empire, annonçoit la ruine prochaine de cette Dy- 


La vingt-feptiéme année du Cycle eft remarquable par 
la naiffance de Ven vans, recommandable par fes vertus, 
-& dont le nom elt encore refpecté dans l'Empire. 
La trente-troifiéme année arriva la mort de l'Empe- 
reur, qui eut pour fuccefleur fon fils Lin fin. 
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| d'actirer fur lui la vengeance Célefte. 

En efler, il fur frappé de la foudre étant 
à la chañfe a troifiéme année du Cycle , &ilen fut écrafé 
fur l'heure; fon fils nommé Tw ing fut fon fucceffeur. 


C'eft vers ce tems- à que des Colonies Chinoifes al- 
Tome LZ. 


ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 32E 
% Seconde # | & + 
# Dynaltie # CERDNEMAISCERANEAINENDNERINEND ERP TELINERINERDNEMD À % 
Ÿ nommée à CFE LAPS SRE NN SCOR POPSUCRR PR À $ 
& Chang. % | + # 
N Si 
SE: LIN SIN ME 
de % | LL < ke 
: SVINGT-TROISIEME EMPEREUR *? A 
k % | | < ps 
à % ; à 
: . a regné fix ans. | k 
+ ES — % *% 
% # f #2) E fut comme fon pere un Prince efclave # Lin six À 
% Le MR , ne due / ; vingt- # 
à ÿ | 1 de la volupté, & f1 éloigné de toute appli- À soifiéme + 
à # 2) cation, que non-feulement il fe déchargea . ee 
£ & | #1 fur {es Miniftres du gouvernement de l'E- 4% à 
é 5 tat, mais même qu'il leur fit défenfe de lui # : 
% . rendre compte d'aucune affaire, ne voulant point être in- * . 
v: + terrompu dans fes infâmes plaifirs. do # è 
. * La débauche, qui abrégea fes jours, délivra l'Empire ; à 
: # d'un fi. mauvais Prince. Il mourut fans poftérité l'année À re 
. à tentc-huitiéme du Cycle, & fon frere Keng ring lui fuc- * : 
% % céda. ou ee sa 
ë 4 | | | # # 
de RE Qu Tnt D TT Ta TD. EAUE D TMEN TEE FA DR ED Tnt D Pot GO PER Fu 
+ A ÉPRENE SSSR ET eee eme nee e . 
ni % 
ke + 
. é KENG TING # % 
Ur Li. 
ÿ $ VINGT-QUATRIEME EMPEREUR . 
% % PS + 
è $ a vCQNE Vingt-un an. : hA 
% % ; | “+ 
$ + FE ee HISTOIRE ne rapporte de cet Empe- À Kenc 
ÿ & | ee reur que les années de fon regne, l’année Se $ 
à È 5 de la mort, qui fut la cinquante-neuviéme *quatrié- # 
à # É annce du Cycle, & neuf ans apres la naif- à me Em- . 
nn s A : r 
à $ 8% fance de Vos vans , qui fera le fondateur de #77" 4 
# Cycde # naftie fuivante. Vos yé fon filslui fuccéda. M : 
% XX. % S— . . 
cs OC PC PTE OR JE PRICE OU JOUR SE TE en . + avant 
ë 2 CARS D ORPI ae STARS LES PA LP M TT NRA ane À J.C. Fa 
'E | 1 © 1197. 
E % + + 
E + VOU Y eo 
5 “ à | L è ë 
; * VINGT-CINQUIEME EMPEREUR à à 
; ; è 
à a régné quatre ans. : # 
# _ a 4 À % 
è UE LQUE court qu'ait été ce regne, il # Voyvé & 
n #| paroît encore trop long aux Chinois : ils à vingt- 
: > - - . CIn 1e - 
| parlent de ce Prince comme d’un impie & HR a 
d'un fcelérat . qui ne pouvoit manquer * pereur 


he ss de de SE 
ÉLLELLS SIL SAL: 


M mm m 


Le mere manie 


DR PT PEN 
RE TE LU SES 
SE ST es 


ETRENS TRE 


rire 


PE CES 


Dane ee sue 


IRRÉREE FES © 


me see mr ET VERT 


Lee ame" Z 


Pr 
CRE" 


ALT SIT, ame 


322 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


€ A ; : . 

% A & lerent. peupler quelques Ifles du côté de l'Orient, & il y 
na ni : j ! 

en a qui prétendent que ce fut alors que le Japon com- 

mença à être habité. 
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| 4 Tegné trois ans. 


2] E nouvel Empereur commença fon régne 
A) par déclarer la guerre à un Prince tributai- 
asslre , dont le petit Etat s'appelloit Yen. Il eft 
#62] dans la Province de Pe tche li; & Peking, 
3 qui eft maintenantla Capitale de l'Empire, 
étoit une des Villes de cette petite Souveraineté. 
Sa mortarrivée le fixiéme du Cycle, l'empêchade ter- 
miner cette guerre , & elle fut continuée par fon fils & 


{on fuccefleur ,nommé Ti yé. 
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TI YÉ 
VINGT-SEPTIEME EMPEREUR 


a regné trente- fept ans. 


VS ET Empereur continua la guerre que fon 
1 porc avoit commencé contrele Prince d'Yen: 
PAG] 11 confia le commandement de {es troupes à 
Sun grand Capitaine nommé Ki lé, qui dé- 
NO | fit entierement l'armée de ce petit Souve- 
rain, & qui l'ayant chañlé de fes Etats, le réduifit à me- 
ner une vie privée. 
Cette conquête fit tant de plaïfir à l'Empereur , que 
fur le champ il gratifia fon Général de cette Principauté , 
& la rendit héréditaire dans fa famille. Ki hé la gouverna 
pendant fept ans , & à fa mort elie devint l'héritage de 
fon fils Ven vang , qui jetta dans la fuite les fondemens 
de la troifiéme Dynaftie. | 
Ti yé avoit trois enfans , deux d’une femme du fecond 
Ordre , qui naquirent avant que leur mere eur le titre de 
Reine; & le troifiéme de l'Impératrice : celui-ci étoit l'hé- : 
ritier légitime de l'Empire : cependant fa jeunefle, & le 
peu d'opinion que fon pere avoit de fes talens, ie porte- 
rent à lui préférer l'aîné des deux enfans qu'il avoit de 
cette femme du fecond Ordre. Il fit même entrer dans 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE: 


{es vüés l'Impératrice ; qui par complaifance y donna les 
mains. | un 
Mais les Miniftres s’y oppoferent , & déclarerent que 
c'étoit agir contre les Loix de l'Empire, & qu'ils ne re- 
connoftroient point d'autre Souverain que le fls de l'Im- 
pératrice , nommé T'cheou. Ils eurent lieu de s'en repentir 


dans la fuite : car ce Tcheou fut un cruel tyran , au lieu : 


que -celui qu'avoit choïfi l'Empereur , avoit toutes les 
qualitez propres d'un Souverain. 


Ti yé mourut la quarante-troifiéme année du Cycle, 
& Tcheon fon troifième fils lui fuccéda. 
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TCHEOU 
VINGT-HUITIE ME EMPERETVR 


4 regné trente-trois ans. 
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che, la tyrannie, & la cruauté monterent 
RM fur le Trône avec ce Prince. Il époufa une 
Rilfemme nommée Ta kia, la plus belle qui 
fut dans l'Empire, mais en même-tems la 
plus méchante & [a plus barbare. Il falloit que tout cé- 
dât à fon humeur impérieufe , & que tout fe réglât par 
fes caprices. Si les Miniftres manquoient de s’y confor- 
mer dans leurs repréfentations ou dans leurs confeils, ils 
étoient aufhitôt , ou chafñlez du Palais, ou condamnez à 
mort. Il fuffifoit de défaprouver ce qui fe faifoit par fes 
ordres, pour être coupable de rébellion. Elle perfuada à 
fon mari, qu'il ne feroit le maître abfolu de fes fujets, 
qu'en répandant la terreur dans tous Les efprits. 

Pour cela elle inventa un genre de fupplice , dont le 
feul appareil infpiroit de l'horreur. Elle fit conftruire une 
colomne d’airain , qu'on faifoit rougir à un grand feu ; 
puis on forçoitle coupable de l'embrafñer , jufqu'à ce que 
fa chair für confumée jufqu'aux os. 

C'etoit pour cette Princefle un-agréable fpeétacle de 
voir fouffrir ces malheureufes victimes de fa fureur, & 
d'entendre les cris cffroyables, que la vivacité de la douleur 
leur arrachoit. 


L'un des Miniftres de Tchcou cherchant à s'infinuer . 


dans fes bonnes graces, & À mériter fa confiance, lui fit 
préfent de fa fille qui étoit fort belle, mais qui étoit en- 
core plus vertueufe; certe fille, qui déteftoit lation de 
fon pere, réfifta avec un courage héroïque aux pourfui- 
tes criminelles de l'Empereur. 
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Le Prince outré de cette réfiftance , & changeant 
cout-à-coup fon amour en fureur, maflacra de fes pro- 
pres mains la jeunc fille, & l'ayant coupée en plufieurs 
morceaux, les fit fervit à la table du pere. 

Un autre Minitre , effrayé de cette barbarie, ne put 
retenir fon indignation, & prit un tems qu'il crut favo- 
rable, pour en faire fentir au Prince toute l'horreur : fon 
zéle & fes remontrances luicoûterent la vie au même 
inftant. | 

Ces cruelles exécutions n'intimiderent pas le fage Ven 
vang , & il eut la fermeté de s'élever avec force contre 
tant d'inhumanitez. Le tyran, qui refpe@toit encore fa 
vertu, ne le traitta pas avec la même rigueur que les au- 
tres; mais pour punir , diloit-il, fa rémérité, il le fit con- 
duire en prifon. DO ! TN NET, | 

Le petit Etat dont Ven wäng étoit Souverain, fut conf- 
terné de cette détention, Ses principaux fujets s'afféemble- 
rent, & crurent qu'en faifant des prélens à l'Empereur, 
quiflatteroient {es déréglemens , ils obtiendroient aifément 
la liberté de leur Prince. | 
 Parmiles préfens qu'ils firent, ilsenvoyerent une jeune 
fille d'une grande beauté. Tcheon, comme on l’avoit pré- 
vu,ne put refifter à fes charmes , & fur le champ il don- 
na ordre qu'on élargit Ven vang. Ce fut un double fujet de 
joye pour ce Prince, & de fe voir enliberté , & d’être éloi- 
gné d'une Cour f1 corrompus. EU 

Ven vang étoit tendrement chéri de fes Peuples, & 
quoiqu'il ne füt Souverain que d’un petit Etat, il fe voyoit 
aufli refpecté dans tout l'Empire, que Tcheon y étoit dérefté. 
Sa douceur , fon amour pour la juftice, le foin qu'il pre- 
noit de faire élever les jeunes gens felon les plus belles 
maximes de la morale, le bon accueil qu'il failoit aux fa- 
ges &aux Philofophes , ce qui en attira un grand nom- 
bre à fa Cour ; le plaifir qu'il prenoit à les entendre, la 
préférence qu'il donnoit aux gens de vertu & de mérite 


dans la diftribution des Emplois ; le refpect qu'il avoit 


pour ceux de fon rang , qui etoient plus avancez que lui 
en âge; entin fa modeftie, fa frugalité, fon application 


réputation , que plufieurs Princes, fes égaux le firent l'ar- 
bitre de leurs différends. 

On raconte que deux petits Rois , qui étoient toüjours 
en guerre au fujet des limites de leurs Etats, convinrent 
des'en rapporter à fa décifion. À peine furent-ils entrez 
fur fes Terres , qu'ils virent que les Peuples fe prévenoient 
les unsles autres par des témoignages réciproques d'ami- 
tié & par de bons ofhces ; que même ce qui tomboit le 
long des chemins, perfonne n'ofoit le ramañler , & que 
chacun difoit que cela ne lui appartenoit pas; que d'au- 


aux affaires, toutes ces qualitez le mirent dans une {i haute 
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_&:fur leurs prétentions , c'éroit à qui des deux céderoit le 
“plus de Terres à l'autre. | 


“Souverain. Il ne joüit pas long-tems de l'efpérance d'une 
dignité fi flatteufe: il mourut , & laiffa fa Principauté & 
‘fes richeffes à fon fecond fils nommé Vos vang: ille pré- 


“rante Princes tnibutaires ne voyant que lui qui püt re- 
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des bandelettes , comme fi en eflet elle eut affecté de fe 


pieds de la grandeur naturelle. 


de fuppléer à l'abfence du Soleil, & de rendre en quel- 


ÊTDE LA TARTARIE CHINOISE. 
tres cédoient une partie de leurs Terres à leurs amis pau- 
vres, pour les enfeméncer, & en faire la récolte. Quand 
ils arriverent à la Cour ,.ils furent furpris de l'union & de 
la bonne intelligence qui regnoit entre les Grands ; ils 
hn'appercevoient ni attifices , nidéguifemens, ni intricues, 


: À la vüé d'un Etat fi bien réglé, « Que venons-nous 

» faire ici, dit l’un d'eux? que penfera Wen vang dé nos. 
» conteftations ? Quelle idée ce Prince aura-t-il de nous? » 
. Etàl'inftant ; fans porter plus loin leurs démêlez, ils s'ac- 
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tefter ; comme ils avoient fait auparavant, fur leurs droits 


_ La réputation de Ven vang devint fi générale , que qua= 


médier aux maux de l'Empire , le choifirent pour leur 


féra à fon aîné , parce que celui-ci n'avoit pas voulu en- 
trer dans les vüës qu'avoit fon pere de détrôner l'Empe- 


Ce fils montra dans cette conjon@ure beaucoup de 
grandeur d'ame : il ne lui échappa pas la moindre plainte 
del'injuftice qui lui avoit été faite , & pour nepas deshon- 


blit les deux Royaumes de Yue & de Hon. 

Cependant l'habitude au crime, & l'empire que Ta kia 
avoit fur l'efprit de fon mari T'cheon , augmentoit chaque 
jour la férocité de ce Prince. L'autorité fouveraine éroit 
entre les mains de cette femme, & les loix qu'elle por- 


On dit que c'eft elle qui fit regarder la petitefle des 
pieds, comme un des plus grands agrémens du fexe, parce 
que les ayant elle-même fort petits, elle fe les ferroit avec 


procurer un agrément, qui réellement étoit en elle une 
difformité ; ce fut-là une forte de beauté , que toutes les 
femmes fe procurerent à fon exemple , & cette opinion 
ridicule s’eft tellement perpétuée , & eft fi forc en ufage, 
qu'une femme fe rendroit méprifable , f elle avoit les 


On prétend de même que la quantité de lumieres ; 
dont elle éclairoit le Palais pendant toutes les nuits, afin 


que forte le jour continuel, a donné lieu à la fête des 


premiere Lune. 
Tome I. Nann 


norer la mémoire de fon pere , il fe retira au-delà du Fleu- 
ve Yang tfe kiang vers les frontiéres de Se tchuen , où il éta- 


Lanternes, qui fe célébre tous les ans le quinziéme de la 
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# Seconde# _  Tchcou fe rendoit de plus en plus déteftable à fes fujets, 2 # 
SDymte sé qui gémifloient fous fon gouvernement tyrannique. Ses # huitiéme 
Chang. à parens les plus proches, voyant qu'il couroit à fa perte , + Empe- 
crurent devoir lui faire des remontrances fur {a conduire, 4" 
Un de fes oncles qui prit cette liberté, ne pur fe fauver de À 
‘la mort dons il éroit menacé , qu'en conrrefaifant l'infen- # 
{é : encore ce cruel neveu de fit-il inetrte en prifon, pour + 
s'aflurer fice n'étoit pas une feintçe: mais il fit fi bien & 
fon perfonnage, que Theo fut perfuadé que la folie de à 
fon oncle étoit réelle. | | 
Un autre de fes oncles, croyant qu'il devoit toutrif- 

quer pour retirer fon neveu de fes égaremens, alla au Pa- 
lais avec une intrépidité admirable, & préparé à tout ce 
qu'il pouvoit lui artiver de plus funefte: il fut étranglé à 
linftant par les ordres de l'Empereur, qui lui fit enfuite * 
arracher le cœut , & goûta le plaifir barbare de le confi- 
dérer, moins pour contenter fa curiofité, que pour affou- 4 
vir fa vengeance. nn | 

Tant d’inhumanitez poufées aux plus grands excès , 
fouleverent enfin tout l'Empire. Les Princes &les Grands 
{ollicirerent Vos vang de fe mettre à la rête d’une ar 
mée pour combattre le tyran , promettant de fournir le {e- 
cours de troupes qui feroit néceflaire. 

Vou œang demanda du tems pour confulter le Ciel, & + 
connoître quelle étoit fa volonté: & cependant il conti- + 
nya les préparatifs de guerre que fon pere avoit fortement $ 
- avancez. Auflitôr qu'il fe viten état de fe déclarer, comme 
s’il {e futaffuré des ordres du Ciel, imarcha contre T'cheon. 
Celui-ci fe mit à la tête d'une armée beaucoup plus nom- 
breufe, & alla au-devant de fon ennemi. A peine eut-on 
donné le fignal du combar , que la plus grande partie des 
foldats de l'armée Impériale, mirentles armes bas, & fe 
rangerent du parti de Vouvang. | 
Tcheou fevoyant trahi, pritune réfolution de défefpéré: il 
s'enfuit dans fa Capitale, & étant entré dans fon apparte- 
ment. , il y mit lé feu, pour ne pas tomber entre les mains 
d'un fujerrebelle. Célaarriva l'année feiziéme du Cycle. 
Le foin qu'on prit d'étcindre les flammes , ne put empè- 
cher que la moitié du Palais ne für réduite en cendres. ox 
qang y entra en vainqueur : le premier objet qui fe préfenta 
à fes yeux, fucl'Impérarice Ta kie qu'il tua d'un coup d’é- 
pée. Les Princestributaires &les Grands del'Empirel'éti- 
rent d'une commune voix pour Empereur, & il devint le 
fondateur de la troifiéme Dynaftie , nommée Tcheou *. 
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TROISIEME DYNASTIE 
N OMMEE TCHEO. | 


QU I compte trente - cinq Empereurs dans l'efpace de huit cens foixante- 
éreiRe ans. : | 
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PREMIER EMPEREUR 


a régné fept ans. 
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E nouvel Empereur fixa le Siége del'Em- & Von 


\ pire dans la Capitale de la Province de € premier 
À Chen fi, qui fe nomme à préfent Si nçan. 11 $ Empe- 
2% commença fon regne par offrir des Sacri- & 
< AA fices au Seigneur du Ciel , felon l'ufage , 
—.  &parrétablirles Loix & les Coûtumes, que 
fon prédécefleur avoit en quelque forte abolies. 
1°. Il s’informa avec foin de toutes les injuftices qui 
avaient. été faites fous le regne précédent, &.il s'appli- 
ua à les réparer. a | | 
2°. Il rendit la liberté à plufeurs gens de. mérite, qui 
_avoient été jettez dans les prifons. 
3°. M ft venir à fa Cour Xi r/ou , cet oncle du tyran, 
. qui pour fauver fa vie , avoir été obligé de faire le perfon- 
nage d'infenfé; & il eut avec lui de fréquens entretiens 


naftie 
nommée 
Tcheou. 
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reur. 


4°. Il rétablit plufieuts illuftres familles qui étoient pref- 


& Troie À furl'Aftronomie, furla politique, & furla fciencedugou- # Vou 
. aile  vernemenr. Ses inftruétions fe lifent dans le Livre intitu- #. na 
s nommée % lé Chu king , dont nous parlerons affez au long : ilrécom- # Empe- 
RE à penfa enfuite ce fçavant homme, en lui donnant, & à À reur. 
à {a poltérité, le Royaume de Corée en titre de .Souverai- 
. neté prefque indépendante ; car il n’impofa à ces Princes 
‘& d'autre obligation , que de venir, à chaque changement de 
© “À règne, demander l'agrément & la protection de l'Empe-. 
. | | ; Fo mn 


: 

& 

& 

& que entierement dégradées, & donna aux defcendansdes 
# Émpereurs de petites Souverainetez, pour foutenir leur 
# rang avec décence. Un Prince de la famille de Chin nong 
# fut placé dans la Province de Chen f. Un fecond de la 
& famille de Hoang ti eut pour fon partage un Pays de la 
£ Province de How quang , qui fut appellé le Royaume de 
ÿ Tfou : un troifiéme qui defcendoit de l'Empereur Ya, 
+ cutdes Terres aux environs de Peking, qu'on nomma le 
$ Royaume de So. Un autre defcendant de Cher obtint 
à des Terres de la Province de Ho nan, fous le titre de Prin- 
ÿ cipauté de Thin. | 
& 5° Il érigea plufieurs autres Terres en quinze Princi- 
& pautez , dont il gratifia quinze de fes parens. Mais il’ ne 
# prévoyoit pas que routes ces Souverainetez , quoiqu'elles 
. relevaflent de {a Couronne, deviendroient dans la fuite 
+ une fource de guerres funeftes. 
& Plufieurs de fes Miniftres furent également récompen- 
$ fez d'établiflemens prefque aufh confidérables, & il en 
È éleva d’autres aux premieres dignitez de l'Empire. 
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Le bruit de la fageñle & de la générofité de l'Empe- 
reur fe répandit dans les Pays les plus éloignez, & l'on 
vit bientôt dans la Capitale plufieurs Princes étrangers, 
qui avoient refufé de rendre leurs hommages à Tcheow, 
venir faire leur cour à Vo vang , pour lui payer les an- 
ciens tributs, & fe mettre fous fa protection. 

Vou vang, dès la feconde année de fon regne, fut at- 
taqué d'une dangereufe maladie , qui fit craindre de le 
perdre. Toute la Couren fut allarmée. Tcheow kong fon pre- 
mier Miniäftre fit offrir dans le Palais des Sacrifices pour la 
guérifon de l'Empereur , & au milieu de la folemnité, il éle- 
va les mains au Ciel , & d'une voye haute & diftinéte , 


ail fit fa priere, par laquelle il offrit {a propre vie en facri- 
fice, pour racheter une vie auf précieufe à l'Etat , que 
létoit celle de ce Prince. L'Hiftoire rapporte que des le 
lendemain l'Empereur {e porta beaucoup mieux , & qu'en 
peu de tems il recouvra la fanté. | 

Cette action du premier Miniftre, fut fort applaudie , 
& l'Empereur en fut lui-même fi touché , qu'il l'écrivic 


+ de fa propre main dans des Regiftres fecrets, qu'on con- 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. _ 32 
Troifié- À ferve au Palais dans des coffres d’or. Il continua à gou- : 
eD ce . Ê 
mhie * verner fon Peuple avec une tendreffe de pere, & il s'ap- 
nommée & pliqua infatigablement aux affaires jufqu'à fa mort, qui 
aie riva l'année vingt-troifiéme du Cycle. Son fil é 
arriva l'année SE troifiéme du Cycle. Son fils , nommé 
“Tching vang lui fuccéda. | | 
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 TCHING VANG 


SECOND EMPEREUR 


4 regné trente-fept ans 
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se. À jeunefle de Tching vang le mettoit hors 
mes d'état de gouverner l'Empire par lui-même. 
aa Zcheou kong fon oncle, & premier Miniftre, 
ea dont la vertu étroit univerfellement refpec- 
= ei tée , fe chargea de ce foin, & préfida à l’é- 
ducation du jeune Prince. Il le mit entre les mains d’un 
habile Gouverneur, capable dele former aux vertus Roya- 
les; & il fit paroître tant de défintéreffement dans l’admi- 
niftration de l'Etat, que les Princes tributaires s'emprefe- 
rent à lui rendre les hommages ordinaires. | 
Cependant fa vertu ne fut pas dans la fuite à couvert 
des traits de la calomnie. Des mécontens s'efforcerent de 
rendre fa fidélité fufpeîe à l'Empereur, & donnerent à 
en endre que fon deffein étoit d'employer l'autorité qui 
lui avoit été confiée, à fe faire des créatures, & à ulur- 
per la Souveraineté. 
Ces difcours , qui fe répandoient fourdement, étant 
venus aux orcilles du Miniltre, il prit auflirôt le parti de 
fe retirer de la Cour. Une pareille réfolution affligea les 
gens de bien , qui connoifloient fa probité, & fon zéle 
pour les intérêts de fon neveu. 
Cependant le jeune Empereur, ravi de fe voir hors 
de la tutelle dc fon oncle, prit avec joye le foin des affai- 
res; maïs il fentit bientôt route la pefanteur du fardeau , 
dont il s'étoit chargé: une fuite de mauvais fuccès le fi- 
rent rentrer en lui-même ; il fe fit apporter les Regiftres 
fecrets pour les confulter, & y chercher les moyens de 
{e virer d'embarras ; en les parcourant, il tomba fur l’en- 
droit , où {on pere avoit écrit de fa propre main l'aétion | 
Tome I. : Oo0oa ï 
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# Troifié- 4 généreufe de Tcheow kong, par laquelle il s'étoit dévoüé à nee 


me Dy- | 
naftie ë la mort pour lui conferver la vie. _ Rod 

nommée % Touche du vif & tendre attachèment qu'un tel # Empe- 
Tcheou. en 


# fujet avoit eu pour fon Prince, il eut honte de fa dé- 
fiance , & comprit le befoin qu'il avoit des lumie- 
res d'un fi grand homme. Il part à l'inftant, va trouver 
ce fidéle Miniftre dans le lieu de fa retraitte, & le con- 
jure avec larmes de ne le pas abandonner, & de l'aider 
. de fes confcils. | 

Tiheou Long fat ainfi rétabli dans fes honneurs, & dans 
fa premiere dignité , où il ne cefla de donner des preu- 
ves de fon zéle pour la gloire de fon Prince , & pour le 
bien del'Ectat. Le. — 4 

On rapporte de cet Empereur qu'à la cinquiéme année 
de fon regne, il fe rappella les amufemens de fon enfan- 
ce, & que renouvellant fes petits jeux avec foi frere ca- 
det , il lui donna en badinant les Patentes d’une petite 
Souveraineté. | 

Le Coiao Son yé, fon Gouverneur , luidit que ce pré- 
fent, quoique fait en riant , devenoit une chofe férieufe, 
des-là qu'il partoit des mains du Souverain. Qu'un Prince 
fe deshonoroit manquant à fa parole, & que la même 
loy , qui l'obligeoit à ne prendre des engagemens qu'avec 
maturité , l'obligeoit pareillement à tenir ce quil avoit 
promis. Ce fut en même-tems, & une grace qu'il fit à 
fon frere, & une inftruétion folide qu'il reçût, & dont il 
profita. | 

L'Empereur , devenu docile aux inftruétions de fon pre- 
mier Miniftre , gouverna l'Etat avec beaucoup de fagef- 
fe. Il fe fit par-là une fi grande réputation , que le Roy 
de la Cochinchne lui envoya des Ambaffadeurs , avec des 
préfens, pour le féliciter d'avoir au nombre de fes fujets,un 
homme d’un mérite aufli extraordinaire que l'étoit Tcheou 
kong. Ils furent reçus avec de grandes marques de confi- 
dération & d'amitié. 

Lorfqu'ils eurent eu leur audience de congé pour re- 
tourner dans leur Pays, Tcheom kong leur donna un inf- 
trument , qui d'un côté rournoit toüjours vers le Nord , 
& du côté oppofé vers le Sud, afin de mieux diriger leur 
route pour le retour, qu'ils n'avoient fait en venant à la 
Chine. Cet inftrument {e nommoit Tchi nan, & c'eft le 
nom qu'on donne encore aujourd'hui à la Bouflole: ce 

ui a fait croire que Tchcow kong à été l'inventeur de la 
Bouflole. 

Ce Miniftre , fi refpeété dans tout l'Empire , & dans 
les Pays étrangers, mourut âgé de cent ans, la crente- 
croifiéme année du Cycle. L'Empereur , pour lui donner 
des marques éclatantes de fa reconnoiffance, le fit enter- 
rer auprès du tombeau de fon pere, & lui fit rendre les 
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#Troifé À mêmes honneurs funcbres, qui font en ufage aux obfe- 


ÿme Dy- # ques des Empereurs. fi 

# naftie ee. | > ee. . 

#nommée # Quelque tems apres il tint les Etats généraux de l'Em- l 

+ The . pire, où il ordonna quechaque Prince dans fes Etats eût ji 
ÿ à réprimer l'ufage immodéré du vin, comme étant la sl 
. fource d’une infinitéde malheurs, & du renverfementdes He 
æ familles. Ce Prince mourutla cinquante-neuvième année si 
Le à : M. NN 2 PAR ie 
+ du Cycle, & laiffa la Couronne à fon fils, nommé Kang 


: Vang. 


it 


I 
& 
& 
Le 
à 
+ 
es 
à 
# 
+ 
# 
LS 
k 
k 
< 
#. 
< 
Le 
+ 
Ces 
+ 
FA 
de 
La 
% 
à 
Fi 
+ 
äe 
ke 
# 
Le 
" 
< 
LS 
à 
+ 
FH 
$ 
Le 
Le 
Le 
+ ‘| 
LÉ 
+ 
us 
+ 
Le) 
à 
+ 
+ 
& 
& 
Les 
de 
Ce 
à 
ps 
La 
à 
4 
+ 
&e 
de 
& 
FA 
+ 
% 
+ 
+ 
Ces 
Ce 
LS 
Fs 
& 
# 
< 
É 
ke 
Ces 
Lu 
F 
Es 
Ces 
% 
À 
Les 


if 
û 4 


Ben 39 De) C7 Les 
ee) LA 
+) Es = 
D LES 2e Ca Le 
Cr er DUT ES UE LS 


ce Ge ee be eee de de ee 6 9 ee 


Cycle K À N ( 7 \ ] A MN G Année 
XXII. | avant a 
1077: 5 

» ; 

TROISIEME EMPEREUR à 

a regné vingt-fix ans. , 

L ; il 

sr 5 . : 25 - FU 
Amis L I Empereur fe diftingua par Le foin £ Kane 5 

Rss 2setl qu il prit d'entretenir la paix au dedans # vanc . 
AURONT à , - o » : rollié - \ 

Xe C SUqAl & au dehors de l'Empire, & c'eft ce qui 4 à 

Ga® GPA) lui fit donner lenom de pacifique ; il pro- € pereur. ï 

| RS | » y 

j° 


2 fita d tte lité, po: F 
ES ee e cette tranquillité, pour s'appliquer 


Des mennee 


& 
& 
' 
à 
% 
& 
+ 
e 
+ 
& 
+ 
& 
% 
% 
+ 
de 
& 
à 
kr 
# 
Ces 
+ 
i [Ea 

VAN D. 2 / . \ 
: FESE FA] cout entier à gouverner fes Peuples avec 
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# Une de fes maximes étoit, que la joye du Prince dé- 
# pendoit de celle qui regnoit parmi fes fujets, & qu'il ne 
* doit goûter aucun plaifir , lorfque fon Peuple foutre. Il 
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affembla fouvent les Etats, & de tems en temsil vifitoit 
lui-même les Provinces de fon Empire. 
Sa principale attention fut de faire fleurir l'agriculture : 
il confia ce foin à un de fes Miniftres , nomme Tchao 
kong. Un vieux Saule, fous lequel il étoit afhs , lui fervoit 
de Tribunal pour juger les diftérends qui naiffoient entre 
les laboureurs ; & ce Saule, que par retpeéton n'ofa cou- 
per , devint célebre dans la Poëfie Chinoile. 
La bonne foi , & la fidélité des promefñles étoit fi exacte- 
ment gardée, qu'on permettoit aux prifonniers de {ortir 
* tous les matins pour aller labourer les terres, &le foirils 
ne manquoient pas de fe rendre à la prifon. Aang vang mou- 
rut la vingt-cinquiéme année du Cycle, extrêmement re- 
gretté de fes Peuples, &ceur pour fuccefleur fon fils, nom- 


mé Tchao vanc. 
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= NE feule paffion à laquelle ce Prince s'étoit 
à livré , gâca les plus belles qualitez, & lui # uarrié- 


| à] fit négliger le foin de fon Empire: il aimoic + meEm- 
A éperduementla chafe , & ne s’occupoitque nus 
ER de ce divertiflement : le dégât que fes chiens 
& fes chevaux faifoientr dans les campagnes, défefpéroit 
les Peuples , qui gemifloient fans cefle de voir leurs plus 
belles moiflons ravagées par une armée de chafleurs qu'il 
menoit à fa fuite. Cette conduite lui atcira la haine de 
tous fes lujets. | 
On rapporte que ce fut l'année feiziéme de fon regne; 
& la quarante-uniéme du Cycle, que nacquit aux ludes 
l'Auteur de ja fecteabominable des Bonzes, & de la doc- 
trine dela Metempfycofe: il fe nomma Fo, & ce fur l'an- 
née foixante-cinq après Jefus-Chrift , que certe fecte ido- 
lâtre eut entrée dans l'Empire par la proteëtion de l'Em- 
pereur, comme nous le dirons en fon lieu. 
Les Peuples , qui voyoient continuellement ruiner le 
fruit de leurs fueurs , & qui lorfqu'ils cfpéroient une abon- 
dante récolte, en étoient fubitement fruftrez , fe porte- . 
rent à toutce queledéfefpoir peut infpirer de plus aflreux : 
ils confpirerent la mort de leur Souverain : pour y réüflir, 
fans que cette mort pür leur être impurée , ils s’aviferent 
d'un ftratagème. 
L'Empereur , en revenant de la chañfe , étoit obligé de 
traverfer une Riviere aflez large , & il y avoit ordre de 
tenir des Barques prètes pour lon paflage : ils en prépa- 
rerent une qui étoit cellement conftruire , qu'elle devoit 
fe brifer en peu detems. L'Empereur y monta avec quel- 
ques Seigneurs de fa fuite: à peine fut-il au milieu de la 
Riviere, queles planches fe démentirentrout-à-coup , &la 
Barque enfonça dans l'eau : tous ceux qu'elle portoit, fu- 
rent noyez. Ainfi périt ce Prince l'année feiziéme du Cy- 
cle. Son fils nommé 440 vang lui fuccéda. 
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MO VANG 
 CINQUIEME EMPEREUR 


a: regné cinquante-cinq ans. 


21 ES grandes qualitez , & fon attention à 
24 rendre la juftice ; lui gagnerent le cœur des 
à Peuples, & leur firent oublier plus aifément 
£ A un foible de ce Prince, qui ne fe faifoit que 
ES crop remarquer. C'étoit {a paflion extrême 
pour les chevaux : il en avoit à fa fuite un grand nom- 
bre quand il vifivoit les Provinces, &ille failoirtoñjours, 
où à cheval, ou fur un char traîné par les chevaux les 
plus magnifiques. Son plaifir étoit d'étaler aux yeux de 
{es fujets la pompe de fes équipages. 

Quelques barbares des parties Méridionales ayant vou- 
lu remuer, il envoya une armée pour les réduire, & il 
en confia le commandement à K40 fox, quiremporta fur 
eux une victoire complette. L'Empereur fut fi content 
de ce fucces ; que pour récompenier ce Général , il lui 
donna la Principauté de Tchao, qui eft dans la Province 


de Chan fs | 


NE perse 
ET M 


victorieufes contre les Tartares. Son gendre fit tous fes 
cforts pour l'en difluader. Il lui repréfenta que les guer- 
res ne devoient jamais s'entreprendre, à moins qu'on n y 
füt abfolument forcé; qu'elles écoient fouvent plus funef- 
tes aux vainqueurs qu'aux vaincus ; que la défolation de 
{on propre Pays, & l'épuifement des Finances en font les 
fuites ordinaires; qu'enfin un Prince vertueux a toüjours 
plus de penchant pour la paix, que pour la guerre. 

Ces remontrances furent inutiles: Ado wang fe mit a la 
cète d’une grofle armée, qu'il conduifir fur les frontiéres 
de la Tartarie : mais les ‘Fartares ayant été averus de fa 
marche, fe retirerent premprement dans le cœur de leur 
Pays , avec leurs tentes & leurs beftiaux : de {orte que ce 
Prince ne trouvant point d’ennemi à combattre, fur obli- 
gé de retourner fur {es pas avec {on armée, qui étoir d’a- 
bord fort lefte & en bon état , mais que les fatigues d’une 
marche longuc & pénible avoient beaucoup délabrée. 
Tome I. | | P ppp 
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ESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


il ie repentit du peu de défeérence qu'il avoir eu pour 
les avis de fon gendre, & lui promit de ne jamais former 
aucune entreprile femblable fans fon approbation. Ce Prin- 
ce avoit pour maxime,qu'un Souverain doit toûjours être 
en garde contre la furprife & la flatrerie ; & qu'il ne fe 
fera eftimer, qu'autant que ceux qui l'environnent feront 
vertueux. | 

La neuviéme année du Cycle, arriva aux Indesla mort 
de Fo, chef d’une feéte idolätrique , & auteur de la Mé- 
empfycofe. . : 
Deux ans après , c'eft-à-dire, l'année. onziéme , l'Em- 
pereur mourut , & eut pour fuccefleur fon fils Korg 
Vang. 
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da 
KONG VANG 
SIXIE ME E MPEREUR | 


a regné douze ans. 


E Prince commença fon regne par une 
action fi cruelle ; qu'elle l'eût deshonoré 
à jamäis, s'il ne l'eût pas réparée par une 
conduite pleine d'équité & de juftice.Il al- 
loit fouvent fe promener fur les bords d'un 
Lac fitué dans un Pays qui fe nommoit Aie. On avoit foin 
que les plus belles filles de là contrée s'y trouvaflent au 
tems de fa promenade : parmi ces filles il y en eut trois 
qui toucherent vivement fon cœur , & pour lefquelles il 
conçut la plus ardente paifion. 
Ces filles s'étant apperçusdu danger qu'elles couroient, 
s'en garantirent pat la fuite. Comme elles ne paroifloient 
plus au lieu de la promenade, l'Empereur en fut fi irtité, 
que dans les premiers acces de fa fureur , il fit maflacrer 
tous les habitans de Aie. Il fe reprocha toute fa vie une 
ation fi déraifonable & fi barbare. | _« 
Une fuite continuelle d’autres aétions, pleinés d'équi- 
té & de modération, en effacerent le fouvenir, & lui mé- 
riterent d’être mis au rang des bons Empereurs. Il mou 
rut la vingt-troifiéme année du Cycle , & laifla la Cou- 
ronne à fon fils nommé Ye an. 
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YE VANG 
SEPTIEME EMPEREUR 


4 régné vingt-cinq ans. 


À mémoire de ce Prince eût été enfevelie 
A dans un parfait oubli, fi fa nonchalance n’a- 
“| voit fervi de matiere aux railleries des Poë- 
AM tes de {on tems. Aufli n'eft-il connu que par 
leurs traits faryriques. 
Il mourut dans le mépris la quarante-huitiéme année 
du Cycle, fans avoir fçu conferver fa Couronne pour 
{es enfans : fon frere, nommé Hiao Vvang ; S' EN EMPArA 
violemment. | 
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HIAO VANG 
HUITIEME EMPEREUR 


4 TéQNÉ quinze ans: 


2] 


22 


SP ET ufurpateur fe maintint tranquille fur le 

LEA Trône par fon adrefle & par fon mérite. L’u- 
À nique défaut qu'on lui reprocha, fut d'a- 
voir trop de pañlion pour les chevaux: il en 
avoit un grand nombre, & ce fut avec de 
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Un homme de la lie du Peuple nommé Fi chon , à Fe 


graces. Ce Prince lui faifoit monter fes chevaux en fa 
préfence , & un jour il: fut fi charmé de l'adrefle ex- 
traordinaire de cet Ecuyer , qu'il lui donna une Princi- 
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teur de la Dynaftie fuivañte, & fera le deftruéteur d'une 


AA PNA AE AP eee 


auté dans la Province de Chen fi. 
Un des defcendans de cet Ecuyer deviendra le fonda- 


famille, à laquelle il étoit redevable de fon élévation. Il 
romba fous ce regne une grêle d'une grofleur fi prodi- 
gieufe, que les hommes & les animaux en furent aflom- 
mez. | | 


Y vang {on fils lui fuccéda. | 
IE Eee 


Y VANG 
NEUVIEME EMPEREUR 


a regné feixe ans. 


ve 


= ES déréglemens de ce Prince, & fon peu 
4 de mérite , le rendirent fort méprifable à fes 
À fujets: il étoit né fans talens, & avec une 
Ne timidité fi grande, qu'il ne pouvoit répon- 
RES dre à fes Miniftres, lorfqu'ils venoient pren- 
dre fes ordres , ou lui rendre compte de leur adminiftra- 
tion. Il ne put jamais gagner fur lui de donner audience 
aux Ambañladeurs, ni de recevoir en public les homma- 
es des Princes tributaires. Il mourut la dix-neuviéme an- 
née du Cycle, & fon fils nommé Li vang, montal'année 
fuivante fur le Trône. | 


pannes 
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LI VANG 


DIXIEME EMPEREUR 


4 regné cinquante-un an. 


At 


À prodigue , &c cruel. Le bien de fes fujets 
à qu'il tiroit à force d'éxactions, pouvoit à 
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profufion & fans difcernement. : 


Hiao vang mourut la troifiéme année du Cycle , & 
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ÊT DE LA TARTARIE CHINOISE 


La mifere du Peuple devint extrême, & l’on n'enten- *# 


doit de tous côtez que plaintes & gémiflemens : il parut 


plufieurs manifeftes , où l’on reprochoit à l'Empereur en à 


termes menaçans fon impitoyable dureté. 

Ces clameurs & ces murmures d’un Peuple opprimé, 
ne fervirent qu'à augmenter fa fureur. Il fit faire des re- 
cherches de ceux qu'il foupçonnoit d’être à la tête des 
mécontens , pour les punir avec la derniere {vérité 


Comme il ne pouvoit fe cacher jufqu'à quel point il 


s'étoit rendu odieux, il s'imagina que tous les entretiens 
rouloient fur fa conduite: c’elt pourquoi il déféndit fous 
peine de la vie à fes fujets , de s’entretenir enfémble , & 
même de fe parler à l'oreille. On voyoit tous les habitans 
dela Capitale , marcher dans les ruës les yeux baiflez , dans 
un morne filence , & affectant de s'éviter les uns les au- 
tres. Eu 

Un des plus fidéles Miniftres del Empereur , nommé 
Tchao konp, lui ayant fait inutilement de fréquentes remon- 
trances fur la dureté de fon gouvernement , {e hafarda 
encore de lui repréfenter, quil n'éroit pas fur le Trône 
pour faire des malheureux ; qu'il étoit plus aifé d'arrêter 
un torrent impétueux , que de retenir la langue; que.les 
obftacles qu'on y oppofe, ne fervent qu'à en augmenter 
la violence ; & que le filence forcé , auquel il avoit ré- 


duit fes fujets , annonçoit quelque chofe de plus crifte & 


de plus affreux , que la liberté qu'ils avoient de fe plain- 
dre. 

… La prédiétion de ce fage Miniftre , ne fut que trop véri- 
table. L'année cinquante-deuxiéme du Cycle, le Peuple 
au défefpoir , & femblable à un torrent qui a rompu fes 
digues, fit une foudaine irruption dans le Palais pour fe 
défaire du tyran. Au premier bruit du tumulte, Li vang prit 
la fuite , & fauva fa vie : mais toute fa famille fut mafli- 
crée par cette populace défefpérée. 

Il n’y eut que le plus jeune de fes enfans qui fut épar- 
one, parce que Tchao kong l'avoit fait emporter fecrette- 
ment dans fa maifon, pour le dérober à la vengeance de 
ces mutins. La précaution eût été inurile, fi la fidélité de 
ce Miniftre ne lui eût pas fuggéré un expédient qui eft 
fans exemple , pour conferver ce précieux refte de la Fa- 
mille Impériale. 

Le Peuple étant averti qu'un fils de l'Empereur avoit 
échappé à fa fureur, & qu'il étoit caché chez Tchao kong, 
afhégea auflirôt la maifon de ce Miniftre, & demandant 
avec menaces le jeune Prince, il fe difpofoit déja à y 
entrer par force. 

Le parti que prit Tchao kong , après avoir {ouffert un 
rude combat que lui livroient tour à tour , & {a fidélité, 
& la tendreffe paternelle , fur delivrer fon propre fils à 
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la place du Prince. Ces furieux l’égorgerent fur le champ * 
à {es yeux. _& 

Cependant Li vang errant & fugitif traînoit une vie ; 
obfcure ; & quelque chofe que fit L'chao kong pour adou- 
cir l'efprit des Peuples, & le rétablir fur le Trône, il ne 
put jamais y réüfhr , ce qui le rendit vacant pendant 
quelques années. 
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4 regné quarantc-fix ans. 


= / V ANG mourut dans fon éxil l'année À 
| dixiéme de ce Cycle, & le Trône fut oc- 
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dérobe à la fureur d'un Peuple révolté. Ce 4 
fidéle Miniftre avoit eu le tems de faire con- 
noître , de quelle maniere il avoit confervé les jours du * 
légitime héritier de la Couronne, & les grandes efpéran- # 
ces qu'il donnoit de la porter avec dignité : peu à peu il & 
avoit ramené les Peuples à l'obeiffance , &enfin à la mort 
de fon pere, Sven vang fut reconnu pour Empereur. 
Comme il étoit encore fort jeune, on aflocia à Tchao * 
kong un autre Miniftre également fidéle, pour être festu- 
teurs, & veiller à fon éducation. Ces deux Miniftres rem- 
plirent un emploi fi important avec un grand zéle, & leur 
augulte éleve profita de leurs leçons avec une égale do- 
cilite. a 

Il en donna des preuves ,auflirôt qu'il fut en âge de 
gouverner par lui-même, & l’on entendoit direà fa loüan- 
ge, qu'il rappelloit ces fiécles heureux , où le Trône étoit 
rempli par le grand Y#, & par le fage Tching tang. 

La cruauté , ou le déréglement des précédens Empe- 
reurs , avoit éloigne de la Cour les Sages & les Philolo- 
phes : Ces grands hommes voyant qu'ils ne pouvoient # 
ii par leurs difcours, ni par leurs confcils, arrêter le cours + 
de tant de défordres, s'étoient éxilez eux-mêmes, & avoient : 
cherché dans les déferts, ou dans les Montagnes, unafile, # 


Ad 


a 


ft — 


D  d à 


+ 


0e 8e 0e ob be de fe die Je de di fe tee EE 


Led É 


SUEN 
YANG 


j | | 7 + onziéme 
cupé par le jeune Prince,que Tchao kong avoit + Empe- 
; - Eur. 


PE De 4 89e ee se fee ob of fe oi of fe de et fe dt de De Sn ed Eee et de fe ne cf 8 où fé ft de Us te ot af de fe or dfte de ae ee Ge RE ee Re ie of of de OÙ eg EE ot ait EE de U fée tee ec of fs de de fe fe ft me 


LR AS eee 


DPPODIRNE IT COTE ESS ANNEES PE Ve reg ED. 


EEE To 


COR. RSS NT EMA REUE 


EU 


PARA ANT TOM PES NOTA DOC OT PATATE AMEL CP md 


DONC ET CSR TES 


L 
è 
: 
ñ 
* 
$ 
x 


PR OR PTE + 
CRE ATCS #4 


ae 8 de 8 de Be le oh Bob Ed ee Bee ee ee ef ee 


me fe ae A ee He ee eee ee fe Ge ee ee Et ee Se + 


Cy # 
XXVILE 
%e 


Ex 
Q@ 
# 


Be age af ae era fe ee ee fe fe eee 


af of fe de te tete ee ft de ee ie fee Ar 
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pour vacquer plus en repos à l'étude de la fagefe. Le jeu- 
ne Empereur les rappella de leur folitude, & les fixa au- 
prés de fa perfonne , par fes carefles , & par fes libérali- 
tez. | 

Sa vertu rappella de même au devoir de l’obéiffance , 
tous ceux que la tyrannie de fon pere en àvoit écarté : les 
Princes tributaires ie firent un plaifir de lui rendre leurs 
hommages, & d'imiter fes exemples dans l’adminiftration 
de leurs Etats , & parà tous les membres de l'Empire 
furent dans la plus parfaite fübordination. 

_ Quelques Nations du Midi, féparées de la Chine par 
le grand Fleuve Yang tfe kiang , s'étoient prévalu de l'in- 
dépendance où elles vivoient , pour ravagerles terres voi- 
fines de l'Empire. Suen vang envoya contre elles une ar- 
mée commandée par de braves Officiers , qui réprima leur 
orgueil, & qui les foumit aux Loix & aux ufages de l’Em- 
pire. Lun: 

La mort de ce Prince , qui arriva la cinquante-fixie- 
me année du Cycle mit fon fils, nommé Yeox vans , en 
pofleflion de la Couronne. 
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4 regné onxe ans. 


Es E Prince n'eut aucune des bonnes qualitez 
SIA qu'on admiroit dans fon pere , & eut de 
< | grands défauts, qui lui attirerent le mépris 
BA de {es Peuples : entre autres il {e laïfloit ty- 
EEE rannifer par une paflion , qui fut la caufe 
de fa perte, & qui devint l’occafion de grands troubles 


dans l'Empire. Il aimoit éperduément une concubine 


/ a : > . 2. 
nommée Pao fée, & cet amour l'aveugla à un point, qu'il : 


répudia l'Imperatrice ,avec le fils qu'il avoit eu de cette 
Princefle , & qui étoit le légitime héritier de FEmpire , 
pour mettre à fa place celui qui étoit né de fa concubine. 
Ce Prince deshérité, fe retira avec fa mere chez fon on- 
cle, qui avoit une Principauté dans la Province de Chen ff. 

Cependant Yeo# vang, tout occupé de fa tendreffe pour 
Pao fée, ne goütoit qu'à demi le plaifir de la pofiéder , 
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RE 


il avoit recours à toutes fortes de moyens, pourlui infpi- 
rer de la gayeté , & l'excirer à rire. 

Il faifoit alors la guerre aux Tartares Occidentaux , & 
il avoit donné ordre aux foldats, qu'auflirôt qu'ils apper- 


armes, & fe rendiflent auprès de fa perfonne. 
Ce fignal , qui ne devoit fe donner que dans la né- 
ceflité, lui parut propre à fervir d'un jeu capable de ré- 
joüir l'objet de {es complaifances : il le faifoit fouvent 
donner fans raifon ; l'empreflement des foldats à fe ren- 
dre auprès de l'Empereur, & à combattre pour fa défen- 
fe; & enfuite la honte & la furprife où ils étoient de s'être 
donné tant de mouveniens inutiles, devenoient un fpecta- 
cle divertiflant pour cette femme. 
Elle avoit un autre plaifir aflez bizarre, c'étoit d’en- 
tendre le bruit des étoffes de foye qu'on déchire: l'Em- 
pereur , pour lui complaire, s’abbaifloit jufqu'à en déchi- 
rer continuellement en fa préfence. : | 
Néanmoins il n'étoit pas content que fon fils l'eût aban- 
donné , & 1l envoya ordre à fon frere de le lui rendre au 
plûtôt. La réponfe qu'on lui fit de nele lui renvoyer , que 
quand il feroit reconnu pour le légitime héritier de l'Em- 
pire, irrita tellement Yeou vang , qu'à l'heure même il dé- 
clara la guerre à fon frere. 
Ce Prince n'étant pas en état de réfifter aux forces de 
l'Empereur , fe joignit aux Tartares, & vint pendant la 
nuit attaquer le Camp Impérial. On aliuma promptement 
des feux, mais les foldats qui avoient été trompez fi fou- 
vent par ce fignal, en firent peu de cas , & Île regarde- 
rent comme un jeu , dont on vouloit à l'ordinaire diver- 
cir Pao fée :le Camp fut forcé, & l'Empereur y fut tué, 
Cet événement arriva la feptiéme année du Cycle, & 
Ping vang {on fils fuccéda à l'Empire. 
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TREIZIEME EMPEREUR 


a regné cinquante-un an. 
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TES Tartares qui avoient eté introduits fur # Pine 
Æ A les Terres de l'Empire , profiterent du dé- #* _VANS 
treizie- 


ÿL: We {ordre que la mort de l'Empereur caufoit # me Em- 
MEME NA parmi les troupes Chinoifes : ils pillerent de 4 pereur. 
RER cous côtez, & firent diverfes conquêtes. Les 
Princes tributaires en furent allarmez , & unirent enfem- 
ble leurs forces pour réfifter à ce torrent prêt à les inon- 
der. | 

Parmi tous ces Princes confédérez, les Rois de T/n 
& de Ouei fe diftinguerent par leur valeur. Ils vinrent à 
bout de repouflér les Tartares, & de les chaflér de tou- 
ces les Terres dont ils s'étoient rendus les maîtres. 

Ce fuccès , qui terminoit une guerre étrangere, don- 
na lieu à des guerres inteftines encore plus cruelles : 
ces deux Rois prétendirent conferver à titre de conquête, 
les Terres dont ils avoient chaflé les Tartares; & comme 
l'Empereur ne les avoit pas fecouru dans cette guerre, ils 
fe regarderent comme indépendans , & refuferent de lui 
rendre déformais aucun hommage. 

Cet éxemple eut des fuites funeftes , aufquels l'Em- 
pereur fournit l’occafion , en tranfportant le Siége de 
l'Empire, de la Province de Chen ft dans la Province de 
Ho nan. On attribua cette précaution à la crainte que lui 
avoit infpiré la trifte deftinée de fon pere, &l'on ne dou- 
ta point que fon deflein , en s'éloignant du voifinage des 
Tartares , ne für de veiller plûtôt à la füreré de fa per- 
fonne, qu'à celle de fon Etat. Plufeurs criburaires fe : 
voyant ainfi abandonnez , fuivirent l'éxemple des Rois 
de Tfin & de Ouei, & rendirent leur Souveraineté indépen- 
dante. | 

Il y en eut trois fur-tout qui fignalerent leur défobéif- 
fance par leurs ufurpations, & par trois Royaumes con- 

idérables qu'ils établirent. Le Roy de Tf s empara de la 
# partie Septentrionale de la Province de Chan tong. Le 
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# Troifié- # Roy de T/04 fe rendit maître des Provinces de Hos & Pine 
# me Dy-* 


naflie 5 quang , & de Kiang fi; & le Roy de Tin ufurpa la plus A 
æ sommée & grande partic de la Province de Chen fs. +: : :. : %me Em- 
D Ces Princes ne reconnoiffant plus de Maître, ne fui- # PSreur 
virent que les mouvemens de leur ambition, & chacun 
d'eux ne cherchant qu'à étendre fes frontiéres , & à em- 
piéter fur les Terres de fes voifins, ils fe firent des guerres 
cruelles. L'Empereur s'efforça d'arrêter leurs entreprifes , 
& leur enjoignit de vivreen paix dans leurs Etats : mais 
c'étoit une autorité qu'on ne refpeétoit plus. 
Ces guerres durerent pluñeurs fiécles : elles n'étoient 
pas encore finies du vivant du célebre Philofophe Con- 
fucius , & c'eft à ces tems-ci qu'il commence fon Hiftoi- 
re, à laquelle il a donné le titre de T'chun tfios. 
Ping vang mourut la cinquante-huitiéme année du Cy- 
cle. Il eut pour fuccefleur Houan vang , qui étoit le fils 
de fon frere. | 
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QUATORZIEME EMPEREUR 


a regné vingt-trois ans. 
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GA E fut dans des conjonétures fi difficiles que 


NS 11 ie Houax 
RNA Houang vang prit poflefhon du gouverne- + vaxe 
ss] ment :ileflaya d'abord de gagner les Prin- £ ar 
AA ces cributaires , & de les ramener au devoir à Empe- 
= de l'obéiffance par des voyes de douceur. 4 reur. 


Mais ce moyen ayant été inutile, il eut recours à celui 
des armes pour les réduire. Il ne fur pas plus heureux : 
fon armée défaite , & une bleflure qu'il reçut, ne lui 
laiflerent aucune efpérance de rétablir fon autorité dans 
les Provinces, qui refufoient de le reconoître: il fe con- 
tenta de conferver celles qui lui reftoient. Il finit fa vie la 
vingt-uniéme du Cycle, & fon fils Tchnang vang lui fuc- 
céda. | | 
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TCHUANG VANG 
QUINZIEME EMPEREUR 
a regné quinze ans. 


avé E fut contre la volonté de fon pere, & con- 
ai cre le fentiment de plufieurs Miniftres, que 


x fe fe ee Be Be af eee ee ee D re 


VANG 
AL - | à quinzié- 

ce Prince parvint à la Couronne. Le défunt * me Em- 

ms Empereur s'étoit déclaré pour le fils d'une + pereur. 


“MMA de {es concubines, nommé Keou. Mais un 


nu Empereur. 

Keou ne laïfloit pas d’avoir un parti, dont le complot fut 
trois ans à éclater. Mais on découvrir la confpiration, & le 
deffcin qu'on avoit pris d'aflafliner l'Empereur. Le Chef 
de ce parti étoit du Confeil, & avoit du crédit : le Miniftre 
uiavoit fi fort contribué à mettre T'chuang vang furle Trô- 
ne, lui confeilla de ne pas plus faire d'éclat, que s'il igno- 
roit cette conjuration, & d’appeller le traître avec lui, 
fous prétexte de les confulter tous deux fur une affaire 
importante. Il fe rendit au Palais , &il fut poignardé par 
un foldat , qu'on avoit chargé de l’éxécution. 

Keow voyant que la conjuration étoit découverte , prit 
la fuite, & fe retira chez le Roy d'Yen : fa fuire, & la 
mort du Chef des conjurez , aflermirent l'Empereur fur 
fon Trône. | 

Mais les Princes qui avoient fecoüé le joug , fc main- 
tenoient toûjours dans l'indépendance : il arriva mème 
que le Roy de Tf, en fe gouvernant par les fages con- 
a de fon Colao , où premier Miniftre, nommé Qent tchu, 
prit fi fort l’afcendant fur les autres Princes tributaires , 
qu'ils fembloient dépendre de fon autorité, & qu'ils n'o- 
foient rien entreprendre, fans avoir connu auparavant fes 
intentions. L 


es 
ke 
à 
es 
+ 
Fi 
% 
% 
+ 
LS 
< 
à 
% 
k 
k 
LS 
à 
+ 
% 
+ 
$ 
% 
% 
+ 
%+ 
% 
% 
% 
& 
es 
Les 
* 
% 
+ 
+ 
+ 
à 
+ 
% 
+ 
ke 
+ 
% 
+ 
+ 
+ 
& 
À 
à 
à 
d 
% 
Le 
% 
Ce) 
% 
% 
% 
de 
% 
de 
% 
ke 
F7 
Lee 
ï 
# 
Lo 
# 
a 
LS 
% 
ps 
es 
% 


+ 


+ 
ci 
% 
+ 
% 
LS 
Le 


Re ae be D BG Be 4 SD 4 6 SG 


8 2 ef nie or be ie dede fe de ie be be ab ie Be ae ee de ie ee Ge Ge Ga ee dB eee et ee 


Vo 
Le 
ÿu 


étant arep nt) ir Vadeetee TENL EN E TE UE ENTE V IE tt OAI S ES QUES SE PRET NES EE RES" 


ee dede gd de EF de 38 ed te 


| 
[e) 
Lx 
a 
> 
z 
Q 
&e 


Le 3 Be Be ee fe Ge D de gd DD D Be D Se dd ES D 


- « ; 9 The on RE nee rente ae mue 6m er 
ee me ant name tete Drm de 600044 eu ve ae er Ne RE 9e RER ET PNR eme sémntte  Ertt 


php EEE 
de 6e de Ne Meet de 
CÉLLLSLSS SD) 
Li TLLLSSLS. 
ee Bt de ee À 
ds Lee Le fe Eee 
ee Te te Be Met ee 
Re Ed 7 


n Z2°E 
E CRE 
Z, és | ArSEs 
| > age Eee ol Ge D ae Gp able ee 3 de de de ee ua ne do D 
r LE CRE ns CI LSSLILSLSSSSS; Le O TER _ 
ST, $ —. +6668566%5 60 LD r.*10 € 5 (E) 
: OO :s a Qu + .. ,e © 2 de Be Cp de Le ete Le Et Le G'Euw 2 QO 
Osfsis LAS GUÉS ST 3 1594440004 
{ en 54 | ‘à 4 9.) 
D F2 à à 2 LE | PRE MO US 0 5 pi ee SuSegs 
Rs Et Site FT SL 26 Re D SORT" € 
JO JE ee Fa DU © 3 5 n O mn TT ENT CE 0 An = 
D Sn VUS HAE ms 0 D AOS RS DS ES & © sep (2 Et] Den oi E 
A T'es do HIS Lx} 3 26 “hi D = OU © 8 Ÿ sal 2t De nm 0.2 Oki 9 
| 0 > d'u 4 #4 2,2. 10 5 = s S,3 ET + pd. 4 n 0 
y À 3:27 © He (5 & SES u Ste Bec UE b R< D nt um à ; 
| n 5 oO Ÿ go? DT Etes Q Did à ut 5 £à 2 DE ENS 0 Z Ex] Hot 
nu Qu 1e : CN se 4 ms D 5 Au S —= . 4 O Sd Las) (a: 
| HHUEns 3 À SHSÉDAISS Loux 29 à SHgEOË 
0 g > SS LT Re Y £ 0 -0 à, 0 À, e e » à KE + __ SLA TS 
| S'ÉTEIS Het SO ETe SLR Es BE HS ++ S £ 858482 
RS ne" HO: 8.2 5 5 ass 2, 88 % $ 9 0 © g 0 4 
EREFCE RS ja DS EEE E RES AE ee ny Oo 220 TSÉE 
Le Sa BG D 5% ES Su Him À 2 5,0 à S ent + > À Aus S 
© 4 Ÿ Be 5 ps vi > ty Y © 5 2 Eee SES EEE tx) 5 8 Êw 8 0-0 
fn 5 © 60 Au Res 0 S > d BOSS 0 Hu OP _ &n À EF 4 
D EsË Sr yes | 6 #4 RO pie — Le A 5 J2S523<%6E 
SS ss KS î Ÿ PURE ER OU + © É% Pa a Hi E 
S Ss U 5œ best Ô S u-2,0 2 à | 49 }$ « S D v à 
DO — d à pe SSasTETe 5 ain 7 or a D À Ca MS 
OHuSBE HAS be] RE RPET SE © v TS Le Moy pe MS ETTÉR, 
nm PE 4 GIE the N PAL ERE TEL  +es rs + Ho Ssh 
= SBssa 9 N <iss58si 2aio KR * SSÉÈZ 
DE 02, SAS Ex} Sn CRE 3 g QU Ke Q ne Ÿ SE + 
AE D LT HAS sara A YU 7 A Dry Ÿ FAR SE s 5 "So 
be © S v Rp en (GI) PQ mi 4 se É,2 re H bn 3 > 
| Di gsOT see AN Bts g a00 ets : Some SC 
in me ; Se ADI à RE 5 ou 0 a fe 5 rene © 
mn LPC E mn or PAL 0 RE ERA Ke LL ‘ NS à 
: Sd A $ D <c % FN IE 0.3 & + vo Os c PURES D {| : rs 
A ét sun tre | ra VÉéus SV ECS  <éx : n 
+ sde Be de ue PAGE TO > HAE | se D 
2 PT D TER EN ESS de E er A IN 0 à 
CÉRT cb Be BB de de Be 6 D : een 2,0 
L F = Ë SÈ | | PT LL. 
= | Li 
CE TTIL 
PTTTTITIIILILLLLLSLES SDS SLSSS: . 
TELL ILSSSS ESS: | 
ETTILLLLLLSSLL SLR S SRE, 
de dd de fe dede de dd feed dd 


Co 
CE 


a 


em 
D 


S{{T 
Tome J. 


i | : 2 À 
à : NO I SE. 2% 
à : ELA PARTARTLE CET A 
ed les ennemis, loifqu'ils formoient le : 
E à Ses 1 ñ ) +. | | 
7% Troifié- a Cette armée Pin dl Le força dans leur Camp ; les à 
Li dm Dr Géo de Ta Ras: nit de repañlér au plürôt # 
k À mie à Len deroute, & les contraigni —- 
# : 3 nommee Ce MI is | nr << 
: : Tcheou. # dans leur P ays.: ifiance dé Hoet ‘vang dans le & 
si iCtoire ; & la confanc .. tori- % 
# # Cette vitoire, à ce Prince une fi grande au : 
È # s Roy de Tf, donnerent à ce lus que le titre d Empereur. . 
; + ; té, qu'il ne lui manquoit p Ÿ rande, leût porté # 
é,quin i étoit encore plus gt hendé que * 
Ê è Ÿ Son ambition; qu itre , s'il n’avoit appréhendé q  # 
: "# même à détrôner men ee - égaux, ne s'oppofaffent *# 
“ | ibutaires | ie à 
s $ : les autres Princes tri utaié ; cts | # 
: : 1, iée de À 
ÿ % # à fon élévation. RS cinquante-huitiéme ne | ; 
$ ÿ On aflure que c'e éme du regne de cer Empereur , # 
+ | 
. # ée Cycle, & à la  — gouverné par ue ne: re 
men san : e OCT x nne 
À * que le Japon com termina la vie Re 
| % & q L'année fixiéme du Cycle, fils aîné , nommé Siang er 7. LC: 
| sa Cycle : | eut pour fuccefleur fon fils d À 6 S7e 
h à XXIX À ang, qui eut pour PU Le : 
* : à Vans. | %k 
% + | SRERS À 
D LRELEARIS NRC 
# à | AALRSAAARS ; 
Lu, À à Re AO Re A RU at RAR à 
j è + do eee ETS 
Ë à HiTi11 111111 Hi 
Ë ; $ : 
” + 
à 4 & | | N 
à à SIANG VANG : 
; ë è ss 
€ Le Ù 
$ _ | EUR * 
F . ie PER & 
% oi: ‘ME EM 
| ; & DIX-HUITIE à 
# : à 
: : % a regne trente-[Tois ans, : 
# # + 
; è è | : % SiaNc 
É | 2 un ne, VI + N G 
5 È LANG VANG, encore jeune , & 2 ce À pue 
: * ; Re n de fon pere , voyoit avec impa nec * tiéme 
Ë H > 6 à fon ambition, bas ten- #% 
F : CU ER jour, & que fes démarches ten $ 
u È ? de jour en jour, & que Dès qu’il fut fur & 
Ë à # doient à fe rendre maître de l'Empire. bitieux : * 
b es # doient à fe rend le deflein de reprimer cet ambitie è 
; à le Trône, ; D © en état de le faire à force ouverte , & 
Ë % # comme il ni GROIE pas Ro De 
à h à ileut recours à une adrcfle qui n , par les intri- # 
‘ à Tfi avoit trouvé le moyen , p cits Ÿ 
é . : Le Roy de Tf ‘à ‘affembler tous les petits # 
: & 2. mier Miniltre , d'aflen riale : c'é- *# 
à È gues de fon p . t dela Couronne Impériale ue 
4 à * Souverains qui releven ion des Etats, qu'il n’appar- : 
à 5 & toit une efpece de convocati SR 
< %e D faire qu'au feul Empereur. à le reconnoître * 
! uent de faire q | cer à le reco C 
ë, # # Dee & de les engag + 
Î . s gner tous ces Princes, à 
. — - 
ï L') . pour leur Souverain. LL: « que fe tcnoit cette aflem % 
ë ® % ' eur profita du tems q à tous ces Princes. : 
: : #  L'Emper ; le Royde Ti fufpe& à tous ces 
| $ À ble, pour rendicle Roy 


F Sa ke Eh fe de de. > Es 
Re LE De et ot de ni ae te ae at. de fe de tbe oi of né: 
Je Le A de de En de EE M de de 
& Rte QE ed 2 9 De dr Ar BE de ee A ee ee ee ee De Et ee RE 
re | 
| . 
de rs 
à + L 


POTE.tnS 


MEP ARE 
SR 340 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINz, 
ù fi : Troifié- # Ji leur envoya un Ambafñfadeur , homme habile à ma- # Siaxc 
 : $ ri $ nier les cfprits, avec des Lettres de fa part à l'aflemblée, * FR 
A nommée & Le cérémonial prefcrit qu'une Lettre qui vient de l'Em- # viéme 
i A le ON EL k pereuir, foitmife fur une table magnifiquement ornée , & À Empe- 
Hi # qu'on lui rende les mêmes honneurs qu'à la perfonne mè- 
quai # me du Prince, avant qu'on en fañle l'ouverture. Cette 
is + cérémonie fut obfervée de tous les Princes tributaires. . 
Ho . Il n'y eut que le Roy de Tf qui parut héfiter , & il 
LU & auroit même refufé de rendre cette marque de refpect à 
LA # {on Souverain, fi fon premier Miniltre ne Jui eût fait fen- 
Lo & tir d'une part la défiance que fa conduite infpireroit aux 
it. 1 Ÿ Princes aflemblez , qui dans le fonds étoient fes égaux ; 
on & & de l'autre le danger où il s'expofoit, de trouver dans 
le $ Les fujets , aufli peu de déférence pour {es ordres, qu'il en 
pal & avoit pour ceux de l'Empereur. a | 
oi $ Ce Prince fuivit malgre Jui un fi fage confeil, & re- 
Lo $ mirà un tems plus favorable l'éxécution de fon projet. 
ii $ Cependant ce témoignage public de fa foumifhon , ft 
rad & une grande impreflion fur les Princes, & ne fervit pas 
| ji 4 $ peu à les affermir dansla foumiffion & dans la dépendan- 
hL dl + ce où ils devoient être, à 
ML 1 L'Empire reprenoit fa premiere forme, & Siang vang 
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# goûtoit une paix, qui fut bientôt troublée par le mécon- 
2 tentement de fon fils,;-nommé Chotai. Ce Prince quitta 
È la Cour de fon père la quinziéme année du Cycle , & fe 
& retira dans les Etats du Roy de Tf , dont il implora la 
# protection: en même-tems un Prince tributaire de la 
& Province de Chen fi leval'étendart de la révolte. 

à L'Empereur le défit avec le fecours d'une armée de 
LS 1 Sétoi NE DCE 7 C 

+ Tartares, qu'il s'étoit attachez en époufant la fille de leur 
& Chef. Il fe vit peu après délivré des ombrages que lui 
# donnoit le Roy de Tf: car ce Roy mourut acca lé de 
+ vieilleffe : les guerres qui s'allumerent aufhtôt entre fes 
: cinq cnfans , lefquels fc difputoient la Souveraineté de 
& leur pere, & la divifion qui regnoit dans cer Etat, fem- 
& bloient promettre à l'Empereur une tranquillité durable.ll 
& n'avoit époufé que par se on la fillé du Chef Tar- 
& tare : comme il crut n'avoir plus rien à craindre , il la 
# répudia fous prétexte qu'elle étoit étrangere. | 

+ Le Chef Tartare outré de cet affront, réfolut de s'en 
& venger : il appella Cho tai, qui fe trouvoit dénué de tout 
& fecours, & lui promit de le faire déclarer Empereur. Ce 
È Prince alla joindre le Tartare, & tous deux enfemble ils 
& 
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porterent la guerre jufques dansla Capitale, & obligerent : 
l'Empereur de prendre la fuite : Cho tai fe fit proclamer 
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Empéreur , tandis que fon pere érrant & fasitif implo= 
roit l'affiftance des Princes tributaires. | 


F- 


* 


A Be ee 8 Be Be fo ee fe a ee ee ef ee ef ee ef ee ee te dote ee 


ME EE cel 
Steam brel 


& Il en reçur le fecours qu'il en attendoit : il forma deux 
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. ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
triomphe; & qui fit mourir le Prince rebelle : l'autre qui 
combattit le Prince Tartare, mit fon armée en déroute, 
& rétablit Sieng vang {ur le Trône. 

Cet événement arriva l’année dix-feptiéme du Cycle: 
L'Empire reprit fon premier éclat, & l'Empereur le gou= 
verna paifiblement jufqu'à fa mort, qui arriva la trente- 
neuvième du Cycle: fon fils King vang lui fuccéda. 
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KING VANG 
DIXNEUVIEME EMPEREUR 
| a regné fix. ans, 


Re EMPIRE commençoit à dévenir florif- 
Sr (ant, lorfque ce Prince en prit poffeflion : 
EE fon regne fut trop court pour le bien des 


Peuples, qui ne cefloient de loüer fa dou- 
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2 E regne a été au fi court & aufh applaudi 
#4 dés Peuples que le précédent. Quang vang 
+avoit hérité de tous les grandes qualitez de 
LM lon pere , & les avoit porté fur le Trône. 
Come Le nouveau Roy de 7f n'étoit pas capable 
de caufer aucun trouble : il s’étoit attiré l’averfion de fes 
fujets par {es cruautez, & par fon peu d'application au gou- 
vernement, | | 
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, Un Prince, fon allié, s’avifa de lui donñer des avis 
{ur fa conduite. Ilen fut tellement irrité, qu'il. réfolut à 
l'inftant de le faire affafliner : il fit choix, pour cette com- 
miflion , d'un de ces hommes intrépides, à qui les plus 
* grands crimes ne coûtentrien , & l’envoya vers fon allié, 
lous prétexte de lui rendre vifite de fa part. | 
Ce fcélérat fe rendit de grand matin au Palais, pour 
faire plus fûrement fon coup. Il trouva le Prince affis fur 
fon Trône environné de fes fujets qui recevoit leurs Re- 
quêtes, & leur rendoit la juftice. L'affaffin frappé de ce 
+ ipectacle , eut horreur de tremper fes mains dans le fang 
d'un fi bon Prince; & n'ofant pas retourner vers fon maî- 
tre, fans avoir exécuté fes ordresfanguinaires , il fe tua lui- 
même au fortir du Palais. 
L'Empereur mourut l'année cinquante-uniéme du Cy- 
cle. Ce fut fon frere nommé Ting vang qui lui fuccéda. 
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OUT E l'application de cet Empereur, fut 
 d'écarter les guerres , de maintenir fon Em- 
<a pire dans une profonde paix ; & d’en faire 
il obferver éxattement les Loix. 
F4 Le quatorzième jour du neuviéme mois 
de la cinquante-quatriéme année du Cycle , Lao kiun 
vint au monde dans la Province de Hou quang. C'eft l'au- 
teur d’une des deux fectes principales , qui ont infecté 
l'Empire, & dont je parlerai aflez au long. 

11 prétendoit que l'ame périfloit avec le corps, que la 
félicité de l'homme confiftoit dansla volupté ; & bornant 
tout le bonheur à cette vie , il fe vantoit d'avoir trouvé 
le fecret de la prolonger bien au-delà du cours ordinai- 
re ; c'eft ce qui fit appeller cette Seéte, le Secle des immortels. 


Elle trouva aifément entrée chez les Grands, qui fe flat- : 


toienten la fuivant, de prolonger leufs jours. 

On a neanmoins lieu de croire que le Chef de cette 
Seéte impie, reconnoifloit un Etre fuprême qu'il nom- 
moit Ta; l'on trouve un pañlage dans un de fes Traiez, 
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qu'il a créé le Ciel & la Terre fans avoir de corps; qu'il 
eft immobile ; & qu'il donne le mouvement à tout, Ce qui 
a fait croire à quelques-uns que fa doûrine , en ce qu'il 
a dé plus’ mauvais, a été altérée & fort corrompuë par 
les Difciples. Il mourut à l'âge de quatre-vingt-quatre 
ans. 
L'année fixiéme de ce nouveau Cycle , il y eut de 
grands tremblemens de terre à la Chine, & la douziéme 
l'Empereur mourut, & laiffa fa Couronne à {on fils, nom- 
mé Kien vang. Se 
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KIEN VANG 
VINGT-DEUXIÈME EMPEREUR 
a regné quatorze ans: 


am E Prince conferva la majefté de l'Empire 
il par la fagcffé de fa conduite, & foutint 
VE avec dignité tout le poids dela Couronne. 


SI opinions de Philofophes, qui excirerent 
PCM FE beaucoup de bruit, & qui furent vive- 
ment réfutées. | 

Ces deux Philofophes étoient Yang & Me. Celui-ci 
prétendoit qu'il falloit également aimer tous les hommes, 
fans faire de diftinétion entre les étrangers , & ceux qui 
nous font le plus étroitement unis par les liens du fâng & 
de la nature. Celui-là vouloit qu'on fe renfermät unique- 
ment dans le foin de foi-mème , fans prendre aucun in- 
rerêt à tout le refte des hommes, pas mênie à la perfon- 
ne de l'Empereur. 

Ce n'eft que fous ce Regne que l'Hiftoite parle du 
Royaume de Os, qui cft aujourd'hui la Province de Kiang 
nan. 

L'Empereur mourut la vingt-fixiémeannée du Cycle , 
& eut pour fuccefleur {on fils, nommé Lin vans: 
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où il dit que ce Tao n'a point de nom qui lui convienne; 


Il s’éleva de fon tems deux dangereufes + 
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Sp} de la barbe. On le loüe principalement de À so fiéme * 
AMI fa fagefle & de fa prudence: car au milieu # Empe- + 
ER des guerres continuelles que les Princes eri- # "7 
butaires {e firent les uns aux autres , il eut le fecret de 
maintenir également , & fon autorité, & la tranquillité 
de fon Etat, | | 

. La quarante-feptiéme année de ce Cycle fut célebré par 
la naiffance de Confucius , dont nous avons à parler fi # 
fouvent, & que les Chinois regardent comme le plus 
grand Doéteur de leur Nation. Il nacquit dans la Pro- 
vince de Chan tong le quatriéme jour du onziéme mois. 
Il n'avoit que trois ans quand il perdit fon pere nommé 
Cho leang ho , qui étoit premier Miniftre dans la Princi- 
pauté de Tfon, . jun 

La mort du Roÿ de Os, donna lieu à une conteftatio 
entre fes deux fils, qui n'a guéres d'éxemple: l'aîné , 
qui la Couronne appaïtenoit, voulant la remettre à fon 
cadet , qui refufoit de l’accpter, lui ft une efpece de vio- 
lence ; il le plaça fur le Trône ; il le revêtit des ornemens 
Royaux, & le falua comme fon Souverain. 

Celui-ci abandonna fecrettement le Palais, & alla fe 
cacher dans un défert. Ainfi l'aîné fut obligé, & par la 
retraite de fon frere , & par les prieres de fes fujets, de 
porter une Couronne , pour laquelle il avoit marqué un 
{1 généreux mépris. 

L'Empereur mourut la cinquante-troifiéme année du 
Cycle, & eut pour fuccefleur fon fils nommé King vang: 
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has 


Eee ne 
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sa N blâme cet Empereur denégligence dns à ES 
IE le gouvernement, & de peu d'attention aux s vingt. 
pq aftaires courantes de fon Etat: c’eft pour: ; RS 
Ag quoi dans le deffein qu'eut le Roy de Ow Ÿ pereur. 
4 de fe foumertre à l’ Empire, & d'en obfer- 
ver les Loix , il n° envoya point fes Am- 
baffadeurs à à la Cour Impériale, mais à celle du Roy de 
Lou, qui étoit de la famille des Tcheou, & qui gouver- 
noit "fes fujets elon les fages.Loix établies par les” Empe- 
reurs de cette Dynaftie. 


Les guerres particulieres que les Princes tributaires s’é- 
toient Rites les uns aux autres pendant un tems fi confi- 
déräble , avoient caufé de grands défordres dans l'admi- 
on de leurs Etats. 

Le Roy de F ching ; qui regnoit dans la Province de 
Chen fi ; fongea à rétablir l’ordre dans le fien. Il confia 
ce foin à fon premier Miniftre , dont il connoifloit la ca- 
pacité & le mérite. Celui-ci entra parfaitement dans les 
vûés de fon Maître. Il commença par réformer la Cour, 
en retranchant des abus qu un long ufage avoit autori- 
{ez : il renouvella les anciennes Loix éablies par les meil- 
leurs Princes ; il partagea les Terres avec égalité; & il 
fit paroître tant de fageñle dans cette diftribution , que 
les riches ne fe plaignirent point du retranchement qui 


leur étoit fait, pour foulager la difette des Rires Il ré- 
gla: 


setosperss 


% 
+ 
Le) 
$ 
Lo 
& 
& 
ÿ 
& 
ge 
LT 
% 
k 
k& 
es 
LS 
+ 
ÿ 
% 
% 
LS 
Le 
% 
de 
% 
% 
+ 
ï% 
% 
ÿ 
% 
Ca 
% 
de 
% 
% 
% 
e 
% 
% 
ÿ 
de 
%e 
+ 
% 
% 
Le) 
% 
ÿ 
% 
& 
Li 
es 
“+ 
L: 


vr 
pe « 


1°. Que les Terres fe partageroient en neuf parties # 


égales , que [a neuviéme partie feroit du Domaine , & 4 
u'on la cultiveroit à frais communs. 


°, Que la pêche feroit permife indifféremment à tout 
le monde dans les Lacs & les Etangs. 


°. Que les Magiftrats aurojent une attention particu- 
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æ Troifié- L'année trente-huitiéme du Cycle , le grand mérite de * Rive 
eu Confucius l'éleva à la dignité de premier Miniftre du 
nommée % Royaume de Los, qui étoit fa patrie. Ses fages réglemens à cinquié- 
Téheot # changerent en peu de tems la face de tout le Pays : il # car 

réforma les abus qui s'y étoient gliflez , & il rétablit la . 

bonne foi dans le commerce : il apprit aux jeunes gens à 

refpecter les vicillards, & à honorer leurs parens jufqu'a- 
rès leur mort. Il infpira aux perfonnes du fexe, la dou- 


ceur , la modeftie, & l'amour de la chafteté: il fit regner 
parmi les Peuples, la candeur , la droiture, & voutes les 
vertus civiles. | ur 

- L'amour de l'équité devint fi générale , que lorfque 
quelque cholfe étoit tombée dans un chemin public, per- 
fonne n'ofoit y toucher que celui à qui elle appartenait. 
Enfin il établit un fi grand ordre & une fi grande union 
dans toutes les parties de cet Etat, qu'on l'eüt pris pour 
une famille bien réglée, | | | 

Vers ce tems-là le Roy de Tf fut affafliné par {on pre- 
mier Miniftre, qui s'empara de la Couronne. Cet ufurpa- 
teur ne comptant pas trop fur la fidélité de fes nouveaux 
füjets, & redoutant la puiffance du Roy de Lox, chercha 
à gagner fon amitié , & dreffa en même-tems un dange- 
reux piège à fa vertu. 

Il lui rendit des Terres que fes prédécefleurs avoient 
conquifes, & lui fit préfent d’une fille extrèmementbelle, 
& dontla voix étoit charmante. Elle avoit ordre de mettre 
en œuvre tous {es attraits & les artifices ordinaires de fon 
fexe, pour infpirer de l'amour au Roy de Lou. 

Confucius employa toute fon éloquence pour détour- 
ner fon Prince de recevoir un préfent fi pernicieux. La 
pañion fut plus forte , & ce que le Philofophe avoit : 
prévû, arriva. Le Prince ne s’occupant plus que de l'ob- 
jet de fon amour , & des continuels divertifflemens qu'il 
lui procuroit , abandonna le foin de fon Erat, cefla de 
rendre la juftice, méprifa les confeils des fages qu'il avoit 
à fa Cour , & ne fongea plus qu'à fe livrer à fes plai- 
firs. | | L | 

Confucius fe démit auflitôt du Miniftere, & s’éloigna 
d'un Royaume, où il ne pouvoit plus maintenir le bon 
ordre , & les fages maximes qu'il y avoit établies. 

Cependant la plüpart des Princes tributaires étoient en 
guerre les uns contre les autres : dans une de ces guerres 
entre le Roy de O4, qui eft maintenant la partie Méri- 
dionale de la Province de Kiang nan, & le Roy d'Yué, qui 
cft à préfent la Province de Tche kiang , le Roy de Os 
périt miferablement. | 

L'année cinquante-deuxiéme du Cycle la famille de 
# Tfai, qui avoit eu vingt-cinq petits Rois pendant l'efpace 
& defix censtrente-fix ans, furentierementéteinte parle Roy 
Tome L. | Vuuu 
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354 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


# Troifié- # .de Song. C’eft à peu près à ce tems-là que Confucius finit # Kive # 
%me Dy-* ë ES 4 te VANG % 


# safe + l'Hiftoire des guerres que fe faifoient les Princes tribu- + oc 
nommée % taires , & qui durerent pendant deux cens ans. | & cinquié- 
Teneur Confucius mourut la cinquante-neuviéme année du  - us 


Cycle , âgé de foixante-treize ans , la quarante-uniéme 
année de ce regne. On conferve à la Chine la plus pro- 
fonde vénération pour ce Philofophe. Il eft regardé com- 
mele Maître & le Doëteur de l'Empire. Ses Ouvrages ont 
une fi grande autorité , que ce feroit un crime puniflable, 
{1 l'on s'aviloit d'y faire le moindre changement : dès 
qu'on cite un pañlage de {a doétrine , toute difpute cefle , 
& les Lettrez les plus opiniâtres font obligez de fe ren- 
dre ; tous fes defcendans joüiflent des plus grands privi- 
leges,& quelque révolurion qui {oit arrivée daosl'Empire, 
ces privileges ont toüjours été hors d'atteinte. Sa race fub- 
fifte encore maintenant. | — 

L'année foixantiéme du Cycle, le Royaume & la Fa- 
mille de Tchin , qui avoit compté vingt-quatre Princes 
durant l’efpace de 645. ans, fut entierement éteinte par 
le Roy de T/ou. | 
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$ Cyd À L'année deuxiéme de ce Cycle arriva la mort de l’'Em- Fe 
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in : # nes Ordonnances de fes prédéceffeurs, & la plüpart des À 
il es %# Princes triburaires étoient rentrez fous fon obéiffance. . 
AU : : Cependant le Roy de Los refufa de fe rendre aux à 
de . % Etats qu'ilavoit aflemblez, ne fe regardant point comme $ 
ji $ vaffal de l’Empire : il fut auflitôt profcrit par l'Empereur ÿ 
nn. & # comme rebelle : c'eft la premiere fois que ce châtiment ÿ ë 
il : à paroît avoir été en ufagc. À # 
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Ÿ Troifé- # Le premier Miniftre de ce Prince en ayant reçü quel- *# 
me Dy- 4 que mécontentement, fe rendit auprès de l'Empereur, 
% naftie % : 


ÿ nommée à Le lui confia le commandement de l'armée. Il gagna plu- 
% Tcheon. À fieurs batailles, & conquit prefque toute cette Province. 
_Ilenvoya des Ambañladeurs & des préfens à l'Empereur, 
_ & lui demanda l'inveltiture de la Principauté dont il s'é- 
toit rendu le maître : elle lui fut accordée aux conditions 
de l'hommage & du tribut ordinaires. 

Le Royaume de Os , qui avoit fubfifté pendant fix cens 
cinquante ans fous vingt petits Rois , fur éteint en ce 
tems-là par le Roy de ue. | | 
Yuen vang mourut la neuviéme année du Cycle, & eut 
pour fuccefleur fon fils, nommé Tching ting vang. 
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_æ regné vingt-huit ans, 


A me 2 LE 
Ra de ET nl 
ER pere 


RSA E Princé trouva l'Empire prefqué rétabli & moine 
te dans fa fplendeur, & il en maintint la di- Ÿ rixe 
Rd] œnité par fa fage conduite. À yant perdu l'Im- ee 
SA] pératrice fa femme, il vêcut dans le célibat: # feptié- 
| Exemple de continence qui fut d'autant plus fme Em- 
admiré, qu'il étoit plus rare. Auf lui donna-t-on le fur- A dus 
nom de chafte. | ——— 
La trente-uniéme année du Cycle , la Principauté de 
Tfai,quiavoirfubfifté pendant 676. ans, & avoireu vingt- 
cinq Princes, fut abfolument éteinte par le Roy de Tor, 
La mort de l'Empereur, qui arriva la trente-fepriéme 
année du Cycle, fit éclater l'ambition de fes enfans: il en 
avoit trois en âge de regner. L'ainé nommé Nvar, lui 
fuccéda , mais il ne porta que trois mois la Couronne , 
& fut affaffiné par fon frere Sos. | | 
Celui-ci ne joüit que cinq mois du fruit de fon crime : 
fon cadet, nommé Aao vang , fous prétexte de venger la 
mort de fon frere aîné , le tua à . tour, & fe mit en + 
poflefhon de l'Empire fans la moindre contradiction. 
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a regné quinxe ans. 


: er) UOIQUE ce Prince eût ufurpé la Cou- K10 
ES ronne fans oppofition, cependant l'ation er 
barbare , par laquelle il s'écoit frayé le. He 
| chemin au Trône, le deshonora dansl'Em- + Empe- 
SE] pire, & fervit de prétexte à la plûparr des #7 
Princes tributaires, pour lui refuferl'hom- 
mage accoûtumé , & pour {e difpenfer de le reconnoître 
en qualité de Souverain. . 
Il avoit encore un frere nommé Howan kong, qu'il éloi-- 
gna par politique, en lui donnant une Principaute dans la 
Province de Ho nan. C’elt un de fes defcendans qui fera 
le dernier Empereur de la Dynaftie Tcheon, 
Il s'éleva dans le Royaume de Tf une Famille très- 
nombreufe , & en mème-tems très-puiffante par fon cré- 
dit & par {es richefles : elle s’appelloit Tien, & comptoit 
un grand nombre d'enfans & de petits enfans. Ils s'étoient 
attachez les Peuples par leurs bienfaits : fiers de l'autorité 
qu'ils s'étoient acquife , ils révolterent les fujets contre 
leur Prince , & les rebelles ayant pris les armes, ils vin- 
rent à bout de fe défaire fecrettement du Roy. 
Cependant pour écarter tout foupçon , & éloigner l'i- 
dée qu'ils euflent trempé leurs mains dans le fang de leur 
maître , ils placerent fon fils aîné fur le Trône, & établi- 
rent fon cadet premier Miniftre. Mais ayant partagé en- 
tre eux toutes les grandes Charges & les gouvernemens 
ils ne laiflerent au Prince qu'un vain titre , & {e réferve- 
rent toute l'autorité. 
Kao vang mourut l'année cinquante-deuxiéme du Cy- 
cle, & eut pour fon fucceffeur fon fils nommé Gui lie 
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« regné vingt-quatre ani. 


ME 
A. 


A] E ST environ en ce téms-ci, quefe reñou- 
A] vellerent les guerres cruelles que les Princes 
SE cributaires fe firent les uns aux auties, & 
MAC À qui durerent près de trois cens ans : C cft ce 
ÉRRE) qui les à fait appeller par les Hiftoriens; 
Tchen koue | c'eft-à-dire, les Siécles belliquéux. 
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Chacun de ces Princes afpiroit à l'Empire ; & s'efor- 


çoit de détruire {es concurrens : les Émpereurs ne con{er- 
verent plus guéres que le nom de leur dignité, & ils fe 
virent peu à peu dépoüillez , & de leurs Provinces, & 
de leur autorité. | | | 

L'Hiftoire dit que ces neuf Vafes d'airain ; que fit faire 
Ya Fondateur de la premiere Dynaftie, & qui repréfen- 
toient les Provinces de l'Empire ; s'ébranlereñt d'eux- 
mêmes fans recevoir aucune impreflion étrangere ; ce 
qui fut regardé des Chinois comme le préfage des mal- 
heurs qui menaçoient l'Etat. | 

Le Royaume de 7/in avoit été partagé éntre quatre Pin 
ces qui en avoient fait la conquête. Un de ces Princes ; 
qui séteit rendu célebre par le gain de plufieurs batail- 
les , avoit deffein d'envahir les trois autres parties de ce 
Royaume , mais la mort déconcerta fes prôjets. 

Son fils nommé T'chi fiang ; qui lui fuccéda, également 
inquiet & ambitieux, fongea de même à aggrandir {on 


petit Etat des Terres de fes voifins. C'eft pourquoi il : 


chercha querelle avec les Rois de Han & de Guer, & il 
leur envoya à chacun un Ambañladeur, poui leur deman- 
der en réparation d'injuies prétenduës qu'il avoit reçués 
d'eux , des Places voifines de fon Etat , & qui étoient 
à fa bienféance, Ces deux Princes aimerent mieux cé- 
der les Places qu'on leur demandoit fi injuftement, que 
d'expofer leurs fujets à une guerre qui feroit répandre 
des ruifleaux de fang. 

T'ehi fang , qui ne refpiroit que la guerre, qu'il y 
Z. XXXX 
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D forceroit un autre de fes voifins , qui étoit le Roy de * oi 
1: % me Dy- as : . ; ë : tE 
& era T'chao , s'il lui envoyoit faireles mêmes propolitionsqu'aux # ,4xe 
é &nommée & deux autres Princes. Il ne fe trompa pas ; le Roy de Tchao à vingt- 
% Tchevn. ren o l'A b fd : £ d -d Fine ( & ( % nCUvIÉ- 
| renvoyal'Ambaffadeur, fans lui donner de réponfe, & fe 4 En 
À 
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prépara à une bonne défenfe : il fit plus ; il engagea les * pereur. 
deux Princes dépoüillez des Places qu'ils avoient été for- 
cez d'accorder , de fe joindre à lui, pour tirer vengeance 
de l'injufte ufurpateur. 
Toutes ces forces réünies, comberent fur l'armée de 
Tchi fiang , qui fut entierement défaite. On trouva Tchi 
Jiang parmi les morts. Le Roy de Tchao entra triomphant 
dans cet Etat, dont il fe rendit le maître, & extermina 
la race de fon ennemi. Non content de cette vengeance, 
s'étant fait apporter le cadavre de Tchi fiang , il lui fit cou - 
per la tête , & de fon crâne, qui fut enduit de vernis, 
il en fit une coupe, dont il fe fervoit pour boire. | 
Un des Officiers de T'chi fiang , qui lui évoitle plus atta- 
ché, outré de l’affront qu'on faifoit à la mémoire de fon 
Prince , eflaya plufieurs fois de fe gliflér dans le Palais 
du Roy de Tchao pour l'afflafhner; mais il fut découvert, 
& mis à mort. l | 
‘Il y eut une autre guerre entre les Rois de Lou, & de 
Ti. Le premier avoit donné le commandement de fon 
armée à un Officier nommé O4 ki , plein de valeur & de 
courage. Ce brave Général entra dans le Royaume de 
T/f, remporta une grande viétoire fur les troupes qu'on 
lui oppofa, &prit cinq Places importantes. Il auroit pouf- 
fé plis loin {es conquêtes, fi le cours n'en eût pas été 
interrompu par la paix que firent les deux Rois. | 
Cet Officier étoic aufh fobre qu’il étoit vaillant : il vi- : 
voit comme les foldats, partageoit avec eux les farigues 
de la guerre, & leur diftribuoit également le butin. Par- 
R il infpiroit une ardeur aux troupes, à laquelle il fut en- 
core plus redevable de fes fuccès, qu'à fa bravoure. 
La mort de l'Empereur arriva la feiziéme année du 
Cycle, & fon fils Ngan vang lui fuccéda. | 
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DES pereur queles années de fon regne: elle ne NS l 
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[ce il n'étoit pas aifé de remédier. 
Le Roy de Guei s'étoit attaché le fameux Général, dont 


je viens de parler , nommé O4 k;: il avoit conçu une auffi Li 
haute idée de la fagefle de ce grand homme, que de fa . 
valeur. Un jour qu'il s'entretenoit familierement avec lui 
fur fes richefles & fur la puiflance de fon Etat, que la ji 
nature avoit fortifié par des rochers inacceflibles ; Os ki h 
lui répondit qu'il fe trompoit fort, s’il mettoit {a confiance il 


& fa fürcté en des rochers efcarpez ; que la force & la 
grandeur d'un Etat dépendoit de la vertu & de l'applica- 
ton de celui qui le gouvernoit. 

Cette réponfe augmenta dans l’efprit du Prince l'efti- 
me, dont il étoit déja prévenu en faveur de ce Capitaine. 
C'eft pourquai ayant déclaré la guerre au Roy de Tfn, 
il lui donna le commandement de fon armée. Os ki at- 
taqua l’armée ennemie , la défit entierement, & força le 
Prince à demander la paix. | ni 
D'autres aétions égalemént éclatantes, par lefquelles ce 
Général fignala fa valeur, le firent tendrement aimer du : 
Prince; il crut même devoir le récompenfer, en l'élevant 
à la dignité de fon premier Miniftre. 

Ce choix ne plut pas aux Grands du Royaume; ils 
tacherent de rendre fa fidélité fufpe@te, & firent enten- 
dre au Roy qu'il n'éroit pas prudent de mettre la Charge 
la plus importante de l'Etat entre les mains d’un écranger. 
Ox ki étant informé des mauvais offices qu'on râchoit de : 
lui rendre, fortit fecrettement du Royaume, & fe retira 
à la Cour du Roy de T/o4. | 

Son mérite ne fut pas Jong-tems fans y être connu : 
on le mit à la rête des troupes, & après avoir gagné plu- 
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1 8 5 L'année quarante-deuxiéme du Cycle, CR olus $ : + 
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4 repré quarante-huit ans, 
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M4 E Prince n'eut guéres que le titre d'Empe- * Hiex 
3 s 1 4 / 5 ” es VAAG 
reur. L'autorité Impériale étoit fi peu ref à eue. 
pectée ; que non feulement les Princes tri- * deuxié- 
butaires refufoient de reconnoîtreleur Sou- +"° En 
“4 vcräin , mais encore quils menaçoient de 
Jui faire la guerre , s'il s'oppofoit à leurs projets, ou s’il 
vouloit blâmer leur conduite. | 


Dans l'idée qu’ils avoient , que la Couronne étoit atta- 
chée à la poffeffion de ces Vafes d’airain, quele grand 4 . 
avoit fait faire , chacun d'eux chérchoit à s’en rendre le 
maître , & à ufurper par ce moyen l'autorité fur tous les 
autres Princes. | 

Hlien vang , pour déconcerter leurs deffeins , n'eut 
point d'autre reflource, que de faire jetter ces Vafes dans : 
un Lac très-profond, dont il n'étoit pas pofhible de les : 
retiref. | 
Cycle 
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Sr Mencius , qui n'avoit que trente-fix ans , fleurifloit Année 
ù "# alors, & étoit dans la plus grande réputation. Il avoir à # 7€ 
" fa fuite dix-fept Difciples. 1] parcourut différens Royau- ÿ 3 7: 
+ mes, & entre autres celui de Gwei,.& celui de Tfr, où par ÿ | 
: fes difcours & par fes ouvrages, il donnoit aux Princes 4 : 
; des inftructions propres à bien gouverner leurs fujets, À 4 
% & inftruifoitles Peuples de leurs devoirs envers le Prince, # : 
è & des vertus qu'ils devoient pratiquer dans l'enceinte de : # 
- leurs maifons , & dans le commerce dela vie. — à 
à Hien vang mourut la trente-fepriéme année du Cycle, *# : 
: j : fuccé LS & 
$ {on fils Chin tfin vang lui fuccéda. à è 
# . 
su en Dr Da ae Mg D Mar re on ar a age re ns À : 
ss LAND A PE ES ES ES ER A GE 7 7 % 
Ce Éou 
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% 
, à ë 
: TRENTETROISIEME EMPEREUR * : 
# | Lo cu 
ke ns Le) Le) 
. a repné fix ans. | à $ 
S | : | 
à pe 1 ce Prince eût eû affez de force & de cou- # Cuir # 
Ge ne : : TSIN 
à é rage, pour profiter dela divifion qui regnoit # vasc © 
; êE Sp entre les Princes tributaires, & des guerres gtrente % 
è & : MA continuelles qu'ils fe faifoient les uns aux oo. : 
à g autres , il auroit fans doute rétabli la majef- à percur. # 
: té de l'Empire: mais fa lâcheté & fa nonchalance, encore * # 
4 # plus grande que celle de ion prédéceffeur , contribuerent : « 
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à Troifé- # plus que toute autre chofe à l'aviliflement de fa dignité, # Cuix 


& à l'anéantiflement de fa puiffance : cellé du Roy de Tfin # ED 
: + VANG 


a, naftie ; : ': É 

à nommée & au contraire augmentoit à un point, qu'il tenoit tous les # trente. 

&æ Tcheon autres Princes en refpeét, & que fans avoir encore le ti- as 
tre d'Empereur , il en avoit toute l'autorité, À pereur. 


Cinq Rois, fçavoir ceux de Tfow , de Tchao, de Han, 
de Guei, & d'Yen, {e liguerent enfemble, & réünirent 
coutes leurs forces pour s oppofer à une puiflance qui de- 
venoit formidable, Le Roy de Tin leur livra le cobät, 
& défit entierement leur armée. Il ne tenoit qu'à lui après 
cette victoire , de les dépoüiller de leurs Etats; mais un 
objet plus intéreflant l'appella ailleurs, 
Deux Princes de la partie Occidentalé dé li Province 
de Se tchuen , qui ne dépendoient point del'Empiré, étoient 
en guerre , & chacun d'eux implora le fecours du Ro 
de Tfin leur voifin, Celui-ci jugea qu'il lui écoit aifé de 
rofiter de leur méfintelligence , & d'accroître fon Etat 
de ces vaftes Pays:il marche au fecours d'un de ces Prin- 
ces , il taille en pieces l'armée ennemie, & le Prince mê- 
me fut trouvé mort dans lé champ de bataille. Enfin il 
obligea le Prince qu'il avoit fecouru, à lui rendre hom- 
mage, & à lui payer un tribut annuel. rue: 
En même tems le Roy de Gnei, l'un des cinq Princes 
liguez, dont l'armée avoir été défaite, n'efpérant point de 
vivre tranquille dans fon Etat, & ne voyant pas même 
de füreté pour fa perfonne , tandis qu'il aufoit pour en- 
nemi un Prince fi puiffant , fe rendit fon tributaire , & 
eut pour lui les mêmes déférences & la même foumiflion 
ue s'il eût été Empereur, | M 

Le Roy de Tjin lui accorda fon amitié & fa protetion 
avec d'autant plus de plaifir, que le Royaume de Guei lui 
ouvroit un pañlage pour entrer fur les Terres des autres 
Princes de l'Orient , & facilitoit les moyens de les fou- 
mettre à fa puiflance, | 
L'Empereur, qui avoit été fpeétateur oifif de toutes les 
victoires du Roy de Tin , mourut la quarante-troifiéme 
. année du Cycle, & eut pour fuccefleur fon fils nommé 
Npgan vang. 
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_ ET 63 
ET À CRT TERRE À 
jumei NGAN VANG * 
$ à TRENTE-QUATRIEME EMPEREUR $ 

. à regné cinquante-neuf aRs. e 


: VE Sa) UE LQUE long qu'ait été le régne de cé : N&an 
7 ANSE Prince , il n'en a pas été plus heureux : il & 26 
APN, À trouva l'autorité Impériale prefqueanéantie: # quatrié- 
1 & quoiqu'il ne manquèt ni de talens, ni de * us 
sm“ vertu, fon. Etat étoit trop affoibli, pour ha- e 
farder la moindre entréprife, quieüt pu donner le plus lé- & 
ger ombrage à un Prince auffi puiffant qu'étoit le Roy *Ÿ 
de Tfin.._ AN : | | ; 
Ce fut en ée téms-là qu'un Cols du Roÿ de T6; 
nommé Xine yen, qui s'étoit attaché tous les cœurs par fa & 
droiture & par fa probité , fuccomba fous les traits de l'en: * 
vie , & fut indignement dépoüillé de fes honneurs. Ne * 
pouvant furvivre à fon infortune, il fe jetta de défefpoir # 
dans le Fleuve, & y périt malheureufement. » À Fa 
Les Peuples furent fi vivementtouchez de certe perte; : 
qu'ils en perpétuerent le fouvenir par une fête qu'on cé- * 
lebreencore tousles ans le cinquiéme jour de la cinquiéme + 
Lune : on monte des Barques ornées, & l’on court fur les x 
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Rivieres, comme filon vouloitchercher ce vertueux Man- x 

darin englouti dansles eaux, & le rappeler à la vie: $ 
Cycle Mencius mourut l'année neuviéme du Cycle à lige de # Année 
XXXV.# quatre-vingt-quatre ans. Il eft regardé après Confucius . ane 


JC. 
comme le plus grand Philofophe de l'Empire, & en con- À 297. 


fidérationde fon mérire & de fes ouvrages, pour lefquels % 
on conferve beaucoup de vénération, fes defcendansjoüif- 
{ent de grands privileges. | 

Cependant le Roy de Tf fuivoit toûjours fes projets am- 
bitieux , & {e frayoit infenfiblement le chemin à l'Empire: 
ilentretenoit fous main la guerre entre les Princes tributai- 
res, afin qu'ils { détruififlent mutuellement.Chacun d'eux 
lui demandoit du fecours pour fatisfaire fa vengeance parti- 
culiere, & s'emparer des Etats de fon ennemi; il leur four- 
nifloit volontiers les troupes qu'ils fouhaittoient pour faire 
des conquêtes, & diminuer le nombre de ces Souverains. % 
ce fut ainfi que le Royaume de Song , qui avoit fubfifté % 
pendant trois cens quatre-vingt-un an fous trente-deux .. 
Princes, fut détruit par les Rois de Tf & de Ton, & que 4. 
la Principauté de Los , qui avoit compté trente-quatre 
Souverains , fut éteinte par le Roy de ‘1'/6#. Il entra lui- 
même dans les Etats du Roy de Gei , qui fe fit fon tri- 
butaire. 

Ce fut alors que Tchao fisug , Roy de Tin , ne dégui- 
fant plus fes véritables {entimens , déclara ouvertement 
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nommée 
- Tcheeu. 


4485 


s qu'il äfpiroit au Trône Impérial. Il offrit au Souverain Sei- 


# 
Le) k FN 5 f. | 2% - , - . 

# peuvent être obfervées que par l'Empereur , ce qui étoit 
% une proteftation publique de fes prétentions fur cette pre- 
ï Une | 


* micre & fouveraine dignité. Lun 
I n'y avoit que le Roy de Tf qui fut aflez puiflant 
pour le traverfer, & lui use Couronne Impériale; 


* & à l'inftant il envoya une partie de fon armée-pour dé- 
# trôner l'Empereur; les troupes de Ngan vang étoient en 
# crop petit nombre pour réfifter à une armée beaucoup 
: plus forte & viétorieule: elles furent auflirôt defaires qu’at- 
à taquées. A EE TO | 

: Toute la reffource de cet infortuné Prince , fut d'aller 
# implorer la clémence de fon vainqueur, de le reconnoï- 
$ tre pour fon Souverain , & de lui céder le peu de Villes 


où il mourut l'année fuivante, 
Auffitôt que la chûte de l'Empereur fut publique , 
quelques Princes , & fur-tout le Roy de Han fe hâte- 


.comme il n'étoit pas reconnu de tout l'Empire, & qu'il : 
avoit encore des Princes attachez à la famille de T'cheom, 
on élut Tcheou kiun ,un des petit-fils du frere de Kao vang 
vingt-huitiéme Empereur de cette race. 


Robot METEO OEMOETRORLMUR 
TCHEOU KIUN 
TRENTECINQUIEME EMPEREUR 


a repné fept ans. 


AE fut la 43°. année du Cycle que T'cheou kiun 
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mais T'chao fiang remporta fur lui une viétoire complete, 


ui lui reftoient, Cette foumiffion conferva fes jours , 
qu'il alla finir dans un coin de la Province de Chen fi, : 


rent de rendre hommage au Roy de Tin : cependant 
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Quatrié- ‘ E Prince fignala les commencemens de #Tenvane 
me Dy- S {< l'i : ». ) + SIANG 
Daftie il lon regne par l'iruption qu'il ft fur les # is 
nommée Terres du Roy de Guei : fon armée ga- #% premier 
| | # Empe- 
TJ gna dabord quelques batailles , qui allar- + ut 


reur, 


& celui de T/fr, fe joignirent au Roy de Gui, & oppolerent 
deux cens mille hommes à l’armée vi@orieufe. Elle fut 
vaincué à {on tour, & forcée d'abandonner les Terres 
u'elle avoit conquifes. | 
T'chuang fiang vang mourut fur ces entrefaites , & laïffa 
la Couronne à fon fils adoptif, nommé Chi hoang ti, qui 
en prit poffeffion l'année 5 2°. du Cycle. L'Hiftoire Chinoi- 
fe rapporte qu'il nacquitle 12°. mois après fa conception. 
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SECOND EMPEREUR 


# regné trente-fept ans. 


= ICE les forces de Chi hoang ti; mais la defunion 
8 l'ambition de ces Princes ruina bien- 


tôt leur confédération; ils s’acharnerent les uns contre les 


autres, & leurs Etats affoiblis par les fanglantes guerres, 
qui firent périr la plus grande partie de leurs troupes, 
devinrent peu à peu la proye de Chi hoans ti. 

I les fubjugua les uns après les autres, & en même 
tems qu'il avoit conquis un de ces Royaumes, il en fai- 
{oit égorger le Souverain, & exterminoit tous les mâles 
de fa race. Il n'épargna que le Roy de Tf, auquel il def- 
tinoit un fupplice plus lent , & par conféquent plus cruel: 
il le fit enfermer dans un Parc planté de Pins, où on ne 
lui donnoit de nourriture qu'aurant qu'il en falloit pour 
fubfifter. Ce Prince livré à fon défelpoir, ne toucha à 
aucun. des alimens qui lui furent apportez , & fe laifla 
mourir de faim. | | 

Le Roy de Han avoit prévenu une auf trifte deftinée 
que celle de tous ces Princes, en livrant fa perfonne, fes 
croupes, & fes Etats à l'Empereur. Il demeura à la Cour 
avec les honneurs de fon rang, & comme il éroit habile 
& expérimenté , Chi hoang ti s'entretenoit fouvent avec 
lui des maximes du gouvernement. 

Toutesces Principautez étant réünies fous une même 
puiflance , & leurs titres ayant été éteints, ne furent plus 
que des Provinces del'Empire. L'Empereur poufla encore 
loin fes conquêtes du côte du Midi, & devint par-là le 
maître d'un vafte & floriflant Etar. Il le partagea en trente- 
fix Provinces. 


Un Capitaine, qui commiandoit une petire Flotte qu'il 
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I ies fix Rois, dont je viens de parler , Cur 
di fuflent demeurez conftamment liguez en-  . . 
femble pour la défenfe commune, ils {€ % fecond 
{eroient foutenus aifément contre toutes Ce 
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4 Quetrié- , avoit conduite vers quelques Iflés du Japon; étant venu # Car 
re rendre compte de {on expédition à l'Empereur , lui per- # _ | 
ä nommée # fuada que rien ne feroit plus avantageux à {on Etat, qué à fecond : 
ë Tu à d'y avoir un établiffément pour le Commerce; & afin de * ÊPP® : 
" . l'engager plus efficacement à y envoyer une Colonie, il # | A 
. % lui fr entendre que dans une de ces Ifles ; l'on trouvoit Fe 
à # ‘un remede fouverain contre toutes fortes de maladies; : : 
: # & même contre la mort. . 
: : L'Empereur , quiaimoit à vivre, & à joüir long-tems : 
$ du fruit de fes conquêtes ; fe laiffa aifément perfuader ce : 
. # qui flattoit {1 fort fes defirs. Il lui confia des Vaiffeaux, ; 
rs & des foldats; & trois cens jeunes hommes, avec autant de i 
ÿ à filles en âge d’être mariées. | j 
# . Ce Capitaine fit voile vers les Terres du Japon; il L 
&e ; aborda à une Ifle, où il bâtit une Ville, & il s'en déclara ï 
: %æ le Souverain. Ce Pays fe peupla en peu de tems, & les . 
: à habitans {e font toüjours fait un honneur de tirer leur : 
. & origine de la Nation Chinoife. eo. k 
# Cycde #  Dansla vifite que Chi hoang ti faifoit de fon Empire il # Année ï 
FAXXVLE fit réflexion que les Provinces Seprentrionales, fur-tout TC. : 
celles de Pe rche li, de Chan fi, & de Chen fi, étoient fort % 237: ‘ 


expofées aux incurfions des Tartares, qui pouvoient venir 

ondre inopinément fur {es Terres ; & y exercer toutes 
+ ortes de ravages. Il forma le deflein de fe mettre à cou- 
vert de voifins f1 dangereux. Il envoya contre eux une 
armée formidable commandée par un habile Général : les 
Tartares furent entierement défaits,.& pouflez bien loin 
au-delà des frontiéres de l'Empire. 

L'Empereur ne perdit point de rems , & il commença 
* auflitôt à faire exécuter le projet 'qu'il avoit formé de 
conftruire une Muraille, qui s'étendit depuis la mer , juf- 
qu'aux extrêmitez de la Province de Chen fi. 

Ce fut la quarante-deuxiéme année du Cycle, qu'il fc 
enfoncer dans la mer plufieurs Vaifleaux chargez de fer 
pour en aflurer les fondemens. Le tiers des habitans de 
l'Empire , qui avoient un certain âge, fut occupé à ce 
travail: les pierres devoient être f1 bien liées par le ciment , 
qu'il eneüût coûté la vie à Architecte, fi l'on eût pü fai- 
re entrer un cloud de force en quelque endroit des pier- 
res jontoyées. On pratiqua de larges voûtes pour le pañla- 
ge des Rivieres ; on bâuit tout le long de la Muraille des 
Citadelles d’efpace en efpace pour y loger des garnifons ; 
& on eleva des portes dans les endroits les plus commo- 
des pour faciliter le commerce , & pour donner pañlage . 
aux troupes, quand il feroït néceffaire de les faire pañler en 
Tartarie. Enfin fept à huit Cavaliers pouvoient marcher 
de front fur le haut de la Muraille, ce qui fait connoître 
# fa largeur. Cette Muraille fur bâtie fi {olidement , qu'elle 
*+ fubfite encore prefque rt depuis tant de fécles, & 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


ce qu'il y a dé iurprenant, c'eft qu'elle fut achevée dans : 
l'efpace de cinq ans. 

Un fi prodigieux ouvrage toit capable d’immortalifer 
ce Prince; mais fa vanité n'étoit pas contente de la com- 
paraifon qu'on faifoit de lui avec fes prédécefleurs : il pré- 
téndoit avoir effacé toute leur gloire, & afin que la pof- 
térité ne parlât que de lui feul, il s'efforça d'anéantir leur 

1 * . 
mémoire. 

Comme c’eft fur-tour dans es Livres appellez King, & 
dans les Ouvrages de Confucius, qu'on rapporte les ver- 
tus & les aétions de ces grands Empercürs , qui doivent 
fervit de modéles aux bons Princes , Chi hoang ti publia 
un Edit , par lequel il erdonnoit fous peine &e la vie de 
bruler tous ces Livres: on n'exceptoit de l'incendie que 
les Livres, qui traittent de l'Architeéture, & de la Méde- 
cine. 

Ii ne manqua pas de prétextes poux autorifer des or- 
dres , qui portoient la défolation dans toutes les parties 
de FEtat. Ces Livres étoient utiles, difoit-il, lorfque l'Em- 


pire fe trouvoit partagé en plufieurs Souverainetez, afin 


qu'on pût gouverner les Peuples {elon les mêmes Loix ; 


mais maintenant toutes les parties de l'Empire étant réü- 
_nies fous un feul Souverain , c'eftle même efprit qui gou- 


verne , & qui anime tout. | 

Ces Sciences , ajoûtoit-il, aufquelles une infinité de 
gens s'appliquent , ne fervent qu'à fomenter l'oifiveté & 
la fainéantife , tandis qu'on néglige l'Agriculture, qui eff : 
la fource du bonheur des Peuples. | 

Enfin ces Livres , felon lui, contenoient des femen- 
ces de révolte : ceux qui en faifoient leur étude conti- 
nuele, s'érigcoient en réformateurs de l'Etat; & fi les f1- 
ges Ordonnances du Prince regnant, qui varient felon 
les conjonétures , n'étoient pas conformes aux anciens 
Réglemens de l'Empire, on fe donnoit la liberté de dé- 
crier témérairement fa conduité , &l'on fouffloit par des 


difcours féditieux l'efprir de défobéiflance & de rébd- 


lion. | 

Cet Edit fut exécuté par tous les Gouverneurs avec la 
derniere {évérité: ils firent les plus éxactes perquifitions, 
& ceux des Lettrez qu'on trouvoit avoir confervé des Li- 
vres fi chers & fi refpectez , furent tous punis de mort. 
On ne laiffa pas d'en fauver quelques exemplaires , ain 
que je l'ai expliqué ailleurs. Mais cet Edit de l'Empereur, 
& la cruauté qu'on-exerça pour le faire ‘exécuter, rendi- 
rent fon nom & fa mémoire exécrables à la poftérité. La 
perte de ces anciens monumens , excite encore aujour- 
d'hui les regrets de tousles Chinois. 

L'Empereur après vingt-cinq années de guerres, joüif- 
foit d'une paix profonde :1l changea plufieurs Loix ancien- 
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$ Quatrié- # nes, & en fit de nouvelles pour le gouvernement de fon * C: 


& ee. - . . . HOAKG 
< ee État. Comme il avoit pluficurs enfans, quelques-uns de 4 :, 
À nommée # des Miniftres lui confaillerént de donner aux cadéts des € fecond 


Tia. Provinces en Souverainetez. L'Empereur rejetta ce con- * re 


: fr : 4 ; , + reur. 
 feil, en leur faifant voir les troubles &cles défordres , qu'a- : 
voient caufez dans l'Empire ces Principautez accoïrdées 


par les Empereurs des races précédentes, à leurs enfans ,ou 
à leurs neveux. | 
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LS 
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/ : > D it - : 7 un 
*  Ilrégla qu'on bâtiroit des Palais dans différentes Villes 
à pour ces jeunes Princes , qu'ils y {ereient entretenus aux 
# dépens de l'Empéreur, qu'on leur rendroitle refpeét que 
À mérite leur naiflance , mais qu'ils n'auroient aucune auto- 
# rité fur les Peuples. C'eft un ufage qui a prefque toù- 
# jours été obfervé jufqu'ä ces derniers regnes, qu'on a fixé 
+ {é: \ - l \ f _ 

ë leur féjour à la Capitale & à la fuite de la Cour. 

æ Chi hoangti, qüi n étoit pas accoûtumé au repos, vou- 
à luc vifiter une feconde fois les Provinces Orientales de 
# l'Empire. Son fecond fils obtint la permiflion de le fuivre: 
% 
% 
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RL 


J'Empereur fut attiqué durant fa route d’une maladie dan- 


de de de ge dr de ae de de pr dt me te dite de ae KE fe ee 


x gcreufe , & il mourut la trente-feptiéme année du Cy- 
* clé 

% ° à , Le EX à a / ? . vi . : ON ; 
. Se fentañt près de fa fiñ, il écrivit une Lettre à {on 
æ fils aîné, qu'il déclaroit Empereur, & la remit à fon {e- 
& cond fils avec les Sceaux de l'Empire, pour les lui faire 
% tenir fürement. Mais ce jeune Prince, auflitôt après la 
# mort de fon pere, ne fongea qu'à fe mettre la Couronne 
# fur la tête. Re. 

% Le moyen d'y réüflir étoit d'intéreffér dans cette äffai- 
: re Li ffeé , qui ayant été premier Miniftré de Chi hoang ti; 
ÿ avoit une grande autorité. Il rejetta dabord la propoli- 
k tion qu'on lui en fit ; mais enfin de nouvelles inftances, 
& fon propre avantage , & le mérite du Prince le gagne- 
: rent. : | 

: L'eftime qu'on avoit pour ce Miniftre, éntraîna pref- 
# que tous les fuffrages : le fils aîné de l'Empereur ayant 
+ ramaflé quelques troupes pour fourenir fon droit, trouva 
2 que toutes les Provinces avoient déja réconnu fon cadet: 
# il fut contraint de céder; mais les démarches qu'il avoit : 
à faites , furent regardées comme un crime de leze-Majefté, 
à & il reçut l'ordre de fe donner la mort. | 
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rs E Prince , qui étoit tout-à-la fois & ufurpa- 
—_éalteur , & meurtrier de {on frere , fit bien 
AN] voir dans le peu de tems qu'il regna, com- 
ee bien il étoit indigne de la Couronne. Il ft 
8 fon Colao , ou premier Miniftre, le plus grand 
ennemi de la Famille de Tf#, qui affectoit au dehors un 
grand zèle pour fa perfonne, mais qui, par des voyes {e- 
crettés, ne cherchoit qu'à extérminer tous les Princes de 
cette race. Il trouva dans les inclinations de l'Empereur 
un moyen infaillible de le perdre. Lo 
_Ce Prince lui avoit témoigné plufieurs fois, que la vie 


étant fi courte, il vouloit la rendre la plus délicieufe qu'il | 


{eroit poffible , & goûter fans obftacle rousles plaifirs ca- 
pables de farisfaire les fens. 


Le Colao lui répondit que l'unique obftacle qu'il avoit 


- à craindre, viendroit de la part des Miniftres & des Gou- 
verneurs placez par fon pere, qui troubleroient continuel- 


lement fes plaifirs par leursremontrances, & par leursme- 
naces ; que le feul moyen de s'en garentir, étoit de leur 
ôter leurs Emplois , & de mettre à leur place des gens; 
dont il feroit plus sûr , & qui refpetteroient fon repos. 
L'Empereur fuivit un fi pernicieux confeil, & routes les 
Charges furent remplies par des gens dévoüez au Colao. 
Ce changement excira dans routes les Provinces des 


plaintes & des murmures, qui tendoient à une fédition 


ouverte. Dailleurs on commença à charger les Peuples 
d'impôts pour fervir aux dépenfes que failoit l'Empereur 
en Maifons fuperbes , en Parcs, & en Jardins délicieux; 
les moindres fautes éroient punies des plus cruels fuppli- 
ces, & fouvent les Gouverneurs, fous prétexte de plaire 
à l'Empereur, & d'exécuter fes ordres , vengeoient leurs 
injures particulieres. 

Un des Généraux de fon armée , qui avoit été envoyé 
dans les Provinces @rientales, pour y difhper quelques 
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.. ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
tumultes ; leva le premier l'étendart dela révolte, & én- 
gagea toutes {es troupes à déclarer Empereur le fils du 
frere aîné, à qui la Couronne appartenñoit de droit , .& à 
détrôner le cruel ufurpateur » Qui avoit trempé fes mains 
dans le fang de l'héritier légitime. | 

Ce fut dans ces conjonétures que s’éleva uni avantu- 


:.rier nommé Lieos pang , qui de fimple foldat; s'étoit fait 


Je Chef d’une troupé de brigands; c’étoit un homme né 
“avec de grandès qualitez , plein de courage & de valeur, 
doux & modéré , quoique févere, quand il s'agifloit de 
faire obferver à fes compagnons les Loïix de la difcipline 
Militaire , & d’une éloquence naturelle , qui devenoit 
crès-perfuafive, fur-tout lorfqu'il fe récrioit contre le luxe 
& l'indolence où vivoit l'Empereur. | 
f 


Un grand Phyfionomifte l'ayant rencontré , fe jetta à 
es pieds : Aux traits de ton vifage que j'ai examiné avet at- 
tention , lui dit-il ; je reconnois que tu feras Empereur ; éx je te 
rends par avance les reffects qu'un fujet doit à fon Souverain : 
j'ai ue fille la plus belle € la plus [age de l'Empire, jete lof- 
fre en mariage, tant je [uis sûr que ma prédiction s'accomplira 
un jour. Licon pang , charmé dé ce difcours; acéépta l'offre , 
& conclut au plütôt le mariage. 

E 


= 


-  Cépendant le Général , qui s'était révolté contre 
l'Empereur , avoit en vûë de fe faire Roy de Tfon , & 
faifant avancer {on armée vers une des Places de ce 
Royaume , il comptoit de s'en rendre le maître en peu 
de tems. 

. Le Gouverneur dela Place effrayé du péril où il fe trou- 
voit ; demanda du fecours à Licon pang: Celui-ci s'appro- 
cha de la Ville avec fon armée; & par fa préfence, & 
par la terreur qu'infpiroit fon nom ; il écarta cét enne- 
mi, & délivra la Ville. Le Gouverneur, bien loin de re- 


connoître ce fervice ; ferma les portes de fa Place à {ou 
libérateur. 2 


Licon pang , informé par une Lettre attachée à une fléche 


qu'on jetta dans fon Camp, que cétte ingratitude avoit 


excité une fédition dans la Ville, en fit le fiége , efcala- 


da les murailles, & le Gouverneur ayant été tué des la 


premiere attaque , il y entra triomphant avec fon ar- 
mée: . 

>. : ‘ \ 
de Chef qu'il étoir de gens fans aveu , devint tout à coup 
Général d’une grofle armée, & maître d'un riche butin: 


Il fit faire auflitôt des Enfcignes rouges , & ptit des idées 


conformes à la prédiétion que lui avoir fait le Phyfono- 
mifte. | _. 
Cependantle Trône de l'Empereur étoit déja fortébran- 


I 
1 


. Les habitans fe déclarerent pour le vainqueur, lequel, : 


€; fans qu'il fongeât à fortir de la profonde léthargie où | 
e plongeoit l'amour des plaifirs. L’infidéle. Colao , loin de : 
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372 DESCRIPTION DE L'EÉMPIRE DE LA CHINE, 

$ Quarrié- # d'en virer, irritoit de plus en plus fa fureur par les con- #Evxr cur& 
mer & fils pernicieux qu'il lui donnoit. Il fuppofoit des cri- # ep. 
mes aux Gouverneurs & aux Miniftres les plus attachez 4 pereur. 
à la Famille regnante, & ils étoient aufhitôt exécutez à 
moït. | ' 

L'avarice & les cruautez de ce Prince mirent les Peu- 
ples au défefpoir ; les Villes & les Provinces éntieres at- 
loient au-devant de ceux qui vouloient s'en rendre les 
maîtres. On les regardoit comme les vengeurs de la 
liberté publique. On vir {€ reflufciter en peu de tems 
tous les Royaumes que l'habileté de Ch hoang ti avoit 
éteints. | - 
Dès la feconde année du tegne de Eul chi, l'Empire fat : 
démembré par les différentes Provinces qui s’en détache- 
rent. & qui élurent chacune leur Souverain. On comp- 
toit les Royaumes de Tf, de Yen, de Tchao, de Guei, & 
de T'{0u. | | : 

Celui-ci, qui devint le plus puiflant ,attacha à fon fer- 
vice le brave Licou pang , & ayant réfolu d'attaquer l'Em- 

ereur dans fa Capitale , il le fit venir avec deux autres 
Officiers : il donna à chacun d’eux le commandement d’une 
armée pour attaquer féparément l'Empereur, & promit 
le Royaume de T/in à celui qui fe rendroit le maître de 
la Capitale, & qui en chafferoit un Prince fi peu digne 
-du Trône. | | | 

L'Empereur oppola des troupes nombreules à celles du 
Roy de 1/04, & il comptoit qu'après les avoir défaites, il 
viendroit aifément à bout des autres Princes: fon armée 
remporta dabord une viétoire fur l'un de ces trois Gé- 
néraux , mais enfuite elle fut battuë à fon tour par celle 
que commandoit le Général de T/64 , nommé Hian 
CIRE | | | 

On dépêcha un député à la Cour pour en obtenir un 
renfort de troupes; mais ce Députe étant retourné à l’ar- 
mée Impériale , fans avoir pü obtenir audience du Colao , 
cette armée avec fon Général , fe livra à Hiang bin, & 
augmenta le nombre de fes foldats. Lo 

Le Colao ayant appris la défertion des troupes Impéria- 

les, & craignant qu'on ne foupçonnît fon infidélité, pré- 
vint le châtiment qu'il avoit lieu d'appréhender, par la 
réfolution qu'il prit de faire mourir l'Émpereur. Il intro- 
duifit à cet effet un affaflin dans le Palais , qui commit ce 
parricide , & le malheureux Prince qui avoit fait mourir 
{on frere aîné pour ufurper {a Couronne , périt fi trifte- 
ment après trois années de regne, & à la vingt-quatriéme 
année de fon âge. 

Le Colao , qui pendant ce remis-là s'écoit enfermé dans fon 
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Palais, où il feignoit d’être malade ,en fortit promprement, . 
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é regné quarante-cinq jours: 
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L n'y avoit que trois jours qu'il avoit pris . 6 
0 . me FAN .. 3 L] e re G 
| poffeffion du Trôné, lorfqu'il découvrit que * cuatrié- 
c'étoit le traîtré Colao qui avoit fair affafi- si me Em- 


aer l'Empereur. Cé Müiniftre avoit: trop de LES 
crédit,pour qu'on en pürtirer une vengeance 
publique. L'Empereur, pour fe défaire d'un tel füjet , éon- 
trefit le malade, & chargea le Prince fon fils de le poi- 
‘gnardef , lorfqu'il viendroïit feul , félon le privilese de fa 
Charge, pour l'entrereñir en particulier. | 
C'eft ce qui fur exécuté, & l'Empire par cette mort fut 
: délivré d’un monftre, qui difpofoit de tous les Emplois ; 
& qui ôtoit les biens & la vie aux Müiniftrés & aux Gou- 
verneurs ; felon qu'il plaifoit à fon refflentiment ; ou à fon 
caprice. On maflacra enfuite tous fes proches jufqu’à la 
troifiéme génération. | 
Cependant Licou pang approchoït dela Capitale. L'Em- 
pereur n'eut pas plütôt appris la marche de fon ennemi, 
qu'il fit forrir de fes Places toutes les troupes qui y éroient 
en garnifon, pour oroflr fon armée. 
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Lieon pang ufa d'artifice ; il envoya quantité de {es 
oldats à l'armée Iinpériale, qui s'y préfenrererit et qua- 
lité de déferteurs, & pour ÿ prendre parti: Ces foldats 
agirent avec tant d'adrefle, qu'ils perfuaderent à Ja pli- 
k part des foldars de l’armée Impériale, qué leur grand in- 
# térêt étoit de s'attacher à la fortune de Licon pang. Ce- 
lui-ci informé de ce qui fe pañloit, & que la fédirion 
étoit prête à éclater, vint fondre tout-à-coup fur cetre 
armée , & Ja mit en déroute. 
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CINQUIEME DYNASTIE 
NOMMEE HAN 


2VI compte vingt - cinq ÆEmpereurs » dans lefpace de quatre ces 
| Vingt fix ans. 


RS 
PREMIER EMPEREUR 
QUI SAPPELLOIT AUPARAVANYX 
LIEOU PANG 


a reçné doute ans. 


# Cinquié- EOU PANG.: devenu le Fondateur dé & Cao # 
TSOU 
Fa Te | Cette Dynaîtie, 2 a été le premier Empe-  . Li 
aitie L, 
nommée  reur fous le nom de Cao tfon; il ne prit da- # Empe- 
Han. 
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+ bord que : la qualité de Roy de Tfn, parce 
A qu ‘il ne s'éroit-rendu maître de la Capirale 


d LE n mpire , qu’ au nom du Roy de Tfou , qui lui avoit 
pr OMIS CE Royaume. 
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‘ Hians y1, l'autre Général, dont j'ai déja parlé , qui 
avoit été aufli envoyé pour dérrôner l'Empereur , ne put 
retenir fon dépit , de ce que Lieou pang lui avoit ravi par 
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& Quatrié- # à laquelle il afpiroit. Comme c’etoit un homme brutal & Re 
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 : ë cruél ,& qu'il fetrouvoit à la tête d’une armée très-forte # Denis 
à nommée : & très-aguerrie, Licou pang fut afiez heureux pour l'em- # Empe- 
# #84 À pêcher d'en venir à un éclat: une entrevuë de-ces deux 
: à % Généraux, ménagée par le pere de Hiang yu, lés tacom- 
“ * moda, & ils entrerent enfemble dans la Capitale. 
ji ë Hiang y, pèu fatisfait de la clémence & de la dou- 
Fi # ceur de Lieow pang , & voulant aflouvir {à haine contre 
% des Princes de Tfin, fit mettre le feu à la Ville & au Pa- 
| b: dais Impérial, foüilla dans les Tombeaux pour en tirer les 


offemens de ces Princes , & les jetter dans des lieux in- 
connus: & tua de fa main le Prince détrôné , que Lion 
ang: avoit toûjours traitté avec refpeét depuis {a dif- 
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Un grand nombre de foldats du dernier Empereur , 
qui avoient été incorporez dans fes troupes , ayant défap- 
prouvé ces cruautez par leurs murmures , il leur fit ôter 
adroitement leurs armes , & les ayant fait entourer par 
fon armée , ils furent impitoyablement égorgez pat {es 
ordres. On eut horreur de l’auteur de tant de mañflacres; 
& des actions f1 barbares fervirent beaucoup à relever la 
juftice ; la clémence, &la modération de Lieon pang, & à 
le faire chérir des Soldats & des Peuples. 

Le tyran n'étoit pas au terme de fes cruautez : s'étant 
rendu abfolu dans l'Etat de Han, ilavoit mis des garni- 
+ {ons dans la plüpart de fes Places; & il afpiroit depuis 
: long-tems à l'Empire ; il crut {e l'affurer en donnant la 
mort à fon Souverain, de qui il tenoit toute l'autorité 
qu'ilavoit; fa vûë étoit aufh de fe venger dela préférence 
que ce Prince avoit donné fur lui à Licow pang , en le ré- 
compenfant de la Principauté de Tin. 

Plein de ces idées , il s'avança vers la Ville de Kico 
kiang de la Province de Kiang fr, où étoit le Roy de T/6#. 
Ce Prince, pour faire honneur à fon Général , vint à fa 
rencontre, & à l'infianc 1l fut affaffiné. Licou pang , touché 
du malheur de ce Prince fon bienfaiteur , lui fit faire les 
# obfeques les plus magnifiques, ce qui lui concilia encore 
# plus l'amitié des Peuples , & fon armée grofht confidé- 
+ rablement des troupes, qui fe joignirent à lui, pour venger 
% la mort de leur Souverain. 

# Depuis ce tems-là il y eut guerre ouverte entre ces 
# deux Généraux, qui ne cefferent de fe difputer l'Empire. 
# Après dix-fept barailles , où la viétoire penchoit , tanrôt 
. dun Côté , tantôt de l'autre ; Lieou pang èn gagna une 
enfin qui fut décifive : l'armée de fon rival fut détruite 
# fans retiource , & il fe cua de défefpoir, pour ne pas tom- 
# ber entre les mains de fon vainqueur, 

Un foldat, quitrouva fon corps étendu par terre , 
& lui coupa la tête, & l'apportaà Licos pang ; on la mitfurle 


tp SEC 
merci ae 
peus ELISA 


e 


RL 


LE à 


SR ne RE 


LACRTRE 
ES 


Re 

= es a 
TR EEE LEE Pen 
enr TE mc 


D 4 D de de Le De ie Be ee fe HE À 


es, eh re 


Î 


LA D: 


+ à 
L'URL LSLLLLIIISSCLLLLSS RSS SSL ES. 33 Ge Be Be fe ee ob ee te ob ob oe eeae e e e E eeeBe GE re # 
| | ; 


D 56 50 8 DS BA 4 8 40 D DD BR D RS D 


fer 


RARES - RS D res re er TE AMEN mn PTS ce mere EE 
LT mn re AT eee COOP RE E ei eng TES EE Dee er re EP M er bamtape En Are F s 
NE eue mn LORS Laisn TS LITE nd pe = = Fes y 


pren À D adm + re PR Len Se 20 


Te 
CRT 


| 


ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 37% 


& Cinquié- # fer d’une pique pour la faire voir à tous les habitans de * Cac 
% me Dy- T _ coroin de vida: | | AS u % Tsou, 
%  naftie fon, Le vainqueur üla de la victoire avec modération. # premier % 
Le Il fit faire de fuperbes funérailles à H iang bin > POUr mon- x Empe- . 
14n. % reur. . 


rer l'eftimé qu'il faifoit de la valeur; & il accorda à fon 
pere une Province en Souveraineté. | 
Cette guerre étant terminée , il aflémbla les Etats Gé- 
néraux dé l'Empire , où il fut réconnu & déclaré Empe- 
reur fous le nom de Cao fou, par les Princes tributaires, 
& par tous les Grands & les Gouverneurs des Provinces. 
Il établit d’abord fa Cour dans la Province de Chen fi, & 
enfuite il la tranfporta dans celle de Ho nan, où elle a toû- 
jours été pendant i96. ans fous douze Empereurs. 

Dans la gayeté d’un grand feftin qu'il donna à fes Of 
ficiers , & à {es Soldats , & où il s'entretenoit avec eux 
familierement, il leur demanda à quoi ils attribuoient fon 
élévation à l'Empire. Chacun ne manqua pas de répon- 
dre à cette queftion dans les rermes les plus fatteurs  l'at- 
tribuant au mérite , à la bravoure, & aux autres grandes 
ualitez du nouvel Empereur.« Vous vous trompez, leur 
5 répondit-il; {1 vous me voyez aujourd'hui fur le Trône, 
» c'eft que j'ai fçu connoître les divers talens de ceux que 
» j'honorois de ma confiance, & les appliquer aux Em- 
» plois dont ils étoient les plus capables ». | 
 Cuo tfou étant tombé malade, & fe voyant à l'extré- 
mité , nomma fon fils Hori ti pour fon fuccefleur , & lui 
défigna les Miniftres aufquels il devoit donner {a confiance. 
11 mourut la qüarante-troifiéme année du Cycle. L'Hif- 
toire Chinoife en fair les plus grands éloges. 
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REX œnoit à un grand courage beaucoup de # fecond 

IE douceur & de modération : mais ces bon- 4 

SFA nes qualicez furent gârées par de plus # 

ÉNA grands défauts : la paflon quil eut pour : 

Se Jes femmes, ruina abfolument fa fanté , # 

& fa complaifance pour fa mere le porta à lui abandon- . 
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ner le foin de fon Etat: 

Cette Princefle s'empara de toute l'autorité , & fe fit 
détefter par fa criüauté & par {es crimes : elle dépoüilloic 
Tome L. a Cecce 
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+ Hot T1 # 


# Cinquié- # fuivant {a paflion & fon caprice , les Miniftres & les Gou- 
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nommée 
Hay. 
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verneurs , & elle donnoit leurs Emplois à fes créatures. 
Le poifon qu’elle faifoit donner fubtilement à ceux dont 
elle vouloit fe défaire , étoit l’inftrument ordinaire de fes 
vengeances. : | : | 
- Le Roy de Tf, frere aîné de l'Empereur, qui l'étoit 
venu voir dans fa maladie, auroit péri de la forte, fi l'Em- 
pereur ne lui eût arraché la coupe empoifonnée qu'elle lui 
préfenta , & dans laquelle il étoit prêt de boire, Efle éleva 
fes parens aux plus grandes Charges, & confia à deux de 
{es créatures le commandement de toutes les troupes de 
l'Empire. … | 

Cependant Hoei ti, accablé des infirmitez que luiavoient 
caufé fes débauches, mourut la cinquantiéme année du 
Cycle. Liu heou fa mere, qui craignit qu'on ne pensât, 
comme il étoit naturel, à mettre fur le Trône un des fre- 
res de l'Empereur, fuppofa un enfant qu'elle acheta d’une 
Payfanne, & s'en déclara tutrice; & comme cette fuper- 
cherie pouvoit être découverte tant que vivroit la mere, 
elle la fit étrangler. oo | 


LR] 


ESTRREE DOME : KG: OO TES COM OMCOREC ? DK 
NS De A CT SE 2 DS ES DE à 


LIU HEOUÛU 
VSUVURPATRICE 
ne a regné huit ans. | PE 


E n'étoit pas aflez pour cette Princefle d’a- 
voir tiré {es parens de la poufliére,pourles 
élever aux principales dignitez de l'Empi- 
re ; elle voulut encore fe rendre maîtrefle 
des Couronnes tributaires, & il en coûta 
la vie à un de fes Miniftres , qui eut le cou- 
rage de lui repréfenter, que ces Souverainetez apparte- 
noient de droit aux Princes de la race de Han, & que fon 
mari avoit fait jurer tous les Gouverneurs, qu'ils maintien- 
droient ce droit, même par la voye des armes, s'il en étoit 
néceffaire. 

Elle fe crut aflez puiffante pour n'avoir rien à craindre ; 


faire hommage. Elle fit mourir enfuite le jeune enfant dont 
elle s’étoit déclarée tutrice , & revela par-là le fecret de 
l'artihice que fon ambition lui avoit fuggéré. 


& en effet elle difpola de quelques Provinces, qu'elledon- 
na en Souveraineté à fes parens, à condition de lui en 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
# Sa famille abufant de la faveur où elle {e trouvoir, fe 
+ sendoit infupportable par fes hauteurs & par fa fierté, & 
les Grands prenoient des mefures pour la faire rentrer 
# dans le néant, d'où elle étoit fortie , lorfque la mort en- 
leva cette abominable Princefe. Elle mourut tout-à-coup 
la cinquante-huitiéme année du Cycle. 3 
Sa mémoire fut fi déteftée , qu'il ne fe trouva perfon- 
ne qui prit les intérêts de fa fanulle. L'Empire en fut pur- 
gé par le maflacre qu'on fit de tous ceux qui la compo- 
loient. On fongea aufhtôt à élire un Empereur, & l'on 
jetta les yeux {ur le Souverain d’un petit Etat, qui étoit 
le fecond fils de Cao tfo4 , lequel monta paifiblement fur 
le Trône, & prit le nom de Ven ti. 
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VEN TI 
TROISIEME EMPEREUR 


a regné vingt-trois ans. 


JA deur fous le regne de ce Prince, & fes ver- 
2 da, tus lui concilierent en peu de tems le ref- 
er, pet & l’amour des Grands & du Peuple. 
De Dans les Sacrifices qu'il offroit felon 
la coûtume , au Seigneur du Ciel, fes premiers vœux 
avoient dabord pour objet la félicité & le bonheur de fes 
fujets , & enfuite la confervation de fa perfonne. Il por- 
ta la frugalité, jufqu'à ne pas permettre, qu'on fit le moi: - 
dre changement dans fes meubles, ni qu'on le fervit dans 
. des plats d’or ou d'argent , & il défendit à fes femmes, 
même à l'Impératrice, de porter des étofies de dificrentes 
couleurs, & enrichies de broderies. 
Il donna des témoignages publics de fa tendrefe pour 
les Peuples, en remettant l'impôt fur le Sel, & la moutié 
des impôts ordinaires, & en ordonnant que les vicillards 
pauvres de chaque Province qui auroient atteint l'âge 
_de8o. ans, fuflent nourris & entretenus à {es dépens. 
On ne battoit des Monnoyes de cuivre que d?#s a 
Capitale de l'Empire: le Tréfor1 mpérial y trouvoit du pro- 
fit , mais le public en fouffroit à caufe de la diftance des 
licux ; il permit d'en fabriquer dans tout l'Empire, & il 
voulut que les piéces de cette Monnoye fuflent rondes , 
& percées en quarré par le milieu, afin qu'elles puffent fe 
tranfporter plus aifément. | | 
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380 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
+ se EE Lesgucrres précédentes avoient défolé les campagnes, * ee 
ie le = + 1 42 . . . . » - t LA ; E 
: er à ‘& ruine l'Agriculture, qui eft une des principales reflour- # Aa Ce 
? Mo « ces de l'Etat: il cultivala terre de fes mains Royales pout äreur 4 
* à ennoblir en quelque forte une profeflion fi pénible; ilfie # pi 
: . planter des Müriers dans fon Palais, & y fit nourrir des . # 
: à vers à {oye , pour engager les Grands à fuivre fon éxem- F à 
‘ # ple, & il obligea l'Impératrice & {es femmes à travaillér & . 
& À -des ouvrages à l'aiguille, pour animer les Dames Chinoi- À si 
: À fes à fe faire une femblable occupation. | à . 
: : H devint le protecteur des Sciences , & l’on eur toute : k 
. | æ liberté de reproduire les Livres qui avoient été fauvezde 4 je 
: % J'incendie. Jufqu'alors on n'écrivoit que fur des fetilles * . 
de ré # ou fur des écorces avec un poinçon de fer: c'eft fous fon # # 
ii * #_ regne quon trouva le fectet de faire du papiér , en broyant + È 
pu # du bambou dans des moulins faits exprès , & qu’on in- : ë 
fi 4 & venta les pctits pinceaux qui { font de poil, & l'encre * Hs 
ll # “4 PERS? QUE Pots re à À 
un À # qui {e détrempe avec un peu d'eau fur uñ marbre. % 
th * # Pendant que ce Prince étoit ainfi occupé du bonheur + . 
Je % * defes Peuples, les Tartares firent de tems en tems des À ë 
dE) rs & _irruptions furles Terres de l'Empire , mais ils furent toû- . “ 
13 À jours repouflez avec perte, & chaflez bien loin des fron- + - 
GR - À tiéres. | | : % 
L. à # La réputation de fa vertu & de la fageñfe de fon gou- # à 
ln : 4 * vernement ; fit de fi fortes imprellions fur les Nations ÿ . 
à] . à les plus éloignées , que les habitans des Provinces de 4 se 
qi # &  Quang tong ,& de Quang fi, s'offrirenit de fuivre fes Loix, à 
au de # de lui payer le tribut, & de vivre fous fon obéiffance. Il . : 
il - + envoya des Ambaffadeurs pour recevoir leurs homma- 4 : 
HUE à # go | £ . 
Han % % : EX } , | \ , 3 h + :) 
jo È #  Toutle défautqu'on reprocheäce Prince , c'eft des'é- *# & 
di à . tre entêté follement des vifions d’un impofteur , qui lui ë . 
| ) . & préfentant un breuvage d'un très-grand prix , l'aflura que 4 : 
! ll . : sil le prenoit, il deviendroit immortel. Il eut la foibleffe à + 
nl ; * de fe laifler ébloüir d’une efpérance f1 chimérique , mais : # 
| l % à c'eft la feule es puifle lui reprocher. I] mourut à l'âge + # 
a : # de quarante-fix ans la vingt-uniéme année du Cycle , & À : 
| 1 . # eut pour fon fucceffeur fon fils nommé King ti. : $ 
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QUATRIEME EMPEREUR 


ä regné dix-fept ans. 


A E Prince fe diftingua par fa douceur & par 
fa clémence. Dès le commencement de {on 
‘regne il publia une Ordonnance qui dimi- 
À nuouit la rigueur des fupplices dont on pu- 
Énprr 2 nifloit les criminels : il rétablit néanmoins 
les impofitions que fon pere avoit réduites à la moitié, 
& il apporta pour raifon qüe l'Agriculture étant rétablie , 
il étoit jufte que le Tréfor Impérial fe remplit , pour fub- 
venir aux befoins de l'Etat. | 
La trop grande indulgence de ceux qui préfidoient à 
l'éducation des jeunes Princes , caufa fous ce regne de 
grands défordres : c'éroit la coûtume d'élever les enfans 
des Princes tributaires avec ceux de l'Empereur. Le fils 
aîné de King ti en aimoit un plus que tous les aurres. 
Dans un feftin qu’il leur donna, ils pouflerent l'intempé-- 
rance jufqu'à cet excès, que le jeune Prince ayant pris 
querelle avec fon favori, le tua d’un coup de coûteau. Le 
pere ayant appris cette mort funelte de fon fils , jura de 
s'en venger. Il intérefla dans fon reflentiment fix Princes 
tributaires , qui prirent les armes en fa faveur. 
L'Empereur averti de cette ligue , prévint leurs efforts, 
& mit à la tête de fon armée un Général habile: il eut le 
fecret d'attirer fes ennemis dans une Province, où il ne 
leur étoit pas ailé de faire venir des vivres , tandis que 
fortifié dans fon Camp, il avoit en abondance toutes les 
munitions néceflaires pour la tubfftance de fon armée. 
Ces Princes , dans la crainte de fe voir bientôt affamez, 
réfolurent de partager leurs forces , & d'attaquer de tous 
côtez le Camp Imperial. Mais ayant été repouflez avec de 
crès-grandes pertes , ils s'enfuirent en délordre : alors il 
fe fit une fortie générale de tous les endroits attaquez. 
On pouriuivit les afhiégeans avec tant de vigueur & de 
courage , que ce fut plütôt un carnage, qu'une défaite ; 
& ces fix Princes confédérez furent, ou cuez par les fol- 
dats de l'Empereur , ou fe tuerent eux-mêmes pour ne 
pas tomber entre les mains du vainqueur. | 
L'Empereur mourut la trente-feptiéme année du Cycle, 
& fon fils Vox ti lui fuccéda. 
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CINQUIEME EMPEREUR 


4 regné cinguante-quaire ans. 


) À prudence & la modération de ce Prince, 
A {a valeur, fon application au gouvernéiment, 
‘A {on inclination pour les Sciences, & la pro- 
AM] cection dont il honora les Sçavans , l'ont fait 
—" regarder comme undes plus grands Empe- 
reurs qu'ait eu la Chine. A peine eut-il rendu les derniers 
devoirs à fon pere, qu'il fit venir à fa Cour les plus grands 
Phiofophes de l'Empire, pour prendre leurs confcils fur 
le gouvernement de fon Etat. 

Comme il avoit l'ame guerriere , il ne douta point que 
ces Sçavans ne cherchaffent à favorifer fon inclination, 
& qu'ils.ne lui propofañent de nouvelles conquêtes, afin 
d'établir l'ordre & la tranquillité dans les Pays, doncil fe 
rendroit le maître: mais il fut étrangement furpris, lorf- 
qu'au contraire ces Sages ne lui parlerent que du foin de 
maintenir la. paix parmi fes Peuples, & d’écarter les plus 
juftes guerres, qui font tôt ou tard très-funeftes à un 
Etat. 

uelque paflion qu'eût Vos ti pour la guerre, il renon- 
ça des-lors à tous fes projets , pour ne s'occuper que des 


. foins du gouvernement. Le feul plaifir de la chaffe qu'il ai- 


moit , lui fervoit de délaflement. Il avoit fait entourer de 
murailles une grande étenduë de terres, où l'on avoit ren- 
fermé toute forte de gibier & de bêtes fauves; mais ayant 
fait réflexion que toutes ces terres n'étant point cultivées, 
devenoient inutiles pour fon Peuple; ilaima mieux {e pri- 
ver d'un plaifir fiinnocent, que de donner lieu à fes fu- 
jets de fe plaindre ,ou de murmurer : il fe contenta de 
chaffer dorénavant dans les Parcs anciens, que {es prédé- 
cefleurs avoient fait faire. 

11 fc plufieurs réglemens très-importans pour le repos 
de l'Empire. Les Princes, à qui on avoit accordé une cer- 
taine étenduë de Pays en Souveraineté, ne devoientavoir 
que cent Lys de terres en quarré, & quelques-uns d'eux 


Lys. 


s'étoient tellement accrus, qu'ils poffédoient plus de mille 
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| ET DE ELA TARTABRIE CHINOISE 283 
# Cinqhié- À Il rémédia à ce défordre. Il régla qu'un Prince érañt ? Vou m1 # 
#me Dy-* 7. 


#'natie à MOT; fon Etat fcroit partagé entre tous fes enfans légiti- # eu & 
&nommée & mes, n'étant pas jufte qu'un feul füt enrichi, tandis que * pereur. à 
: cou es cadets, livrez À unie hontcufe indisence ; ne pour- Ë Fe 
. roient remplir avec décence l'obligation indifpenfabie à œ 
d'honorer leur pere après fa mort. Enfin il ordonna que * & 
faute d'héririers légitimes , ces Souverainetez {croient # . 
réünies à la Couronne. E à 


Dans le deflein qu’il eut de faire fleutir les Sciences, il 
chargea les fçavans hommes, que fes libéralitez avoient 
atrirez à fa Cour, de mettre en ordre ces anciens & pré- 
cieux Livies, qui avoient échappé à l'incendie général, & 
il les fit enfeigner publiquement, de même que les ma- 
ximes morales de Confucius & de Mencius. Le 

Ces Livres s'écrivoient à la main ; car l’Imprimérie n'a- 
voit pas encore été inventec, & elle ne le fuc qu'environ . 
cinquante ans avant l'Ere Chrétienne. | Fa 

Les belles qualitez de ce Prince furent ternies, par la 
foibleffe qu'il eut d'écouter des impofteurs , qui lui pro- 
mettoient un élixir dont ils avoient le {ecret, en l’aflu- 
rant que certe potion le feroit vivre éternellement. Un 
jour qu'un de ces fouffleurs lui apporta le breuvage d'im- 
mortalité qu'il venoit d'achever, & que mettant la coupe 
{ur une table , il le conjuroit d'en faire l'expérience, un 
de fes Miniftres s'eflorçant inutilement de le défabufer , 
prit brufquement ia coupe , & bur la liqueur. 

L'Empereur au défefpoir que {on Miniftre lui eût dé: 
robé l'immortalité, prit la élurion de le punir du der- 
nier fupplice : furquoi fon Miniftre lui dit avec un 
doux fourire :« Prince, fi ce breuvage m'a rendu immor- 
> tél, pouvez-vous m'êter la vie ? Er {1 vous avez le pou- 
» voir de me faire mourir , le frivole larcin que j'ai fait 
» métite-t-il là mort? » L'Empereur fe radoucit, & loüa 
la fagefle de fon Miniftre ; mais il ne fut pas pour cela 
tout-à-fait défabufé. 

Quelque temis après un Magicien parut à la Cour , qui 
excita la curiofité de l'Empereur par {es preftiges. Il s'en- 
gagea de lui faire voir aufhi fouvent qu'il lui plairoit, une 
de fes femmes du fecond Ordre qui étoit morte, & que 
ce Prince avoit rendrementaimée. Elle demeuroit, difoit- 
il, dans a Lune, ou elle étoit pleine de vie, pour avoir : 
bû la liqueur qui rend immortel. Il fit bâtirune Tour fort 
élevée, où il affuroit que par le pouvoir qu'il avoit {ur les : 
efprits, il la feroir defcendre autant de fois qu'on le vou- .. 
droit. | 

L'Empereur aflifta aux cérémonies qu'employoit Le Ma- 
gicien ; mais l'immortelle fut fourde à fa voix, & le char- : 
me n'eut aucun eftet. L'impofteur qui craignoit la colere 
de l'Empereur, eut recours à un artifice : il écrivit fur une 
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étoffe de foye les raifons qui retenoient la concubine dans 
la Lune , & l’empêchoient de defcendre. Il fit avaler en- 
fuite ce morceau d’étoffe à une vache, & la montrant à 
l'Empereur; « Jene fçais, lui dit-il d’un ton cffrayé , quel 
» crime nous avons commis; mais je vois dans le ventre 
x de cette bête des chofes qui m'étonnent; commandez, 
» Prince, qu'on l'ouvre en votre préfence. » La vache fut 
ouverte , & l’on trouva l'étoffe dans fes entrailles : mais 
après l'avoir bien examinée, on découvrit que l'écriture 
étoit de la main du fourbe: il ne put le nier , & il fut exé- 
cuté à mort. Cette hiftoire, revêtué de beaucoup d'autres 
circonftances , a fervi de fujet à plufieurs Comédies. 

Vou ti fignala fa puiffance par quatre célebres viétoirés 
qu'il remporta fur les Tartares , & après les avoir éloi- 
gnez fort loin de la grande Muraille , il porta fes armes 
victoricufes jufqu'aux Royaumes voifins de l'Inde, c'eft- 
à-dire , jufqu'au Pegon , à Siam , à Camboye , & à Ben- 

aile, . | 

Il partagea Les Pays conquis entre les deux Généraux, 
& les Officiers , qui avoient le plus contribué à cette con- 

uète: il y fit bâtir des Villes, & honora les deux Chefs 
du titre de Roi. Ces Chinois prirent avec le tems les ma- 
nicres & les inclinations des Tartares , & ils devinrent 


dans la fuite les. plus crucls ennemis de ceux dont ils ti-. 


roient leur origine. 

Un de ces Rois Tartares prévint le reffentiment del'Em- 
pereur , en s'abandonnant à fa clémence, & fe faifant fon 
tributaire. Il lui donna même fon fils aîné pour être élevé 
fous fes yeux. 

Ce jeune Prince étoit d'unetaille avantageu'e , & avoit 
dans fon ai: je ne fçai quoi de doux & de fier tout enfem- 
ble. Il plut à l'Empereur, qui aimoit à le voir exercer le 
talent rare qu'il avoit de drefler les chevaux ; ille fit da- 
bord fon grand Ecuyer, & le mit enfuite à la tête de fes 
troupes , en l’honorant du nom de in | comme s'il eût 
été originaire de la Chine, & afin de le diftinguer des 
Tartares. 

Lorfque Vcu ti fentit les approches de la mort, il dé- 
clara pour fon fuccefleur le fis d'une de fes concubines : 
il aimoit plus que tous fesautres enfans ce jeune Prince, 
qui n'avoit Encore que huit ans: il lui donna pour tuteur 
un de fes Miniftres, en quiilavoit une entiere confiance : 
& de crainte que la mere du jeune Eimpereur ne causit 
des troubles dans l'Empire , comme avoit fait Liu heou, 
il crut devoir la punir de plufieurs crimes dont on l’accufoit. 
L'unique grace qu'il lui accorda, fuc de lui laiffer le choix 
du genre de mort qu’elle redoutoit le moins. 

L'Empereur mourut la 31°. année du Cycle à l’âge de 
71. ans; le jeune Prince Tchao ti lui fucceda. 
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1E Prince, tout jeune qu'il étoit, fit parôt- 
SA tre les plus belles inclinations, & une pru- 
ES dence qui éroit fort au-deflus de fon âge. 
1] Docile aux inftruétions du fige tuteur que 
ES l fon pere lui avoit donné , il {e fignala dans 
les écommencemens de fon regne parlesrécompenfes; dont 
il gratifia les Officiers qui avoient bien {ervi l'Etat; par 
les Magiftrats intégres & habiles qu'il envoya fecrette- 
ment dansles Provinces,pout s'informer files Peuples n'é- 
voient pas opprimez; & par le moyen qu'il prit pour fou- 
lager les pauvres dans un tems deftérilité. 

Il ordonna que les riches, qui avoient des grains au- 
delà de ce qui étoit néceflaire pour leur {ubfiftance , en 
fourniroient aux pauvres , autant qu'il en. falloit pour les 
nourrir, & enfemencer leurs terres, avec obligation de 
rendre la même quantité au tems de la récolre : & pour 
dédommager les riches , qu'on forçair à ces avances , il 
leur remit les impôts qui {e levoient fur les grains. Par un 
Réglement fi fage , il conferva la vie à une infinité de 
malheureux: | . oo 

En même-tems qu'il veilloit ainfi au bonheur de fes 
fujets, 1 affermic leur repos par la paix honorable qu'il 
conclut avec les Tartares, mais il ne furvêcut pas long- 
tems à cetee paix, car il mourut fans laifler d'enfans mà- 
les, la quarante-quatriéme année du Cycle, ayant à peine 
vinot-deux ans. Ses grandes qualitez le firent extrème- 
ment regretter de tout l’Empire. | 

Hiao ti {on oncle lui fuccéda du confentement de tou- 
te la Nation. Mais on fe repentit bientôt du choix qu'on 
avoit fait; la négligence de ce Prince dans le gouverne- 
ment de l'Etat, fon indiférence , ou plütôr fon infenfi- 
bilité pour les Peuples, fes excès de débauches , où ilem- 
ployoit les jours & les nuits, le mépris qu'il fit des con- 
{cils falutaires qu’on lui donnoit ; tout cela obligea les 
Grands & les Miniitres de le faire defcendre du Trône où 
ils l'avoient placé. | | 

Hs allerent au Palais, & s'érant faifis des Sceaux & des 
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autres marques de la dignité Impériale , ils le déclarerenc: 


déchü de toute autorité, & le firent conduire dans le ps- 
tit Etat , dont auparavant il étoit Souverain , fans qu'au- 
cun de fes fujets , ni de fes domeftiques parüt même y 
trouver à redire , tant il s'étoit rendu odieux & méprifa- 
ble. On jetta les yeux fur le Prince Swer ri, qui étoit petit- 
fils de l'Empereur Vow ti. | 
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4 regné ViNgt-cinq ans. 


A ES difgraces qu'éprouva ce Prince dès fa 
SSD | ; | : 
Cas plus tendre enfance , ne contribuerent pas 
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Ils. : | : er ie | 
Ke 24 gne de l'Empire: il avoit été nourri & élevée 


A Re re TUE | 


Ce Prince étoit d'un accès facile, d’un naturel doux 
& compatiffant pour les malheureux, & d’une applica- 
tion conftante aux affairés de l’Ecat. 


cienne Charge, que fes prédéceffeurs avoient fupprimée , 
& dont la fonction étoit d'avertir l'Empereur des fautes où 
il tomboit, & de l’exhorter à réformer fa conduite, quand 
il s'écartoit du devoir. 


comportoient les Gouverneurs & les Magiftrats à l'égard 
du Peuple : il donnoit fouvent audience fur-tout aux veu- 
ves, aux orphelins , & aux pauvres : il permit à tous fes 
fujets de lui préfenter des Mémoires inftru@ifs de leurs af- 


faires , parce que ces Mémoires donnoient la liberté de 


faifoit, il pouvoit y apporter plus d'attention que dans des 
audiences. 

Les Loix éroient devenuës embarraffantes par leur mul- 
titude, & donnoientlieu à la chicane , d’embroüailler les af- 
faires les plus claires, & d'éternifer les Procès : il réduifit 
toutes ces Loix à un certain nombre d'articles, &anaulla 
toutes les autres, | 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 

Pendant qu'il étoir ainfi occupé du gouvernement de 
{on Etat, il apprit que les Royaumes conquis dans les In- 
des par fon ayeul ; avoient fecoüé le joug de fon obéif- 
fance , & il e préparait à châtier ces rebelles ; mais il 
fut détourné de ce deflein par {es Miniftres , qui lui re- 
préfenterent que le fang de fes fujets devoit lui être plus 
précieux que des conquêtes fi éloignées , & que des Peur 
ples qui réhftoient à {a fagefle & à fa vertu , ne mériroient 
pas de goûter les doucerirs de fon gouvernement. 
L'année quarante-huiriéme il y eut de f furieux trem- 
blemens de terre , que des Montagnes fe détacherent, & 
comblerent les Vallées. Les Peuples en furent d'autant 
plus effrayez, que ces tremblemens etoient plus rares, & 
ils les regarderent comme un figne du courroux Célefte , 
& comme un préfage de quelque grande calamité. 
Un Roy des Tartares, nommé l'anys , envoya des Am- 
baffaideurs à l'Empereur pour lui rendre fes hommages, 
& fe déclarer {on tributaire. On panchoit d'abord à ne 
leur pas donner audience , parce qu'on fe défoit de la 
fincérité de leur foumiflion , & qu'on craignoit qu'ils ne 
vouluffent reconnoître les forces de l'Empire , & emp£- 
cher par cet artifice, qu'on ne leur déclarât la guerre avant 
qu'ils euflent réparé leurs pertes; mais on jugea, par les 
belles fourrures qu'ils apporterent, que le {eul intérêt d'un 
libre commerce avec les Chinois , les avoit engagez à 


cette démarche ; ainfi ils furent admis à une audience pu- 
blique , & traittez comme les Envoyez d'un Prince ami. 


Suen ti, qui éroit monté fur le Trône à l’âge de dix- 
huit ans , n'en avoit que quarante-trois, quand la mort 
l'enleva la neuviéme année de ce Cycle. Il faiffa fa Cou- 
ronne à {on fils nommé Yuen #1. 
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# E goût fingulier que ce Prince eut pour l'é- 
tude, & fa paflion pour les gens de Lettres, 
&é qu'il fit venir à {a Cour, & avec lefquels 1 
&asr: avoit de fréquens entretiens , le rendirent 
SRE très-habile , maisnon pas danslart de regner. 
Ce n’eft pas qu'il n'eût de belles qualitez : on loüe fur- 
tout fa modération ; {on penchant à foulager les Peuples, 
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! % & appaifer le courroux de ce » | Princeile de % Ë 
ï de + P | | arage une Princelle de À es 
fe à * moyen que de lui donner en . 5 . L 
di : LE 
Le % | acdot confiderable. e . 
nt É 3 alt avCURCaAOtC ; ET NS É 
ji ss : . re inteftines que {e faifoient les Miriftres à ÿ à 
NT LS : RE ‘ 
: | ë $ la Cour, étoient fur le point d’éclater dans l'Empire pes . # 
qi es Fe | | ‘ie chacun avoit éu foin * ci 
LLNE tifans que ch Le à ke 
qui % % le orand nombre de par | inot-fixiéme % ke 
ji ke Se ire , lorfque l'Empereur mourut la vingt-fix A * 
AUTE % * de ie faire , or1q P - Le ; 
cris s % | A ‘ante-trois ans. Il eut pour de 
Je ES * année du Cycle à l'âge de D P . È 
l & à fuccefleur fon fils nommé Tching ti. : 
à à : à ë 
% # ap2P . . 
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TCHING TI. 
NEVVIEME EMPEREUR 


s. , 
| a regné vingt-fix ans. 


Se AE ee de de Se 42e de 2 fe Le De db te cie 9e ee 


= À paflion qu'eut ce Prince pour le vin & Tete 
#, pour les femmes, l'engagea dans toutes for- $ So 
A tes de crimes: livré aux plus, infâmes plai- # me Em- 
| frs, il en fit fa feule occupation, & con- * pereur. 
= fales Charges les plus importantes de l'E- 
tat aux parens de l'Impératrice fa mere, qui étoit de la . 
Famille Leang, & pour laquelle il avoit la plus aveugle dé- 
férence , fans prévoir les malheurs qu'il attiroit par-là fur 
fa perfonne , & fur {a propre famille, | 
Celui des Grands, qui avoit lé plus de part au gouvér- 
nement fous le précédent regne , ne croyant pas pouvoir 
demeurer à la Cour avec honneur , demanda la permif- 
fion de fe retirer, & il l'obtint. Mais comme il étoit en 
chemin pour fe rendre à une de fes Maifons, il fut affa 
finé , & l’on ne douta point que ce ne für par ordre de 
l'Empereur. | 
… Après avoir oùi chanter une Comédienne, il s’entêta 
de fa beauté avec tant de fureur , qu'il chaffa du Palais 
fa femme légitime, pour mettre à {a place l'infime objet 
de {es nouvelles amours : il la fit déclarer Impératrice , & 
pour Ôter de devant les yeux la baffeñé de fon extraion, 
il éleva fon pere à une Principauté. Ses Minifties ayant 
eu le courage de lui préfenter plufieurs Placets, où ils lui 
reprochoient la honte d’une alliance fi. monftrueufe, il 
les fit tous égorger. _— | 
Ce n'eft-lh qu'une partie des crimes que commit T'ching 
ti, que les plus affreufes débauches avoient entierement 
abruti. Une mort fubite délivra tout-à-coup l'Empired'un 
fi mauvais Prince. Il mourut la cinquante-uniéme année 
du Cycle, fans laifler dé poftérité. Ce fut fon neveu, 
nommé Hiao ngai ti qui lui fuccéda. 
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a regné fix ans 


UOIQUE ce Prince n'eût que dix-huit 
ans lérfqu'il monta fur le Trône, on ton- 
çut de grandes efpérances de la douceur & 
de la modération de fon carattere , & des 
EE projets qu’il forma dabord pour le rétablif- 
fement de l'ordre dans l'Empire , & pour le foulagement 
des Peuples. | RD ; 


étoient indignes de ces grandes Places : il dépofféda le pre- 
mier Miniftre ; dont la famille étoit devenuë extrême- 
ment puiflante, & fi fort accréditée , qu'elle balançoit le 
pouvoir du Souverain ; enfin il fit d'autres Réglemens très- 
uriles , & qui promettoient un regne des plus heureux, 
s'il eût vècur plus long-tems. 
La cinquiéme année de fon regne Tan y#, Roy des 
Tartares demanda la permiflion de venir rendre fes hom- 
mages au nouvel Empereur: elle lui fut accordée. On lui 
fit une réception magnifique , & la paix fut affermie en- 
tre les deux Nations. | 
Un an après la vifite du Roy Tartare, l'Empereur mou- 
rut à l’âge de vingt-cinq ans. C’eft en cette même année 
qu'arriva la naiflance de fesus-Curisr, Sauveur & Ré- 
dempteur des hommes. On mit fur le Trône un Prince qui 
defcendoit de Yuen ti huitième Empereur de cette Dynaf- 
tic, & qui n'avoit que neuf ans. MN 
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à Cinquié- # % “ 
Lo station £ 
DH PR RR te à $ 
à 
de œe % % 
‘ Ÿ HIAO PING TI à? à: 
— # ONZIEME EMPEREUR © $ 
DE: à oo | : 
: è a regné üinq ans. e ë 
; Le % 
ï # # | # % 
i + * es IMPERATRICE, grand mere du jeu- s ao à 
FA : inc Empereur, agit très -imprudemment , gPING TI à 
DE: . : lorfque pendant la minorité de fon fils, elle : uvre : 
_ $ + ER 4 confia le gauvernementde l'Etat à un nom- #reur.  * 
NS PRESS mé V’ang mang, qu'elle établit Colao , ou pre- * ï 
: . # mier Miniftre : c’éroit un homme double & artificieux , . . 
i À x dune ambition démefurée , & qui fe faifoir un jeu des * + 
5 + # actions les plus cruelles, pour fatisfaire par des voyes fe- *# . 
à + # crertes l'envie qu'il avoit d'ufurper l'autorité Souveraine. + de 
t $ : On lui avoit affocié un homme de mérite, pour par: à … 
: è . tager avec lui les fonctions du miniftere: fon ambition # L 
i ë à ne put foufrir de rival , il trouva le moyen de s'en de- . F 
RE: 5 faire, & de s'en rendre feul le maître ab{olu. à # 
_ # Alors fuivant {on projet il ne penfx plus qu’à augmen- : . 
à à * ter le nombre de fes créatures : il érigea plufieurs Terres % 4 
5 # # en Principautez, dontil gratifa ceux qui étoient le plus # . 
ne: # dévoüez à {es intérêts : il ofa mème offrir un Sacrifice fo- # # 
CE *% lemnel au Seigneur du Ciel , & quoiqu'il le fit au nom : . 
: à? % de l'Empereur , il cherchoit à accoûtumerinfenfiblement # - 
L + # les Peuples, à le voir exercer des fonétions attachées à la # e 
‘ È feule autorité Timpériale : enfin 1l feignit divers prodiges # # 
: + qui fe répandirent bientôt dans le public, & {es créatures * a 
à * eurent grand foin de les faire paffer dans l'efprir des Peu- *# si 
‘ + ples pour des fignes certains, par lefquels le Ciel décla- . 
; à roit qu il avoit envoyé Wang mang au fecours de l'Em- *# : 
: # DIE. + Ce 
: na +F L'année deuxiéme de ce Cycle, le perfide Wang mang À Année À 
: 4 
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Je : > US DT » 

à ft couler du poifon dans les mets de l'Empereur, qui le # dej. C. 
; réduifirent en peu de jours à l'extrèmité. Ce traître fei- 
+ gnit aufhitôt de reflentir la plus vive douleur du danger 
À où étoit la vie du jeune Prince : il fi rerentirle Palais de 
. {es cris, il poufoit continuellement des vœux versle Ciel, 
# il alla même jufqu'à offrir fa vie, & fedévotier commeune 
“XP . = . > ï à 

à victime pour fa confervation d’une fanté fi chere; & par 
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ces artifices, il éloigna les foupçons qui pouvoient naître 
de fon crime, | 
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Il ne crut pas néanmoins que le remis füt favorable au 
dcflein qu'il avoit foriné d’envahir l'Empire + mais il ne 
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do | : RE différa l'exécution de fon projet , que pour en mieux aflu- 

H naftie ë rer le fuccès : il fit mettre la Couronne fur la tête d’un 

; nommée x jeune enfant de deux ans nommé /# tfe yng, qui def- 

| ? “# © cendoit de Sun ti, fepriéme Empereur de la Dynaftie 

# reonante. 
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4 regné trois ans. 


*’ENFANCE dece Prince maintint Wang *# Iu re 
mang dans toute l'autorité qu'il s'étoit don- # 44e 
née ; il en profita pour augmenter par fes 4 me Em- 
bienfaits le nombre de fes partifans ; à peine % Pereur. 

rois ans furent écoulez , qu'il leva le maf- 
uc : il fit defcendre du Trône le jeune Prince qu'il y 
avoit placé, & fe fit proclamer Empereur. D 
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ÿ 


mn ’ 
kg: 


me 
ER 
tes 
re 


ci ne AT 6 
RES 


tachée à fon élévation. 

Après toutes ces précautions, &les autres mefures qu'il 
: avoit prifes de longue main , il cruc fon autorité tellement 
aflerrnie , que rien ne fcroit capable de l'ébranler. 

Le tyran fe trompa dans fes vüëés; & l'Empire fur bien- 
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populace. 
L'armé 
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4 Tegné deux ans. 
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Licon Sieou fut choifi pour lui fuccéder : il prit le nom 
de Quang vos ti : il defcendoit du dixiéme fils de King 15, 
quatriéme Empereur de la Dynaftie regnante. 
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a‘regné-trente-Hrois anse 


E Prince tranfporta fa Cout de là Provin- 
ce de Chen fi, dans la Province de Ho #an: 
AI il fe rendit célebre par fes vertus guerrié- : 
Î res & politiques. Il eut dabord une édu- 

cation grofhére parmi les gens de la cam- 
pagne, avec lefquels il partagcoit leurs tra- 
vaux & . befoins : c'eft ce qui le rendit tres-fenfible 
aux miferes du Peuple. 

Du refte il étoit doux , affable dans fes manieres, libé- 
ral, & très-aflectionné aux gens de Lettres ; ;1l les fit ch 
ché de tous côtez, & les ayant attirez à fa Cour, il les 
chargea de foadions honorables. H affecta toüjours une 
grande modeftie dans fes habits, dans fa table , & dans 
ion Palais : il joignit à cela un air de popularité , qui lui 
gagnoit tous les cœurs. 


Lorfqu il ft a vifire del ie & qu'il fe trouva dans 
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ill fa Terre natale, il fit venir plufieurs Laboureurs fes con 
ai patriores, & les adimit à fa table. S'écant informé fi un de 
aie les anciens amis ,nommé Mien quang , qui gagnoit fa vie 
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à pêcher, vivoit encore . il l'envoya chercher; le reçut 
avec honneur, & pafñla toute fa nuit à s'entretenir avec 
lui, & à rappeler le fouvenir de leurs avantures pañlées. 
Il employa douze années à dompter les rebelles , & à 
rs l'Empire: cependant l'armée, dont les foldats s'é- 
toient peint Îes orale de couleur LOUSE ; avoicnt fait 
choix d'un Empereur de la Famille des Han , nomimé Ponan 
É LR Celui-ci voyant {es troupes défaites, alla Le ; jetter aux 
. pieds au VAAMERLS & s'abandonna à fa clémence, L'Em- 
# pereur ufa de la victoire avec modération, non-feulement 
. il accorda la vie au vaincu, mais il l'honora encore d'une 
#_ Principa té. 
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fe : : Les Annales Chinoifes rapportent que l'année vingt- 
il : “ huitiéme du Cycle le dernier jour de la feptiéme Lune, 
| * & ilyceurune Eciypfe totale du Soleil , & qu’elle parut avant 
i e T le tems qu'elle avoit été prédire. C ar aux Aftronômes à 
Fe . de éxariner fi cetre Eclypfe eft la même que celle quiarrt 
ne . x Vaà la mort de Jefus-Chriff. 
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Quang vou ti mourut âgé de foixañte-un an, la cift- 
quante-quatriéme année du Cycle. Il laiffa dixenfans : l'un 
d'eux nommé Ading ti fut fon fucceffeur. 


QUINZIEME EMPEREUR 
a regné dix-huit ans. 


ES Hiftoriens louentla fageñle, la clémen- 
ce, & le difcerñement de ce Prince. Il éta- 
M blit dans fon Palaisune Académie de Scien- 
À ces, pour y former les Enfans des Seigneurs 
de fon Empire: les étrangers y étoient auf 
admis , & louvent il affftoit lui-même à leurs exercices. 
11 fr peindre les grands hommes qui s’étoient le plus dif- 
tinguez , fit pendant la paix’, foitdurant la guerre, & il 
en fit orner une de fes Salles. 

Le choix qu'il ft de la fille d'unde fes plus grands Gé- 
néraux d'armée, pour la déclarer Impératrice , fut extrè- 
mement applaudi : cette Princefle fut en effec pour toutes 
les perfonnes deon {exe un modéle de retenuë & de mo- 
deftie : elle ne voulut jamais porter de vêremens qui ful- 
{ent travaillez en broderie. 

Le Hocang ho; où Fleuve jaune fortoit fréquemment de 
fon lit, & parle débordement de fes eaux, portoit le ra- 
vage & la délolation dans les Villes & les campagnes voi- 
lines , qui fe trouvoient fubirementinondées ; Afing ri ar- 
rÊtA CES fréquentes mondations par une Digue longue de 
dix lieuës qu'il ft conftruire. Cent nulle hommes furent 
employez à cet ouvrage. L | | 

À l'occafion d'un fonge qu'il eut l'année deuxiéme du 
Cycle; où il crut voir un homme d'une figure ciganref- 
que, il fe rappella le fouvenir d'une parole qu'on avoit 
entendu dire aflez fouvent à Confucius , fçavoir que le 
Saint étoit en Occident; & il en far fi frappé, qu'il en- 
voya des Ambafñladeurs aux’ Indes, pour y chercher la vé- 
ritable doëtrine qui ÿ étoit enfeignce. | 

Ces Ambañflideurs s'arréterent dans un lieu où l'Idole 
Foe étoir en grande vénération, & menant avec eux des 
Bonzes à la Chine, ils y introduifirent certe Secte impie, 
& la ridicule opinion de la Métempfycofe. Tous les Ecri- 


. vains Chinois blâment fort cet Empereur, d'avoir inie@é 
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à Cinquié-# l'Empire d'une f déteftable doctrine. Il mourut la dou- 


#me Dy-*# . were ; 
& fe $ ziéme année du Cycle , & laiffa la Couronne à {on fils 
es : | 


. nommée de nomme T'chang ft, 


[se 


SE dix ans, le mit fous la tutelle de l'Impéra- + dixfep- 
“| crice mere. Sa puiflance s'étendit jufques une 


BEA dans les Pays les plus éloignez, par la con- * reur. 
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À 3 % | | % 
: È à&. regne treize ah. . 
ê ce % % 
le À % a 
1 . + ï LC. > + 
LA $ NS Et] E regne de ce Prince fut pacifique, n'ayant % Tenane 
4 : . été troublé, ni parles guerres, ni paraucune * pas 
N / * M révolte. On attribuë cette tranquillité à la # Empe- 
Ï q Q ° : . >. > / 
fe % dk MM réputation de fagefle & de probité qu'il s'é- +# reur. 
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mettre fous {a protection. On prétend même qu'il avança 


jufqu'en Judée que les Chinois appellent Ta sin. Il em * 


{; / \ 145. :. 
ploya plu leurs années à ces expéditions. 

La femme de l'Empereur ayant donné lieu à certains 
foupçons, fut répudiée, & cette Princefle en mourut de 
chagrin. L'Empercur fit choix à fa place dé la petite-fille 
d'un de {es Généraux qu'il créa Impératrice. Elle avoit un 
mérité extraoïdinaire , & cé qui eft rare dans dés perfon- 
nes du {exe , elle s'éroit renduë très-habile dans les Scien- 
ces Cninoiles :. mais {es ralens récevoient encore plus de 
luftre de fa grande modeftic. 

O . A « 41. LA: >: 
Lorfque {clon la coûtume en vint la féliciter de fon 


élévation, de rous les préfens qu’on lui ofhit, elle ne vou- 


lut accepter que des pinceaux, & une nouvelle forte de 
papier , qui avoit été inventé tout récemment, 

Ho ti fat le premier qui accrédita extrèmement Îles 
Eunuques du Palais ,enles élevant aux plus grandes Char- 
ges de l’Etar. Cetre autorité, qui leur fut donnée , devint 
dans la fuite la fource d’une infinité de troubles & de dé- 
ferdres. 

Ce Prince mourut à l'âge de vingt-fept ans,la quarante- 
deuxième année du Cycle. Son fecond fils nommé Chang 
ti lui fuccéda, 
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FAN ne devroit pas compter ce Prince au 
nombre des Empereurs. C'étoit un enfant 
au berceau , quand on lui mit la Cou- 
x à ronne fur la tête , & à peine vêcur-il un 

Dan. /Vgan ti petit - fils de Tchang ti lui fuc- 
céda au Trône. | 
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HSAOMME ce Prince n'avoit quetreize ans, 
NA l'Impératrice mere fut chargée de l’adminif- 


Dans un tems de ftérilité , dont l'Empire fut affligé, 
elle vifita en perfonne les prifons , & s’eforça de procu- 
rer aux Peuples les foulagemens dont elle fut capable. 
Elle trouva que l'Empire avoit une étenduë trop vaite , 
& qu'il y avoit à craindre qu'une domination , dont les 
le) 
pourquoi elle prit le parti de renoncer aux hommages des 
Nations étrangeres , & des Souverains qui s’étoient fou- 
inis en grand nombre à l'Empereur, & elle reflerra l'Em- 
pire dans des bornes plus étroites. 
_ Ce fut vers ce tems-là qu'un fameux corfaire nommé 
Tchang pe lou défola les mers de la Chine par'fes pirate- 
ries , mais il ne joüit que cinq ans du fruit de {es brigan- 
dages; & il eut la rète tranchée. | 

Il y eut pendant ce regne plufieurs tremblemens de 
terre , mais celui qui arriva À huitiéme année, fut des 
plus confidérables ; 1l s’étendit foit au loin, & la terre s'en- 
cr'ouviit en plufeurs endroits, & caufa de grandsravages. 

Ngan ti avoit créé Impératrice une de fes femmes. 
Mais cette Princefle, au défefpoir de {e voir fterile , s'a- 
vifa de s'attribuer le fils d'une autre femme, & fit mou- 


L'année deuxiéine du Cycle l'Empereur vifitantles Pro- 
vinces de fon Empire, mourut à l’âge de trente-deux ans. 
Il eut pour fuccefièur fon fils nomimc Chu ri. 
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E Prince fignala les commencemenñs dé fon 
DNA regne par diñérentes victoires qu'il rempor- 
A] ta fur les Barbares. L'Impératrice, qui avoit 
À cmpoilonnéla concubine, mere de Chan ti, 
Fete) ne vécut paslong-tems après ce crime. L'Em- 
pereur , qui en fut informé, vengea la mort de fa mere, 
en défendant qu'on rendit à l'Impératrice défunte , les 
honneurs funébres qui étoient dûs à fa dignité. 

Dès la quatrième année de fon regne, il porta une Loy 
par laquelle perfonne ne pourroit être élevé à la Magif- 
trature , qu'il n'eût atteint l'âge de quarante ans. Il n°; 
avoit qu'un mérite des plus reconnus & des plus diftin- 
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guez, qui püt fuppléer le défaut de l’âge. - 


L'année neuviéme du Cycle, plufieurs Brigands s'at- 
trouperent , & formerent une armée confidérable , qui 
avoit pour Chef un nommé A4a mien: ils ravagerent plu- 
fieurs Villes des Provinces Méridionales ; ce Chef de re- 
belles enflé de fes fuccès, fongeoit même à envahir l'Em- 
pire : mais il fut tué dans le rems qu'il formoit ce grand 
projet. 

L'année vingt-uniéme du Cycle l'Empereur mourut à 
l'âge detrente-deux ans. Tchung n fon fils fut fon fucceffeur. 
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AS L monta à deux ans fur le Trône , & la même 
< La annéc il mourut. Le regnc de fon fuccefleur ne 
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fut pas de plus longue durée. 
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La jeuneffe de ce Prince n’impofoit pas affez de refpect 
au frere de l'Impératrice nommé Leang ki, qui abufant 
de l'autorité de {a {œur, parloit & agifloit en maître. Sa 
fierté & fes hauteurs éclaterent plus que jamais dans une 
affemblée publique, où fe trouva l'Empereur. 

Ce Prince, qui tout jeune qu'il étoit , fentoit ce qui 
lui étoit dû , jetta un regard menaçant fur Leang ki, & 
dit , quoique d'une.voix un peu baffle, mais cependant 
aflez haute pour être entenduë : Voila un arrogant perfon- 
nage. | . : | 

Cette parole coûta cher à ce Prince. Leang ki voyant 
ce qu'il avoit à craindre un jour des mauvaifes impreflions 
ue J Empereur prenoit de fa conduite, réfolut de s'en 
défaire , & le fit mourir par le poifon. Ainfi ce Prince ne 
fur qu'un an fur le Trône. Son frere aînénommé Houan ti 
lui fuccéda. 
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#24 ES Magiltratures devinrent vénales fous cet 


04 de Leao kiun , & les Eunuques curentle plus 
ns \ 2 ° 
Pi de partà fa faveur : c'eft ce qui écarta de 
asset (On Palais tousles œensde Lettres. Ce Prince 
| : is N. 
tâcha néanmoins de les attirer à fa Cour, & par les fré- 
quentes invitations qu'il leur fit faire, & même par les ri- 
ches préfens qu'il leur envoya : ce fut inutilement. Ces 
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RE L n avoit que huit ans lorfqu'il prit poflef. # our 
Lie à mer feflion de l'Empire; mais on remarquoit en ni 
A Pl lui une maturité d'efprit, qui éroit fort au- » LPre 
: Se Qi {deflus de fon âge, & qui donnoit de gran- # me Em-+« 
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_.. ET DE LA TARTARIÉE CHINOISE. 
. à fages préférerent la tranquillité de leur folitude aux agita- ie 
% afie + tions d'une Cour, où toute l'autorité étoit entre les mains À vingt- 
x nommée % des Eunuques, | % troilié- 
FAR Cependant Leang ki; qui avoit étéle meurtrier du pré- . 
cédent Empereur, fut élevé aux premiéres Charges de l'E- 4 
tat, & fa femme fut honorée du titre d'Héroïine, avec un 
revenu de cinq cens mille taëls qu'oû lui afligna. Cette 
haute fortune augmenta fon humeur impérieule, & il fe 
crut en droit de toût ofer. | | 
Au commencement de l'année Chinoïfe, que tous les 
Grands viennent rendre leurs refpects à l'Empereur, ileut 
la hardiefle , contre toutes les Loix, d'entrer dans le Pa- 
lais le fabre au côté. On lui ft l’affront de le défarmer, & 
reconnoiflant aufhtôt fon crime, ilen demanda pardon, 
& l'Empereur lui accorda fa grace. de 
Mais peu de terms après s'étant rendu odieux à tout 
le monde par fon infolence & par fa fierté , il fe vit com- : 
me aflhiegé d’une troupe d'Eunuques, & défefpérant d'é- 
chapper à leur vengeance, il fe donna la mort & à fa fem- 
me. Ses parens & Îes amis, qu'il avoit place dans les plus 
importans Emplois , en furent auflitôt dépoüillez, & fes 
tichefles, qui étoienr imimenfes, furent confifquées. 
Dans une amniftie générale que l'Empereur accorda , 
on ouvrit toutes les prifons, & on rendit la liberté aux 
criminels, Un Mandarin nommé Poan , qui n'étoit cou- 
pable d'aucun crime, refufa de fortir, & la raifon qu'il 
apporta, c'eft que fi on ne lelavoit pas du crime qui lui étoit 
calomnieufement imputé , il feroit confondu avec tant de 
fcélérats , & qu'il feroit couvert le refte de fes jours de 
l'infamie d’une ation criminelle , dont il étoit innocent. 
L'année vinot-huitiéme du Cycle, il y euren divers en- 
+ droits. de l'Empire une difette f1 affreufe , que la famine 
: contraignit plufieurs Chinois à fe nourrir de chair hu- 
ke maine. 
. L'Empereur n'avoit que trente-fix ans lorfqu'il mou- 
# rut la quarante-quatriéme année du Cycle ; quoiqu'il eûr 
à un très-grand nombre de concubines , il ne laifla point 
après lui de poftériré : Ling ti de la Famille de Tchang ri 
fut fon fuccefleur. | 
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na encore plus de pouvoir que {es prédécef- 
— {eurs; fon averfion de ceux qui pouvoient 
lui donner de fages confeils ; fon infatiable avarice; & fon 
efprit mordant & fatyrique. La fantaifie lui prit d’établit 
une Foire dans {on Palais, où l'on vendoit toutes fortes 
de curiofitez : fon plaifir étoit de voir fes concubines ÿ 
mettre l’enchere, & en venir fouvent aux querelles & aux 
injures. | | 
Par une autre bizarrerie d'efprit, il {e faifoit un diver- 
tiffement ordinaire de fé promener dans fes jardins porté 
fur un char traîné par des ânes; & comme les ufages de 
la Cour ont coutüine de pañler auflitôt dans les Provin- 
ces, il arriva que dats tout l'Empire, on ne fit prefque 
plus d'état des chevaux, & qu'on leur préféra les ânes. 
La fcule aétion de cer Empereur, quilui attira des élo- 
ges ; fut le foin qu'il prit de faire graver fur des tables de 
marbre,lés fages inftructions des änciens Empereurs ren- 
fermées dans les cinq Livres Claffiques, & de les faire ex- 
pofer à l'entrée de l'Académie. 

La puiflance dés Eunuques étoit devenuë fi grande , 
qu'ayant découveit que plufeurs Grands de l'Empire 
avoient confpiré leur perte, ils s'en vengerent en les fai- 
fant tous mourir. 

L'autorité Impériale ; ainfi négligée où dégradée , ñe 
pouvoit manquer de donner lieu à bien des révoltes. Auffi 
vit-on bientôt paroîtrede nombreufes troupes de brigands; 
qui fe faifoient appeller les bonnets jaunes , & qui formerent 
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nommez Tchang , fort attachez à la Seéte de Leao kiun, 
qui fe répandirent dans plufieurs Provinces , & ÿ firent 
de grands ravages : mais enfin les différens corps d'armées 


rxcs , & les trois Chefs y périrent. 


Les barbares (car c'eft ainfi que les Chinois appellent ; 


affeétion pour les Eunuques; aufquelsildon- + 


de grofles armées. Elles avoient à leur tête trois freres ; 


qu'ils commandoient, furent défaits les uns après les au- : 
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ne les étrangers) éflayerent à plufieurs repriles dé fairé dés à 
ÿ nai à conquêtes dans l'Empire ; mais ils furent toûjouts vain- à 
à none # cus par un habile Général Chinois , nommé Tosan kivn g. 2 
& an. | 


… On rapporte de ce Général , que peñdanr dix ans que 
dura la guerte, il ne {e mit jamais au lit pour prendre {on 
repos. | EL | | 

L'annéecinquiéime du Gyclé; on vit reparoîré quelque 
refte des rebelles nommez fonners jaunes ; qui cherchoient 
à remuer & à exciter de nouveaux troubles. 

L'Empereur mourut l’année fuivante à l’âge de trenté- 
quatre ans, fans avoir nommé d’hétitier. Ce fut fon fe- 
cond filsnommé Hier 5 qui lui fuccéda. 
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$ HIEN TI “ 
SVINGT-CINQUIEME EMPEREUR À : 
& Us Ke Ë 
: ‘ a reghé trente-uhn an. è : 
- à 
: * p M N nc compté point au nombré des Em- $H LEN TI A 
_ ee YA percurs le frere aîné de ce Prince nommé à ne ie : 
: % PER Pien ti, qui au bout dé quelques mois ; bn $ 
sa $ 9 abdiqua la Couronne ; & La laiffa à fon %pereur à 
++ : ÉD frere cadet, qui n'avoit encore que neuf . $ 
à : Fe. ans: La foiblefle de ce jeune Prince ; fa * È 
4 + nônchalancé; ou plûtôt fa ftupidité donnerent lieu à une # È 
£ à infinité de guerres étrangeres & inteftines. ie * 
; * La Chine fut partagée dabord en trois, & enfuite en # . 
# % quatre parties difiérentes , qui avoient autant de Souve- à. 
$ + rains. La pattie Orientale confpira contre Towgtcho, Gé- à Ë 
: _# néral des troupes Impériales. Celui-ci tua l'Empereur , & # + 
: % fon frere aîné brüla le Palais; & ayant ouvert les Sépul- : ss 
à # chres des Empereurs, ilen tira des richeffes immenes, & + + 
: + tranfporta fa Cour dans la Province de Chen fi. : È 
: ki Tant dg crimes né furent pas long-tèms impunis ; il fut Le s 
à : maffacré l'année fuivante. Son cadavre fufpendu au haut $ # 
# # d'une fourche dans la Place publique, devint le joüer de # 
es F la populace en fureur ; & tous festréfors furent confifquez. È * 
: & Les Bonnets jaunes profiterent admirablemént de cestrou- $ 
: à bles pour gxoflir le nombre des rebelles. Ils furent exter- # È 
5 + minez peu à peu par T/ao fao , qui s'empara de l'autori- * # 
. # té Souverainc: mais l'année trente-feptiéme du Cycle, il ; ë 
. * en fut dépoüillé par {on propre fils nommé Tao poi , & # : 
se x relégué dans unc Principauté qu'on lui donna, & où il ë . : 
: à mourut quatorze ans aprés dans un mépris général. à : 
ë à ap : ‘ 
% à $ % 
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SIXIEME DYNASTIE 


NOMMEE HEOU HAN; 


ceft-à- dire, Famille des Æ AN poftérieuré, 
QT l'a cu deux Ermpereurs dans lefjace de quarante - quatre né 
diet A Stoke RoR foot 
TCHAO LIE VANG 


PREMIER EMPEREUR 


4 regné trois ans. 


= CHAO LIE VANG, qui s'appelloit 
auparavant Licou pi, étoit un des defcendans 
Se de King ti y quatriéme-Empereur de la Dynaf- 
SEM tie précédente. Ce Prince étoit d’une très- 
HRSREERSS haute taille, & avoit un air de grandeur & 
de majefté , qui attiroit le refpe&. Son courage répondoit 
à fon air; il parloit peu , & dans tousles événemens heu- 
reux ou malheureux , fon efprit fut toûjours égal. 
Lorfqu'il {e vit prêt de mourir, il parla ainfi à ceux qui 
lenvironnoient : « Lorfqu'on a une fois atteint l'âge de 
» cinquante ans, On ne peut pas {e plaindre au Ciel de la 
» brieveté de la vie ; j'aurois donc grand tort de m'en plain- 
dre, puifque j'en ai plus de foixante. 


Couronne ; & fon premier Miniftre nommé Co leang ; 
puis adreffant la parole à celui-ci : « Si mon fils , lui. dit- 
»il, refufe d'avoir la déférence qu'il doit à vos fages 
» confeïs faites-le defcendre du Trône , & regnez à fa 
» place.» Se tournant enfuite du côté de {on fils :« Quel- 
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4 
| : Se Ne ds #e 
es Sixiéme # » que légere que vous paroifle unœC faute > lui dit-il, donnc# $ * 
+ D JEatue È » vous bien de garde de la commettre ; he peu # : 
# nommée | oO , action vertueule, ne & 
# Heou han. : # importante que vous paroifle une action Por ns k 
. # néoligez pas de la faire. Il n'y a que l vertu qui mé- $ ; 
: : rite notre attention & nos pourfuites : j'en ai eu trop À 
ë # j {ervir de { ais foyez docile aux # 3e 
è & »:peu pour vous fervir de modéle, m y D x 
L À ï . E % 
$ È » avis de Co leang ; vous trouverez en lui un fecon # # 
& ; | » | & ” 
CEC CPS : | : : | : 
; k | ee Prince mourut à l’âge de foixante-trois äns 2 . 
%e | | s : mé fon. fils + 
.. Ë quarantiéme année du Cycle, après avoir nommé A ë 
# À Heon ti pour lui fuccéder. è è 
+ es 
dk . 
LL  iiiaEMEEEMER EE À 
LS HORANRNNENRAMMARENOX | À 
EL s à 
+ de AA AS AS PS AE é è 
. % | | % . 
% . H E O ( J T Ï . % 
: “ PS | . ; Le 
LS é fran “> * pl 
%e : 4 regné quarañte-ün äñ; ss ë É 
. . % FA æ ï 
Le . : s : se Hu Â ÿ ne % 
$ sms ANDIS que le premier Miniütre vècut, à Hrou à 
+ 4 & en En Heon ti marcha conitimment fur les traces &. Ti à 
ë # EDS) de fon pere. Îl cinc a Cour à Thing tox Ca- $E be à 
. H ES | pitale de la Province dé $e tchucn. ll y . à reur. $ 
. à Dee alors trois Souverains de fa Fämille rte $ à 
# $ dans les Provinces Septentrionales , & dans les N éridio- À : 
% Se it {: à Nan kinc. 2 : 
% & nales: la Famille de Fos tenoitfa Cour à king. . è 
+ $ La Famille de Guei la plus puiflante des trois ,n'a fab- # # 
r LOL 1 _ | 
: $ fifté que quarante-fix ans, & a été éteinte Le . a s | 
! ri : Fondat 
: : néraux de fon armée, dont le fils He é dau & ; 
+ È de la Dynaftie fuivante. La Famille e Ox a compté q . À 
à * tre Rois dans l'efpace de cinquanté-neuf ans. è % 
$ S Ces différentes Souverainetez ne pouvoient manquer à 4 
+ & de caufer plufieurs guerres. Dans une de ces süerres l'Ëm- # £ 
* : creur perdit deux Généraux de grande réputation, {ça- . & 
* + . T chang JE & Quang y. Ce dernier fut mis dans . ÿ . 
va | {yéré co: ats de , $ 
- & uite au nombré des Idoles, & révéré commele M è è 
È : ur éncore le fameux Co leang , mais qui eut fou- h - 
* ; vent du deflous dans les combats qu'il livra au Roy de . : 
: È Guei. Ce Général étoit eftimé par le rare talent ee . $ à 
Le) o € e | à : . * 1 © O- 
ss $ de faire en préfence de l'ennemi, des retraites L ; gi ; $ 
+ : rieufes & aufh honorables, que s'il eût remporté : . 
% oIre. | , 5 : ke “ 
ë | . | Le Roÿ de Gxei étoit devenu fi puiflant, qu il fe crut : : 
| « LS di 
& % en état de fubjuguer les Rois de Han & de Os, qu 
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‘406 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, | 
_ # Sixiéme # ‘toient liguéz enfémble. Il fe mit en maïche à ce deflein . Hrou 
# avec une armée foïmidable. Il s’'étoit déja approché du + fecond 
“grand Fleuve Yang 1fe krang, qu'il lui falloir traverfer ; lorf. 4 Empe- 
que voyant fes vagués enfiées & écumantes,« Sans dou- 
» te, S'écria-t-il, ce font-là lés bornes que le Ciel à mis à 


» la cupidité des mortels »: "8 à l'inftant il retoürna fur {es 

| ‘Cycle Song tchao , à qui le Roy de Gwei avoit confié le com- À Année 
’ XLIV. * mandement de fes armées ; s’enfla de fes victoires , & * de J.C. 
abufant de l'empire qu'il s'éroit acquis fur les troupes, il # ?*# 
| . les fouleva contré leur Prince légitime : on vit donc ce 

à fujet rebelle en venir aux maiñs avec fon Maître. Ses ar- 

al mes eureñt plus de fuccès qu'il ñe devoit s'en promettre, 

il & il fe vit en état de tout entieprendre ; & de porter {es 

{ vüés jufqu'aü Trône. no | . 

ï, Le fils dé Heou ti, voyant les affaires prefque défefpé- 

fl rées , alla trouver fon pere : « I] n’y à point à délibérer ; 

il »lui dit-il, c’eft ici un moment décifif , il vous faut, ou 

4 » vaincte , où mourir les armes à la main & la Couronne 

ji | » fur la tête». L'Empereur ne goûtà point ce confeil, & 

| refufa de combattré. | | " 

1 Alors ce fils défolé de voir f1 peu de courage dans 

À l'ame de fon pere, fe retira dans la Salle de {es ancêtres dé- 


funts, & là outré de défefpoir, il tua fa femme, & fe tua 
enfuite lui-mèmèé: . oo Er _ 
L'année quarantiéme du Cycle l'armée Impériale fut : 
taillée en piéces, & le Palais abandonné au pillage : le lâclie 
Empereur alla lüi-même fe livrer entre les mains du vain- 
quéur ; qui lui donna une petite Souveraineté; où il trai- 
na pendant fept ans les reftes honteux d’une vie obfcuré 


/ 


& mepriiée. Il y mourut âgé de foixanté-cinq ans: 
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NOMMEE TSinN: 


QUI 4 eu Quinze Empereurs dans l'efpace de cent cinquante-cino ans. 
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PREMIER EMPEREUR, 
4 rcgné vingt-cinq ans. 


A°ESTIe nom que prit Je fils du Général 


OA! Song 1chao fondateur de cette Dynaîtie. On * nn 
ee A0) croiroit peut-être que le nom de cette Dy- # preiier 
pee) naftie eft le même que celui de la quatriéme , 
ce ARS ï 


is An 
tre NG 
,0..2 reine 4 hf St 


M cependant il en eft rout-à-fait différent, & 
par le caractere dont il s'écrit, & par l'accent dont il fe 
prononce. nn. | | 
.… Ce nouvel Empereur tint fa Cour dans la Province 
de Fo nan: il pafla pour un Prince véritablement magna- 
nime, dun efprit fubril & pénétrant , & d’une droiture 
de cœur , qui ne pouvoit foufrir la moindre diflimula- 
tion. | . oo oo 
Son regne fut fort agité par les divers mouvemens de 
guerre de plufieurs petits Souverains, qui afpirojent à la 
dignité Impériale : mais ceux du Midy furent fouvent vain- 


cus par ceux du Nord ; qui étant plus endurcis aux fati- . 


gues de la guerre, fe trouvoient encore foutenus des Tar- 
rares , avec lefquels ils s'éroient alliez. | | 

… L'Empereur ayant fçu avec le tems réduire & paciñer 
les Provinces Septentrionales , tourna fes armesdu côté du 
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# Septié- * Midy-, & après avoir ‘traver{é fans obftacle le Fleuve # (Car à 
Ch % ne AP ; TSOU * 
_ te # Yang tfe kiang ,il entra dans le Royaume de O», & en af #60 &1 * 
4 nommce # fiégea la Capitale. Le Roy n'ofant pas réfifter à destrou- premier 
a P Yÿ P | À 
& Tin À. itumées à vaincre, Lortit de {a Ville, & alla fe EM # 
& à pes accoûtuméés à vaincre, {ortit de fa Ville, & alla fe Leur 
- 1 : \ Ê , . . ° y . 
. 4 rendre à l'Empereur, qui lui donna une petite Souverai- # À 
i . # neté, où il finit fes jours. ke à 
: à & Ce fut ainfi qu’en l'année dix-feptiéme de fon regne, : % 
4 es à ce Prince fe vit {eul le maître de tout l'Empire. Comme . & 
$ Es $ il n'avoit plus d’ennemis à craindre , il ne fongez qu'à # : 
ï à $ Joùir du :repes que fes victoires lui avoient procuré. Il « Es 
F de * eut même l'imprudence de licentier fon armée , & fe . ke 
à : : renfermant dans fon Palais pour y goûter les délices de A e 
l | : à Ja paix, il fe livra tou entier à loifivété & à la molefle. #° $ 
| % % Le licenciement des troupes, & l’indolence où l'Em- *# “a 
0 si _ | ue ee < . 
jl & è péreur vêcut, révcillerentl’ambition des petits Souverains, % 3% 
| . # que la terreur de fes armes contenoit auparavant dans le + e 
je % devoir. Il mourut la cinquante-cinquiéme année de fon # . 
+ $ âge, la quarante-cinquiémeannée du Cycle, & lila une à . 
# È nombreufe poftérité. Hoei ti {on fils aîné lui fucceda. : à 
+ . é % ei 
Ÿ + 5 à 
% + RÉERSRÉRRSSS SALÉE ERRARE ENS R RAR I SAR RIARRER à & 
% 0% w à 39 L VAX < 
à + NENENEN LR LNEN EN LE NENT à $ 
: de EPA TT LITE S TS ENS LAS EN EN TITI ENT I TITLES INT ITS : ni 
| i à: à 
; ft Ÿ  HOEI TI à à: 
ile . % a & 
| Fa : es : 
L # : SECOND EMPEREUR, & % 
ih $ % | : à 
AIR Le : CE À î ; 
il : % a regné dix-fept ans. : à 
! : + de “+ & 
ll & : e & 
io ; " .? : ; An ne 
ai % Fi E Prince avoit nul efprit, & étoit tout- x a. 
AG . . . 3. OX 
ji + è à-fait incapable de remplir la place qu'il ac- Miecond # 
ll . ". cupoit : cependant les commencemens de à Empe- À 
Ai + . 4 fon regne furent affez heureux par Fhabi= 47 à 
il ik + i leté de quatre de fes principaux Miniftres, À . 
a : | #* aufquéls il avoit donné fa confiance. Mais une femme * 5 
qe %  . ( f / : ; ” | ++ a 
jh $ # jaloufe & paflionnée , mit bientôt teute la Cour, & en- « . 
ni & & fuite l'Empire en combuftion. .- Ÿ 
di : #  Cerre fcmme, qui avoir de titre de fecondeReine, vint * é 
quil : : à bout de chafler l'Impératrice, de faire périr par le pei- + si 
di : fon fon fils unique, & de faire maffacrer rousles Grands * : 
ul de & qui étoient attachez à certe Princefe. . ; 
di : #  Desaétions fi barbares donnerent lieu à plufieuts com- x # 
ui . # bats, & firent répandre beaucoup de fang. La feconde . : 
dt è # Reine fut tuée à fon tour ; rous ceux qui étoient de fon À se 
Fa : & parti périrent par le fer, & l'Empereur même crut devoir : : 
j il) . à Quver fa vie par la fuite. de % 
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As : Les différens petits Souverains ne manqueïent pas de # Re . 
m … LS | . L Fr C < 
mie * profiter-de ces troubles: le Roy de la Principauté de Tf, * Eve. * 
naltie OL : ÿ P J'? A Cmpe 
nommée 4 Mit UNE arméc en campagne , & enflé de quelques fuc- Sreur. à 
Jin. & ces qu'il eut d’abord , il ne douta point qu'il ne pût fe +. & 
# frayer le chemin au Trône Impérial, & peut-être v au- # 
. # roit-il réüfh , s’il n'avoit pas été tué dans un combat, Un * ä 
% autre Prince de la Famille de Han, qui regnoit dans les : . 
* :Contrées Septentrionales, prit aufli les armes, & périt de + # Le 
: la même manicre. è & pa 
» | . > / - -L& RUN 
% Il s'éleva en ce tems-là uñe nouvelle Secte, quin'etoit # È fe 
; q $ 
& qu'une branche de celle de Lao kiun. On lappella Vox é é 
& guei kiao, c'eft-à-dire , doétrine du vuide & du néant. Ces # à 
# Seétaires enfeignoient le moyen de parvenir à un certain À & 
+ état de quiétude qui lioit toutes les puiflances de l'ame, * . 
À & fufpendoit les fonctions des fens ; c'eft en quoi ils fai- # . 
—.- foient confifter la perfe&ion. | : : 
oies a _ Ce fut l'année troifiéme du Cycle que Hoci ti mourut # ee ëe 
’ e: * . » e : « . à E CE J. , 
; 4 du poilon qu'on lui fit préndre , il avoit quarante-huit # 25.7 
% ans, &ilnelaifla point de poftérité. Les Grands choifirent : 
% Je vingt-cinquiéme fils du fondateur de la Dynaftie re- À : 
# gnante qui. {e nommoit Hoai ti. ee is 
$ : . ; | . x 
ES 
LU Le es 
de DRM: RCI OROOME ? DACORCOME ROM à COM IEC 2 HOMO RC ie % 
: NUS SIT STE SI TS ETS TEST T LIT UTLTTENSITUT SELLES de 
%e : êe 
: HOAI TI a: 
+ à ï 
i à: 
L : ‘ | Lei 
LE —. Lu % 
* TROISIÈME EMPEREUR  * , 
: " $ S 
ne “ # 
| / Le 
| È a regnê fix ans. : : 
Les 
& . | Là Le 
; PRET : . 2 de £ 
re = E choix dece Prince fut dabord approuvé , # Hoar rs - 
# fi car on voyoit en lui des qualitez qui pro- # Lo. # 
% À à mettoient un regne heureux ; mais lambi- # pereur . 
ns 2%, tion de quelques-uns de ces petits Souve- à : 
+ RSS rains, dont j'ai parlé, & leur puiflance qui % 
+ fe fortifoit chaque jour par la foibleffe des Empercurs , # FA 
+ cauferent pendant plufieurs années une infinité de trou- * . 
& bles, & il n'y eut plus de feureté même pour le Trône. … . 
L'un de ces petits Rois nommé Licon yuen étoit prêtd'en . 
# chafler celui qui l’'occupoit : mais la mort inrerrompit le . . 
à cours de fes victoires. Son fils Licou tfong fuivit le même * . 
as projet , & y réüflit: il fe rendit maître du Palais; il le : # 
$ pilla ; il cua le fils de l'Empereur , & après s'être fait {er- à % 
*# vir à table par l'Empereur lui-même vêtu en Efclave, il & ée 
. lui donna.le coup de la mort. : . 
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io DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
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% Septié # Ce fut l'année dixiéme du Cycle que fut tué Hoaitià À 
me Dy- À | “sut Re d {c A L C ds fi hoix d 4e 
ass % latrentiéme année de fon âge Les Grands firent choix de 


nommée % Adin & pctit-fils du fondateur de la Dynaftie, 
T fin. 


RMI RENE CODEC 
+ GORE SAS NEO GERS 


MIN TI 


QUATRIEME EMPEREUR, 
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quand il mourut. Son frere Cang ti lui fuccéda. 
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a regné vingt-quatre ans. 
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confeil tâcherent de le difluader d’une entreprife fi hafar- 
deufe : ils lui repréfenterent que c'étoit par l'ordre du 


que jufqu'à préfent elle n'avoir point attiré fur elle le cour- 
roux du Ciel, ni mérité d’en être abandonneé. Ces re- 
montrances furent inutiles : Fo# kien comptant fur la bra- 
voure & fur le nombre de fes foldats , s’'avança veis le 
Midy avec une armée formidable. 

Vou ti, qui fut informé de fa marche, prit avec lui l’é- 
lite de fes Éldats , & fans donner le teimms à fon ennemi de 
réünir toutes fes forces, il l'attaqua dans foñ Camp avec 
tant de valeur & d’intrépidité, qu'une terreur panique s'é- 
tant emparée de cette nombreufe armée , elle fut entie- 
rement défaite par une poignée de foldats que Po4 ti com- 
mandoit lui-même. Dans la déroute générale des reftes de 
l'armée de Fou kien , les Chefs au défefpoir, fe faifirent 
de fa perfonne, & l'ayant conduit dans un Temple voi- 
fin, ils l'étranglerent, 
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Après une â@ion fi décifive , & en même-tems fi fu- : Vou ti # 
nefte à l'Empire du Nord, plufieurs petits. Souverainsfe % Eu 
tévolterent: ils euflent bientôt plié fous les loix du vain: 
queur , Si Vou ti eût fçu profiter de fa viétoire , & s’il 
eût porté {es armes triomphantes vers les Provinces Sep- 
tentrionales. Mais content de joüir de fa bonne fortune, 
il s'abandonna aux délices d’une vie molle & fenfuelle. 
Ce Héros expira enfin fous la main d'une femme. Il s’a- 
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feconde Reine qui n'avoit que trente ans. Cette Princefle 
piquée au vif d'un reproche fi mal fondé , & prefque 
toüjours outrageant pour une perfonne du {exe, tira auili- 
tôt vengeance de cette raillerie. On trouva l'Empereur 
étouffé dans fon lit. Npgan ti fon fils lui fuccéda. 
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Souverains. Un petit-fils du Roy de Tai, le feul qui reftoit 
depuis l'extinétion de cette Famille, rermina la guerre 
qu'il avoit déclarée au Roy de Yen par la défaite entiere 
de ce Prince, & par la pofleffion où il fe mit de fa Prin- 
cipauté. Ce fut ainfi qu'il jetta les fondemens d’un Etat, 
qui eut treize Souverains de fa Famille dans l'efpace de 
cent quarante-neuf ans. 

Environ ce tems-là un homme de la lie du Peuple, 
nommé Lieow you , qui vivoit dabord d’un petit commerce 
de fouliers , qu'il alloit vendre de place en place, & qui 
s'étant fait enfuite foldat , devint le Général d'une nom- 
breufe armée , fe fignala par plufieurs exploits , & fe ren- 
dit aflez puiflant pour ulurper le Trône Impérial. C'eft 
lui qui fondera la Dynaftie fuivante. Il tua l'Empereur 
qui n'avoit que trente-fept ans ; & Kong ti, frere uterin de 
ce Prince, fut mis à fa place. | 
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a reçré deux ani. 


E nouvel Empereur établit fa Cour à Nan à 5 * 
king, qui éroit fa patrie. Son air, fon port, 1. a 
fa taille, enfin cout fon extérieur avoit je X premier 
“ne fçai quoi de noble & de majeftueux : *‘mpe- 
il Joignoit à un grand courage uné égale 

L a modeftie : elle éclatoit fur-tout dans fes 
habillemens , dans fon train, & dans fes repas, où tout 
étoit frugal. | Ne L 

Cette Dynaitic, & les quatre fuivantés, font regardées 
comme de petites Dynalties en comparaifon des autres , 
païce qu'elles n'ont duré que très-peu d'années. On les 
nomme O# tai, 

La Chine étoit éricore partagée en deux Empires, qui 
avoient chacun leur Monarque ; l'Empire du Nord, & 
l'Empire du Midy. C'eft ce que les Chinois ont appellé 
Nan pe tcha0. 

L'année ciñquañte-neuviéme du Cycle Kao 1fou vou ti 
mourut à l’âge de foixante-feptans. Chao ti fon fils aîné 
lui fuccéda, | 
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fit mourir. Il m’avoit que dix-huit ans. Ven 1i troifiéme 
fils du Fondateur de cette nouvelle Dynaftie, fut {on fuc- 
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< | tôt que c'étoit un cfprit peu folide , & qui 


SECOND EMPEREUR, 


4 regné un an, 


 UOIQUE ce Prince eût dix-fept ans lorf- 


| qu'il monta furle Trône, on s’apperçut bieti- 
n'aimoit à s'occuper que de niaiferies & de 


bagatelles. Le Colso , ou premier Miniftre 
tao 1fi, lui Ôta la Couronne , & peu après le 
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VEN.TI 


TROISIEME EMPEREURK; 


a regné trente ans. 
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ses N eftime ce Prince à caufe de fa bonté 


naturelle, de fa modération , de fon équi- 
Arc, & deladroiture admirablede fon cœur. 
4 On n'eut à lui reprocher que fa trop gran- 
% de affection pour les Bonzes ; car il fe 
” déclara hautement leur protecteur. Il ré- 


gla que les Magiftrats ne feroient point continuez dans 
leurs Emplois au-delà de fix ans. : | 
Après quelques-autres réglemens femblables pour le 
bien de fes Peuples , il déclara la guerre à l'Empereur du 
Nord , dont la puiffance au gmentoit chaque jour, & qui 
comptoit déja feize petits Souverains qui lui étoient en- 
tierement foumis. Ven ti perdit la premiere bataille qu'il li- 


vra à l'Empereur du Nord : mais dans la fuite, par l'expé- 
‘rience & la bravoure de Tan t4o 1fi {on Colao, 1 rempor- 


ta fur lui plufieurs viétoires. 
Ces grands fuccès, dont on étoit redevable au premier 


. Minifie, lui donnerent beaucoup d'autorité & de crédir , 
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# Ce crédit rendit fa fidélité fufpecte : l'Empereur craignit 
&. natie à Un fujet devenu trop puiffant : ainfi la mort qu'on lui pro- * 
à nommée & Cura, fur la récompenfe de fes fervices. | 
La nouvelle de la mort d’un fi grand Capitaine s'étant 
tépanduë dansla Chine, les Septentrionaux reprirent cou- 
rage, & Entrerent avec confiance dans les Provinces Mé- 
ridionales , pour y renouveller la guerre avec plus de fu- 
reur que jamais, | 
Les troupes de Ven ti, qui n'étoient plus commandées 
pat cet habile Général, furent défaites en différentes ac- 
tions; mais fur-tout l'année vingt-fixiéme de fon rEgNe , 
il Le fit de part & d'autre un fi horrible carnage, que les 
campagnes furent inondées fort au loin du fang Chi- 
nois. | 
Tai vou ti, qui étoit l'Empereur du Nord, fit mafa- 
crer tous les Bonzes de fes Etats , & réduifit en cendres 
tous leurs Temples & leurs Idoles. | 
L'année trentiéme du Cycle Ven ti fut tué à l'âge de 
trente-cinq ans par fon fils aîné. Ce parricide fur tué à 
fon tour par fon fecond frere nommé Vos ti, qui vengea 
auflirôt la mort de fon pere. | 
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ss E Prince s'étoic fort adonné à l'étude des ; 

A Sciences Chinoifes, & il avoit la réputation # Re 
+ de fçavanr:; il écoit aufli très-habile à manier % pereur. 
#44 un cheval & à tirer de l'arc : c’eft ce qui lui 

SE avoitdonne un goût extraordinaire pôur la 
chaffe. On le blâime d'avoir été prodigue, faifant fes lar- 
effes fans choix & fans raifon. 

Sa conduite à l'égard de ceux qui approchoient le plus 
près de fa perfonne , étoit dure & peu convenable à leur 
rang , parce qu'il n'avoit jamais fçu fe contraindre , ni 
retenir fa langue, qui s'échappoit fouvent en traits mor- 
dans & faryriques. | 

I mourut âgé de trente-cinq ansà la quarante-uniéme 
année du Cycle. Fi ti fon fils aîné lui fuccéda. 
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| | Vamaaua) peine fut-il {ur le Trône, qu'on s'appér- + Fi 
. RIVES NAGE NE | | ten ST ou . _ ‘#cinquié- 
ji lÊ çut de fon naturel cruel & fanguinaire. Plu- 4 En 
dl. Ÿ N] fieurs innocens périrent par {es ordres , & % pereur. 


il fut tué lui-même à la fin de la premiere 
année de {on regne. Il eut pour fuccefleur 
Ming ti onziéme fils de Wen ti, troifiéme Empereur de la 
préfente Dynaftie. 
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jf “rir treize jeunes Princes du Sang Impérial, # Empe- 
il | | qui étoient fes propres neveux. reur. 
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LÉ | Comme il n'avoit point d'enfans, il in- 
troduifit quelques hommes auprès de fes femmes, à def- : 
{ein d’avoir un enfant mâle, de tuer aufhitôt fa mere, & 
de donner l'enfant à l'Impératrice, qui écoit ftérile. 
P » q 

Il éleva à là premiere dignité de l'Empire Si4o rao tching , 
que l'ambition dévoroit , &quidéviendra le meurtrier de 
deux Empereurs pour fe faire un chemin jufqu'au Trône. 
Ming ti n'avoit que trente-quatie ans lorfau’il mou- 
rut à la quarante-ncuviéme année du Cycle. Tang ngon 
vans fon fils ainé lui fuccéda. 


er EC E 
Rene ego 


CESR IRAN ET 


RER ee 
tie 


A 


AE 2 DE 8 Be D QE 
D a a ee 


ae 8e be Be Be Bee ea fee fe et ee fe ee 


— 
0 + 
>> 
Z 
) 


A RD RÉ EEE Terms eme IE, POS Le 


Eu 
ù + ee 


Ée ZAaa Pers 


ee . 


CREER ae metier, UT 


2 CPR EEE MAN TE 


# 


#4 


D 8 BDD D EG 


x Huitié- 
mé Dy- 

niftie 
nommée 
S'ong. 


SE Cf ee ee EG BE Be 8 Ge 2 8 ee Be ee ee ee 


ÉToS LA TARTARIE CHINOISE. 


DRAGON IRC NC ERE DCE ICONE DONC OC SN SCC IS 


TSANG NGOU VANG 
SEPTIEME EMPEREUR, 
4 regné quatre ans, | 


Se E caracteredur &intraittable de ce Prince , 
a =: {ervit de prétexte à la trahifon & à la perfi- 
+, die de Siao tao tchin:;il crempa fes mains dans 
SR 7 le fang de fon jeune maître, qui n'avoir que 


set Quinze ans. Chan 1 , croifieme fils de A4ing 
ti, fut mis à fa place, | 
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HUITIEME EMPEREUR, 


à reané deux àns, 


premier Miniftre, qui le ft mourir la deu- 
[xiéme année de fon règne, n'ayant que 
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3 quatorze ans. 


Ce fat par ce double parricide que Sao 140 tching mit 
fin à la Dynaftie de Song , & devint le fondateur d’une 
nouvelle Dynaftie appellée Tf. Il regna fous le nom de 


Kao ti, 
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PREMIER  EMPEREUR, 

te a TCgné quaire ans. 

E | | L 

l à Ne : = L écablit fa Cour dans la Ville de Nan king, . Kao TI # 
à = LES . ù ; ." “pre \. 
L à ns Capitale de la Province de Kiang nan; mais EME 
| : "rate à Capirale d gran: mais En à 
il à nommée * il n'y joüit pas long -tems du fruit de fes &reur. À 
ï # T. + Dé I] crimes. IL s'étoit fait plus de réputation par : 
: : & fon habileté dans les Sciences , que par fes À è 
! È * exploits Militaires. Il avoit accoûtumé de dire que s'il par- . ps 
î : à venoit à gouverner l'Empire pendant dix ans, il feroit en : È 
| + A forte que l'or ne feroit pas plus précieux que la terre. % $ 
! | : # Un jour qu'il portoit un habit tout couvert de pierres # ü 
| x + précieufes , rout-à-coup il les fit brifer & réduire en pou- . : 
j. # _# dre, difant qu'elles n’étoient bonnes qu’à infpirer l'amour * % 
| de # : \ | Re P # % 
ii % + du luxe, & à exciter la cupidité. : % : 
| | : à Il mourut âgé de cinquante-quatre ans la cinquante- *# # 
Û s # neuviéme année du Cycle. Son fils aîné, nommé Vos ti, À . 
l # devint {on fuccefleur. à ‘ 
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malien PR RER RER RU RÉ UE LR EVE NRA D PEUT CURE D : | 
nommée À | HE UE a ; ” Ë 
ms VOU T $. à 
# | | A ra 
à SECOND EMPEREUR, È : 
% os À ke ge 
_ M. à. _— à 
4 YCQNE ONZE ans. à & 
k Ft ci à 
. 7 L commença fon regne par une Ordonnan- # You m1 
# \ ce qu'il publia, par laquelle il défendoit de x f£cond 
+ ; # Empe- 
à | 2 continuët les Mandarins dans leurs Char- £ eur 
À SUV ges au-delà de trois ans : il renouvella pareil- 
+ RSR lement unc Loy ancienne , laquelle ne per- 
met pas aux familles qui portentlemême nom, de s'ailier 
| enfemble par des mariages. 
Cycle On vit paroître en ce tems- un prétendu Philofophe . 
; e Je 


XLVIL À nommé Fan 1chin, qui débitoit des maximes déteftables , 
7 # & dont on n'avoit point encore entendu parler. Il enfei- : 
gnoit que tout ce qui arrive dans le monde, éroit l'effet 
du pur hafard ; qu'après cette vie le fort de l'homme étoit : 
femblable à celui des bêtes, & que l'ame mouroir avec le 
corps. Il y eut aufhitôt d’habiles Lettrez qui s'éleverent 
- contre cette doûtrine impie , & qui la réfuterent dans de 
çavans Ouvrages. | 
_Siao yun , qui s'étoit rendu célébre par fes vertus po- 
litiques & militaires , fut élevé à la dignité de Cola, On 
le verra bientôt marcher fur les traces de fon prédéceffeur 
dans la même Charge, & répandre le fang de fes Mai- 
tres pour ufurper leur Couronne. | | 
Vou ti mourut âgé de quarante-cinq ans , la dixiéme 
année du Cycle : il fut remplacé par Ading ti, frere du 
Fondateur de cette Dynaitie. 
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TROISIEME EMPEREUR, à 

à regné cinq ans. : 
< | . 
. AO TI, Fondateur de la Dynaftie, avoir # Mire # 
: : s + ; % 

# cru ne rien faire demieux,quedeconfcrafon # ee 
ee | | a j | à troifiéme + 
ë frère Ading ti e foin & l'éducation de deux de # Empe- *# 
sa {e £ | étoi n bas âvc. Ming 1 | Fr reur. . 
: es enfans qui étoient en bas âge. Ming ri les &reur à 
% ayant placez fucceflivement fur le Trône, les . # 
À fit mourir l'un après l'autre dans le court efpace de qua- # 2 
à tre mois, & sempara de la Couronne. # à 
# Les Provinces Scptentrionales joüifloient d'une paix + & 
# profonde. L'Empereur de ces Contrées avoit tant de goût à ss 

ÿ 5. . . , % 2: D Ce Bre 
# & d'inclination pour l'étude, que foit qu'il füta cheval, + à 
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_ Ming ti mourut la quinziéme année du Cycle âgé de 
quarante ans, & Jaiffa la Couronne à fon troifiéme fils 
nommé Hoenr heou. UN 


HOEN HEOU. 
QUATRIEME EMPEREUR, 
| | 4 regné deux ans. EL 


A À cruauté & les débauchés de ce Prince, 
{Al fon éloignement de tous ceux qui étoient 
capables de lui donner de fages confeils , le 
crédit où il mit les Eünuques , furent au- 
tant de prétextes dont 5140 yuen colota la 
pafion qu'il avoit de régner. Il fe joignit au Roy de la 
Principauté de Leang , & s'étant rendu maître du Palais, 
il le fit brûler, & en bâtir enfuite un autre beaucoup plus 
magnifique. L'Empereur fut renverfe du. Trône, & tué 
de là main de ce premier Miniftre, n'ayant encore que 


dix-neuf ans. Le perfide mit fur le Trône le frere de cet 


infortuné Prince nommé Hoi. 
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HO TI 
CINQUIEME EMPEREUR, 


a regné un an. 


ser À vuëé de Siao yuen, en plaçant ce jeune 
É SN Prince fur le Trône, n’étoit pas de l'y laif- 

 L Ré fer long-tems. Au bout d'un an il lui ôta 
EE la vie & la Couronne, dont il sempara, & 
Éenemens devint le Fondateur d’une nouvelle Dynaf- 
tie. Ho ti fut tué à l'âge de quinzeans. 
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DIXIEME DYNASTIE 


NOMMEE LEANG, 


QU I compte quatre Erwpereurs dans Pefpace de cinquante - cinq ans. 
HRRLAREANRARRARRRRSSARRALARASE SN LA LARÉSRIS RES TRIER RARE HÈAR RE 
PREMIER EMPEREUR, 

à regné quarante-huit ans, 


# Dixiéme # ae /40 YUEN, que tant de crimes # Kao % 


# Dynaftie # 
" Dynaftie : : ? RE & 
À nommée Ÿ HE avoient porté fur le Trône Impérial, prit à Lou 
Leang. sen le nom de Kao tfon von ti, I defcendoit de % premier 
Zi La Famille de Siao ho , qui éroit très-ancien- : ee 


rer F ne, Inelaifloit pas d'avoir de grandes qua- 
US lirez : il éroit a@if , laborieux, & vigilant : 
il vouloit que toutes les affaires pañaflent par {es mains, 
& il les expédioit avec une promptitude furprenante : il 
s'écoit rendu habile dans prefque toutes les Sciences , & 
fur-rout dans l'Art Militaire. Il étoit dur à lui-même, & 
il porta l'épargne , à ce qu'on aflure, jufqu'à fe fervir 
pendant trois ans du inême bonnet. | 
L'attachement qu'il eut dans la fuite aux rêveries des 
Bonzes, alla fi loin, qu'il négligea entierement les affai- 
res de l'Etat , & que même il fe fit Bonze. I porta un 
Edit, par lequel il défendoit qu'on cuit des bœufs ou des 
moutons , même pour les Sacriñces, ordonnant quon of- 
fric de la farine au lieu dé ces animaux. | 
L'année quinziéme de fon regne, il afhégea la Ville de 
Cheow yang, de la Province de Chan fi. Le fhége dura dix 
Tone 1. | | P pppp 
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{oit dans les eaux, foit par le fer, ou par la faim. 
C'eft en ce tems-là qu'artiva l’entiere décadence de 
l'Empire du Nord appellée Guei. Cette vafte domination 
fut partagée entre deux Souverains ; l'un de la partie Orien- 
tale, & l'autre de la partie Occidentale. Elle paña enfuite 
au Roy de Tfi & de Tcheou. L'Impératrice du Nord ap- 
pellée Ho», fit bâtir un Monaîftere d’une fi vafte éten- 
duë, qu'on y pouvoit loger mille Bonzes: elle lui donna 
le nom de Yong tching , c'eft-à-dire, paix perpétuelle. 
Il y avoit vingt-fix ans que l'Empereur gouvernoit fes 
Etats avec aflez de fuccès, lorfque la fantaifie lui prit de 
quitter fa. Cour, & d'aller habiter dans un Temple de 
Bonzes, où la rête rafée , & fous un vêtement grofler, il 
ne vivoit que d'herbes & de ris. Les Grands de l'Empire 
allerent le chercher dans fa folitude , & Île ramenerent 
malgré lui dans fon Palais: mais ils ne gagnerent rien fur 
fon efprit, &il continua d’y vivre à la maniere des Bonzes. 
Selon les principes de la Métempfycofe, enfeignée par 
les Bonzes, il noloit pas condamner les criminels à la 


moït que méritoient leurs crimes. Cette impunité aug- 


menta la licence ,.& produifit une infinité de meurtres & 
de brigandages. | | 
Le Colao de l'Empire ; nommé Ken owen , au défefpoir 
d’être au fervice d'un Ufurpateur , refufa toute nourri- 
ture, & fe laiffa mourir de faim : genre de mort qui cft 
aflez commun parmi les Chinois. É | 
Quand la nouvelle de cette mort.vint aux oreilles de 
l'Empereur : N'eff-ce pas du Ciel, s'écria-t-il, que je tiens 
ma Cosronne® En fuis-je redevable aux Grands de l'Empire ? 
quelle raifon à donc p& porter ce miferable à fe donner la mort ? 
Heow king, qui étoit Roy de Ho nan, & Vaffal de l'Em- 
pereur , leva tout-à-coup l'étendart de la révolte , & fe 
rendit maître de Nan king. On fe faifit de l'Empereur , 
qui parut devant fon vainqueur avec une contenance fer- 
me & aflurée, fans donner le moindre figne d'émotion. 
Le rebelle, quoique naturellement féroce, eut de la 
peine à foutenir les regards de fon Maître , & il fut fi crou- 
blé, que la fueut coula de fon vifage: %e ne l'aurois pas cru, 
s'écria-t-1l, g#'il für fi difficile de réfifter à une Puiff[ance que le 
Ciel a établie. I n'ofa point tremper fes mains dans le fang 
de ce vicillard , il fe contenta de le faire mourir peu à 
peu, en lui retranchant chaque jour quelque chofe de 
{es alimens. | 
On fit en ce tems-là de grands éloges de la pieté filiale 
d'un jeune homme âgé de quinze ans, nommé Kie fuen. 
Son pere avoit été condamné à avoir la têe tranchée , 
pour plufeurs crimes qu'il avoit commis durant fa Ma- 


gütrature. Kie fuen n'en fut pas plûtôt informé, qu'il alla 
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# Dixiéme # fe jetter aux pieds du Prince, & le conjura; avec larmes, Ÿ K4o % 
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e # cérité de {es {entimens, en confidération d’une marque fi ; 
à éclatante de fa tendrefle, on accorda la graceau pere, & x 
rs # on récompenfa le fils d’un titre d'honneur : mais il refufa . 
: : conftamment cette diftinction , & la raifon qu'il apporta à 
| % de fon refus, c'eft que le titre dont il feroit honoré, rap- # 
# pelleroit fans ceffe le fouvenir de la faute de fon perc. 
Cycle + Un peude miel que demanda Kao tfou vou ti pour adou- ; ie 
Fe # cir lamertume qu'il {entoir au gofier , lui ayant été refufé, À sde 
Hi il mourut tout-à-coup âgé de quatre-vingt-fix ans , la + 
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dateur de la Dynaftie. | 
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ee] USQU'AU moment que Ven ti devint 
CN Empereur, il avoit toûjours mené une vie 
N privée fans fe mêler d'aucune affaire. On re- 
NIconnut bientôt qu'il avoit des qualitez pro- 
Sas) pres d'un grand Prince , lorfqu'on vit l'af- 
feion qu'il portoit à fes fujers, & le foin qu'il fe donnoit 
-de terminerleurs Procès lui-même, & de leur rendre une 
# prompte juftice. Il ordonna que dans le Palais on diftin- 
ee gueroit les différentes heures de la nuit en frappant fur 
un tambour ,& c'eftune coûtume quis’obferve encore au- 
jourd'hui. |  … À | 
# Le peu de mérite d trouva dans fon fils , lui ft pren- 
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le Roy de Ngan tching fon frere: mais le Colao & les Grands 
Jui ayant fait fur cela de vives repréfentations, il changea 
de fentiment. —. Le . 
L'Empereur de cette partie du Nord appellée Tcheou, 
renouvella en ce tems-là un ancien ufage , qui étoir de 
nourrir aux frais du public les perfonnes avancées en âge, 
& qui avoient rendu des fervices importans à l'Etat. 

Ven ti n'avoit que quarante-cinq ans lorfqu'il mourut la 
vingt-quatriémeannéc du Cycle. Son fils Ling bai vang lui 
fuccéda, | ne 
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Peine ce Princeeut-il prisle gouvernement 
de l'Empire, qu'il en fut dépoñlédé par fon 
oncle le Roy de Ngan tchiny. I] mourut aufh- 
tôt après à l'âge de dix-neufans, & Suenti À 
neveu du Fondateur de la Dynaftie, s'em- 
para du Trône par force, 
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ai E Prince étcit d'une humeur doucé & # Suis 71 
Pete) fort enjoüée : fa paflion dominante étoit : ue 
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ployoit une partie de fon tems. Les Sages. 
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L'Empereut du Nord honora Yang kien de la dignité 
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È niftre. Peu après il fut fait Souverain de la Principauté 

& de Souy: tant d'honneuts & de dignitez le rendirent fi 

+ puiffant , qu'en peu d'années il fut en état de fe rendre 

A maître de toute la Chine. 
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TE Prince ne fe vit pas plütôt revêtu de 4 Terane 
dla puiffance fouveraine , qu'il fe plongea À TCHING 
À dans les plus criminelles débauches. Yang * cinquié- 
A Ken ; qui s'étoit rendu très-puiffant dans lé & me Em- 
Essen) Nord, étant informé de la vie molle &ef- à 
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Ù I compte trois Ermpereurs dans l'efpace de viner-ncuf ans. 
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# note # LE fut l'année quarante-feptiéme du Cycle : K 40 
se ne Y- # . : ; . A te TSOU 
de M que ce Prince s'empara du Trône. Le Fleu- # ,,, …. 


ve Yang tfe Kiang avoit féparé durant trois # premier 
fiéclesl'Empire du Nord de l'Empire du Mi- ÿ$ pe 

Se di, & fervoit de bornes à l'un &°à l'autre; : | 
mais en l'année 54. ces deux dominations furent réünies, 
& entierement foumifes au nouvel Empereur. | 

Il étoit d’une Maifon illuftre , qui avoit rendu de grands 
fervices à la cinquiéme Famille de Han. Il tint fa Cour 
dans la Province de Chen fi. Il n'avoir nulle connoiffance 
des Lettres ; mais il en étoit bien dédommagé par la {o- 
lidicé & la pénétration de fon efprit. Son amour pour les 
Peuples , & fon admirable tempérance lui attirerent l'ef- 
time & la confiance de fes fujets. L 

Il réforma l'ancienne Mufique, & ordonna aux Sça- 
vans de ne s'attacher dans leurs compoftions qu'à la fo- 

lidité du raifonnement , & d'en bannir les fleurs & les 
vains ornemens, quine font propres qu'à flattér l'oreille, 
& à énerver l'éloquence. | 

Il ft bâtir dans toutes les Villes des Greniers publics , 
Tome I. | Rtrrr 
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î Il avoit porté un Edit, qui condamnoit à mort celui 

à qui auroit vole huit {ols ; dans la fuite, furles repréfenta- : 

pi tions qui lui furent faites , il abolit cette Loy. Mais il 


fut inéxorable à l'égard des Juges qui fe laifloient cor- 
rompre par les préfens. Enfin il défendit d'élever aux Char- 
ges publiques ceux qui fe mêloient du commerce, ou qui 
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Il avoit jetté les yeux fur fon fils aîné , quoiqu'il lui 
connût peu de mérite , pour Je déclarer fon héricier. Yang 
ti fon fecond fils fut fi irrité de cette préférence , qu'il 
tua fon pere âgé de foixante-quatre ans , la premiere 
année du Cycle. Il traitta avec la même inhumanité fon 
frere , qu'il regardoit comme fonrival : & ce double crime 


lui fervit de degrez pour monter fur le Trône. 
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SUOIQUE ce Prince eût des qualitez ef- 
timables, il eft généralement blâmé à caufe 
| de fon luxe & de fa prodigalité. Après avoir 
] tranfporté fa Cour de la Province de Chen 
| f dans celle de Ho nan , il fit bâtir deux 
A Grenicrs publics d'une grandeur prodigieu- 
fe, & un Parc qui avoit quinze licuëés de tour , avec de 
fuperbes Palais, & des Jardins magnifiques où il fe pro- 
menoit à cheval , accompagné d'un grand nombre de fes 
femmes , qui formoient des concerts mêlez de voix & d’inf- 
trumens. Sa réputation attira à fa Cour plufieurs Princes 
étrangers qui vinrent fe mettre fous fa protection. 
Par un trait de politique, qui eft encore maintenant en 
ufage, il défendit au Peuple le port des armes. Il fit réparer la 
grande Muraille qui fépare la Chine de la Tartarie , & il 
y employa, dit-on, un million d'hommes. 11 porta fon 
attention jufqu'à l'avancement & au progrès des Scien- 
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QU I compte Vingt ÆErnpereurs dans l'efpace de deux cens quatre-vingt- 
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cuivre on feroit dix piéces de Monnoye, où ces deux lettres à 
Tong pao {eroient oravées. C'’eft l'unique Monnoyc qui à 
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; . + ne £ vouloit que fon Peuplé cüt abondamment tout ce qui * Tai 

: | | “ nn % étoit néceflaire à la vie. Le falur de l'Empire ajoûta-t-il, # rsonc 
# nommée . dépend du Peuple. Un Erpereur qui foule ex épuife fon Peu- ae 

| : : T8 À ple pour Senrichir | ef? femblable à un homme qui conperoit [a % : 

. | s : chair en petits morceaux pour s'en remplir Peffomach : il fe rem- 

“. # : plir il eff vrai, mais il fant qu'en pen de tems tour le. corps 

_i 4 # périffe. Combien d'Empereurs ; dont la cupidité a causé leur perte 

il ? à Que de dépenfes pour la fatisfaire: Pour fournir à œs dépenfes, 

æ # que d'impôts dont on furcharge le pauvre Peuple 1 Le Peuple 

“ : : étant vêxé go opprimé, que devient l'Empire 2 N'efiil pas fur 

” ps le penchant de [a ruine? Et l'Empire périffant , quel eff le fort 

. & de l'Empereur ? Ce font ces réflexions , ajouta-t-il , qu me fer- 

4 # vent de frein pour modérer mes defirs. | 

. ss .. I avoit défendu aux Magiftrats , fous peine de la vie, 

dE ; de recevoir des préfens. Pour s'aflurer de l'éxécution de 

F ke 


fes Ordres, il fittenter un Mandarin par un homme qu'il 


apofta pour lui faire un préfent: ce Mandarin le reçut , 
& l'Empereur en étant informé, le condamna à mort. : 
Sut quoi fon Colao lui dit:« Grand Prince, votre Ar- 
» rèt éft jufte, & le Mandarin mérite la mort : mais vous, 
» qui lui avez tendu un piége pour le faire tomber dans 
» Ja faute qu'ila commife, êtes-vous tout-à-fait innocent , 
» & ne participez-vous pas à fon crime? » Cette remon- 
trance eut fon efler, & l'Empereur pardonna au cou- 
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# L'année fuivante undes plus grands Mandarinsde guer- 
# re, reçut parcillement un habit de foye, dont on lui fit 
$ préfenr. L'Empereur, qui en fut averti, lui envoya aufhi- 
- tôt quantité d'étoffes de foye. | | 

# Ceux de fa Cour , qui en furent témoins, ne purent 
- retenir leur indignation , & s'écrierent, que ce Mandarin 
% méritoit le châtiment porté par la Loy , & non pas une 
# récompenfe. La confufion dont il féra couvert ; répondit l'Em- 
# percur , fera pour lui une peine plus [enfible.; que le plus cruel 
à fapplice srcES étoffes que je lai envoye loin de l'honorer, lui re- 
à procheront continuellement [a fante. 

# Toutes les fois qu'on étoit menacé de difette, ou par 
$ la féchereffe , ou par des pluyes trop abondantes, à l'éxem- 
& plé des anciens Empereurs , il publioit un Edit, par lequel 
# il ordonnoit qu'on l'avertit des fautes dans lefquelles il au- 
# roit pû tomber, afin qu'il püt s'en corriger, & appaifer 
à le courroux du Ciel, | 

# Il n’ajoûtoit aucune foi aux augures. Un jour que des 
À Cigognes faifant leur nid en fa préfence, s'arrêterent, & 
* battirent des aîles , fes courtifans lui en témoignerent 
% leur joye, fur ce que ce battement des aïles pronoftiquoit 
; quelque bonheur auquel il ne s'attendoit pas. L'Empereur 
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. ayant fouri à leur difcours flatteur, Choui 1fai te bien, dit-il, . 
à ce qui fignifie : un préfage heureux pour moi, c’eft d'être 
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A4O DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


Le "s#t, 
4 


Me fe fe age ee fe ee ee GE Be fee Ge EH fe Ge ee ele ee ee BE ae AB fe fo ee le de 


-dans la Ville Impériale, où ils furent introduits par Fer 


par la perte qu'il fit de l'Impératrice nommée Tchang jan. 


+ Chapitres, fur la maniere dont on doit fe gouverner dans 


deurs des Nations éloignées , dont l'air, la figure, & les . 


habillemens étoient tout-à-fait étrangers aux Chinois , 
qui n'en avoient jamais vü de {emblables; que l'Empe- 
reur même s'applaudit, de ce que fous fon regne, des hom- 
mes qui avoient les cheveux blonds & les yeux bleus , 
euffent pénétrez dans fon Empire, Il paroît certain que 
cesétrangers font ceüx, dont on lit les Roms fur le monu- 
ment dé pierre trouvé en 162 5: à Si ngan fou dans la Pro- 
viice de Cher fi. On y voit la Croix, un Abrégé dela Loy 


Chrétienne, les noms de foixante-douze Prédicateurs de 


cette Loy , gravezen caracteres Syriaques, & la datte qui 
marque l'année huitième du regne de Tai tfong. 

On conferve das la Bibliothèque du Rey un viéux 
Manufcrit Arabe ; où on lit que c'eft en ce. même-tems 


qu'un Patriarche Catholique des Indes envoya à la Chine 


des Prédicateurs de l'Evangile. On les reçut avec honneur 


binen line, Colao de l'Empire. | 


Ce fut vers ce tems-là que l'Empereur fit choix de 


treize perfonnes les plus diftinguées par leur mérite, & 
par leur intéorité, pour vifiter toutes les parties de fon 


D 
Empires & enles envoyant, il leur donna plein pouvoir 


d'éxercer fouverainement la juftice , & de punir févére- 
ment les Gouverneurs des Villes, &les Vicerois des Pro- 
vinces:, dont la conduite feroit répréhenfble. 

Il fut fenfiblement aMigé l'année dixième de fon regne 


C'éroit une Princefle, qui joignoit à une tare prudence , 
une capacité peu ordinäite aux perfonnes de fon fexe. On 
a remarqué que tant qu'elle vêcut, de certe multitude 
d'Officiers qui fervent dans le Palais, il n'y en eut aucun 
qu'on ait puni avec fevérité , ce qui eft prefque fans 
éxemple. —. _— | 

L'Empereur s'étant laflé dés avis fréqüens & impor- 
cuns que lui donnoï fon Colso nommé Gwci tching , lui 
défendit de paroître en fa préfence, L'Impératrice, qui 
en fut informée, prit auflicôt fes plus riches parures, & alla 
trouver fon mari. Prince, lui dit-elle , j'a fouvent oäi-dire 
que quand un Empereur a de la fagefe er de la pénétration , 
fes fujets ont de la droiture, éme craignent point de dire la 
vérité, Vous avez #n Colao d'un efprit droit er incapable de 
difimuler ; c'eff ce qui me fait juger quelle eff votre fageffe , 
ex combien elle mérite d'être applaudie ; es C'efl pourquoi je 
viens vous en féliciter, > vous en témoigner ma joye. Ce com- 
pliment appaifa l'Empereur, & le Miniftre fut rétabli dans 
fa premiere faveur. | 

Cette Princeffe avoit compoféun Livre divife en trente 


1 appartement interisur des femmes, L'Empereur le tenant 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE 4 


É Le à entre fes mains, & fondant en larmes : Voilà, dit-il, des #° Tai À 
ait / fe …… : , A _ . SG 

: me Dy- réglemens qui devroient s obferver dans tous les fiéces, 7e ee , © nv 

a rommée % ajoûta-t-il ; que l'affliction où je fuis, nr'eft venuë du Ciel, & Empe. : 


Tang. 


cr qu'il ny 4 point de remede. Mais quand je penfe à le perte * leur: 
que J'ai fait d'une compagne ft fidéle es fi accomplie , € que je 
me vois privé pour toéjours de [es [ages confcils, tn'efi-il poffible 
de retenir mes larmes ? 1] voulut laifler un monument éter: 
nel de fa douleur, & pour cela il lui fit élever un Maufo- 
lée, bezucoup plus magnifique que celui qu'il avoit or- 
donné pour {on pere , qui était mort l'année précédente. 
. Un Jour fe trouvant avec fon Colas fur une éminence, 
d'où l'on appercevoit ce Maufolée , & le lui ayant fait re- 
marquer , le Colao fit femblant de ne pas l'appercevoir. 
Prince , lui dit-il , je croyois que vous me montriex le S épulchre 
de votre. Pere ; car pour celui de votre Epoufe, il y a long-tems 
que je l'ai vé. M Eh 
À ce difcours, le Prince ne put empêcher de pleu- 
rer , & touché du fecret reproche que lui faifoit fon Mi- 
niftre , il fit abattre le Maufolée. Tant il eft vrai que pat- 
mi les Chinois la piété filiale l'emporte fur l'amour con- 
L'année onziéme de fon regne, il admit dans le Palais 
une jeune fille de quatorze ans , nommée 04 ci, qui 
étoit d'une rare beauté, & qui brilloit encore davantage 
par les agrémens de fon efprit. C'eft cette fille qu'on ver- 
ra dans la fuite ufurper la fouveraine puiflance, & gou- 
verner tyranniquement l'Empire. | | 
L'année douziéme l'Empereur permit de publier la Loy 
Chrétienne dans fon Empire ; il accorda même un em- 
placement dans la Ville Impériale, pour y élever un Tem- 
ple au vrai Dieu: | | 

Gueitching , Colao de l'Empire , mourut l’année 17°. 
extrèmement regretté de l'Empereur. Ce Prince écrivit 
lui-même fon éloge , &le fit graver fur fon Tombeau. En- 
fuite {e tournant vers fes Courtifans. Nous avons, dit-il, 
trois fortes de miroirs ; l'un eft d'acier , qui fert aux Daines à 
orner leur tête és* à fe parer. Le fécond ; que j'appelle ainfr, 
ont les anciens Livres, où on lit la naiffance, le progrès, € la 
décadence des Empires. Enfin le troifiéme , ce [ont les hommes mé- 
mes : pour pes qu'on étudie leurs atlions, on voit ce qw'il faut 
éviter , C9° ce qu'il fant pratiquer. F'avois ce dernier miroir dans 
la perfonne de mon Colao, co malheureufement je l'ai perdu , 
fans que j'efbere en retrouver ur femblable. 

Une autre fois qu'il entretenoit {es Courtifans : Un 
Prince , leur dit-il, n'a qu'un cœur , & ce cœur eft continuelle - 
ment affiegé par cœux qui l'environnent. Il y en à qui l'attaquent 

ar l'amour de la vaine gloire qu'ils s'efforcent de lui infpirer : 

d'autres par la molleffe ex les délices : quelques-uns par les ca- 
refies Co la flarterie 3 quelques-antres ont recours a la rufe er 
Tome I. | .. Ttttt 


RAT 


RSR 
tire 


dé 


gas rnets ven 
Rene 
re “211 rss 
RE: 
e Er + 


D 8 2 GE D a Be ES 
SH ee ee eee he fe qe ee et of eee Be de ee en EE dr 


D HR D de 2 ee He He GG 8 ee de ee ee 


Eee ob fe fe te eee te ee 8 ee og fe eo eee ee ee ee ee 


ee us mmegen seems eee se pe A lan RE ue - 
EE or mere ne RS OS LUE _ 
mn. PRE 


442 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


: ae “ au menfonge pour le farprendre ; € toutes ces machines qu'ils # Tax 
& ne % font joïer, ont d'autre but que de S'infinuer dans les bornes # Éta 
a à nommée & graces du Prince, de gagner [a faveur, eg de s'élever aux Char- % Empe- 
. Tang. À ges cr aux Dignitex de l'Empire. Pour peu qu'un Prince cefe ET 
de «veiller fur for cœur , que n'ast-il pas à craindre ? : 
L'année vingt-uniéme il époufa la fille de fon Colao , è 
nommée Sin hoei,&lui donna le titre de Sage. Cette Prin- # 
cefle étoit célébre par la beauté de fon génie, & par {on x 
habileté dans les Sciences Chinoifes. On raconte qu'à * 
cinq mois elle commença à parler ; qu'à quatre ans elle # 
avoit appris par cœur les Livres de Confucius ; & qu'à ; 
huit ans elle faifoit des compofitiens fçavantes fur toutes x 
% 
Led 
es 
% 
+ 
LS 
LS 
e 
Là 
LS 
dk 
Le 
% 


s. 


fortes de fujets. Ce qu'il y a de certain, c'eft qu'elle ne 
quittoit pasles Livres, & qu elle employoit prefque tout 
{on tems à la lecture. 
L'Empereur fe difpofoit à envoyer une armée fermi- 
dable pour réduire les Coréens , qui s’étoient révoltez ; 
mais fa mort étant furvenuë, cette expédition fut différée 
à un. autre tems. | | de 
On auroit peine à croire l'attention & le foin que pre- ù 
ñoit ce Prince de l'éducation de fes enfans. Tout ce qui * 
{e préfentoit à fes yeux, fervoit de matiere à fes inftruc- # 
tions. Si pat éxemple il mangeoit du ris, il leur faifoit fen- . 
tir combien ce ris avoit coûté de fueurs & de fatigues aux * 
pauvres laboureurs. Un jour qu'il fe promenoit avec eux É 
ke 
es 
% 
de 
% 
% 
dk 
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{ur l'eau: Vous le voyez , mes enfans , leur diloit-il, c'eff l'eau 
qui porte cette Barque ; € qui peut en mËme-tems la fabmer- 
ger. Songex que le Peuple refJemble à cette eau, co l'Empereur 

* a cette Barque. | | | ie | 

% Un an avant fa mort , il donna à celui de fes enfans À 
me 
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se 7 ’ os | . & 
& qu'il avoit déclaré fon héritier , les douze avis fuivans , . 
# qui étoient exprimez en vingt-quatre caraéteres. Rendex- % 
% vous le maître de votre cœur ex de [es mowvemens. N'élevex k 
À aux Charges cy aux Dignitex que des gens de mérite. Faites . 
à. venir les Sages à votre Cour. Veillez fur la conduite des Aa- : 
* gifirats. Chafex loin de avotre préfence les langues médifantes. # 
+ Soyez ennemi de tout fafle. Vivex avec œconomie. Que VOS ré à 
: à compenfes € vos châtimens [oient proportionnex an mérite ou À 
À % à la fante de celui que vous récompen[ex ,ou que vous puniffex. ra 
%  Ayex un foin particulier de faire fleurir l'Agriculture, l'Art Mi. à 
a  litaire, les Loix , ég° les Sciences. Cherchez dans les anciens Em- À 
+  pereurs des modéles fur lefquels vous vous formiez an gouver- À 
À <" Ré ; 7 S . : 
ïe à mement ; car je ne mérite pas que Vous jeitier les yeux [ur moi, : 
% % jai fait trop de fantes depuis que je gouverne FEmpire. Vifex + 
| à À tofjours à cœ qu'il y a de plus parfait, fans quoi vous n'attein- À 
ne % 5. dre jamais à ce jufle milieu , en quoi confilte la vertu. Enfin * 
si ÿe  prenex garde que l'éclat de votre rang ne vous enfle d'orgüeil, % 
ss + où nevous amolliffe par les délices d'une vie voluptuenfe ; car fi cela : 
% # étroit vous perdriex l'Empire, C7 vous vous perdrier vous-même. . 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
à Treizié- % 


RSR Tai tfong mourüt la quarante-fixiéme année du Cycle 
* ne _ \ à y 7 a » / 
ra * à la cinquante-troifiéme année de fon âge, & l'année 


nommée # {uivante fon fils K4o tfong fut reconnu Empereur. 
Tang. 
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(TROISIEME EMPEREUR, 
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Le 4 8 GE GB de 


. ù 
a regné trentc-quatre ans. . 1 
%e j 
1 L n'y avoit que cinq ans qu'il étoit fur Le À Ko % 
VE Trône, lorfqu'il fur épris de la plus forte paf Re 
SE fon pour Pos chi , cette jeune fille , dont j'ai Empe À hi 
VA déja parlé, & que Tai tfong avoit misau rang àreur : à fi 
 < SE de fes femmes. Elle s’étoit retirée dans un : É. 
_Monaftere de Bonzeffes. L'Empereur alla la chercher lui- : à 
» même, & la conduifit dans fon Palais. de î 
À Peu après, fous prétexte qu’il n'avoit point d'enfant ï 
%# mâle, il répudia l'Impératrice, & l'une des Reines, fans . à 
; écouter les remontrances de fes Miniftres qui s'y oppo- . “ 
+ ferent de toutes leurs forces. Vou chi fut donc placée fur x ï 
: le Trône. Elle s'apperçut néanmoins que ce Prince ne per- k li 
# doit pas le fouvenir des Princefles répudices: de rage, elle k ci 
# leur fit couper les mains & les pieds , & quelques jours F : ‘il 
e après elle leur fit trancher la tête. Mais à peine cut-elle . # 
 EXCICÉ ces Cruautez , qu'elle {e crut pourfuivie nuit & % à 
% jour par les mânes de ces Princefles, comme par autant * à 
# de furies prêtes à fe jetter fur elle. L’effroi qu'elle en eut * : 
* lui faifoit changer continuellement de place. à : 
a Cependant l'Empereur fe paflionnoit de plus en plus # % 
# pour un objet fi indigne de fon amour : il s'aveugla au . . 
% À point de remettre entre fes mains le gouvernement de : 2 
ë * l'Empire, & de lui donner le nom de Tien heou, c'eft-à- # & 
: Hi dire, Reine du Ciel : titre d'honneur qui jufqu’alorsavoit . : 
: # été inoûi à la Chine. . à 
e à È : . A - A: 
* # . Cette barbare Princefle fe vit à peine revêtué de la $ ë 
ë + puiflance fouveraine , que le premier ufage qu'elle enfit, 4 % 
4 fux d’empoifonner fon fils aîné , dans le deffin de faire # À 
. ss tomber la Couronne aux enfans de fon frere, & de met- . . 
# # tre par ce moych-là fa Famille fur le Trône. Mais elle # _ 
# Cyde à neût pas cette fatisfaction. s ere ss 
: LE . Enfin l'année fixiéme du nouveau Cycle, les Coréens : 664. : 
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eur hommage en la maniere accoëñtumée. + 
Cet Empereur fut favorable àla Religion Chrétienne, * 
comme il paroît par le monurent de pierre dont j'ai dé- 
ja parlé: il y-eut fous fon regne des Temples élevez au 
vrai Dieu, & la Foy fut prêchée dans les Provinces. Un 
des Miffionnaires nommé © Lo puen, fut même gratifie 
d'un titre honorable. ——— | 
Kao tfong mourut âgé de cinquante-fix ans , l'an- 
née vingtiérmie du Cycle. La cruelle ox heon s'empara du 
Frône. ur —- | 
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CVEURPATRICE, : 
#4 reghé vingt an ans. | 


ETTE Princefe , aufh artificieufe qu'elle 
étoit cruelle , voulut fe maintenirdans teu- 
1 ce l'autorité que le défunt Empereur avoit 
AI eu la lâchété de lui confier. Pour y réüf- 
et ir, elle chaffa fon fils, qui avoit été dé- 
claré héritier de la Couronne, & lui don- 
na une petite Souveraineté dans la Province de Hon quang. 
Elle mit à {a place fon troifiéme fils, qui étoit fort jeune, 
& qui n'eut que le titre d'Empereur. Elle commença d’a- 
bord par fe défaire de tous ceux qu'elle foupçonnoit de 
n'être pas dans fes intérêts, & dans un feul jour elle ft 
mourir quantité de Seigneurs des premieres Familles. de 
J'Empire. oo | 
L'année quinziéme de ce regne , il s’éleva une perfé- 
cution contre la Religion Chrétienne, qui dura environ 
quinze ans. La même année le Cols nommé Té, eur le 
courage de prefler vivement la Reine en faveur de fon 
fils, qui avoit été nommé héritier de la Couronne par 
Kao tfong , & qu'elle avoit éxilé depuis quatorze ans. La 
raifon qu'il apporta, c’eft qu'il étoit inoüi qu'on miît dans 
la Salle des ancêtres, un nom qui ne feroit pas de la Fa- 
mille , & que les defcendans ne voudroient jamais le re- 
connoître. | 
On rappella donc ce Prince de {on éxil, & il demeura : 
pendant fept ans dans le Palais Oriental jufqu'à la mort 
de Von heou, qu'il monta fur le Trône. C’eft ce-qui arriva 
l'année quarante-uniéme du Cycle , que mourut cette 
Princefle, âgée de quatre-vingt-un ans. 
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QUATRIEME EMPEREUR, 


RTE 
& regne a! anse 


= E Prince étoit peu digne du Trône, où fa 
SE naiflance, latendrefñe de fon pere Kao rfong, 

#94 & la fermeté du premier Miniftre l'avoient 
: 2 Ai placé. Il fe livra tout entier à l'indolence 
Émmememe d'une vie oilive, & à la débauche. Il ft 
plus, pour ne penfer qu'à fes plaifirs, il dépofa route fon 
autorité entre les mains de l'Impératrice nommée Gaei, 
ui avoit cté fa fidelle compagne dans fon éxil. 

Cette Princefle , par le confeil de San fe Gouverneur 
du Palais, avec lequel elle vivoit criminellement , voulut 
mettre Chang fon fils fur le Trône. Les Princes & les pe- 
tits Rois de la Chine s’oppoferent à cette réfolution, & 
de tous côtez l'on prit les armes. ee 
Thung tfon: mourut à l’âge de cinquante-cinq ans du 
poifon qu'on lui avoit donné. Chang fut auflitôt proclamé 
Empereur ; mais fon oncle, qui avoit une Principauté , 
s'empara En même-tems du Palais: l'Impératrice fut ruée 
avec fa fille, & le jeune Chang ne fauva fa vie, qu'en fe 
livrant lui-même à la difcrétion de fon oncle , & lui ré- 
mettant la Couronne entre les mains. Z4y tfong , frere du 
défunt Empereur , lui fuccéda. 


CINQUIEME EMPEREUR, 


a regné deux ans. 


 E peu de tems qu'a regné ce Prince, le 
: met au rang de ceux dont on n'a rien à 
x) dire. Tout ce qu'on en fçait, c'eft qu'ayant 
à pris poñleffion de l'Empire la quarante-{ep- 
* tiéme année du Cycle, il mourut la qua- 
rante-huitiéme , âgé de cinquante-cinq ans. Hinen tfong 
{on troifiéme fils fut déclaré fon fuccefleur. 
Tome I. 
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ea E beau naturel de ce Prince, fa retenuëé , # Hiven 

ee ea {a rare modération, & fon zéle pour le bien A Tsone 

ar public, donncrent d'abord une grande idée * Empe- 
+] FA du bonheur qu'on efpéroit goûter {ous fon 
RÉ regne. Il devintle reftaurateur de fa famille, . 
qui étoit fur le penchant de fa ruine. Mais il fit une faute 
prefque irréparable, en confiant à un des Eunuques nom- 
me Kao lie fe la Charge de Maïtre du Palais. Sans doute 
qu'il ne prévoyoit pas les malheurs que la puiflance des 
Éunuques attireroit un jour à fa perfonne & à fes fuc- 
_cefleurs. | | | | 
La Loy Chrétienne commença à refpirer, & à devenir 
forifflante fous le regne de ce Prince, & fous les trois 
Empereurs qui lui fuccéderent. 
Hliuen tfong regardoitle luxe comme la perte des bon- 
nes mœurs, & il lui déclara une guerre ouverte. Il porta 
un Edit, qui interdifoit la pêche des perles. Un jour il fe 
fit apporter tous les Vafes d’or & d'argent, avec tous les 
habits brodez d’or , & les fit brüler devant la porte de 
fon Palais, afin de réprimer par fon éxemple la cupidité 
de fes Peuples, qui fe ruinoient par les inutiles dépenfes 
u'ils faifoient en des fomptuofitez fuperfluës. 

Il établit dans fon Palais un Collége , compofe des qua- 
rante plus habiles Docteurs de l'Empire , qui s'appelle en- 
core aujourd'hui Han lin yuen. C'eft ce corps qui four- 
nit les Hiftoriographes , les Vifiteurs des Provinces, les 
Gouverneurs , les Vicerois , &c. Il fr chercher de tous 
côtez les anciens Livres qui traittoient de la Science Mi- 
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| 1] % litaire, & il en fit compofer de nouveaux pour l'inftruc- 
j ee tion des gens de guerre. Il vifita un jour la maifon où 
| | | ; cft né Confucius, & il honora ce grand homune du titre 
ni ES de Roy de la Littérature. 

l Il eût été à fouhaitter que ce Prince eût eu plus de 
| é déférence pour les confcils que Yaen tihao {on premier 
ll : Miniftre lui donna. Dans un Mémorial qu'il lui prélenta, 
1 ÿ i lui confcilloit entrautres chofes de ne confier aucune 
| . Charge publique aux Eunuques, dene point donner d'au- 
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arr a & de Tao, &c. De fi fages avis ne furent point écoûtez: . fixiéme À 
x nommée Ce fut cet Empereur, qui le prémier honora du titre # Empe- 
ne _ . + TEUr. ce 

@ Tang de petit Roy où de Souverain, les Généraux de fes Ar- ee % 


mées , qui s'étoient le plus diftinguez, ou qui avoient rer- “ 


du de plus grands fervices à l’état, quoiqu'ils ne fuflent 
pas du Sang Impérial. En vifitant {on Empire, il le par- 
ragea en quinze Provinces. | | 
Il avoit fait placer dans fon Palais avec beaucoup de 
pompe ; la Sratuë de Lao kinn, Auteur d’une des Sectes 
qui {e trouvent à la Chine. Les Difciples de ce Secaire, 
de même que les Bonzes, avoient accoûtumé de brüler 
aux obfeques, des étoftes de foye,& des lingots d'argent. 
L'Empereur, de l'avis de fon frere, nommé Var y#, chan- 
gea cette coûtume, & ordonna que déformais on ne brü- 
leroit que des étoffes ou des habits’ faits de papier. C'’eft 
ce qui ft encore en ufage parmi les Bonzes. ne 
11 y avoit près de trente ans que l'Empire joüifloit d’uné 
paix proforide ; mais elle fut enfin troublée par dé nou- 
velles révoltes , & l'Armée Impériale fut entierement dé- 
faite avec perte de foixante-dix mille hommes. Tout cela 
fe pañloit à l'infçu de l'Empereur, parce que toutes les 
avenuës du Trône étoient fermées par les Éunuques. 
Le Chef des révoltez étroit un Prince étranger nommé 
Ngan lo chan, que l'Empereur, malgré l'oppofition de fes 
Miniftres , avoit élevé aux premieres Charges, & à qui 
il avoit même confié le commandement de fes troupes. 
Ce perfde , enhardi par fes fuccès, & devenu le maître 
d'une grande partie du Nord , eut l'infolence de prendre 
le titre d'Empereur. | 
.Le dedans du Palais n'étoit guéres plus tranquille : 
YEmpereur répudia fa femme , fit mourir trois de fes en- 
fans fans beaucoup de fujet , & époufa fa belle-fille. 
Un malheur en attire fouvent un autre: les pertes qu'on 
venoit de faire, encouragerent une foule de brigands qui 
fe rafñlemblerent, & qui ayantattaqué l'Armée limpériale, 
la défirent , & tucrent quarante mille hommes. L'Empe- 
reur fut contraint de prendre la fuite, & de fe retirer dans 
la Province de Se tchuen. | 
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1 | E fut vers la fin de la trente-ttoifiéme an- & 
L ie Fu 


” de du Cycle qué Hinen t{ong prit hon- te ne 
teufement la fuite. So t/ong fe mit'en pof- # 

| {effion du gouvernement, quoique fon pere #reur. 
muse) {Ut encore en vie. C'étoit un Prince guer- 

rier, qui , avec le fecours de fon Cola, nommé Ko 1fou y, 

avoit entierement ruiné l'armée des Brigands, & les avoit 
fait difparoître. SE 

La tranquillité ne fut pas plücôt rétablie , qu'il fit re- 
venir fon pere de la Province de Se tchuen, & qu'il le 
conduifit dans le Palais, avec tous les honneurs düs à fon 
rang. Mais il ne goûta pas long-tems le IEpos que fon 
fils lui avoit procuré. I1 mourut la trente-huitiéme année 
du Cycle, âgé de foixante-dix-hut ans. 

Cependant Ngan lo chan avoit pillé le Palais de T'chang 
ngan , & avec les richeffes qu'il avoit tranfportées dans la 
Province de Ho nan , il avoit fait conduire üne centaine 
d'éléphans & de chevaux, qu'on avoit dreflez à danfer au 
fon des inftrumens , & à préfenter à l'Empereur une 
coupe qu'ils tenoient dans leur bouche. | 

Ngan lo chan voulut fe procurer ce plaifir ; mais com- 
me h ces animaux euflent refufé de le reconnoître pour 
Empereur, on ne put jamais tirer d'eux ce qu'on fouhait- 
toit. Le Rebelle en fut fi outré, qu'il les fit tuer fur le 
Champ. L | 

La perfidie de ce traître , qui s’éroit fervi des bienfaits 
de fon Maître pour le perdre , ne fut pas long-tems im- 
punie : il fut tué dans fon lit par fon propre fils. Le par- 
ricide fut maffacré à fon tour par Se mong Général de l'Ar- 
mée , lequel voulant nommer pour héritier le dernier de 
fes enfans, fut tué pareillement par {on fils aîné. 

So tfong mourut la trente-neuviéme année du Cycle, & 
laiffà la Couronne à fon fils Tai t/ong. 
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HVITIEME EMPEREVR, 


& Treizié- 
# me Dy- 
naftie 
nommée 
Tang. 


4 regné dix-fêpt ans: 


ES commencemens de cé regne furent af- 
fez heureux, par les foinsdes Minifties ha- 
biles aufquels l'Empereur avoit doñné fa 
confiance. On força les Rebelles à rentrer 
dans le devoir, & la tranquillité fe rétablit 
dans l'Empire. Mais elle ne dura pas long-tems. Cinq des 
plus puiffans Rois fecoücrent le joug , & refufant de re- 
connoître l'Empereur pour leur Maître, prétendirent vi- 
vre dans une indépendance abfoluë. 
Un Mandarin nommé Fou hou tfien , {e voyant prêt de 
mourir, {e fit rafer la tête, comme font les Bonzes, dont 
il étoit le proteéteur , & voulut être inhumé avec leurs 
cérémonies. On verra dans la fuite que éet éxemple fera 
fuivi dans la dix-neuviéme Dynaftie par plufieurs Grands 
de l'Empire. | 
L'annéec huitième dece regne, plus de deux cens mille 
Tartares firent irruption dans l'Empire, & obligerent l'Em- 
is de prendre la fuite. Son Palais fut pillé, & ces bar- 

arés , chargez de richefles immenfes, fe retirerent dans 
leur Pays. 
L'Empereur , avec le fecours du célébre Ko tfou y, re- 
vint habiter fon Palais. On voit l'éloge de ce fameux Gé- 
néral furle monument de pierre, dont j'ai parlé plus d'une 
fois. On y loüe fa libéralité , & l’on ne doute point qu'il 
n'ait contribué de fon crédit & de fes biens, à faire élever 
des Temples au vrai Dieu : quelques-uns même conjec- 
turent qu'il avoit embraflé le Chriftianifme. Le même 
monument rapporte que le jour de la naiffance du Sau- 
veur , l'Empereur envoya de précieux parfums à l'Eglife , 
& des fruits de fa table aux Miniftres Evangéliques. 

Tai tfong mourut à l'âge de cinquante-trois ans, l'an- 

née cinquante-uniéme du Cycle. Son fils aîné Te #/ong lui 
fuccéda. 


Tar 
TSONG , LL 
% huitiéme : | : 


A ed de 
ee De ee Be ee ae 


an 
Fin 
416 
UT 


. LS 


Le 


LS 
eg) 
5 
S 
s 


teE 


teur 


Es: 


4 


See 
INAE 


SC SC 
2 ar 8 M ee ee BR ee ee ee Bo fe eo fe 8 Re fe 2 fe ef fe ee Ge fo a fe 


se Be ee ee ee te ee oo ee eee EG Ge Ce cie eee fe fe db fe Ep fee ft ee fe de See de 
À ae de of ie D fe fe de ot ee fe Et ee ee de fe ie te ee de a + ee QE ee fe eee ft GER EE DE de de de de 


Tome 1. | X xXxXx 


rai E2 
de EEE ET 
SE ele Dies 


te 


Pre 


ES nes als LUE 


Irene 


TS em 2 
LE &. 
TS EE 


mr 


See 2 


Te 


se ca hote méstrnns 
prie 
a. Pén mntrvr 
Re " 


A 


Ton com 
Th Se, y Ta e 


450 DESCRIPTION DE LEMPIRE DE LA CHIN 


ke 
me 
Ke) 
a. 
a 
1 
rs 


* nommée 


Tang. 


Cycle 
LIIT. 


af Be ee Be de ee AB de te fe es ee fe ee etes eee QG ee ee 


af Le 2 ge Be les de de de af fe te after 6 die te de ae Se ce dt of Et eË el <È Èe dc 


ù6 
ÆS 
LS 
LL) 
+6 
LS 
LE 
Li 
+ 
L 14 
fé 
aèé 
6 
x 
EK 
Li 
LL 
LS 
C'] 
x 
D 1 
"6 
ÆS 
dé 
és 
fc 
LD 
à 
D 1 


NEUVIEME EMPEREUR, 


a vegné vingt-cinq ans. 


Gis] EMPIRE ne trouva, pas un. fort appui 
SA] dans ce Prince: il ne s’occupoit que de ba- 
gatelles ; il étoit d’un naturel timide, ex- 
| trêmement défiant, & prêtant volontiers 
#28! | orcille aux flatteurs. 2 _- 
ut de loüable , c’eft le refus qu'il fit de re- 
cevoir des préfens étrangers, dont on tiroir un favorable 
augure. Le meilleur augure que je puiffe avoir ; dit-il , ce? de 
me voir environné de gens fages. donna une marque de dé- 
fintéreflément, qui lui attira de grands éloges : on lui of- 
frit une très-grande fomme d'argent ; au lieu de la rece- 
voir, il la fit diftribuer à {es foldats. 
L'année troifiéme de ce regne Le fameux Ko t{6u y, 
qui avoit rendu de fi grands fervices à l'Empire, mou- 
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Miniftre fous quatre Empereurs, & la réputation de fa 
probité étoit fi grande , qu'on difoit communément que 
depuis plufeurs fiécles il n’y en avoit jamais eû de pa- 
reille. | 

On avoit en ce Miniftre une telle confiance, qu'il eft 
vrai de dire que la deftinée de la Famille regnante étoit 
entre fes mains : quoiqu'il füt au comble des honneurs , 
& qu'il eùt acquis des richeffes immenfes , l'envie même 
le refpecta , & il n'en refléntit jamais les traits. Quelque 
magnifique qu'il füt dans fa maifon , il étoit encore plus 
libéral. Il laifla huit enfans , qui fe rendirent tous célé- 
bres par la gloire qu’ils s’acquirent dans les différentes Ma- 
giftratures, ou leur mérite les éleva. La Chine porta pen- 
dant crois ans le deüil de ce grand homme , qu'elle 
pleura comme fon pere. nn | oo 
La puiffance des Eunuques devint {1 redoutable, & 
leur infolence crût à un point, que de tous côtez on n'en- 
rendit parler que de révoltes. L'Empereur fut obligé de 
lever quantité de troupes nouvelles pour groflirfes armées, 
& il lui fallut doubler les impôts pour les entretenir :on en 


Chinois. 


rut âgé de quatre-vingt-cinq ans. Il avoit été premier. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
: Ces impofitions extraordinaires aigrirent tous les ef- 
# ptits, & la mifére du Peuple devenué extrême, donna 
licu à une infinité dé vols & de rapines. Heurcufement 
les armes Impériales furent viétorieufes de tous côtez ; & 
les rebelles étant dérruits, la paix fut rétablie dans l'Em- 
pire ,; & lé Peuple foulagé. a 

_ L'Empereur attribuoit un jour tant de guerres & de 
Calamitez à fa malheureufe deftinée , & ajoûtoit qu'une 
partié de ces malheurs lui avoit été prédite par les Aftro- 
logues. Prince ; lui dit alors fon Coleo , nommé Li #ié, 
laiffons parler de la forte le vulgaire ignorant , il ne convient 
ni à Vous ni à moi de tenir un pareil langage: C'ef} nous, qui , 


tinée beureufe ou malheureufe. D 

Ce Prince mourut âgé de foixante-quatre ans, la vingt- 
unième année du Cycle. Il eut pour fucceffleur fon fils 
nomme Chun t/ong. | 


DIXIÈME EMPEREUR, 


à regné un an. 
Le, 


ai N avoit tout lieu de fe promettre un regne heu- 
EO À reux fous ce nouvel Empereur : mais fe voyant 
ie | attaqüe d'une maladie ficheufe, & à laquelle il 
ny avoit point de remede, il abdiqua la Couronne, & 
la remit à fon fils Hien tfong. 
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E Prince étoit d’une pénétration & d'une in- 
À telligence admirable pour débrotiller les af- 
RE fairesles plusembarrafées d'une égale promp- 
ER ticude à les expédier, & d'une fermeté dans 
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confidération ne pouvoit vaincre. [donna de {olides preu- 
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: a ves de fon affection pour les Peuples dans un tems de fa- *# Hiex 
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juame % mine ; il ouvrit {es tréfors & les Greniers publics en fa- # nziéme 
& nommée à veur des Provinces affligées: il fit partir des Grands de fa 4 Empe- 


#8 % Cour pour s'informer de la mifere des Peuples, & pourles #"°%. 
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&E choix qu'avoit fait le dernier Empereur de 
fon fils 440 1fong pour lui fuccéder, fut dabord 

£ / . ee. 5 : 
2 traverfé par quelques Seigneurs, qui avoient 
a deffein de placer un autre Prince fur le Trô- 


IDR LS LS 


EE nc : mais leur projet ayant échoüé , ils fu- 
rent mis à Mort, | 

Se voyant paifble pofcffeur de la Couronne , il ac- 
corda felon la coûtume, une amriftie générale , & par 
trop de déférence pour les confeils de quelques-uns de 
fes Courtifans , il eut limprudence de licentier une par- 
tie de fes troupes. La mifere où fe trouverent tant de 
foldats congédiez , les portaà fe réfugier versles brigands, 
dont ils augmenterent le nombre. 

C'eft fous ce Prince que la Famille Impériale Tang 
commença à décheoir de l'état de fplendeur où elle s'étoit 
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| . Re "VUE jufqu’alors; les Princes fuivans acheveront fa ruine. À | 
& rfie © Il mourut âgé de trente ans, après avoir pris une méde- : 


cine qu'on lui avoit préparée. Son fils King t/6ng lui fuc- 
_céda l'année fuivante , qui étoit la quarante-deuxiéme du 
Cycle, di 
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Ce Ptince révénant de la chaffe la quarante-quatriéme 
année du Cycle, & s'étant retiré dans fon appartement 
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pour y changer d'habits, les lumieres furent éteintes tout- ñ 
a-coup, & il fut cué par les Eunuques à l’âge de dix-huit ji 
ans. Ils mirent à fa place fon frere nommé Vex rfonp. L 
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; # Treizié- # préparoit , & tout-à-coupils fe jetterent avec tant de furie # Vex 
h : % me Dy- % | | fo ; >. % TSONG 
î ; *" ne *urles Miniftres &furles Gardes du Palais, qu'ils en maf- Sao 
% nommée % facrerent plus de mille. Plufieurs Familles furent entiere- # ziéme 
Î # Ta£. À ment éteintes. | | “ 
k % c. rs prélens , & | 

: : * Les malheurs préfens , & de plus grands encore que 


# prévoyoit l'Empereur , l'accabloient de chagrins, qu'il tä- 
# choit fouvent de difliper, & de noyer dans le vin: Maisil 


* eut beau faire, la triftefle s'empara tellement de fon cœur, 
5 qu'on le vit dépérir infenfiblement, & qu'enfin il mourut 
# d La ngueur l'année cinquante-feptiéme du Cycle. 

Les Eunuques, qui s'étoient mis en pofieflion de nom- 
mer les Empereurs, ne penferent point au fils du défunt; 


mais ils élurent fon frere nommé Vos t/ông , qui étoit le 
cinquième fils du douziéme Empereur de cette Dynaftie. 
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a regné fix ans. 


eg ES grandes qualitez dece Prince juftifietent £ "Vo 
i la préférence qu'on lui avoit donné fur le fils À Tsoxc 
du dernier Empereur. Il avoit linclination * AS 
 ouerriere , & il ne craignoit ni les fatigues, # pereur…. 
RC ni le péril. Aufli vint-il à bout de chafler | 
de la Province de Chan fi les Tartares qui s’y étoient can- 
onnez, & de purger diverfes Provinces de l'Empire des 
Brigands quis y attroupoient, & qui y faifoient de grands 
ravages. Îl avoit fur-tout un difcernement exquis pour ne 
fe point tromper dans le choix qu'il faifoit de fes Mi- 
niftres. | | 
Ce fur lui qui établit, ou qui renouvella une Loy, qui 
s’obferve encore aujourd'hui, & qui retient dans le de- 
voir tous les Mandarins de la Ville Impériale , de qui dé- 
pendent les autres Mandarins difperfez dans les Provinces. 
Cette Loy porte , que tousles cinq ou tous les fept ans, on 
éxaminera févérement la conduire , que ces premiers Of- 
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iers de l'Empire ont tenu dans l'adminiftration de leurs 
Charges. C’elt même un ufage qui fe pratique conftam- 
ment , que chacun de ces Mandarinsfafle par écrit un'aveu 
fincere & détaillé de toutes les fautes dans lefquelles il 
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. Re D Ron PMR % à a 
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Les Ecrivains Chinois bliment ce Prince, d'avoir fui à Sur 
veñir à fa Cour des Sectaires de Tao:, afin de fe procurer à eiziéme 
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par leur moyen le prétendu breuvage us rendimmortel. %Empe- 
Sur quoi un de fes Miniftres lui repréfenta, que le meil- bi 

leur moyen de fe procurer une longue & heureufe vie, 
étoit de fe rendre le maître de fon cœur, de réprimer fes 
paffons , & de pratiquer la vertu. La plépart des Empereur 
qui vous ont précédé , lui ajoûta-t-il, /eroient parvenus 4 une 
extrême vieilleffe s'ils avoient -[uivi le confeil -qne je vous 
donne. . | | : 
À peine :eut-il pris le breuvage que lui donnerent les 
Sectaires, qu'il fe vit dévorer par les vers qui fourmilloient. 
dans fon corps, & peu de jours après il mourut âgé de 
cinquante ans. Îl-eut pour fuccefleur fon fils.}7 1/ong , qui 
: fut élu par es Eunuques. OZ 


LE CFE os 


. nr. Lors, SEEN 
mm em ttes oem M SRE rte 


DE clous F 


1. 
L'Fotasre 
ER 


rise 
TE 


DDR A DEA D D UP 
©: Y TSONG 


DIX-SEPTIEME EMPEREUR, 


con En HET 
L * ° 


4! 
| 
a | 
F 

ki 
Ph] 
fi 


BU DISODSSOTTÉRENIIDÉLDOLOSIISESARSOSRIODSÉDISÉSIBS SITES ONIAGÉ SERIES AREÉER ER HER EEÉÉ 


| M regné quatorxé ans, 
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ee E faite & l’orgüieil de ce Prince, fa prodi- 


== | Y Tsonc 
Ent galité, fon luxe , & fes débauches outrées € Sx-fp- 


SHæbile mirent dans un décri général. L'année Ÿ Empe- 
RE énéral. Lannée À Empe 
sel] quitorziéme de fon regne il fit porter avec # reur. 
= pompe dans {on Palais un os de l'Idole Foë , 
& trois mois après il mourut âgé detrente-un ans. 
Les Ecrivains Chinois attribuent à fon fol attachement 
pour cette Idole , & fa mort, & les troubles qui la fui- 
virent. Les Eunuques mirent en fa place fon fils nommé 
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a vegné QUiRxe ans. 


SANT CAN 


es Lo Eunuques, qui étoient les maîtres ab- 
à folus, avoient mis {ur le Trône ce Prince 


nales , on ne voyoit qu'attroupemens & que révoltes. 

Les impôts, dont le Peuple étoit furchargé, la famine 
caufée par l'inondation des Rivieres, & par les fauterelles 
ui ravageoient les moiffons, augmenterent le nombre 
des révoltez : Hoan tfiao , qui étoit de la Province de Chan 


riale , & après en avoir chaflé fon Souverain , il {e fit pro- 
clamer Empereur, & donna à fa Famille le nom de Tf. 

Un jeune homme âgé de vingt-huit ans, nommé Li 
Ke yong , à qui on avoit donné lenom de To yen long, parce 
qu'il n'avoir qu'un œil, conduifir les troupes Impériales, & 
attaqua ce Chef des Rebelles. Il fut repouffé d'abord ; mais 


ayant rallié fes foldats, il revint à la charge avec tant de 


en triomphe l'Empereur dans fon Palais. Ses fervices fu- 
rent récompenfez de la Principauté de Tfin. Son fils de- 
viendra le Fondateur de la quinzième Dynaftie. 

L'Empereur ne joüit que trois mois du fruit de cette 


victoire. Il mourut la quarante-cinquiéme année du Cy- 


cle, âgé de vingt-fept ans. Les Eunuques mirent la Cou- 
ronne Impériale fur la tête de Tchao tfong, qui étoit le 
fixiéme fils du dernier Empereur. 


RUE 
2 


N 
N 
N 
N 
N 


Leme I. 


tong , s'étant mis à leur tête, vint afheger la Ville Impé- 


furie , qu'il remporta une victoire complette, & ramena 


Je de di ae de de dt à de de Se de de de Be Se A ee Se te ae de de ae ae ee te Ge ee fe ot et 


ei EE 
ei “+ 
ee 
LS de 
ee ë 
Le) ES 
à ” 
da + 

a Fe 
de FA 
nos 3 
Fe & 
< LS 
Ps uks 
:. Les 
_ à 
É + 
+ LC "A 
SK 

Le 

Le) 

. Hr 

# TSONG 

à dix-hui- 

% tiéme 

# Empe- 

Fe, 

reur. 
Le 


D: 


Re APE 
TP PEUT 


F 


PRET D Pom 2 et co, + 4 
RSR ren à 
RTE qu 


PR nie 
Pis 


NS 


SE ren 


tree 
ARLES 


Le PEER 
LITE + - LT Me? pates 
PE LR Les ESA 2 


LES 


ane ST en EN te pes ne 


” SL Meme DONP TEE 

RL EAP 
MST RAS TERRE NES 
ÉÉRÉTEEL EL 


é = 
6,7 RES ET OS 


Lrpete 
BEL PES 
RARES 


me 
ARTE IE RE] 


CAL ag ee pi) 


LCR LE CERTES 


PE 
ENRE 


ner 
RL RENTE 


ES 


ses et 
pe 
ont 


ef 
TR 


Paire 


£ TESTÉ 
CT NT NN + TA PNA 


Er-rre 


ES 


TEL 


458 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE 

+ % 
eee bebe, À 
RAC APN QP AP PREPARATION 


Ld 


D 
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i TCHAO TSONG 
# DIX-NEUVVIEÈME EMPEREUR, 
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a regné feixe ans. 


She de ie Le Le ae HP ae Eee fe Et ee 


7 E Prince, qui ne manquoit ni d'efprit, ni 
5) de courage, donnoit de grandes marques 
#43 de confidération aux gens de Lettres, & à 
#1 {es principaux Miniftres. Il comptoit qua- 
| = vec leur fecours il pourroit rétablir. peu à 
peu les affaires de l'Empire , qui étoient dans un très- 
mauvais état, & par la grande autorité que les Eunuques 
avoient ufurpée, & par la multitude des Peuples, qui de 
tous cÔtez étoient difpofez à la révolte. Il crut devoir cem- 
# mencer par la deftrution des Eunuques. EM 

#æ Comme il penfoit aux moyens les plus propres à y 
. réüfhr, les Eunuques, qui s en douterent , entrerent tout- 
Ÿ à-coup chez l'Empereur avec un nombre de foldats bien 
Ÿ armez, {e faifirent de fa perfonnie, & l’enfermerent dans 
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un appartement écarté ; AVEC feure garde , n'ayant laiflé 
qu'un trou à la muraille pour y faire pañler les alimens 
néceffaires à {à fubfiftance. Le Celao T/o4 y ayant dé- 
couvert le lieu où l'on retenoit l'Empereur , y envoya des 
gens de confiance bien armez , qui maffacrerent les Gar- 
des , qui délivrerent l'Empereur, & le conduifirent dans 
fon Palais. 

T'chou uen, Chef des Brigands, fut invité par Le Colao 
de venir au fecours de l'Empereur contre les Eunuques. 
Il arriva en mème-tems que ce Prince porta un Edit , par 
lequel il ordonnoit d’exterminer les Eunuques , & d'en 
réferver feulement trente des plus jeunes pour les plus vils 
minifteres de fon Palais. Il exécuta cette commiflion avec 
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; 1 zéle; & plufieurs cetitaines d'Eunuques furent égorgez. 
qi Tchos uen avoit paru jufques-là fidéle ; mais l'ambition 
ii | qui s'empara de fon cœur, le rendit bientôt perfide. Il ft 
pi i tuer le Cola, qui avoit été 1 fort attaché à fon Prince, & 
le obligea l'Empereur de cranfporter fa Cour dela Province 
| 1 | de Chen fi, dans la Province de Ho nan. | 
1 L Ce A peine l'Empereur y eut-il établi fa nouvelle Cour, # Année 
ë LV. 904. 


que le traître T'chou uen le fit mourir. C’étoit la premiere 
année du Cycle, & ce Prince avoit trente-huit ans. Le 
* Rebelle mit auflitôt la Couronne Impériale fur la tête de 
à Tchao füen tfong, fils du défunt Empereur, jufqu'à ce qu'il 
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3 Li : 
8 + Fe UE: 
S É- a regné deux ans. sa :. 
e . KA E jeune Prince fut à peine deux ans fur le À Temao à à 
4 Hi À Trône; il vit bien qu'il feroit facrifié com- $ VEN À L. 
; 1 ASE, me fon pere à l'ambition du perfide T'chou uen, # vingrié. * î 
# x | c'eft pourquoi il prit le parti de lui remettre Le . # 
> : La dE teur.  # Re 
; la Couronne, pour lui épargner un nouveau à u 
+ $ crime, & fe conferver la vie. L'Ufurpateur , qui prit le Fa se LE 
| È poure . Fe , 5 A É > : » . € “3 
à $ nom de T'ai tfou ; lui-donna une Principauté : mais i n'y 4 à 
: à Iegna que trois ans , car il fur tué à l’âge de dix-fept À S î 
à 4 ans ,.& avec lui périt la Famille de Tang. D: k ï 
: : Les cinq Dynalties qui fuivent, font regardées des Chi- + k % 
: ë nois comme de petites Dynafties , de même que les cinq : - î 
; + qui ont précédé la Dynaftie de Tang. On appelle celles-ci # # à 
LE À con on tai, c'eft-à-dire , les cinq Dynafties poftérieures. # k . 
: & Elles reffemblent aux premieres par les guerres , par les : ci 
. : révoltes, & par les parricides, qui ont tant de fois enfan- 4 # ê 
; / : A: , sf 
à glanté le Trône. Mais elles different entr’elles par le nom- h: “ i 
# x bre des Princes ; & par le tems qu'elles ont duré. Les & . È “à 
à x CInq premieres comptent vingt-quatre Empereurs dans : : î 
+ # l'efpace de cent quatre-vingt-dix-huit ans, au lieu que se & li 
Hs # ces dernieres n'ont pas duré un Cycle, & ne comptent + à li 
% : que treize Émpereurs. | : Fe de 
a % Une Nation belliqueufe, nommée Sie tan, qui occupoir * : b 
Le : le Pays qu'on nomme aujourd'hui Leao tong, s'étant ex- # % à 
sa + traordinairement augmentée par plufieurs Colonies ve- 4 Fa il 
à % nuës de Corée, donnera bien de l'inquiétude aux Empe- *# . 1 
à % reurs fuivans. # ke 
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: QUATORZIEME DYNASTIE : 
NOMMEE HEOU LEANG, 
QUI compte deux Ermpereurs dans l'efpace dé foire ans. 
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PREMIER EMPEREUR, 
a régné fix ans, 
Rd 2 UR A NT tous ces tems de troubles, plu- # Tar # 
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Dynaîtie à ficurs Principautez fe détacherent infenfi- # premier # 
à nommée à blément du corps de l'Empire, & chacun #Empe- 4 
%  Heou %# : . 4 EU | 
& Leang. Ÿ de ces Souverains gouverna fon petit Etat 4 Ÿ 
. te ss) à fa fantaifie , fans cefler neanmoinsderen- * : 
& * dre hommage à l'Empereur. % % Ê 
É:] Les > / F à 3% - 
% %  Taitfou avoit fixé fa Cour dansla Province de Ho nan; # n 
: à mais il ne porta pas long-tems la Couronne qu'il avoit # : - 
re # ufurpée par tant de trahifons. Il fur tué à l’âge de foixante- : # 
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SECOND EMPEREUR, 

es 

a regné dix ans. : 

| | ÿ 

E Prince étoit Souverain d’un petit Etat, À Mo nm 
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Jorfqu'il apprit la mort funefte de fon pere. *fcond 
[Il fe mit auflitôt à la tête de fon armée, #:eur. 
ER | attaqua celle de fon frere, & l'ayant entie- 
ist UE | rement défaite , il tuale parricide , & monta 
fur le Trône [a dixiéme année du Cycle. 
Vers la treiziéme année les Barbares du Nord, appel- 
lez Sie tan, & qui changeant de nom s'appellerent Leao 
commencetent à former leur Empire , qui, durant l'efpace 
de deux cens neuf ans, a compté neuf Princes, lefquels 
fe font fccédez les uns aux autres. | 
Tchonang tfong, fils de Li ke yong , ce fameux guerrier , 
dont j'ai déja parlé , & qui fervit fi bien l'Etat fous le 
dix-huitiéme Empereur , profita de tous ces défordres 
pour conquérir une Couronne, qu'il {e trouvoit beaucoup 
plus digne de porter , que celui qui l'avoit ufurpée. 1] com- 
mandoit une armée accoütumée à vaincre : après s être 
emparé de plufieurs Villes, il attaqua l'armée de l'Empe- 
reur , & la tailla en piéces. 440 ti de défefpoir , fe tua lui- 
même, & avec lui fa Famille fut éteinte. | | 
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QU TL compte quatre Empereurs dans l'efpace de treize ans. 
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‘TCHOUANG TSONG 
| PREMIER EMPEREUR, LU 


4 régné trois àfis. 


% Quinzié. & A L avoit hérité de l'humeur martidle de fon # Tone à 
rt & A] pere , & s'étoit endurci des {a plus tendre # FT # 
es CE di | PE à 
à nommée & || Bal jeunefle aux fatigues de la guerre. Dans greur. + 
HA Tan à L AA] toutes fes campagnes il couchoit fur la ter- ë 
4 + É SN re, & de crainte de s'enfevelir dansun trop . . 
. è long fommeil , il avoit une cloche fufpenduë à fon col + $ 
+ # pour l'éveiller. tue | ï n 
$ à Ce Prince auroit mérité d’être mis au rang des Héros # : 
: - : de fa Nation ; sil n'avoit pas terni la gloire de fes pre- # : 
: ÿ mieres années pat la mollefe, par l'oifiveté, & par l'amour : . 
+ # des fpectacles. Non-feulement ii fe plaifoit à faire repré- * F 
x + {enter des Comdies ; mais il s’abaifloit jufqu’à y joüer à & 
“4 # lui-même {on perfonnage, pour procurer un frivole diver- # . 
& *# tiflement aux Reines & à fés petites-filles. ë î 
H Il s'occupa de tant d’autres amufemens , fi peu dignes * # 
: * de la Majefté Impériale, qu'il devint un objet de mépris ; # 
ï # pour tous fes fujets. Il fut d’ailleurs d’uneavarice f.fordide, À . 
SE: qu'ayant {es coffres remplis d'or & d'argent, il ne pouvoit . : 
; à 1e réloudre àlesouvrir pourlefoulagementdefes Peuples. à + 
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_ EÉTDE LA TARTARIE CHINOISE. 


tut la vingt-deuxième année du Cycle, à l'âge de trente- 
cinq ans. On ne fçait fi le coup lui fut porté de deffein 


élu Empereur par les Grands de l'Empire. 


SÉCOND EMPEREUR, 
4 regné buie ans. 


Rae E pere du feu Empereur avoit adopté Ming 


el t/ong, quoiqu'ilfüc né hors de l'Empire. Ce 
es Prince s'étoit toùjours acquis unc cftime 
M] générale , & il répondit parfaitement au 
#8) choix qu'on avoit fait de lui. On loüe prin- 
cipalement fa libéralité , fa modération , {on amour de la 
paix , & la finguliere affection qu'il avoit pour fes Peu- 
ples. : | 
Quoiqu'il n'eût aucune teinture des Lertres , il donna 
de continuelles marques de fon cftime pour les Sçavans. 
Ce fut fous foi regne que l'Imprimerie fut inventée. 
Les Ectivainis Chinois loïent encore fa piété & fa mo- 
déftie : ils affurent que les foirs il brüloit des parfums à 
l'honneur du Seigneur du Ciel, & qu'il imploroit fon {e- 
cours én ces termes.« Jefuis ne barbare, & dans un Pays 
» de barbares: cependant au milieu des troubles, dont cet 
» Empire étoitagité, on a jetté les yeux fur moi pour le gou- 
» verner : Je ne fouhaitte qu'une feule chofc; c'eft que la 
» Célefte Majefté daigne bien veiller à ma conduite | & 
» qu'elle m'envoyedes hommes fages & expérimentez,dont 
» les confeils puiflent m'aider à ne faire aucune faute dans 
» l’adminiftration de cet Ecat. » 
En ceffer, il euttoûjours dans fon Palais un grand nom- 
bre de gens fages & éclairez. C’eft en les confultant , & 
en fuivant leurs avis , qu'il fic plufieurs excellens Régle- 
mens, & entr'autres celui d'exclure les Éunuques de tout 
emploi public. | 
Les mêmes Ecrivains attribuent à la piété de ce Prince 
la naiffance de l'homme illuftre , qui deviendra dans la 
fuite le Fondateur de la dix-neuviéme Dynaftie ; la paix 
profonde ,dont on joüittandis qu'il fut furle Trône; & l'a- 
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Enfin quelqués mouvemens de fédition s'étant élevez 
parmi les {oldats , il fut frappé d'une fléche, dont il mou- 


prémédité, ou fi ce fut un éffet du hafard. Ming tfong fut: 
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bondance qui regna dans toutes les Provinces de l'Empire. 
_Parmiles grands hommes que ce Prince avoit à fa 
Cour, & dont il fuivoic les confeils, on parle avec grand 
éloge d’un de fes Colao nommé Fong 140, qui étoit très- 
éclairé, & très-intégre. Il avoit accoütume de dire qu’il 
falloit gouverner un Etat avec la même attention, & les 
mêmes précautions , qu'on manie un cheval. « J'ai fouvent 
» voyagé à cheval , difoit-il, dans des Pays de monta- 
_» gnes très-rudes ; & rout-à-fait fcabreux : il ne m'y eft 
» jamais arrivé aucun accident ; par l'attention que j'a- 
» vois de tenir la bride haute ; au lieu que dans de belles 
» plaines toutes unies , ou ne croyant pas la même atten- 
» tion néceflaire, je lâchois la bride à mon cheval, je fuis 
» quelquefois tombé ,avec danger de me blefler, Il en eft 
»de même du gouvernement d'un Etat : lorfqu'il eft le 
» plus floriffant , un Prince ne doit jamais rien relâcher de 
» {a vigilance & de fon attention. » | 
Ming r{ong mourut âgé de foixante-fept ans, la trentiéme 


année du Cycle, & laiffala Couronne à fon fils Min tfong. 
OCTO OLETMROTOLOULUE 
TROISIÈME EMPEREUR, 


a regné un an. 
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Nm Peine ce Prince cüt-l mis le pied fur le À Mix 

Ua UNI Trône, que Che king tang , gendre du défunt ee: 
| BN| Empereur, vintavec unearméede cinquante # Empe- . 
1 SN mille hommes que lui avoient fourniles Peu- àreur. À 
> A] ples du Leao tong , & s'étant rendu maître du - 
Palais , renverfa Ain tfong du Trône , & lui ôta [a vie. & 
Ce Prince fut tué à l’âge de quarante-cinq ans. Il eut k 
pour fuccefleur Fi ti fon fils adoptif, qui s’'appelloit au- : 
parävant Lo vang. | : . 
CPR ES Ce rend DOS EN TMS CNT CITE CSD ES TE . 
À 
FE I TI . 
QUATRIEME EMPEREUR, è 
| a TIGRE Un an. > 
RES E Prince n'étoit pas en état de réfifter au * pur à 
SA meurtrier de fon pere. Il s'enfuit dans une * quatrié- à 
se Me Ville nommée Ge: tcheou , & ne s'y trouvant Re ’ 
MERE" pas en feureté, il fe renferma avec fa Famille # Hi 
MRSSCEEES) & ce qu'il avoir de plus précieux dans un * < 
Palais, où il mit le feu, & où 1l fut confumé par les flam- . ke: 
mes, Che king tang devint Empereur par lextinétion de # . 
cette Dynaftie, & prit le nom de K4o rfon. + À # 
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 SEIZIEME DYNASTIE 
| NOMMEE HEO TSIN, 
QU Î compte deux Empereurs dans lefpace de one ANS 
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KAO TSOU | 
PREMIER  EMPEREUR, 


a regné fept ANS. 


+ Seiziéme = E Chefdes troupes auxiliaires de Leaoiong , ET 
Le Dynaitie . . f f b ZX l 10 : d TsSoÛ 
Re à qui avoit fi fort contribué à l'élévation de # ic. 
Hecn tfin À Lac t/ou, fit difhculte de le reconnoître pour 4 Empe- 

2 ICUr. 


à Empereut , & vouloit même s'attribuer ce 
memes titre. Kao t/ou , qui n'étoit pas d'humeur à 
entreprendre une nouvelle guerre, acheta la paix aux dé- 
pens de l'honneur de la Nation Chinoife. Pour récom- 
penfer le Chef Tartare de fes fervices , il lui céda feize 
Villes de la Province de Petche li, les plus voifines de 
Leao tong , & s'engagea de lui donner chaque année trois 
cens mille piéces d’étoffes de foye. 

Cette imprudente donation augmenta extrêmement la 
force & la puiffance d’une Nation inquiéte & nourrie dans 
les armes, & devint la fource d’une infinité de guerres qui 
défolerent la Chine pendant plus de 400.ans. Kaot/on mou- 
rut la trente -neuviéme année du Cycle , âgé de cin- 
quante-un an. 7fi vang fon neveu fut élu par les Grands 
de l'Empire. 
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4 regné quatre ans. 


Se LS barbares du Leao tong ne garderent pas 
nn long-tems le traitté qu'ils avoient fait avec 

1 Kao 1/64 : ils vinrent fondre tout-à-coup, 

224 & lorfqu'on sy attendoit le moins, fur les 

mes ccries de l'Empire. 
| LE mpeteur leur oppofa une armée affez forte pour 
les tepoufer, dont il confia le commandement à Lieou 
ichi yuen : mais ce Général, qui cachoit une grande am- 
‘bition fous des apparences de zéle, ne s’avança qu'a pe- 
tites journées, & par fes lenteurs affectées , il donna le 
tems aux barbares de fe faifir de la perfonne de l'Empe- 
reur, qui fe voyant détrôné., fe contenta d'un petite Sou- 
veraineté, où il finit fes jours. 

Licon chi yuen sempara de la Couronne bis le nom 
de Kao tfou, & devint la Fondateur de la Dynaftie fui- 
vante. 
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DIX-SEPTIEME DYNASTIE 
|  NOMMEE HEOU HAN, 
| Q TC Î ñe compte que detix Enpereurs dans l'efhace de quatre als. 
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_ KAO TSOU 
PREMIER EMPEREUR, 
. 4 repré deux ne | 


& Dix-fep- gg ES troupes de Leao tons, quinetrouvoient * Kao # 


%  tiéme 


* Dynalie | nulle réfiftance , ravagerent fans peine tou- + ne + 

| , . xk 

à onimee ‘ces les Provinces du Noïd , &-pénétroient % Empe- 
j. > 
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A4 déja dans celles du Midi; mais ils furent ar- À "eur 

G # rêcez par différens corps de troupes affez 
nombreux , qui fe trouverent fur leur paflage. Ce qui 
fit dire au Chef de ces barbares, qu'il ne s’écoit pas ima- 
giné que la conquête de la Chine füt fi difhcile. C’eft 
pourquoi fe contentant du riche butin qu'il avoit fait , il 
{e retira dans fon Pays. | | 
Sur ces entrefaites Kao ton mourut âgé de cinquante- 
. quatre ans ; l’année fuivante , qui étoitla quarante-fixiéme 
du Cycle , fon fils nommé Y# #5 lui fuccéda. 
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# Dix-fep- | | | | | 3 
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SECOND EMPEREUR 
| a regné deux ‘ans. 


À jeunefle de ce Prince donna lieu à quel- 


ques mouvemens des Eunuques, qui cher- & fecond 
ent à {e rétablir dans 1 ité Étape 
choient à e rétablir dans leur autorité, fur- #7 


| tout lorfqu'ils virent l'armée éloignée de la 
= M Cour, & occupée à arrêter les courfes des 
"Taïtares du Leao tong. | 
Cette armée étoit commandée par Ko guei : il livra plu- 
fieurs combats à ces baïbares, qui furent autant de vic- 
toires qu'il remporta ;, & par lefquelles il rétablit la tran- 
quillité dans les Provinces du Nord : mais en même-tems 
le trouble regnoit dans le Palais : les intrigues des Eunu- 
ques cauferent une fédition , où l'Empereur fut tué âgé 
de vingt ans. - L | 
L'Impératrice mit le frere du défunt fur le Trône, 
mais à peine s’y fut-il affis, que Ko guei arriva triomphant 
de fa glorieufe expédition. L'armée le couvrit des éten- 
darts de l'Empire, &le proclama Empereur. 
L'Impératrice abandonna celui qu’elle venoit de nom- 
mer, & rendit à ce Général les honneurs dûs au Souve- 
rain. Celui-ci par reconnoiflance regarda l'Impératrice 
comme fa mere, & eut toüjours beaucoup de déférence 
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QUI compte trois Ernpereurs dans V'efpace de neuf ans. 
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DIX-HUITIEME DYNASTIE 


NOMMEE HEOU TCHEOU, 


._ TAI TSOU 
PREMIER EMPEREUR, 


ATregnÉ IOIS ANS, 


pe dent een de 4 24 ane à sue 
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ë rire E nouvel Empereur fxa fa Cour dans la & ? 
& Dynaitie À Capitale de la Province de Ho nan. Il * premier 
SR voulut vifiter lui-même le Tombeau de Fi 
% Tcheon. Confucius, & pour honorer fa mémoire, * 


ee de de de 8 de Ge ete ee ee es ES EE SES Eee 


&l lui donner le titre de Roy. 
Quelques-uns de fes Courtifans lui re- 
préfenrerent, que cet honneur neconvenoit point à un 
homme, qui avoit été coute fa vie fujet, non-feulemenr 
de l'Empereur, mais encore d'un petit Roy. Vous vous 
trompez , répondit l'Empereur > 08 ne fçauroit trop honorer un | 
romme , qui a êïé le maître des Rois ç7° des Empereurs. 

Il y en a qui croyent que c'eft vers ce tems-ci que les 
Mahométans s’établirent à la Chine. Mais d'autres Au- 
teurs les y font entrer beaucoup plütôt, & prétendent 
que ce fut fous la treiziéme Dynaftie de Tang qu'ils 
y fixerent leur demeure. 

T'ai tfou mourut âgé de cinquante-trois ans, la cin- 
quantiéme année du Cycle fans laiffer de poltérité. Chi 
tjong , qu'il avoit adopté pour fon fils , fut fon fuccef- 
feur. | 
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CHI TSONG 
SECOND EMPEREVR, 
a regné fix ans. 


"AMOUR des Sciences, &les preuves 
ue Chi t/ong avoit donné de fa bravoure 


QE ee l'éleverent comme par autant de degrez 
CA D eV juiqu'au Trône. Mais au comble de la 
LPSC DS: orandeur , il conferva toûjours un carac- 

E cd \ ,. . 
tere modefte : jufques-là qu'il fit mettre dans fon Palais 
une charuë, & un mêtier de Tiflerand , pour ne point 


perdrele fouvenir de la condition & des pénibles travaux 
-de-fes ancêtres. | 


Dans un tems de difette, il fr ouvrir les Grenicrs pu- 
‘blics, & ordonna qu'on vendit le ris à très-vil prix , que 
chacun payeroit dans la fuite lorfqu'’il le pourroit. Les În- 
tendans desvivresluirepréfenterent que les pauvres ne fe- 
roient jamais en état de payer : Hé gwoil répondit l'Em- 


pere! A-t-on jamais Vu qu'un pere voyant fon fils preffé de la 
faim , l'abandonne er le laiffe périr, s'il prévoit qu'il ne fera 
pas rembourfé de fes avances ! En même-tems il fit fondre 
toutes les Statuëés des Idoles, & en fit fabriquer de la 
Monnoye, qui étoit devenuë très-rare. ° 

Plufeurs des petits Souverains , qui avoient ceffé de- 
puis long-tems d'obéir aux Empereurs , charmez de tout 
ce que la renommée leur apprenoit des vertusde ce Prin- 
ce , {e foumirent. d'eux-mêmes à fon autorité, & rentre- 
rent dans le devoir de l'obéiffance. | 
On lui avoit prélenté un Mémorial fur les moyens qui 
pouvoient fe prendre pour recouvrer les Provinces & les 
Principautez, qui, dans les terns de troubles , s'éroient 
détachées de l'Empire: il fongeoit à les mettre en exécu- 
tion , lorfque la mort interrompit fes projets. Elle arriva 


la cinquante-fixiéme année du Cycle , & la trente-neu- 


viéme année de fon âge. Son fils , qui n'avoit que fept 
ans, nommé Kong ti, lui fuccéda. 
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-& de fon habileté dans l'Art Militaire, * 


pereur., ignorez-vons qu'ils font mes enfans , € que je fuis leur 
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TROISIEME EMPEREUR, 
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Ha Teghé que quelques MOIS. 
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ns à HI TSONG, er en fon fls hé- 
si) ritier de fa Cttonnes l'avoit mis fous la 
| | tutelle de fon Colao nommé l'chao quang yx, 
qui s ‘étoit fort diftingué dansles armes, & 
qui avoit rendu de grands fervices à YÉGE 
La jeunefle de ce Prince, & les grandes qualitez du 
Colao fon tuteur , dérerminerent tout-à-coup les Grands 
de l'Empire, & les Généraux des troupes, a le mettre en la 
place de fon pupille. Ils allerent chez ce grand homme, 
qu'ils trouverent au ht, & l'ayant falué comme leur Em- 
pereur , ils le evérirentd! un habit de couleur jaune, qui 
eft la couleur Impériale. On donna une Principauté au 
jeune Prince qu'on venoit de dépofléder ; & ce fut ainfi 
à que finit cette Dyraftie. 

Tchao quang yu prit le nom de Tai fous ; mais il n'ac- 
cepta la Couronne qu'on lui offrit, qu'à condition que 
la mere auroit toûjours le pas avant lui. 
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DIXNEUVIEME DYNASTIE 
= N o MMEE SONG, | 
L ©Q V I compte dix-huit Empereurs dr l'efpace a dix-nénf ans. 
TAI TSOU 
PREMIER EMPEREUR, 
| 4 VEENË dix-fêpé ans, 


T'ar 

_ Tsou 
premier 
Empe- 
reur. 


= ES Empereurs de cette Dynaftie ont tenü 
2% leur Cour, les uns dans le Nord, & les au- 
44 cres au Midi de la Chine. Neuf de ces Prin- 
Ai ces durant cent foixante-fept ans, ont choif 
tes les Provinces Septentrionales ; & les neuf 
autres ont fixé leur féjour pendant cent cinquante-deux 
ans dans les Provinces Méridionales. 

C'eft fous cette Dynaftie que l'Empire a commencé de 
refpirer , après tant de troubles, tant de guerres, & tant 
d’autres malheurs, dont il avoit été agité. Un long cal- 
me fuccéda à ces continuelles empêtes, & le bonheur qui 
accompagne d'ordinaire la paix , eût été encore plus du- 
rable, fi tous les Princes de cette famille euffent eû au- 
tant d'inclination pour les armes, que pourles Lettres. 
Toutes les qualitez que les Chinois demandent dans 
: leurs Empereurs, monterent avec Tai tfon fur le Trône. 
C'étoit un Prince d'un efprit folide , appliqué aux affaires, 
fage , prudent, libéral , tendre pour fes Peuples, modelte, 
frugal , rempli de bonté, naturellement porté à la clé- 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE 473 
| er mence: c'eft ce qui parut dans la modération qu'il appor- # 
Ç ta aux peines des criminels , & par la maniere douce & À fecond 
& nommée + aflable avec laquelle il traittoit les vaincus. . #Empe- 
Il ordonna que les quatre portes de fon Palais, qui 
regardent les quatre Parties du Monde, fuflent toûjours 
ouvertes, voulant , difoit-il , que fa maifon für femblable 
à fon cœur , qui eft ouvert à tous fes fujets. Aufi étoit-il 
accefhible à toute heure, & roûjours prêt à recevoir les Re- 
uêtes de fes Peuples. 0. 
C'eft par ce caractere debonté &de douceur, qu'il ra- 
mena au devoir de l'obéiflance dix petits Souverains, & 
qu'ilétablitentr'eux une paix que les guerres continuelles, 
qu'ils fe faifoientles uns aux autres, fembloient avoir éloi- 
gnée pour toûjaursde leurs Etats. 
Dans le deflein de bannir le luxe de fon Empire , il 
commença par fe réformer lui-même, & par le profcrire 
de fon Palais. I] ne porta que des habits fimples & mo- 
deftes , & défendir a {es filles l'ufage des perles & des pier- 
rcrIes. | | | 
Pour honorer la mémoire de fes ancêtres, 1l donna Île 
titre d'Empereur à fon pere, à fon ayeul , à fon bifayeul, 
& à fon trifayeul , & il créa Impératrice fa mere, qui 
étoit regardée comme un modéle de prudence & de mo- 
deftie. | . 
Lorfqu'au moment de l'élévation de fon fils, les Sei- 
gneuts vinrent la féliciter , elle ne donna aucun figne de 
joye ; & comme ils témoignerent leur furprife : J'ai oùi dire , 
répondit-elle , que d'art de bien regner ef} tres-difficile. Si mon 
fils gouverne fagement es Peuples , je Yecevrai avec plaifir VOS 
complimens ; finon | je me déroberai [ans peine 4 tous ces hon- 
neurs , pour finir mes jours dans la premiere condition o4 je 
fuis née. | 
Une année avant fa mort elle conjura fon fils de ne 
point fuivre dans le choix d'un héritier, les mouvemens 
de fa tendrefle pour fes enfans, & lui confeilla de jerter 
plûcôt les yeux fur fon frere ; Car enfin , ajoüta-t-elle , 
Jouvencz- vous mon fils que c'e? bien moins 4 votre mérite, qu'a 
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l'enfance du Prince, qui était de La Famille précédente, que vous 
êtes redevable du Trône où vous êtes affis. | 

Dans le tems d’un rude Hyver l'Empereur fit réflexion 
que fes troupes étoient aux prifes dansle Pays du Nord 
avec les Tartares de Leao tong, & par un mouvement de 
compaflion, fur ce qu'ils avoient à fouflrir de la rigueur 
# de la faifon , il fe dépoüilla de fon habit doublé de four- 
à tures, & l’envoya au Général de fon Armée, en lui mar- 
: quant qu'il auroit voulu pouvoir en envoyer un pareil à 
# chacun de fes foldats. On ne peut croire jufqu'à quel point 
# cette libéralité de l'Empereur ranima l’ardeur &le courage 


L : 
ni de fes troupes. 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE 


és 


C'eft ce Prince qui établit pour les gens de guerreun 
éxamen femblable à celui des Lettrez. Ceux qui afpirent 
aux Charges Militaires, doivent pafler par ces éxamens, 
& ne montent aux grades fupérieurs, qu'après avoir don- 


J ° . 2-1. 
né des preuves de leur capacité par les compofitions qu'ils 


font fur l'Art Militaire, & par leur habileté à manier 
un cheval, & à tirer de l'arc. > 2 une 

Parmi les homimes illuftres qui fleurirent fous fon 
regne , on parle fur-tout de deux grands perfonnages 
qui fe diftinguerent , l’un dans la Magiftrature , & l'autre 
dans les armes. Le premier s’appelloit Tchao pou , & Île 
{econd Kao pin. Us Li | 
 Tchao pou , qui étoit du Confeil de l'Empereur , avoit 
continuellement quelque Placet, ou quelque Mémorial 
à lui préfenter, pour l’avertir de fes devoirs, ou d'autres 
affaires concernant le bien public. Un jour l'Empereur , 
fatigué de tant de remontrances, prit fon Placet , &le dé- 
‘chira en fa préfence. T'ch40 pou , fans s'étonner , en ramafla 
avec foin les fragmens , & étant retourné dans {a maifon, 
il les réünit enfemble le plus proprement qu'il lui fut pof- 
fible ; des le lendemain il parut devant l'Empereur dans 
la pofture la plus refpettueufe , & lui préfenta une fecon- 
de fois le même Placer. ME LE 

L'Empereur, loin de s’aigrir contre fon Miniftre , ad- 
mira fa conftance & fa fermeté, & pour le récompenfer 
d’une vertu {1 rare, il le mit à la tête de fes Colaos. 

Il donna dans une autre occafion une grande preuve 
de la fenfibilité de fon cœur pour fes Peuples. Xao pin 
afhégeoit la Ville de Nan king, & l'avoit réduite aux ab- 
bois. L'Empereur prévoyant le carnage qui fuivroit in- 
failliblement la prife de cette Place, feignit d'être malade. 
Les principaux Officiers en furent allarmez , & environ- 
nant le lit du Prince, chacun d'eux lui fuggéroit quel- 
que remede. Le remede le plus cicace : répondit l'Empe- 
reur, @ dont j'attends la guérifon , ne dépend que de vous. Af]u- 
rex-snoi par férment qué vous ne verferex point le fang des Ci- 
toyers. Tous jurerenr, & l'Empereur parut auflitôt guéri. 

Par les fages précautions que prirent les Chefs de 
l'Armée, il ne fc fit aucune violence, quoique cependant 
ils ne purent fi bien arrêter la licence du foldat, qu'il n'y 
eût quelques habitans de tucz , mais en très-petit nom- 
bre. 

 C'eft ce qui tira des larmes des yeux de l'Empereur : 
Quelle trifle néceffité, s'écria-t-il, que celle de la guerre ; qui 
ne peut fe faire fans qu'il en coûte la wie à des innocens ! Et 
comme cette Ville avoit été long-tems affamée pendant 
le fiége , il y envoya auflitôt apres qu’elle fat prife , cent 
mille muids de ris pour être diftribuez à tous fes habi- 
Tans. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
Pour exciter l'émulation , & infpirer encore plus d’ar- 
deur pour les Lettres , il vifita lui-même le lieu dela naif- 

ance du célébre Confucius, & compofa fon panégyri- 
que : il honora auffi un de fesdefcendans d’un titre d’hon- 
eur ; qui lui donnoit un grand rang dans l'Empire. 

T'ai tjon mourut la treiziéme année du Cycle; il avoit 
déclaré pour héritier Tai 1/ong fon frere , quilui avoit été 
recommandé par fa mere au lit de la mort. 
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SECOND EMPEREUR, 


4 rezné Vingt-un an. 


| E fut un Prince plein de modération , & 
grand protecteur des gens de Lettres.Il étoit 


| nec , il l’'employoit à la lecture. Il s’écoit fait 
A unc très-riche Bibliothèque, compoféc , à 
cæ qu'on aflure, de 80. mille Volumes. 

Dans une expédition qu'il entreprit , pour éteindre un 
petit Royaume , & en faire une Province de l'Empire, il 
afiégea la Ville principale de cet Etat. Il arriva que pen- 
dant la nuit il y eut beaucoup de mouvemens dans le 


Camp qué commandoit Tchao frere de l'Empereur ; & le 


lendemain le bruit fe répandit, que ce tumulte avoit fa 
fource dans le projet que formoient les foldats , de mettre 


ne penfa qu'à {e rendre maître de la Place. 


Cette réponfe chagrina tellement Tchao , qu'avant la 
nuit il fe tua lui-même. Auflhitôt que l'Empereur apprit 
la mort de fon frere , il romba dans une efpece de pamoi- 
{on, & verfant un torrent de larmes, il ne pouvoit fe 
laffer d'embrafler fon cadavre. Il lui fit rendre les plus 
grands honneurs à fes obfcques. 


fes prédéceffeurs avoient cédé trop légérement aux Tar- 
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fçavant lui-même, & une partie de la jour- # 


Tchao leur Chef fur le Trône. L'Empereur diffimula, & : 


Quelques jours après qu'elle fut prife, fon frere s'en- : 
tretenant familierement avec lui, témoigna fa furprife de 
ce qu'il différoit 1 long-tems à récompenfer ceux qui s'é- 
toient diftinguez dans ce fiège. Te m'attendois ; répondit : 
l'Empereur, que ce feroit vous qui les récompenferiex. 


Il fouhaittoit avec paflion, de recouvrer les Places que 
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$ Dixneu- # tares de Leao tong. Tchang fi hien | qui commandoit {es at- +. 
mées ; s'efforça de le diffuader de cette entreprife , parce * 
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# que , difoit-il, il eft plus à propos de pacifier le dedans de 

l'Empire , & lorfque la tranquillité y fera affermie, on 

aura plus de loifir & de facilité de réduire ces barbares. 
L'Empereur n'ayant pas éte de cet avis ; on livra plu- 


fieurs combats , où la victoire pencha tantôt du côté des 


Chinois, &rancôt du côté des Tartares. Le Général T'chang 


ff bien ufa d'un ftratagême remarquable , pour faire lever 
le fige d'une Ville qu'ils afhégeoient. Il fit partir: trois. 


cens loldäts , & il donna à chacun d'eux une torche allu- 
mée , avec ordre de s'approcher le plus près qu’ils pour- 
roieñt du Camp des ennemis. Ceux-ci , frappez d'une fi 
grande quantité de lumieres ; crurent que toute l'armée 
des Chinois venoit fondre fur eux ; la terreur & l'épou- 
vante s'empara de leurs cœurs, & ils prirent incontinent 
la fuite. Comme le Genéral avoit placé des embufcades 
de toutes parts fur leur pañlage, il {e fit un fi grand car- 
nage de ces fuyards, qu'il y en eut très-peu qui s'échap- 
perent. _ | 
Ce Prince mourut à l'âge de cinquanre-neuf ans , la 
trente-quatriéme année du Cycle. Son troifiéme fils nom- 
mé Tchin tfong lui fuccéda: | 


TROISIEME EMPEREUR 


4 regné Vingt-cirq 415. 


net N jugea par les commencemens du regne 
ES de ce Prince qu'il gouverneroit fes fujers 
avec bonté. Une Comete ayant paru dans 
Ale Ciel, & étant regardée des Chinois 
2 comme le préfage de quelque malheur , 
"il ftun Edit, par lequelil ordonnoit qu'on 

lavertit des fautes qu'il auroit pu commettre , afin de s'en 
corriger, & de prévenirles malheurs dont l'Empire étoit 
menacé ; & en même-tems il remit dix millions des im- 
pôts qui devoient fe lever fur le Peuple, & fit donner 
# la liberté à trois mille prifonniers. LÉ | 
1 Le cruüt redevable au Seigneur du Ciel d’un fils qu'il 
obtint en ce tems-Rà, parce au’il lui adrefloit depuis du 
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cent mille taëls, & de deux cens mille piéces d’étoftes de 


pofture de flatteurs & de gens oififs , & qu'il falloir brü- 


profond refpect : il fit niême conftruire un Temple au 


de fortiléges, & qu'il renfermoic tous les principes de la 


ÊT DE LA TARTARIE CHINOISE. 
terms de continuelles prieres pour lui demander un héri- 
tier capable de lui fuccéder. | si | | 

Les Tartares de Leao tong afliégérent une Ville de la 
Province de Pe tche li; l'Empereur y courut avec {on ar- 
mée , & fon arrivée, qui fut prompte , caufa tant de 
frayeur à ces barbares, qu’ils leverent auflicôr le fiége. On 
vouloit que l'Empereur profitit de leur confternation ; 


pour reprendre tour le Pays qui leut avoit été cédé ; &l'on 


blâme ce Prince , de ce que non-feulement il ne pour- 


fuivit pas fa victoire, mais éncore de ce qu'après leur fuite 


honteufe, il fit avec eux un traitté auf défavantagéux, 


que s'il avoit été vaincu , car il acheta la paix au prix de 


loye, qu'il s'obligea de leur fournir chaque année. 
On le bilâme encore de ce que par fa crédulité les fu- 


perftitions & la magie s'accréditerent fous fon regne. On 


vint lui dire la onziéme année du Cycle; qu'un Livre 
précieux étoit tombé du Ciel près d’une des portes de la 
Ville Impériale, & la penfée lui vint d'aller en perfonne 
recevoir ce don célefte. d Eu 

Les Colaos , pour le détourner d’une démarche f peu 
fenfée , lui repréfénterent vivement qüe c'étoit une im- 


ler ce Livre. Il balança quelqué temis, mais énfin il fe 
détermina à fuivre fon premier deffein, fur ce que, difoit- 
il, il y avoit environ un an qu'un efprit lui apparut pen- 
dant fon fommeil , & lui promit ce Livre admirable. 
À l'inftant il part à pied accompagné de plufieurs de fes 
Courtifans , & reçoit ce Livre muraculeux avec le plus 


heu où il étoit tombé. | CE 
Quañd on l'eut ëxaminé, ôn trouva quil écoit rempli 


Seite abominable de T0. Sur quoi un intérprête nomme 
Hou fix ngan fair la réflexion, que depuis ce tems fatal , on 


a vudiminuer parmi un grand nombre de Chinois, le réf 


pet & l'honneur dûs au fuprême Seigneur du Ciel. 
L'année feizieme de fon regne, il ordonna qu'on fic le 

dénombrement de tous ceux , qui par leur condition , 
étoient deftinez aux travaux de l'Agriculture, on trouva 
vingt-un million neuf cens foixante-feize mille neuf cens 
foixante - cinq hommes en état de cultiver les ter- 
tes. | 

On ne comprend point dans ée nombre les Magiftrats , 
les Lettrez , les Eunuques , les Soldats , les Bonzes, ni 
cEUx qui demeurent dans les Barques > & qui forment 
des Villes flottantes fur les Rivieres, dont le nombre eft 
incroyable. | | 

Van tan , un des Colaos de l'Empire, {e voyant prêt dé 
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# Dixneu- # mourir, fic venir fes enfans , & leur parla de la forte. 444 
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% confcience ne me reproche aucune faute contre le fervice de l'Em- 
à pereur @o° le bien de l'Etat : il n'y à qu'un feul article que je 
# ne fçanrois me pardonner : c'eff de n'avoir pas confcillé à Sa Ma- 


& jeffé de bräler ce pernicieux Livre qwil à reçn avec tant de ref 
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mes enfans, je Vous ordonne qu'aprés que j'aurai rendu le der- 
nier foupir , vons me faliex rafer les cheveux € la barbe, ex 
que vous néenfeveliffiex fans bonnet gy fans ceinture, comme 
fi j'étois un miferable Bonxe. | 

_ L'Empereur , après avoir fait réimprimer les anciens 
Livres , pour les répandre dans tout l'Empire , mourut 
la cinquante-neuviéme année dü Cycle à l’âge de ss. 
ans. Gin tfong fon fixième fils, qu'il avoit eu de la feconde 
Reine , fut fon fuccefleur. ne 


GIN TSONG 
QUATRIEME EMPEREUR, 


a rezné quarante.un an. 


PA || qu'il fur proclamé Empereur. L'Impératrice 


Pull rité , & les conferva jufqu'à fa mort, qui 
— N'alriva QUE onze ans aprés que ce jeune 


la même docilité & la même deférence , que fi elle eût 
été fa propre mere. L 


maintenir la paix dans fon Empire , & à en faire goûter 
les douceurs à fes fujets. Son inclination pacifique rani- 
ma le courage & l'ambition des Tartares de Leao tong, 
& ils euffent renouvelle la guerre , fi. l'Empereur n'avoit 
au plürôt acheté la paix par un traitté indigne de la Ma- 
jefté Impériale. on 

… Ce qu'il fit de mieux , fut de chañler de fon Palais tou- 
tes les Idoles, & ceux qui les honoroient, & de défendre 
qu'on lui offrit aucun préfent des Pays étrangers. 
Une grande fécherefle affligea l'Empire l'année vingt- 
fixiéme de fon regne. La pluye étant furvenué avec abon- 
dance , devint le fujet de la joye publique , & tous les 


& pect, fe veux en être puni même apres ma mort. C'eff pourquoi , : 


= 1/N TSONGn'avoit que treize ans, lorf-. 
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prit les rènes de l'Empire pendant fa mino- 
Prince fut monté fur le Trône. Il eut pour l'Impératrice. 


Dès qu'il gouverna par lui-même, il ne s'applique qu'à 
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Ë Grands vinrent en féliciter l'Empereur. Tour le tems, ré- # GIN 


 Dyraftie & pondit ce Prince , que mon Peuple a fouffert de la difêtte , je 
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h'ai pas manqué un feul jour à bréler des parfums, ex à élez 
uer mes mains vers le Ciel. Ayant entendu le bruit du tonnerre 
pendant la nuit, je me levai promptement du lit , j'entrai dans 


ternai à terre por rendre mes actions de graces au Seigneur da 
Ciel. La grace que je vous demande , eff de me marquer hardi- 
ment ce que vous auriex apperçu de défectueux dans ma con- 
dite : peut-être n’ai-je que le vain titre d'Emperenr, er qu'a- 
vengle fur mes défauts , je me laiffe ébloïir ‘à tout cet appareil 
de-grandeur, Je fens de quelle importance il ef? de r'adref]er ma- 
tin CT Joir es prieres au Ciel qu'avec an cœur par. 

. L'envie extrême qu'il eut d’avoir un enfant mâle, le 
porta à répudier l'Impératrice, & fa réputation en-fouf- 


fa conduite, il y en eût d’autres, & en plus grand nom- 
bre, qui la blâmerent, 

.. Ce qui mérita un applaudiflement général ; c’eft le fe- 
cours qu'il envoya à les Peuples par les confeils, & par 
les foins d’un de fes Colao nommé Fou pié , & qui fauva 
la vie à plus de cinq cens mille hommes, qui périffoient 
de faim & de mifere. | | 

.… Î eut environ ce tems-là une autre inquiétude: Hien 
tfong , fepriéme Roy des Tartares de Leao tong , envoya 


Villes de la Province de Pe tche li, que le Fondateur de 
la dix-huitiéme Dynaftie avoit ms | 

__ L'Empereur, qui aimoit la paix, dépêcha Fou piéà ce 
Prince Tartare, & s'engagea de lui payer chaque année, 


qui fut le plus honteux, c'eft que dans cet engagement 
il fe fervit du caraëtere Na, qui fignifie une penfon tri- 
butaire. 


tiers, & fe voyant prêtde mourir, il fut obligé de nom- 


fils de fon frere. Il mourut âgé de cinquante-quatre ans, 
la quarantiéme année du Cycle. 


mes jardins , Co auffitôt que je vis tomber la pluye , je me prof- - 


fric quelque atteinte : car s’il s'en trouva qui approuverent 


des Ambafladeurs pour lui demander la reftitution de dix : 


à. la place des Villes qu'il demandoit, deux cens mille 
taëls, & trois cens mille piéces d’étoffes de foye: &, ce 


Après avoir répudié l'Impératrice , ainfi que je viens 
dé le dire, il époufa là petite-fille de ce fameux Général 
‘des Armées Chinoïles, dont j'ai parlé, & qui fe nommoit . 
 Kao pin. Mais cette Princeflé ne lui donna point d’héri- 


mer pour fon fuccefleur Yang tfong , qui étoic le treiziéme 
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a régné quatre ans. 


EN] tre ce Prince & l’Impératrice , qui avoit. 
ÆZ/ SN part au gouvernement. Le chagrin qu'il en 
=] eut , le rendit malade. Quand fa fanté fut 
rétablie , il rendit à l'Impératrice une vifite , que Han 
ki fon Colao avoit ménagée. | CRE 

Ce fage Miniftre, après leur avoir expofe les malheurs 
qu'une femblablé divifion potvoir caufer à l'Empire , 
exhorta en particulier l'Empereur à avoir pour l'Impéra- 
trice les égards & la déférence d'un bon fils , quoiqu'elle 
ne fût pas fa mere, quand même elle auroit un caraëtere 
d'efprit bifarre & peu fociable ; il lui repréfenta que la 


qui s'attirent notre attention par leur complaifance; mais 

u'elle ne mérite ce nom que quand elle eft éprouvée, & 
qu'elle fe foutient au milieu des contradictions : qu’il de- 
voig avoir toûjours devant les yeux l’éxemple de Chu, 


cet ancien Empereur qu'on révére depuis tant de fiécles, 
_ parce que fon refpeét & fon obéiffance ne purent jamais 


êcre äfloiblis, ni par la dureté d'un pere barbare , ni par 
les mauvais traittemens d'une cruelle maratre. | 
Les {oins que fe donna ce Miniftre, furent fuivis d’une 
parfaite réconciliation de l'Empereur avec l'Impératrice, 
& cette réconciliation fut fi {incere, que peu de tems 


vernement. | | 

Ce furen ce même-tems-à que feuritle célébre Colzo 
nommé So ma quang, l'un des plus habiles Hiftoriogra- 
phes de l'Empire. Il eft Auteur d'un corps d'Hiftoire 


Monarchie Chinoile. 


Yng tfong mourut la quarante-quatriéme année du Cy- 
cle , âgé de trente-fixans. Chin tjong fon fils lui fuccéda. 


ES la premiere añnée de ce regne il Y. eut. 
de la méfintelligence & des diflenfions en- 
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vertu eft aifée à pratiquer avec ceux qui nous aimeñt , &° 


après l'Impératrice cefla de fe mêler des affaires du Gou- 


qu'il a extrait de plus de deux mille Volumes. 11 com- 
mence fes Annales à Hoang ti, troifiéme Empereur de la 
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SIXI1E ME ŒEMPEREUR, 
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a regné dix-huit ans. 
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3 E Prince eut plus de courage & de grandeur 
d’ame , que de fagefle & de conduite. H avoit 
une extrême paflion de porter la guerre dans 
XV] les Provinces Septentrionales, & de les déli- 
RSREEÆS) vrer du joug des Barbares ; mais il en fut 
détourné par lé fouvenir du confeil que fa mere lui avoit 
dofiné en mourant , de factifier tout au bien de la paix. 

Les gens de Léttres eurent beaucoup de ‘part à fa fa- 
veur. Il honoïa du titre de Duc Mencius, ce grand Phi- 
lofophe le plus eftimé après Confucius , dont il étoit 
le Difciple , & qui avoir été déclaré Roy par un autre 
Empereur. 

Ce füt fous fon regne que fleurirent quelques Auteurs 
d'une nouvelle Philofophie , qui entreprirent d’interpré- 
ter les anciens Livres ; ils fe nommoient T'cheou , Thing , 


CZ 
KELIND2X 


© Tchang , Chao, rc. L'Empereur les hoñora de titres dif. : 


tinguez pendant leur vie & après leur mort. | 

V'ang ngan che , un de ces nouveaüx Philofophes qui 
cômménçoient à donner dans l'Athéifme , voyant que 
l'Empereur dans un terns de fécherefle s’actriftoic, & tâ- 
choit d'appaifer la colere Célefte par le jeûne, & par les 
fréquentes priéres qu’il adrefloit au Ciel; 4 quoi bon vous 
affager ainfi, lui dit-il, co ‘qu'avex. vous à craindre du Ciel : 
SéacheX , Prince, que tout ce qui arrive eff l'effet du hafard, 
er que C'efl inutilement que vous vous tourmentez de la forte. 
Fou pie, un des Colaosie plus diftingué , né put fourenir 
ce langage : Quelle doctrine ofex-vous débiter , li dit-il, d’un 
ton fermé, /£ #n Empereur en étoit venu jufqu'à ne point ref 
peler ni craindre le Ciel, de quels crimes ne feroit-il pas ca- 
pable? | __. 

Le même Wang ngan che s'efforça d'introduire beaucoup 
d’autres nouveautez dans l'Empire ; mais le célébre Sox 
ma quang , qui étoit dans là plus haute eftime , s’oppofa 
avec fermeté à toutes les entreprifes de cer efprit téméraire 
& artificieux. 

L'année deuxième de ce Cycle arriva la mort de Chin 
tfong ; qui n'étoit âgé que de trente-huitans. Son fils nom- 


. mé Zcbe t/ons fut fon fuccefeur. 
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a régné quinxe ans. 


*’IMPERATRICE ayeulede ce Prin- 


TcuE 
à k . 7. . s oo e di ° il {< : . “l: <8 es TSONG 
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coup de prudence : mais elle ne vêcurt que 
huit ans, & quelques momens avant fa 
mort, elle appella les Colaos , & leur ordonna de chañler 
du Palais cette troupe inutile de Miniftres capables de 
corrompre le cœur.du jeune Prince. Son ordre venoit 
trop tard , & c'eft ce qu'elle eût dû faire elle-même , lorf- 
qu'elle avoit l'autorité en main. | | | 
Lin kong tchu ayant été élevé à la dignité de Colo, 
prélenta un Mémorial à l'Empereur, qui contenoit les dix 
avis fuivans , exprimez en vingt caracteres. 1°. Craignez 
le Ciel. 2°. Aimez votre Peuple. 3°. Travaillez à votre 
perfection. 4°. Appliquez-vous aux Sciences. 5°. Elevez 
aux Charges des gens de mérite. 6°. Ecoutez volontiers 
les avis qu'on vous donne. 7°. Diminuez les impôts. 
8°. Modérez la rigueur des fupplices. 9°. Evitez la pro- 
digalité. ro°. Ayez horrèur de la débauche. 
L'Empereur répüdia fa femme légitime: furquoiun de 
fes Miniftres lui en ayant fait des remontrances dans un 
Placet qu'il lui préfenta ; le Prince répondit qu'il avoit 
fuivi l'exemple de quelques-uns de fes ancètres : Vous 
cuffiex mieux fait ; repliqua le Miniftre, d'imiter leurs aver- 
tus , C9 non pas. leurs fautes, Cette replique picqua telle- 
ment l'Empereur, qu'il jetta le Placet , le foula aux pieds, 
& dépoüilla de fa dignité celui qui lui donnoit ce con- 
feil. ‘ 

Tche tfong n'avoit que vingt-cinq anslorfqu'il mourut la 
dix-feptiéme année du Cycle. Hoei tfong fut fon fucceffeur, 
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E Prince partagea fon autorité avec l’Im- # Hor 
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% #ÆI Il aima cependant les Lettres , .& il s'y 

. : étoit rendu habile. | | : 

. En quoiil eft inexcufable, c’eft que ne pouvant igno- 

# rer les malheurs arrivez dans les fiécles précédens par le 

à crédit des Éunuques , il les ait honoré de fa faveur & de 
. . s\ : » 

- fa protection, juiqu'à donner à quelques-uns d'eux des 

: Souverainetez , qui ne s accorderent jamais qu'aux Princes 
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à de grands hommes qui avoient rendu des fervices figna- 
lez à l'Empire. N os 
Sa réputation fouffrit encore davantage de fon fol at- 
# tachement aux fuperftitions de la Secte de Tao: il fit 
+ chercher de tous côtez les Livres qui renfermoient la doc- 
À trine de cette Secte abominable : il eut même la folie de 
% donner le titre de Chang ti, c'elt-à-dire, de fuprême Sei- 
# gneur, à un fameux Difciple dela Seéte nommé T'chang y, 


Ab 


| 
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al. 
1 
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# qui vivoit fous la Dynaftie des Han; il fit plus , car il fe 
déclara Chef de cette Sete impie. | 

$ Les Auteurs Chinois contemporains ne peuvent rete- 
* nir fur cela leurs inveétives, & ne font point de difhculté 
# d'attribuer les malheurs qui fuvirent, & la ruine de l'Em- 
+ pire, à un fi énorme facrilége, qui avilifloit la vraye Ma- 
à jeté Célefte. 0 

#% L'Empereur, contre l'avis du Roy de Corée & de la 
# plüpart de fes Miniftres, {e joignit aux Taïrtares Orien- 


À 


e 


# taux appellez Nix che , qu'il appela à fon fecours pour 
unir enfemble leurs forces, & détruire le Royaumede Leao 
% song. Les Tartares entrerent avec joye dans cette confé- 
# dération. | . | 

Il fe livra plufieurs combats où l'armée de Leao tong 
É °) ; A: 2 : ° / + \ Il LA  j 

+ fut coûjours défaite, & enfin réduite à une telle extrêmité, 
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que ce qui reftoit de ces Peuples , fut obligé de quitter 
fon Pays, & d'aller chercher un afle vers lés Montagnes 
d'Occident. Ainf. périr le Réyaumede Leao qui, pen- 
dant deux cens neuf ans , ‘avoit été gouverné par neuf 
Souverains. "2 

Cette conquête enfla tellement le cœur du Tartare , 
qu'il fongea à former un Empire, & il lui donna le nom 
de Kin. Peu après portant {es vüës plus loin, & ne cher- 


chant qu'à s’aggrandir, il rompit avec éclat les traittez 


qu'il avoit faits avec l'Empereur-de la Chine , & encra 
dans les Provinces de Pe tche li & de Chen fi, dont il fe 
rendit maître, moins par la force de fes armes, que par 
la lâcheté & la trahifon de quelques Chinois , qui étant 
mécontens de l'Empereur , faciliterent à fon ennemi la 
conquête de ces Provinces. NN cs 
__ L'Empereur, qui fe voyoit en danger de perdre là 
plus grande partie de fes Etats, propofa au Tartare dif- 
férentes conditions , les unes plus avantageufes que les 
autres. Le Tartare l'invita à venir en perfonne régler les 


Limites des deux Empires; il s'y rendit, &ilsconvinrent 


enfemble de nouveaux articles qui devoient affermir la 


Mais l'Empereur étant de retour dans fa Capitale , fes 
Miniftres le firent changer , en lui dilant que ce traitté 
ne pouvoit fubfifter, & que la plus cruelle guerre étoit 


‘préférable à une paix fi honteufe. Le Tartare qui fur in- 


formé de cette réfolution , reprit auflitôt les armes, & 
après s'être emparé de plufeurs Villes , il entra en triom- 
| ie dans la Province de Chan fi, d'où il invita une fe- 
conde fois l'Empereur de venir régler leurs Limites. 

‘Ce malheureux Prince, quinecraignoit rien tant que 


‘la guerre, eut la foiblefle d'aller encore trouver fon en- 


nemi; mais à peine y fut-ilarrivé qu'on fe faifit de fa per- 
fonne , & tes lavoir dépoüillé des marques de fa 
dignité , on le retint prilonnier. pl 
Un fidéle Miniftre qui l'accompagnoit nommé Li fo 
chin , outré d’une fi noire perfidie, & pouflant un profond 
oupir : Le Ciel ; dit-il, ne peut avoir deux Soleils | ni moi obéir 
à deux Maîtres. Les eftorts que firent les Tartares pour le 
calmer ne fervirent qu'à enflammer fa colere, & dans la 
fureur qui le tranfportoit , après s'être coupé la langue & 


Îles lévres , il fe tua lui-même. ; 


Hoci t{6ng mourut l'année quarante-deuxiéme du Cycle 
âgé de cinquante-quatre ans dans le défert de Tartarie 
nommé Cha mo, où il étoit détenu fous bonne garde. 
Avant que de mourir il nomma Ki 1/ong {on fils aîné pour 
lui fuccéder, | 
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NEUVIEME EMPEREUR, 
a regné un an, 


RS /NTS ONG commença fon regne par 
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K:x 
exécuter Îes ordres. de fon pere, lequel lui # ve 
| avoir enjoint de faire mourir fix de fes Minif- ÿ me Em- 


LE 


A] tres, coupables de l'horrible trahifon quil'a- * Pereur. 
_ voit livré aux Tartarcs. NE A 
Cependant ceux-ci poufloient leurs conquêtes: ils en- 
trerent dans la Province de Ho nan, & traverferent fans 
aucun obftacle le Fleuve jaune. Ils furent même furpris 
de l'indolence des Chinois, qui avec une poignée de PL 
dats pouvoient les empêcher de pañler ce Fleuve. Ils al- 
crent droit à la Ville Impériale, s’en rendirent les maî- 
res , la mirent au pillage , & emmencrent prifonnier 
‘Empereur avec les Reines. 

Les principaux Seigneurs ; & plufieurs des Miniftres 
prévinrent une f1 honteufe captivité , en fe donnant la 
mort. Les Tartares laiflerent l'Impératrice Adeng , parce 
qu'elle leur dit qu'elle avoit été répudiée, & qu'elle ne fe 
mêloit d'aucune affaire. | 

Cette Princefle fauva l'Empire par fa fagefle & par fa 
conduite , en ménageant les efprits, & en faifanr mettre 
la Couronne fur la tête de Kao t/ong , frere du dernier Em- 

pereur , & neuviéme fils de Hoi tfong , qu'il avoit eü de 
& l'Impératrice répudiée. | 
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a regne trente-fix ans. 


7 L établit d'abord fa Cour à Nan king, mais 


KA0 

- ji peu après il fut obligé de la tranfporter à does 

fe en Hang tcheon ; Capitale de la Province de x Empe- 
LE + reur. 


Tche kiang. Quoiqu'il füt d’un efprit pacif- 
RCE que, & qu'il aimât les Lettres, il ne laiffa 
+ _pasde remporter quelques victoires , tant fur les Tartares, 
que fur différens Chefs de féditieux , qui profitoient des 
troubles préfens , pour s'enrichir aux dépens des Provin- 
ces qu'ils ravagéoient. | 
… Cong pe , qui étoit à la tête de fes Armées, avoit plu- 
fieurs fois repouflé les Tartares. Cependant ces fréquens 
avantages ne furent pas de grande utilité, puifque l'Em- 
pereur ne püt recouvrer aucune des Contrées que le-Tar- 
tare avoit conquifes. L | 
_ On te deux chofes à ce Prince: la premiere , 
d’avoir fait peu de cas de fes Miniftres les plus habiles & 
les plus intégres, pour donner fa confiance à deux ou trois 
fourbes , qui n'avoient ni bonne foi, ni honneur. La fe- 
conde, d'avoir porté fon dévouëment à la Seéte des Bon- 
zes , jufqu'a abandonner le gouvernement de fon Ecar à 
un fils adoptif, pour vacquer plus à loifir aux contem- 
plations fuperftiticufes de cette Sedte. 
Hi tfong , qui étoit Roy des Tartares , voulant s’affec- 
tionner fes nouveaux fujets , donna des marques publi- 
ques de l'eftime qu'il faifoit des Lettres , & de ceux qui s’y 
ppliquoient; il alla vifiter la Salle de Confucius, & lui 
rendit à là maniere Chinoife, les mêmes honneurs qu'on 
rend aux Rais. _ 

Ses Courtifans ne pouvant goûter que leur Prince ho- 
norât de la forte un homme , dont la naïflance n'avoit 
rien de fort illuftre, lui en témoignerent leur furprife. S'il 

= fe mérite pas ces honneurs par [a naïffance, répondit Hitfons, 
. il les mérite par l'excellente doctrine qu'il a enfeignée. A tomba 
# enfuite fur la Ville de Man king , d'où l'Empereur s'étoit 
à retiré, & s'en rendit le maître. 


. On loüe fort la fidélité d’un Général Chinois nommé 
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; Dix-neu- à Yang pang , quon fit prifonnier , & qu'on prefla fort de £ 
viéme # prendre parti dans les Troupes Tartares : non-feulement * 4: 
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prendre le nom de Tchin, c'eft-à-dire, fujet; & celui de 


Song. . % mais il écrivit de {on fang fur à robbe, qu'il aimoit mieux oo 
: mourir, & aller fe réünir aux mânes de la Famille Sons , . 
que de vivre & de fervir des barbares. Cette fermeté lui : - 
coûta la vie , car il fut tué à l’inftant même. # # 
Cependant Yo fi, autre Général Chinois , avançoit à & “ 
grandes journées avec fon armée pour fecourir la Ville Ÿ . 
de Nan king : les Tartarés, quien furent informez, mirent * & 
le feu au Palais, & fe retirerenr vers le Septentrion. Yof, à + 
qui arriva prefque en même tems, ne put donner que À & 
fur l’arriere-garde des ennemis, qui fut fort maltraitrée. à . 
Depuis ce tems-là ils n'oferent plus traverfer le Fieuve $ * 
| Kiang. | Je e 
Cycle Peu d'années après l'Empereur fit la paix avec le Roy % Année € 
LIX. % Tartare à des conditions bien peu honorables à la Majefté # % À CE 
4 | Up | TANT eee Jet % 1144. * 
Chinoife. En fignant le Traitté , il ne fit pas difhiculté de + . 
Fi À 
Cung , qui fignife tributaire. : £e 
Le Tartare, én confidération de ces termes fi foumis, * 
s'engagea à envoyer les corps des huit parens de l'Empe- & É 
reur, qui étoien E morts depuis huit ans. Lorfque ces corps | 
morts arriverent à la Ville Impériale , il y eut par-tout de # . < 
grandes démonftrations de joye, les portes des prifons fu- # _ ll 
rent ouvertes, & on accorda une amniftic génerale dans “ # Li Â 
tout l'Empire. | | | | n- é l 
Les Ecrivains Chinois, loin de blimer cette action de # sl Ë 


DES 
re Me 


RER 


TEmpereur , en parlent avec éloge , comme d'un rare 
exemple de piété filiale. | 

L'année trente-cinquiéme de ce regnele Roy Tartare 
rompit la paix qu'il avoit faite avec les Chinois , & à la 
tête d'une armée des plus formidables , il entra dans les 
Provinces Méridionales , & prit la Ville de Yang tcheou. 
S'approchant enfuite du Fleuve Yang 1fe kiang , qui n'eft 
pas éloigné de cette Ville , il ordonna à {es troupes de 
affer ce Fleuve vers fon embouchure, & dans l'endroit 
où ileft le plus large &le plus rapide. Il s'éleva un grand 
murmure par toute l'armée , & dans ce premier mouve- 
ment de {édition le Roy Tartare fut tué. L'armée fe reti- 
ra auflitôt du côté du Seprentrion, où il y avoit des fe- 
mences de troubles & de révoltes. . 

L'année dix-neuviéme du Cycle Kao tfong abdiqua la 
Couronne, & la mic fur la tête de fon fils adoptif nom- 
mé Hiao tfong. I] vêcut encore vingt-cinq ans, & mou- 
rut fans enfans à l’âge de quatre-vingt-quatre ans. 
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| ONZIEME EMPEREUR, 
| | A regné vingt-fept ans. | : 
A E Prince defcendoit du Fondateur de la à Hiao 
SE À Sn s . | . 5% T7 TSONG 
SEA préfente D'ynaftie. Son regne fut tranquille * onziéme 


À & paiñble, parce que le Roy Tartare nom- 
Al mé Che tfong , bien différent dé fon prédé- 
4] ceffeur ,étoit d'un naturel doux & pacifique. 
Tchu bi, un des plus célébres inrerprêtes des anciens 
Livres , fleurifloit en ce tems-l. Il remplit avec honneur 
les premieres Charges de l'Etat fous quatre Empereurs. 
Hiaotfong mourut âgé de foixante-huit ans, la quarante- 
fixiéme année du Cycle. Il eut pour fuccefleur fon troi- 


fiéme fils nommé Quang 1fong. 


& 
8 
B 
se) 
? 


TRAITENT EANAN ANT 


4 Dr Ar D de bed, Ds Le Dé EE LS 


DOUZIEME EMPEREUR, 
‘a ‘regne cing ans. | 

Hs ’ANN FE cinquante-uniéme du Cycle. Ë Quane 

M ce Prince étant environné de fes Courti- * 


è 2% {ans , fut tout-à-coup frappé d'apopléxie , # me Em- 
ii & quelques remedes qu'on lui donnit , il à pereur. 
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À Song à DDR MO: MOORCOECON : OEM TC ROCCO À | $ 
OR: ST ST D Ds D D DEN D D DS D D SE DS EC ET ë ds 
$ | + UN? | | | | # e 
+ LS er. | M: + < 
+ ? NING TSONG : : 
Ÿ Ê$ TREIZIEME EMPEREUR, ? à 
M CE | | $ 
| ê ; L: | à regné trente ans. ë . 
. à | _ E.  . 
: # a. = N eut bien de la peine vaincre la fépu- ï Nine À 
b pa QU snance qu'avoit. cé Prince à accepter la À TSONG a 
É- #1 Couronne , & il monta fur le Trône en A . 
$ + | 1 quelque forte malgré lui. Il étoit d’un natu- à reur. : 
% 2. = rel doux & modéré, mais il avoit l'efprit {1 + 4 
+ & borné, quefes Courtifans le gouvernerent felon leur gré, Hi ; 
. # ou plücôt eo à chaque moment de fa crédulité & . $ 
LS # de {a conhfance. Un. | % . 
# ne Il porta un Edit, par lequel il étoit défendu aux parti- * : 
: % culiers de compoler les Annales de l'Empire , & encore . Se 
. À plus de les imprimer , fans y être autorife par une permif à 
+ .+ ion expreffe, +. | du . 
$ + Ce furenviron ce tems-là que mourut le fameux + : 
vé À Thu bi. On honvra après fa mort du titre de 7 en kong , . # 
Fs # qui fignifñe Prince des Lettres, & il fut ordonné que fa © : 
È “à Tablette ee placée dans la Salle de Confucius à la fuite : . 
à à de fes Difciples. PES | = à 
H : $ . Ceftun Etage établi à la Chine, que lorfqu'un hom- # “ 
ï # me rarc s eft extraordinairement diftingué par fa vertu ou - à 
. # par fa {cience dans l’art de gouverner. , les Empereurs le : . 
È & mettent au rang des Difciples de Confucius , afin qu'il # : 
: % partage avec fon maîtreles honneurs, que les Mandarins À & 
% & &les Lettrez lui rendent à certains jours de l'année. : : e 
ss : Le feu ayant pris. au Palais , y dura quatre Jours. en- è . 
L. ; tiers , fans qu'on püt l'éreindre. Quelques années. aprés 1l is : 
de & prit de même à la Ville Impériale, qui étoit Hang tcheou, À * 

: 5 & il yeut 530. mille mailons confumées par les. flam- h ë 

" # mes. | | . 
à Cyde ë L'année douziéme de ce regne , le Chef * des Tarta- ne # 
ju À res Occidentaux jetta les premiers fondemens de fon Em # de J. C.* 
4 pire, & donna à fa famille le nom de Ywer. Ces Farta- 4 1204 à 
7 à res occupoient le Pays qui s'étend depuis la Province de “ 
ke % Chen fi, jufqu'au T'hiber ,.& jufqu'à Samarcand. : s 
: * Depuis qu'ils furent eñrierement défaits par le cin- # # 
LA H | à : 
. . * On prétend que ce Chef des Tartares eft le fameux Zinghis ban. ES # 
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quiéme Empereur de la cinquiéme Dynaftie Han, envi- 


% ron cent ans avant l'Ere Chrétienne, ils refpeéterent la 


püiflance des Chinois, {oit que les Peuples de l’Afe la 
plus Occidentale leur donnaflent de l'occupation , foit 
que leurs forces étant partagées entre différens petits Sou- 
verains , qui n'étoient pas toûjours d'intelligence , ils fuf- 
{ent hors d'état de former aucune entreprife contre la 
Chine. | | 

On raconte, ce qui a affez l'air d'une fable , que ces 
Tartares, après avoir éteint le Royaume appellé Afatena, 
& pouflé leurs conquêtes jufqu'aux Royaumes des Indes 
& à Samarcand , s'avancerent jufqu'à Tié muen , c'elt-à-dire , 
la Porte de fer, qui eft le nom qu'on avoit donné à une 


préfenta à lui ; que ce monftre refflembloit àun cerf par fa 
figure , que la couleur de fon poil étoit verte, qu'il avoit 
une corne au milieu du front, & la queuë d’un cheval ; 
que ce monftre apoftropha le Prince des Tartares, & lui 
demanda s'il n’étoit pas content de tant d’horreurs & de 
carnages , & s'il ne vouloit pas mettre de bornes à fa fu- 


tant de retour dans fon Pays, iltourna dans la fuite fes 
armes contre la Chine. | RE 
Cependant les Tartares Orientaux nommez Kin, rom- 
pirent la paix, & firent de nouvelles irruptions fur les 
Terres de l'Empire. L'Empereur eut recours au Prince 
Tartare d'Occident, avec lequel ile ligua pour détruire 
les Tartares d'Orient, & fe délivrer enfin d'un ennemi qui 
fe joüoit de la foi des Traittez , & qui ne lui laifloit au- 
cun repos. . | 
Ceux-ci confternez, demanderent aufhtôt la paix aux 
Chinois , & propoferent les conditions les plus avanta- 
geufes. Mais l'Empereur, que tant d’infractions des Trait- 
tez les plus folemnels avoient irrité, & qui comptoit da- 
vantage fur la bonne foi des Occidentaux, rejetta haute- 
ment ces conditions. UK | 

Ning tfong mourut fans poftérité la vingt-uniéme année 
du Cycle à l'âge de cinquante-fept ans. Il eut pour fuc- 
ceffeur Litfong, qui defcendoit du Fondateur de cette Dy- 
naftie, ME | 


Citadelle; quela leur Chef fut arrêté oise monftre quifé 


reur; que ce Prince effrayé n'alla pas plus loin , & qu'é- 
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à regné ‘quarante ans. 


A N Prince belliqueux eût été néceflaire dans 
les. conjon@ures où fe trouvoit l'Empire ; 
} mais le nouvel Empereur n'avoit de pañlion 

É que pour les Sciences, & étoit d'ailleurs très- 
M actaché aux rêveries de la Seéte de Tao, Dès 


la feconde année de fon regne, il donna à perpétuité le 


titre de Duc à l'aîné de la.famille de Confucius. Il n’y a 
que certe famille à la Chine qui foit.exempte de payer 
le tribut. | | | 
Cependant on poufloit vivement la guerre contre les 
Tartares Orientaux. Ils étoient preflez d’un côte parles 
troupes Chinoifes, & de l'autre par les troupes des Tar- 
tares Occidentaux que commandoit un habile Général 
nommé Pe yen, Ils furent toûjours vaincus dans plufieurs 
combats qui fe donnerent. Du es 
La Ville de Ho nan, où le Roy des Orientaux tenoit 
fa Cour, fut prife ; on afliégéa la Capitale de la Province 
de Chan tong. Le fige fut long , car les afhégez fe défen- 
direntavec tant d'opiniâtreté , que n'ayant plus de vivres, 
ils en vinrent jufqu à fe nourrir de chair humaine. Enfin 
Ngaïti, c'eft ainfi que s'appelloit ce Prince Tartare, fe 
voyant perdu fans reflource, s'étrangla dé défefpoir , & fa 


eu neuf Princes dans l'efpace de cent dix-fept ans. 
C'eft cependant des reftes de ces Tartares prelque en- 


poffeflion de l'Empire de la Chine, & qui le gouverne 


dans la fuite. 

Tandis que Li tfong n'avoit plus fous fa domination 
que les Provinces Méridionales de la Chine, les Tartares 
Occidentaux poflédoient l'Empire du Nord. Ho pie le, 

ui étoit leur Roy , & qui s’étoit rendu habile dans les 
Sciences Chinoifes., s’attacha fes nouveaux fujets par l'ef- 
time qu'il fit des gens de Lettres , & par les honneurs 

u'il rendit à la mémoire de Confucius, que les Sçavans 
de la Chine révérent comme leur Maïtre, 


mort mit fin à l'Empire des Tartares Orientaux qui avoient . 


tierement détruits, que fortira la famille qui seft mis en 


encore aujourd'hui avec tant de gloire, comme on leverra | 
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* _Litfong mourut la premiere année de ce Cycle à l'âge 
% de foixante-deux ans, fans laifier après lui de poftérité. 
5 Ton tfong fon neveu lui fuccéda: 2. 


é4 


QUINZIEME .EMPE.REUR, 


- 


| ? . 
. & TEgRé dix ans. 


| fon Empire : il y étoit entretenu par un 
A -perfde Colao, livré comme lui aux plus 


terent inutilement à ce Prince des Mé- 
_moriaux_.pour le détacher d'un fi méchant homme. Plu- 
fieurs d'entreux ne voyant plus de remede aux malheurs 
qui étoient prèts de fondre fur la famille Impériale , fe 
retirerent , & prirent parti chez les Tartares Occiden- 
aux, qui fuivoient leur projet de conquête. | 

Leurs armées s'étant répanduës dans les Provinces de 
Yun nan, de Se tchuen, & de Chen fi, qui avoient fubi le 
joug , entrerent dans la Province de How quang , dont 
prefque toutes les Villes ouvrirent leurs portes au vain- 
queur, tandis que le malheureux Tou tfong , plongé dans 
fes plaifirs, étoit peu à peu dépoüillé de fes Etacs fans le 
fçavoir. Poe à | | 

Ce fut environ ce tems-là que Marc-Paul Gentilhom- 
me Vénitien entra à la Chine , & parcourut les plus bel- 
les Provinces de cette extrènuite de l’Afie, dont il donna 
enfuite des Relations, qu'on eut bien de la peine à croire 
en Europe. | 

Tou tfong mourut la onziëme année du Cycle à l'âge 
de vingt-cinq ans , laiffant trois petits enfans nez pour 
être le joüer dela fortune, & pour éprouver fon iñconf- 
tance. Kong tfông {on fecond fils fut placé fur un Trône 
qui éroit tout prêt de tomber. 
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a regné deux ans. 


sg IMPERATRICE tint les rênes de 
À l'Empire à la place de fon fils , qui n’étoit 
S4 encore qu'un enfant. Elle envoya des Am- # me Em- 
À baladeurs au Prince Tartare pour lui de- * Pr 
| ” mander la paix , & elle fe foumettoit aux 
conditions les plus ttiftes & les plus dures. | 

Le Roy Tartare n'en fut nullement touché. Votre Fa- 
mille ;, répondit-il, re doit fon élévation an Trône qu'a l'en- 
fance du dernier Prince de la D'ynaftie précédente, Il ef? jufle que 
ce qui refle de Princes de la Famille Song , qui ne font aulfi que 
des enfans , cédent la place à une autre Famille. | 

Cépendant Pe yen, Général des Tartares , avançoit avec 
une armée des plus fortes & des plus nombreufes ; tout 
plioit fous le joug du conquérant. On loüe fort ce Géné- 
ral Tartare, & de la prudence avec laquelle il conduifoit 
aufh aifément deux cens mille hommes, qu'il auroit con- 
duit un feul foldat; & de fa modeftie qui étoit fi gran- 
de, qu'au milieu de toutes fes victoires , il ne lui échap- 
pa jamais un feul mot qui püt tourner à {à loüange. 

La treiziéme année du Cycle, Pe yen fe faifit dela per- 
fonne de l'Empereur, qu'il ft prifonnier, & qui mourut 
dans un défert de Tartarie nommé Cobi, où Chamo. Ce 
Prince n’avoit que dix ans. Tonan 1f6ng fon frere aîné fuc- 
céda à fa Couronne & à fes malheurs. | 
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DIXSEPTIEME EMPEREUR, 
“4 VER deux ans. 


7] À marche vidorieufe du Tartaré, quis né 
-trouvoit aucune réfiftance., obligea T'Émpe. : 
reur de s'embarquer fur re Vaifleaux avec 
les Seigneurs de fa Cour, & 130. mille fol- : 
* dats qui lui reftoient, & de fe “retirer dans 
. Province de Fo kzen: mais ayant toûjours à fa fuite les 
Ta artares qui le pourfuivoient par mer -& par terre, il fut 
contraint de fuir jufques fur les Côtes de Quarg tong ; 
a 


i eft la derniere Province de la Chine , où il mourut 
de maladie , âgé de onze ans. 75 ping {on frere cadet, qui 
étroit le. feul rite de la Famille des Song , fut fon Hiécel 
+ eur. | 
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DIX- HUITIE ME EMPEREUR 
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3 
4 HUE deux ans. 
| SRE À Flotte Chinoife ayant été jointe par la 


Flotte Tartare, ne put éviter le combat ; il 
R fut fanglant & décifif pour les Tartares qui 
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UE 2. défirent entictement les Chinois. 
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ES Le Colao Lo ficon se. à qui l'Empereur 


Fè avoit été confié, voyant le Naviré qui le portoit , en- 


À touré de tous côtez dés. Vaiffleaux Tartares ; prit entre 

À fes bras le jeune Prince qui n'avoit que huit ans, & fe 

ë précipita avec lui dans la mer. 

? Le refte des Seigneurs & des Miniftres imita cet exem- 
3 ple. L'Impératrice au défefpoir , & pouflant des cris af- 
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:.freux , fe jetta. parcillement dans la mer. Cette funefte 
cataftrophe arriva près d’une Ifle dépendante de Quang %tiéme. À 


& Dix-neu- 
%  viéme 
#% Dynaftie 


SE 


% 


+ onmée tcheon fon, Capitale de la Province de Quang tong. . Empe- 
. 78: _ Un autre Général qui commandoit une partie de la .#""" 
% Hotte Chinoife:, {e fit jour au travers des ennemis, & 

: ‘échappa à leur fureur avec quelques-uns de fes Vaiffleaux ; 

. i s'efforça d'aborder à quelque rivage, mais il fut repouf- 

: fé bien loin par un vent terrible qui fouffloit du côté de 

à la terre , & une affreufe tempête qui s'éleva en même- 

É tems, le fubmergea rout-à-coup; lui, "& ceux de fa fuite. 

: On aflüäre que dans cette journée plus de cent mille 

- ‘Chinois périrent, foit par le fer foit dans les eaux, où 


la plûpart {e-jetterent de défefpoir. 

Ainf finit la Dynaftie Song, & avec elle la Domina- 
tion Chinoife. Chi tfon, qui s'appelloit auparavant Ho 
pi lié , quatrième fils de Tai tfon , qui avoit fondé l'Em- 
pire des Tartares Occidentaux; fe mit en pofleflion de fa 
nouvelle conquête, & fut le premier Ernpereut de cerre 
nouvelle Dynaftie. 
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.  ATEENÉQUINRE Ans. 


1 À Nation Chinoife, qui avoit été gouver- 
née depuis tant de fiécles par fes Princes 


A mifc à la puiffance d'un étranger , fi ce- 
SE pendant l'on doit donner ce nom à un 
Prince, qui réellement par fes manieres , étoit devenu 
plus Chinois que Tartare. 
À fon avénement à la Couronne , il ne fe fit aucun 
changement: il employa les mêmes Miniftres; il confer- 
va les mêmes Loix & les mêmes ufages; il fe conforma 
tellement au génie de fes nouveaux fujets, & fçut fi bien 
les gagner par la bonne foi qui regnoit dans toute fa 
conduite, par fon équité, par la protection qu'il donna 
aux Lettres, & par {a tendre affection pour les Peuples , 
qu'encore aujourd'hui, lorfqu'on pafle de la maniere dont 
cette Famille Tartare adminiltra l'Etar, on l'appelle le /age 
Gouvernement. 
. H établit dabord fa Cour à Tai yuen fou , Capitale de 
la Province de Chan fi, & enfuite il la tranfporta à Pe- 


king. C'eft cette Ville que Marc-Paul Vénitien appelle 


naturels, fe vit pour la premiere fois fou- 
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à rie % Cam bals, au lieu de Ham palu ; car chez les Tartares . Cri à | 
ratie * Ham fignifie Roy, & Palu fignifié Cour ,ou Siége d'Em. # ue ë 
Hd pereur. Il eft naturel qu'un étranger fe trompe dans des à Empe- L 
à prononciations de mots , qu'il ne peut pas attraper aifé- #77. . 
ment. C'eft par cette raifon qu'il a défiguré les noms de üe 
de pluñeurs autres Villes Chinoifes. | nn Ci. 
‘ Le nouvel Empereur fit publier qu'il maintenoit dans È 
+ leurs Emplois & dans leurs Dignitez tous ceux qui les 
avoient poflèdez fous le regne précédent. Il ÿ en eut plu- 


fieurs qui les refuferent, & qui préférerent une mort.vo- 
lontaire à une fervitude honorable, entr'autres un Colao 
nommé Wen tien flan , quiavoit été fait prifonnier dans le 
combat fur mer. | | 
_ On eut beau lui dire qu'il n’y avoit plus d'efpérance 
de rétablirla Famille Song, qui étoit éteinte, qu'un hom- 
me fage. devoit céder aux conjon@tures des tems , fur- 
& tout lorfqu'il n’y avoit plus. de remede;-que l'Empereur: 
connoïffoit fon mérite , & qu'il pouvoit s’aflürer de fon 

* eftime & de {à confiance. . os. 
& Un fidéle Minifire, répondit le Colao, eft attéché à fon 
. Prince | comme un fils left à fon pere : fi fon pere ef? malade , 
il employe toutes fortes de remedes pour le guérir: fi la force du 
mal l'emporte fur les remedes , il ne ceffe pas pour cela de faire . 
à de nouveaux efforts pour le fouläger, parce qu'il ne doit pas ceffer x 
de remplir les devoirs de la piété filiale. Il n'ignore pas ncanmoins e 
que le Ciel ne foit le fouverain arbitre de la vie cr de la 
mort. C'eft toute la réponfe qu'on tita de cé Colao, & : 
quelque chofe qu'on lui dît, on ne put jamais vaincre fa 
réfiftance. | | 

= Après fa mort, on trouva fur fa ceinture ces deux # 
Sentences qu'il y avoir écrites. L'une, qui eft de Confu- + 
cius, & que voici: Qué le corps périffe, pourué que la piété à 
filiale fe perfettionne. L'autre, qui eft de Mencius., étoit se 
conçuë en cestermes : Laperte de la vie eff peu de chofe, lorf. À 
il s'agit de conferver la juflic. Ce Colao mourut âgé de *# 
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quarante-fept ans, & fut extrêmement regretté. L: 
L'annec troifiéme de fon regne l'Empereur forma une # 

entreprife fur le Japon. Il y envoya une armée de cent + 


t 
F 


mille hommes : mais cette expédition fut malheureufe , 
& il n’en revint que trois ou quatre pour en apporter la 
nouvelle : tous les autres , ou firent naufrage, ou péri- 
rent dans les Ifles voifines. | 3 
. La même année il fi brûler tousles Livres de la Seéte 
de Tao, & il ordonna qu'il n'y auroit qu'un feul Calen- 
drier pour tout l'Empire , qui fe feroit à la Cour , &qu'on 
publieroit chaque année, avec défenfe à tout particulier, # 
fous peine de la vie, de travailler à cet Ouvrage. # 
a 
% 


. Quatreans après arriva la mort de {on fils unique qu'il : 
avoit nommé fon héritier. Quoique ce Prince last des 
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& Vingtié- # enfans après lui, l'Empereur ne pur fe confoler de cette # Cri 


#% me Dy- | | #  TSsOU 
naftie : perte. CR a | . prémiér 
nommée & Des Mahométans ayant fait offrir à l'Empereur une 4 Empe- 


Tune. À pierre précieufe de très-grand prix: il défendit de l'ache- "°°" 

ter, & la raifon qu'il apporta, c’eft que l'argent qu'elle ; 
coûteroit , feroit bien plus utilement employé à foulager 
la mifere dés pauvres. DR | 

Ayant appris que les Barques qui apportoient le tri- 
but des Provinces Méridionales à la Cour , ou qui fer- 
voient au Commerce de l'Empire , ne pouvoient s'y ren- 
dre que par la mer , & qu'il arrivoit aflez fouvent des 
naufrages , il entreprit de .creufer ce grand Canal , qui 
eft encore maintenant une des merveilles de la Chine. 
Il a trois cens lieuës de longueur , & forme un grand che- 
min d’eau , par lequel plus de neuf mille Barques Im- 
périales tranfportent aifément , & à peu de frais, Je tribut 
de grains , d'étofes , &c. qui fe payent chaque année 
à l'Empereur. | D CC 

Quand ce Prince n'auroit procuré que cet avantage à 
la Chine, il feroit digne des grands éloges que les Chi- 
noislui donnent. Il mourut âgé de quatre-vingt ans , la 
trente-uniéme année du Cycle. Ileut pour fuccefleur fon 


petit-fils nommé T'ching tfong. 
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TCHING TSONG 
SE COND E MPEREUR, 
: a regné vreie ans. | | 


ai N loüc cer Empereur de fa clémence & 
Si de l'amour qu'il portoit à fon Peuple. Il 
4 modéra la rigueur des fupplices, & les im- * 
d pôts , dont le Peuple commençoit à être # reur. 
SES furchargé par ni des petits Souve- | 
_— ÆÆ Lains: mais {a mauvaile fanté & fes mala- 
dies prefque continuelles , ne lui permirent pas de s'ap- 
pliquer , autant qu'il l'auroit voulu , au gouvernement de 
l'Etat. 


Il mourut âgé de quarante-deux ans ; la quarante- 
quatriéme année du Cycle. Fou ifong fon neveu lui fuc- 
céda. | CR. 
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4 TCyhNË Quatre ans. 


mie E regne de cet Empereur parut trop court 
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Vou 
1 aux Peuples , qui étoient charmez de l'af. £ son 
at fection qu'il leur portoit , & du penchant or 
Si qu'il avoir à procurer leur bonheur. Il étoit * UE 
SA né libéral ; mais pour avoir part à fes bien: # 
faits , il falloit les mériter par de vrais fervices rendus à “ 
l'Etat. Aufli récompenfoit-il ces fervices avec une magni- : 
ficence vraiement Royale, | . ; . ê& 
Pour illuftrer les Lettres , & picquer l’émulation - des + Au 
 Lettrez, il honora Confucius, regardé comme le maître - Be 
de l'Empire, des mêmes titres, dont on honoreles Rois. : 
Ayant été informé qu'on tranfportoit hors de l'Em- * + 
pire de l'or, de l'argent, des grains , & de la foye , il le Le à 
défendit fous des peines très-rigoureufes. Ce Prince n'a- à rs 
voit que trente-un an , quand il mourut la quarante-hui- . e- 
tiéme année du Cycle. Il eut pour fuccefleur Gin tfone fon * < 
frere utérin, | TO + : 
| | à . 
canne tres 5 à 
e A 2e j CRC + 
RÉERRRRR FRERE FRRERERRRRERRRERNERRERRRRER EE R À $ 
GIN TSONG $ à 
1 
QUATRIEME EMPEREUR,S* . 
rs è & 
a regné neuf ans. . % 
: | - à 
SE ES Peuples n'eurent point à regretter le # GIN ë 
li] défunt Empereur , ils crouverent encore È due Re 
VS 41 de plus grandes qualitez dans celui quile me Em. * 
nn | remplaçoit. Ce Prince Joignoit à un ef $ pereur. 
DS prit vif & pénétrant beaucoup d'équité È # 
+ + + 
C'étoit lui faire fa Cour, que de lui donner de fages si 
confcils, fur-tout quand ils endoient au repos & au bon- : 
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& Vingtié- # hieur de fes fujets. Il punifloit avec peine, & récompen- 


% foit libéralement.. Enfin il n'eut d’autre application que 


L) 


celle de bien gouverner fon Etat... 

Il porta un Edit, qui faifoit défenfe aux. Princes & 
aux" petits Souverains d'aller à la chafle depuis la cinquié- 
me Lune de chaque annéc, jufqu'à la dixième, de crainte 
que les campagnes n'en fuñlent endommagées. Il avoit. 
coûtume de dire que les Mahométans eftimoient infini- 
mentles pierreries; mais que pour lui il faifoit bien plus de 
cas des gens fages, & qu'il râchoit d'en avoir toüjouts au- 
près de {a perfonne. Car enfin, difoit-il, ff par leurs avis je 
viens à bout de procurer a mes Peuples une vie tranquille er 
commode , quelles richeffes font comparables à ce bonheur ? 


bles de crimes, .pour lefquels ils étoient condamnez à 
mort. Qu'on fafle grace du moins à l'un d'eux , dit lEmpe- 
reur, afin que. leurs infortunex parens ayent quelqu'un qui les 
nourrie € qui les confole. Do, ee à 
Dans un tems de fécherefle, & oùil y avoit à crain- 
dre pour les moiffons faute de pluye : C'ef moi., s’écria-t-il 
en nue C'eff moi qui attire cette calamité [ur mon Peu- 
ple : &en répétant fouvent ces paroles, il brüloit des par- 
fums, & imploroit l'afliftance du Ciel. On remarqua que 
le jour fuivant la pluye tomba en abondance, & ranima 
les campagnes defléchées & languiffantes. Ce Prince mou- 
rut âgé de trente-fix ans, la cinquante-feptiéme année du. 
Cycle. Son fils aîné nommé Yng tfong, lui fuccéda. 
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 YNG TSONG 


CINQUIEME.EMPEREUR, 


CORRE 


4 regné trois ans. 


An nn PM TN 


ee OUTES les vertus du pere étoient pañlées 
EX dans le fils, & l'on fe promettoit la conti- 
Ù nuation d'un fi: heureux Gouvernement , 
| lorfque a foixantiéme année du Cycle ce 
PE Prince entrant dans fa tente accompagné 
d’un de fes plus fidéles Colao , fut maflacré par des {célé- 
rats, qui avoient à fe reprocher les plus grands crimes , 
& qui en craignaient le châtiment. | 
Ce Prince ne vècut que trente ans. Il eut pour fuc- 
cefleur Tai ting , fils aîné du Roy Hier tfong. 
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SIXIE ME. EMPEREUR, 


4 regné cinq anis 


EE Re N moisapres qu'il fut monté furle Trône, 
\ 2 ilcondamnaaux derniers fupplicesles meur- 


À leur race , en faifant mourir leurs fils & leurs 
SRE porites-filles. | | 

. Sous ce regne, comme fous les précédens , la Chine 
fut affigée de diverfes calamitez. Ü y eut des tremble- 
mens de terre , des chütes de Montagnes, des inonda- 
tions de Rivieres, des fécherefles, des incendies, & beau- 
coup d’autres malheurs. Les Empereurs donnerent en ces 
occafions des preuves de leur amour pour leurs fujets , 
par les fecours qu'ils s'efforcerent de leur procurer. 
Taiting défendit que l'on donnât entrée dans fes Etats 
aux Bonzes du Thibet nommez Lamas, qui venoient en 
grand nombre dans la Chine, & qui , accoûtumez à 
parcourit les maifons, n'auroient pas manqué d’être fort 
à charge aux Peuples. | | 

Ce Prince mourut la cinquiéme année du Cycle, 
âgé de trente-fix ans. Les Etats s'étantaflemblez après fa 
mort , élurent fon fecond fils: celui-ci refufa d'accepter 
une Couronne, qui appartenoit , difait-il , à Ading +/ông 
fon frere aîne. Sur ce refus on fit venir le Prince, qui 
étoit en Tartarie, & on le proclama Empereur. 
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# Vingtié. # 
% me Dy- * 
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# nommée : me 

Tuer. 


a Tegné un an, 


RE 1 X mois après que ce Prince fut Empe- 


SRE Line 


SU gneurs de fa Cour ; mais lorfqu'on nâgeoit 
le plus dans la joye, il mourut tout-à-coup; 

SAS i| y en a qui foupçonnent qu'il fût empoi- 
fonné. IL eut pour fuccefleur Ven tfong fon frere cadet , 
qui avoit refufé, comme je viens de le dire, la Couron- 
ne qu'on lui avoit offerte. | 
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VEN TSONG 
HUITIÈME EMPEREUR, 
a regné trois ans. 


meme L femble que ce Prince s'étoit rendu di- 
EE one du Trône, dès-là qu'il l'avoit regardé 
d'avec tant d'indifférence ; & en effet le foin 
A qu'il prit d'avoir de bons Miniftres, & la 
LÉ 6] docilité avec laquelle il fuivit leurs confeils, 
mérita des éloges. On ne l'a blâmé que d’une chofe, c'eft 
d'avoir reçu dans fon Palais avec les plus grands hon- 
neurs le grand Lama , Chef de la Religion des Bonzes 
du T'hiber, & d’avoir ordonné à fes Courtifans de le trait- 
ter avec le plus profond refpeét. 
On vit les plus grands Seigneurs faluer ce Bonze à 
genoux, & lui offrir du vin dans cette humiliante pof- 
ture , tandis qu'il ne daignoit pas tant foit peu fe remuer 
de fa place , ni donner la moindre marque de civilité. 
Sur quoi un des principaux Courtifans , extrémement 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. FLE 

# Vingt” À picqué de cet orgcil : Bon homme , lui dit-il, je Jçai que À VEx à 
re & vous êtes le Difvle de Foc, és le maître des Bonxes, mais & huitiéme à 
nommée à peut-être ignorez-vous que je fuis Difciple de Confucius, 7 & Empe- * 

FF & que je tiens un des premiers rangs parmi les Lettrex de lEm- ET 
pire : il eff bon de vous l'apprendre : ainft agiffons fans cérémo- * 
nie , & en même-tems fe tenant debout, il lui préfenta 
la coupe. Le grand Lama fe leva de fon Siége, prit la 
coupe en {ouriant, & la but. 

. Ven tfong mourut la neuviéme année du Cycle à l’âge 
de vingt-neuf ans. Ning tfong lui fuccéda ; mais comme 
il ne vêcut que deux mois, on nele met point au rang 
des Empereurs. On fit venir de la Province de Quang fr 
{on frere aîné nommé Chan ti, qui étoit fils du fepriéme 
Empereur, & qui n'avoit que treize ans ,& on le plaça 
fur le Trône. | | 
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4 regné trentc-cinq ans. 


ÆA EST le dernier des Princes Tartares de 
BA cette Dynaftie qui ait gouverné la Chine. 
SM Peu à peu ces Princes amollis par les déli- # me Em- 
M ces d'un climat fi beau & fi fertile, dégéné- £pereur 

RER rerent du courage & de la bravoure de leurs 
ancêtres , & trouverent dans les Chinois mêmes qu'ils 
avoient fubjugué,un Peuple aguerri, qui leur arracha leur 
conquête , & les chaffa pour toüjours de l'Empire. 

Chan ti, quoique d’un riche naturel, s'attira cette dif- 
grace par fa molle indolence, & par l'amour des plaifirs, 
qui lui firent abandonner le foin de fon Etat. Il fe repo- 
foit du gouvernement fur Pe yeou hema {on Colao, qui 
étoit devenu le maître abfolu , & de qui dépendoient 
routes les graccs. | 

Pour comble de malheur , il ft venir de Tartarie des 
Lamas, qui introduifirent avec eux l'idolätrie & la magie. 
Comme ils ne cherchoient qu'à flatter lesinclinations vi- 
cieufes de ce Prince , ils établirent dans le Palais une 
troupe de jeunes danfeufes, qui acheverent d'énerver le 
peu qui. lui reftoit de courage. 

L'année vingt-troifiéme du Cycle un Chinois nommé 
Tchox', qui de valet d’un Monafterc de Bonzes , avoit 
pris parti dansune nombreufe troupe de révoltez, & étoit 
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# nommée & ces , il fe rendit maître de quelques Provinces , & dans ee 
5 * À une célébre bataille il défit les troupes que l'Empereur & PES € 
Se. * avoit oppofées à fa marche victorieule. . . : 
_ _ Ces grands fuccès grofhrent bientôt fon armée, & les : ee 
er à Chinois s'yrendoient de toutes parts. Tchon ayant traver- co : ë 
à À fé le Fleuve jaune, & ne trouvant nul obftacle , s'empara # Hi ë 
: M aifément de toutes les Villes qui étoient fur fon pañlage. : # # 
.. | è Enfin ayant rencontré l’armée Impériale, il livra aufftôt : : 
% & le combat, & la tailla en piéces. . L à : 
ne * L'Empereur n'eut de reflource que dans la fuite: il fe # à : 
TRS $ retira vers le Nord, où il mourut deux ans après fa re- k ne : 
| ; # craitte, & avec lui fur éteintela Famille Tartare ywer , qui : : ë 
2 $ fut remplacée par la Dynaftie Mirg , que fonda Tchon , ë . 
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VINGT-UNIEME DYNASTIE. 
FL ONOMMÉE MING, .. 
QUI compté fêire Empereurs dans l'efpace ae deux cens foixans 
MC feize ans. on 
| A . 
TAI TSOU où HONG VOU. 
PREMIER EMPEREUR, 
a regné trente-un an. 


AI TSOU fe mit en poffeffion de l'Em- 


Vingt- % Tar 
Dynaftie MA pire avec un applaudiflement général la ë F3oU 
nommée * |A mi quarante-fixiéme année du Cycle, & éta- % Honc 
Ming Hem Dlit fa Cour à Man king , Capitale de la £ nier 
ÉRÉSTRS) Province de Kiang man. L'année fuivante à Empe- 

il fe rendit maître de Peking, dont le Siége ne dura qu'un 4°: 


jour. Il érigea cette Contrée en Souveraineté qu'il donna 
à fon quatriéme fils. Enfuite il honora du titre d'Empe- 
reur fon pere , fon ayeul, fon bifayeul , & fon trifayeul. 
Il ft plufñeurs Ordonnances pour maintenir la tran- 
quillité dans l'Empire. Par ces Ordonnances il étoit réglé , 
1°, Que ceux qui pofleédent des Souverainetez ,n'é- 
cendront point leur pouvoir au-dela de leur territoire , & 
ne fe mêleront point des affaires publiques. 

2°. Que les Éunuques ne pofléderont aucune Charge 
ni Civile, ni Militaire. . 

3°. Qu'il ne fera jamais permis aux femmes de fe faire 
Bonzefles, ni aux hommes d'entrer dans un Monaftere 
Tome I, | M m1 rm m rm m 
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506 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


Vingt 


_üniéme 


LXIIT. 


# 
:, Dynaîtié + 


ae sea ag a Bon fo 


Cycle 


# 


BE D bu 4 RÉ eo ee D gg ee ee de eee fe 


EL 


l'âge de quarante ans. : 
4°. Que les Loix anciennes & modernes feront rédi- 
“gées dans un corps de trois cens Volumes. Cet Ouvrage 
fut un fiécle entier à paroître | de 
s°. Que les noch mois qu'on mettoit à pleurer les 
parens défunts, feroient réduits à vingt-fept jours. 
Sa Cour fut bientôt remplie d’Ambafladeurs qui vin- 


de Bonzes , pour { confacrer à cette proféfion avant 


rent de tous côtez le féliciter fur {on avénement à la 


Cotironne. Parmi leurs préfens , is lui offrirent un Lion; 
& c'elt la premiere fois que les Chinois virent un animal 


de cette efpéce. La Corée , le Japon , l'Ifle Formofe, le. 


Royaume de Siam, & les Ifles Méridionales fe diftingue- 
rent par de célébres Ambaflades. | 
troublée par la perte qu'il ft de fa femme nonimé 44, 
qui étoit montée avec lui fur le Trône , & dont il faifoit 
un cas infini , publiant hautement que c’étoit à la fageñe 
de fes confeils qu'il étoit redevable de fa Couronne. Il en 
eut tant de regret, qu'il ne put jamais {€ réfoudre à créer 
une autre Impératrice. : 
Une de fes principales attentions , fut de faire fleurir 
es Lettres. Il donna les plus beaux privileges au Collége 
Impérial , ‘& il voulut afhfter lui-même aux éxamens où 
l'on conféroit le degré de Doëteur. Il ne permit pas néan- 
moins qu'on rendit à Confucius les mêmes honneurs qu’on 
rend aux Rois , ainfi qu'avoient fait quelques-uns de 
fes prédéceffeurs ; mais il voulut qu'on l'honorît en qua- 
lité de Sien ffeë, c'eft-à-dire, de Maître de l'Empire. 


Prince, ilyena deux quilui étoieht fort familicres. Quand 
il y a: du mouvement €* des troubles dans l Empire , difoit-il, 
n'agifftz jamais avec précipitation. Si tont y ef} tranquille, 
prenex garde dé traitter vos Peuples avec trop de févérité ; & 
de ous attacher à des minuties. | 


D'autresfois il difoir, que comme le Ciel & la Terre 
à . . . . 12: é \ 1 - . 

produifent tout ce qui eft néceflaire à l'entretien des hom- 
mes: de même un fage Empereur ne doit fonger qu'aux 
moyens de pourvoir aux néceflitez de fes fujets; & qué 
uand même dans cette vüé il diminuéroit les impôts, & 
modéreroit les dépentes, il doit coüjours craindre que le 
néceffaire manque à fon Peuple. | or 


de deüil, & alla fur une haute Montagne , où il demeu- 


ra pendant trois joùrs à implorer la clémence du Ciel. La 
pluye, qui après ces trois jours furvint en abéndañce, fut 
regardée comme l'effet de fa priere. % 


Lorfqu'il vifitoit les Provinces de l'Empire accompa- 


; gné de {on fils aîné, jl ft un jour arrêter fon Cher au 
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La joye qui regnoit à la Cour de ce Prince, fut bien: 


Parmi les différentes Maximes qu'on rapporté de ce 


Dans un tems de grande féchereffe , il prit fes habits : 
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ET.DE LA TARTARIÉ CHINOISE. 
% milieu des campagnes, & fe rournant du côté.de fon fils: 
Dynaitie à Je vous ai fait venir avec moi , lui dit-il, afin que vous foyex 
. nommée & éémoin des fueurs go des travaux des pauvres laboureurs , ex 
HUE que la compañ]ion qu’une condition ft pénible excitera dans votre 
. cœur, ‘Vous porte à ne jamais les farcharger d'impôts. 
La mort inéfpérée de ce fils , qui arriva peu après, 
 accabla l'Empereur de triftefle: il le pleura, &:en porta le 
deüil pendant trois ans contre la coûtume , & nomma 
on petit-fils pour héritier de fa Couronne. 
Un jeune homme nommé Sowi , yoyageant avec fon 
pere & {a femme, tomba malheureufement entreles mains 
des voleurs. Ceux-ci fe difpofoient à tuer.le bon vieil- 
laid, lorfque fon fils fe mit au devant, & les conjura avec 
larmes de le faire mourir lui-même à la place de fon pere. 
Comme ils vouloient faire violence à la femme & en abu- 
{er + Seriez-vous capable de faire une ation fi infäme , leur 
dit-elle, pendant que mon mari off. plein de vie 2 11 y avoit un 
grand feu allumé près d'eux , ils prirent le jeune homme, 
& l'y jetterent: fur quoi la femme fe précipita aufhrôt dans 
les flammes, & embrafla fortement le corps de fon mari, 


&% Vingt- 


d'Le 


avec lequel elle fut réduite en cendres. | 

L'Empeteur firériger un beau menumentà leur gloire, 
pour conferver le fouvenir de leur piété & de leur fidélité. 
Mais il punit en même-tems très-févérement un autre 
jeune homme, qui, pour obtenir la fante de fa mere mou- 
rante, avoit facrifié fon propre fils à une Idole. | 
Ce Prince mourut la quinziéme année du Cycle, âgé de 
{oixante-onze ans. Son petit-fils nommé Kéen ven ti, qui 
n'avoit que treize ans, lui fuccéda. 
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SECGND EMPERETVR, 


: 4 regné quatre ans. 


AEMAT 


ess OUT jeune qu'éroir le nouvel Empereur, 

RS 4 il commença bn regne paï une action de 
clémence , qui lui actira la bénédiction de 
DEA es fujets. IL remit la troifième partie des 
ne nn impôts qu'on levoit fur le Peuple, & il 
donna d’autres marques de la bonté de {on nature}, & 
de fa compañlion pour les malheureux , qui prometroient 
un regne des plus fortunez. Mais 1l fut troublé dès les 
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-% la colere du vainqueur: il en fit expirer un grand nom- 
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+ cles de ce Prince, qui étoient les propres fils dû défunt 

2 Empereur. .. . =... amie. 
Ils ne purent fouffrir qu'on eût jetté les yeux für un 

enfant préférablement à tant de Princes d'un âge mûr , 


tribuerent ce choix , qu'avoit fait leur pere, aux. menées 
fecrettes des Colao , dont ils avoient découvert en partie 
les:intrigues. : SE un | MT EEE 
x. Celui qui parut le plusirrité, fut le quatriéme fils de 
# Tai tfou, qui étoit Roy de Peking : il prit les armes pour 
* vanger , difoit-il, cette injuftice, & en punir les auteurs. 


er ete ef 


% beaucoup de fn Chinois répandu: on offrit la paix ; 
# mais Yong lo (c'eit ainfi que s'appelloit le Roy de Peking) 
# rejetta toure ptopofition , jufquà ce qu'on lui eût livré 
à les Miniftres de l'Empereur, & fur le refus qu'on en fit, 
à il pourfuivit {a marche, & arriva avec fon armée près de 
% la Ville Impériale: | 
es. Il fe fit dans la Ville un grand carnage, & le Palais 
de l'Empereur fut mis en cendres. On apporta au vain- 
queur le corps du jeune Empereur a demi brülé : il ne 
put refufer des larmes à ce fpeétacle, & il lui fit faire des 
obfeques convenables à fa dignité. 

Ce fut principalement fur les Miniftres que tomba toure 


bébés tes 


# bre dansles tourmens : plufieurs prévinrent par une mort 
-& volontaire les fupplices aufquels ils étoient deftinez. D'au- 
à tres fe firent ane la tête, & échapperent à fa fureur fous 
& des habits de Bonzes. 
Ainfi périt. cet Empereur à l'âge de dix-fept ans, la 


LL S 


Yong lo , qui prit le nom de Thing tfon ; sempara du 
# Trône de {on neveu. | 
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& capables degouverner par eux-mêmes l'Empire. Ils at- 


$ La Cour fit partir une grofle armée, pour s’oppofer à {es- 
# projets. Il fe livra un long & rude combat , où il y eut 


Un traître nommé Li king.long , lui en ouvrit les por-: 


quatriéme année de fon regne, & la vingtiéme du Cycle. 
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& CRE re ke * 
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| #. a regné VinCt-Hrois ans. OR: 
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. + | Lx | % * 
_$ Poe E Prince eut de la grandeur d'amé, & une #Tenine À 
+ ES Sa fagefle peu ordinaire, mais il fé rendit da- . ne $ 
* PE #64 bord redoutable .par les cruels exemples # Yoxc 0% 
. é Hs à 
SE ee S'iTG-. # Empe- 
rs res dans leurs dignitez , & les maintint Se. 
: à dans la pofleflion de leurs revenus. Il récoimpenfa avec * 
— 


la même libéralité tous ceux qui l'avoient aidé À monter 
fur le Trône, à la réferve du traître Li king long. 

Ce malheureux commit un nouveau crime, & ayant 
été condamné à la mort, il eut l'infolence de reprocher 
à Tching fou, qu'il récompenfoit bien mal un homme à 
qui il étoit redevable de fa Couronne : Regneriez-vous , 
lui dit-il, € je ne vous avois pas owvert les portes de la Ville? 
Traître, lui répondit l'Empereur , c'eff à ma bonne fortune, 
C9 non pas à ta perfidie que je dois ma Couronne, Tout autre 
que moi, s'il fe fêt préfenté avec les mêmes forces , ne lui au 
rois-tu pas oxvert les portes ? 

Un grand nombre de jeunes gens s'étant confacrez à 
la Secte des Bonzes avant l'âge de quarante ans, contre la 
Loy qu'avoit porté fon pere, 1l les fit tous fortir de leurs 
Monafteres. Il fr aufli brûler tous les Livres de Chymie 
qui traittoient du prétendu fecrer de fe rendre immor- 
cel, | __ de 

L'année feptiéne de fon regnc il quitta la Ville de 
Nan king où étoit fa Cour , & la tranfporta à Peking :il 
laiffa fon fils héritier à Nas king, avec un nombre de Tri- 
bunaux & de Mandarins pareils à ceux qui étoient établis 
à Pekiny. | h 

Un jour on vint lui offrir des pierres précieufes trou- 
vées dans une Mine, qui avoit été découverte dans la 
Province de Chan fi : il la fit fermer auflitôt, ne voulant 
point , difoit-il , fatiguer fon Péuple d'un vain travail, 
d'autant plus que ces pierres , toutes précieufes qu'elles 
paroiïfloient , ne pouvoient, ni nourrir, ni vêtir fon Peu- 
ple dans un rems de ftérilité. Il fit fondre cinq Cloches 
d'airain qui peloient chacune 120. mille livres. 
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sro DES CRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
# Vingt # : L'année treizième du Cycleil chargea quarante-deux ue è 
& Dnatie Doéteurs de la Cour nommez Han lin , de donnerdes * na 
& nommée # explications plus amples aux anciens Livres Clafliques , & # Yone ro 
# de s'attacher aux idées des deux Auteurs nommez Thing 
See T'chu ife, qui les avoient interprètez à leur maniere, À reur. 
environ trois cens ans auparavant fousla D'ynaftie des Sons. 
Ces Doeurs firent ün autre Ouvrage intitulé Sing li ra 
tfnen , c'eft-à-dire , la Philofophie naturelle , où paroiffant 
# ne point s'écarter de l'ancienne do&rine , ils tâchoient : 
de laccommoder aux inventions d’un vain fyftême, qui 
# la renverfoit totalement. 
Ë = Comme cet Ouvrage fut imprimé par autorité de l'Em- 
# pereur, que les Auteurs tenoicnt un rang diftingué dans 
à l'Etat, & qu'il ya des efprits avides de tout ce qui a 
l'air de nouveauté ; il n'eft pas furprenant que quelques 
* Letirez ayent embraflé une doctrine aufli peu fenfée dans 
% fes principes , qu'elle eft dangereufe pour les mœurs. 
Yong lo, où Tching tfou , mourut la quarante-uniéme 
année du Cycle, âgé de foixante-trois ans. Son fils Gin 
$ sfông lui fuccéda. - | ie 
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QUATRI E M E EMPER EUR, 


n'a Yegné que quelques mois. 


à L fignala fon avénement à la Couronne 
par un trait admirable de fa cendre affection 
pour fes fujets. La famine étant devenuë 
SE générale dans la ;Province de Chan tong, il 
à rcfolut d'y envoyer le Colao Yang 1fe kié : 
mais le Colzo ayant repréfenté qu'il feroit bon de con- 
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À foin de fecours. 4 la bonne heure, repliqua le Prince , mais 
à qu'on fe garde bien d'entrer dans un trop grand détail ; € 
® g#on ne craigne point d'aller au-delà de mes intentions par trop 
à de Gbéralité. : | 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 

Il donnoit beaucoup dans l’Aftrologie judiciaire. Un 
Jour après avoir pañlé la nuit à obferver les Aftres, ayant 
apperçu quelque changement dans les Etoiles, il fit ap- 
peller deux de fes Cola : C'en eff fait de ma vie, leur 
. dit-il, vous avex été témoin de tout ce que j'ai en à fouffrir 
de- La part de mes ennemis pendant vingt ans que j'ai demeuré 
dans le Palais Oriental : éeff vous qui m'avez foutens par ve 
tre fidélité 9* par votre union : recevez ce gage de mon amitié : 
En difant ces paroles, il leur donna à chacun un Sceau, 
où 1l avoit fait graver ces deux caraéteres : T'chong Tching, 
c'eft-à-dire , Miniftre fidéle & intégre, Ils reçurent, les 
larmes aux yeux , cette marque de diftinétion, & c’eft de 
de ce Sceau qu'ils cacheterent dans la fuite toutes leurs 


4 


Dépêches. 

Depuis ce tems-là l'Empereur ne fit que languir. On 
épêcha un Courrier à fon fils , qui tenoit fa Cour à 
Nan king : il partit en pofte, mais il n'eut pas la confola- 
tion d'entendre les dernieres paroles de fon pere: il letrou- 
va mort. | : D 

Ce Prince, qui étoit âgé de quarante-huit ans, mou- 
rut la quarante-deuxiéme année du Cycle, & cette année 
fut attribuée au regne de fon fils Sxen tfong, contre la 
coûtume de la Chine, qui veut que l'année où meurt 
l'Empereur , foit comptée parmi les années de fon regne. 
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SUEN TSONG 


CINQUIEME EMPEREUR, 


4 regné dix ans. 

L porta un Edit dès le commencement 
de fon regne, qui défendoit de conférer 
Le degré de Licentié à cout Lettré,qui n'au- 
roit pas atteint l'âge de vingt-cinq ans. 
Peu après fon oncle s'étant révolté , & 
ayant été fait prifonnier dans un combar, 
il le condamna à une prifon perpétuelle. Les Tartares fu- 
rent aufh punis d'une irruption qu'ils avoient faite fur 
les Terres de l'Empire ; Szen 1fong Îe mit à la tête de fon 
armée, leur livra bataille, & les défit entierement. 

Le Roy de la Cochinciane , qui avoit été nommé à certe 
dignité par l'Empereur, fut tué trois ans après par une 


troupe de rebelles. Ils envoyerent aufhcôt des Ambafla- 
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ÿr2 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 


% Vingt # deursàla Cour del'Empereur , pourimplorerfa clémence, * Sozx * 
& DE À &c lui demander pardon. | 0e 
%& Dynaftie # & lui dema pa | | cinquié- 
&nommée À L'Empereur étoit aflez difpofé à venger cet attentat : # me Em. 
AE & mais parce qu'il falloit envoyer une armée dans un Pays 
aflez éloigné , ce qui ne pouvoit fe faire , fans qu’il en 
coûtât beaucoup à fes fujets ; il changea de réfolutien , 
 -& renvoya même les Ambaffadeurs avec des titres hono- 
rables. | | 
Environ ce tems-là le feu prit au Palais , & y dura 

quelques jours. Une quantité prodigieufe de cuivre. d’or, 
-& d’étain y fut fondué, & il s'en forma une mafle , dont 
n fit un grand nombre de Vafes , qui font aujourd'hui 
ert eftimez à la Chine, & d'un très-grand prix. 

L’année cinquante-deuxiéme du Cycle , Suen 1fong mou- 
ut âgé de trente-huit ans. Il eut pour fucceffeur fon fils 
aîné nommé Y'ug tfons. | PL, 
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E EMPEREUR, 
& regné quatorxe ans, 


SOMME ce Prince n'avoit que neuf ans, 
Hal il fur mis fous la tutelle de l’Impératrice & 
+ El du principal Eunuque. Il commença par 
@®\ faire rebâtir les neuf portes de la Vilie im- 
ériale , & la troifiéme année de fon regne 
il Hrun Edit, par lequel il défendoit de rendre aucun hon- 
eur à Confucius dans les Temples des Idoles. Cepen- 
ant les Tartares profitant de la jeuneffe du nouvel Em- 
creur, firent de continuelles excurfions dans les Pro- 
inces dela Chine voifines de leur Pays, & y exercerent 
routes fortes de brigandages. 
La fixiéme année de ce Cycle, & la quatorziéme de 
{on regne l'Empereur, tout jeune qu’il étoit, fe mit à la 
tête d'une grofle armée , & marcha contre les Tartares 
au-delà de la grande Muraille. Mais cette armée s'étant 
fort afloiblie par la difette des vivres , ne put fourenir le 
choc dc l'ennemi, & fut entierement défaite. L'Empereur 
ut fait prifonnier, & conduit dans le fond de la Tarta- 
rie, 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE ÿr2 
Vingt . le Trône fon fils, qui n'avoit que deux ans, & on donna : 
Dynaftie À à CEt enfant pour tuteur King #, frere aîné du prifonnier, 
nommée # lequel ufurpa bientôt, & le titre, & l'autorité d'Empe- 
Ming. reur. | 
Cependant lImpératrice envoya quantité d'er, d'ar- 
gent , & de foyeries pour la rançon de l'Empereur:le Roy 
Tartare reçut ce qu'on lui préfenta , & fit conduire fon 
prifonnier jufqu'aux Confins de la Chine , comme s'il eût 
confenti à le rendre. Mais après quelques jours ilrrouva 
que cette rançon n'étoit pas proportionnée à la dignité 
d'unfi grand Prince, & il le ramena dans la Tartarie. 
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KING TI 


SEPTIEME EMPER EUR, 


EN SR A CES DRE 


regne fept ans à la place de fon frere. 
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| | : 
#4 ANNEE feptiéme du Cycle King ri oc- # Kixerr 
| cupa le Trône de fon frere » qui étoit pri-  . HS 
' fonnier en Tartarie. On étoir pourtant con- 4 reur. 

: AA venu avec le Taïtare du retour de ce Prin- 
RE ce, & on envoya des Grands pour Le recc- 
voir; mais le Tartare trouva qu'ils n'étoient pas d’un rang 
aflez diftingué pour accompagner un fi puiffant Empe- 
reur , & que tout ce quil y avoit de plus grand dans 
l'Empire devoit venir à fa rencontre. | 

Il fut conduit avec une nombreufe efcorte jufques fur 
les frontieres de la Chine , près de la Montagne de lang kia 
lin, & c'eft delà que ce Prince écrivit à {a Courqu'il re- 
nonçoit à l'Empire, pour vivre délormais en repos dans la 
folitude , & qu'ainfi l'on ne fit aucun préparatif pour fa 
réception : afin même d'éviter tout cortege, ilentra dans la 
Ville par une autre porte, que par celle où naturellement 
il devoit pafler. 

Les deux freres fe rencontrerent , & apres s'être em- 
braflez tendrement & avec larmes, King ti fuivi de tous 
{es Courtifans, mena fon frere dans le Palais du Midi, 
qu'il avoit choifi pour le lieu de fa retraitte. 

King ti continua donc de regner : il fongeoit même à 
déclarer fon fils héritier de l'Empire , & il avoit fixé le 
jour de la naïfflance de ce jeune Prince pour cette cére- 
monic. S'entretenant un jour avec un de fes Cofao : La 

Tome Î. Coo900c 
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s14 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
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# naiffance du Prince héritier, lui dit-il, arrive le fecond jour de 
ë la feptiéme Lune. Permettex-moi de vous dire ; répondit le 
& Colao, que c'eft le premier jour de la onxiéme Lune; il défi- 
Ÿ gnoit par-là le jour de la naiffance du fils de Yag tfong , 
qui étoit l'Empereur légitime. 

. Ces paroles fermerent la bouche à King ti, & il nefut 
plus queftion de déclarer fon fils héritier. Mais ce fils ne 
vêcut qu'un an, & King ti lui-même fut attaqué d'une 
maladie mortelle. On alla auflitôt chercher Yag tfong au 
Palais du Midi, & onle fit remonter {ur fon Trône avant 
la mort de King ti, qui n'arriva qu'un an apres. 
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SEPTIE ME EMPEREUR, 


remonte fur le Trône, ex regne de nouvcan huit ans, 


ES que ce Prince eût expiré, on préfenta 
une Requête à l'Empereur, pour lui perfua- 
ENI der de flétrir fa mémoire , & de biffer fon 

D 7 Si] nom de tous les Actes publics, pour le pu- 
Be] nir d'avoir ufurpé la Couronne. L'Empe- 
reur rejetta cette propoñtion , & il fe contenta de ne 


it 
XX F SR 


Ÿ 
NE 
NH 
I 
NN 
N 
N 
NE 
N 
N 


LS 


un Prince du Sang, qui eft frere de l'Empereur. 

Yng tfong mourut âgé de trente-un an la vingt-unième 
année du Cycle. Il eut pour fuccefleur fon fils aïné nom- 
mé Hien 1fons. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. sTs 
% Vingt- | : S 
sé uniéme : | | _ 
& Dynatie de CREME MSN) CN) CINE) 


CÉSOEES CETON COES 
HIEN TSONG 


HUITIEME EMPEREUVR, 


Ming. 


a regné-vingt-érois ans. 


 E Prince, qui étoit né dela feconde Reine, * Hizx 


: dut fa Couronne à la ftérilité de l’'Impéra- # rsoxce 
DE À : ; ».1 % huitiéme 
ice. Tout ce qu'on dirde lui , c’eft qu'il * Empe- 
_étoit fort attaché à la Secte des Bonzes; que % reur. 

| l'année vingt-troifiéme du Cycle il défitune # 
armée de féditieux dans la Province de How quang ; que 
la trente-fixiéme il tailla en piéces l'armée des Tartares, 
ui de tems en tems venoient piller des Provinces de la 
Chine ; & que l’année fuivante le Roy de Corée ayant : 
propolé une voye plus courte & plus facile de rendre fon : 
hommage, que par celle d’une Ambaflade, il n'y voulut 
jamais donner fon confentement. 

Il mourut âgé de quarante-un an, la quarante-quatrié- 
e année du Cycle. Son fils aîné Hiao tfong, qui s'ap- 
clloit Hong tch, fut fon fucceffeur. 
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: HIAO TSONG où HONG TCHI 
NEVUVIEME EMPEREUR, 


a regné dix-huit ans. 
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er ES la cinquième année de fon regne , il À Ho 
da Fe] déclara folemnellement le Prince qu'il avoir # 1sonc 

F ; Zn à A OU 
choifi pour héritier de fa Couronne. On bli- 4 pére 


me ce Prince de fon attachement pour les 4 veu 
ridicules fuperftitionsdes Bonzes, de fon entètement pour ep. 
à la Chymie, & de foninclination pour les flarteurs: # pereur. 

La cinquante-deuxiéme année du Cycle on amena à la 
Cour le plus confidérable des Bonzes, qui s'étoit mis à 
la tête d’une troupe de féditieux , & qui fut fait prifon- 
nier dans un combat. Tout Bonze qu'il étoic , il eur la 
k tête tranchée. 
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$16 DESCRIPTION DE LEMPIRE DE LA CHINE, 
# Vingt # La Chine fut affigée fous ce regne de bien des cala- # 


& Dynatie * mitez. La famine fut fi grande dans les Provinces d’Oc- 
x nommée % cident, qu'on vit des peres manger leurs propres enfans, 
278% La pete, qui eft un mal prefque inconnu à la Chine, 
*% ravagea les Provinces du Midi vers l'Orient, & il y eut 
# des tremblemens de terre fiaffreux, que plufieurs milliers 
& d'habitans y furent engloutis. 

La premiere année de ce Cycle fut remarquable par 
le regret que caufa la mort de lImpératrice, & par les 
& irruptions que firent les Tartares fur les Terres de l'Em- 
À pire, & le grand butin qu'ils en remporterent ; l'année 
* fuivante le fut encore davantage par la perte qu'on fit 
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& del'Empereur même. Il eut pour fuccefleur fon fils nom- 
: t{ong. 
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# . 
a regné feixe ans. 


SEE ns mr 


. ; | Vou 
en ES comiéncemens de ce regne furent # on. 


SA malheureux par les nouvelles calamitez qui # dixiéme 
463 le défolerent. Le Colao nommé Tæ prit re 
A6) de-là occafion de préfenter un Mémorial à * 


à Ed #4 l'Empereur, par lequel il l'avertifloit de s’ap- * 
pliquer férieufement au gouvernement de fon Etat, de & 
# réprimer {es faillies de colere, de modérer fa paflion pour 
+ la chafle, de chañler de fa Cour les flatteurs , & une jeu- 
* nefle débauchée qui y dominoit, & de faire venir à leur 
: place des gens fages, & zélez pour le bien public ; que 
# cétoit-là le moyen d'appaifer la colere du Ciel , & de mé- 
+ riter le retour de fa protection. 

L'année fixiéme du Cycle les Tartares fe mirent en- 
# corc à ravager les Terres de l'Empire , & l'année fui- 
# vante un petit Souverain Prince du Sang Royal s'etant 
révolté, fut fait prifonnier dans un combat, & puni de 
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Cependant la famine qui défoloit les Provinces de 
Chan tong & de Ho nan , & les impôts, dont les Peuples 
étoient furchargez , les réduifirent à un tel excès de mi- 
fere , que de défefpoir ils prirent les armes, & formerent x 
divers corps d'armée qui avancerent jufques dans le Ter- 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE 
; a * toire de Peking. On les appelloit Lion tfe , parce que * Vou 
% Dynaftie # femblables à un torrent impérucux, ils {e répandoient tout # dixiéme 
 —. à-coup dans les Provinces, où ils portoient la défolation. 4 Empe- 

" à On envoya contreux des armées qui ne firent qu'arrêter 

leurs efforts, & afloupir pour un tems leur rébellion , car 
on les vit reparoître à k premiere conjonGure favo- 
table. . 

L'année quinziéme du Cycle Vus tfong forma le deffein : 
d'aller combattre les Tartares , mais fans {e faite connof- 
tre, & ne prenant d'autre qualité que celle de Généralif- 
fime des Troupes , les Miniftres lui repréfenterent vive- 
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ment que ce déguifement ne pourroit fe faire fans un 
grand rifque pour fa perfonne , & fans donner lieu à des 
révoltes. | 
Cette réfiftance mit le Prince en fi grande fureur , 
qu'il tira fon fabre pour frapper ceux qui s’oppofoient à 
fa réfolution. A l'inftanc un de fes Colao lui préfenta fa 
tête. Certe fermeté appaifa la colere de l'Empereur, & il 
changea de deflein. : | | .. 
_ L'année fuivante comte il fe difpofoit à fe retirer dans 
les Provinces du Midi; c'eft-à-dire, dans celle de Kiang 
nan ; où de Tche kiang , {es Colao lui firent de nouvelles 
remontrances paï des Mémoriaux qu'ils lui préfenterent, 
où ils marquoient que les Tartares ne manqueroient pas 
de regarder ce voyage comme une fuite honreufe ; qu'ils 
en deviendroient plus fiers & plus infolens , & que fon 
abfence leur ouvriroit la porte des Provinces Seprentrio- 
nales. | a 

De fi fages confeils ne firent que l'irriter, & pour les 
punir de leur témérité, il Les laifa cinq jours entiers expo- 
{ez à l'air & à genoux devant la porte de fon Palais; il 
en fit même emprifonner quelques-uns. 

Une inondation fubite qui arriva alors, & qui lui pa- 
tüt de mauvais augure , le radoucit entierement, il ren- 
voya fes Miniftres dans leurs maifons , & il quitta toute 
penfée d'aller dans les Provinces du Midi. 
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: Ce Prince fe trouvant fort mal l'année dix-huitiéme 
. * + ” , f 
# du Cycle, fit venir les Grands dé fa Cour, & en leur pré- 
x fence il déclara qu il chargeoit l’Impératrice de la tutelle 
# de fon fecond fils, lequel n'avoit que treize ans, & qu'il 
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avoit nommé fon fuccefieur à l'Empire. Il mourut à l'âge 
de trente-un an, 
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ONZIEME EMPEREUR, 
4 regné quarante-cinq ans. 


À conduite de ce Prince, dès le comimen- 
cement de fon regne , donna des idées fa- 
vorables de la fageffe de fon gouvernement : 
EP mais la fin ne répondit pas à de fi beaux 
=%# commencemens :.il examinoit de tems en 
tems lui-même les Requêtes qui lui étoient préfentées. 
Dans un tems de ftérilité , il voulut qu'on l'avertit des 
fautes aufquelles il étoit fujet, & il fit tirer du Tréfor 
Impérial des fommes confidérables pour le foulagement 
de fes Peuples. Il fit réparer la grande Muraille qui fé- 
parc la Chine de la Tartarie. Il renouvella la Loy , par 
laquelle le Fondateur de cette Dynaftie ordonnoit de ne 
donner à Confucius que le titre de Sien frë, c'eft-à-dire , 
de Maître de l'Empire. | | | 
Deux jeunes filles qui s’écoient apperçuës que l’indi- 
gence portoit leur pere à les vendre & à les proftituer , 
éviterent ce deshonneur en fe précipitant dans le Fleuve. 
Chi tfong leur fit élever un beau Maufolée , avec cetre 
infcription : Les deux illufhres Vierges. 

Ce qu'on blîâme en ce Prince , c'eft fa paflion pour la 
Poëfie, & la crédulité avec laquelle il adopta les rêve- 
ries fuperititieufes des Bonzes , & fit chercher dans tou- 


tes les Provinces le breuvage d'immortalité que promet- 
toit la Secte de Tao. | 


8 ob ee ee ete te te te ee dé ie 


L'année fuivante le Roy Tartare envoya un Ambañfà- 
deur à la Cour, pour demander pardon à l'Empereur , & 
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ETDE LA TARTARIE CHINOISE. 


pour le fupplier de permettre à fes fujets l'entrée dans fes 
États pour y vendre des Chevaux. L'Empereur y con- 
{entit dabord , mais ayant éprouvé dans la fuite que certe 
permiflion accordée aux Tartares, étoit une femence con- 
inuelle de querelles entre les Mandarins & les Marchands, 
& que fouvent elle caufoit des révoltes, il défendit abfo- 


Jument ce commerce. | 


Ce fut l'année quarante-neuviéme de ce Cycle, la 
crente-uniéme du regne de Chi tfong , & la quinze cens 


cinquante-deuxiéme de l'Ere Chrétienne, que faint Fran- 
çois Xavier , Apôtre de l'Orient , mourut le fecond de 
Décembre dans l'Ifle de Chang tchuën chan , ou comme on 


l'appelle communément de Sancian , dépendante de la Pro- 
vince de Quang tong,à l'âge de quarante-fix ans. 
L'année cinquantiéme des Pirates fous la conduite d’un 


Chef nommé Hoang tche, infefterent les Côtes dela Chine 


avec une Flotte de cent Barques & Sommes Chinoifes. 

La cinquante-deuxiéme année les Japonois , qui ve- 
noient auparavant en qualité de Vaffaux de l'Empire ap- 
porter leurs préfens , commencerent à fecoüer ce joug , 
& à faire une guerre ouverte aux Chinois. Ils firent une 
defcente au nombre de quatre mille fur les Côtes de la 
Province de T'che kiang : mais ils y furent mal reçus: on 
leur tua plus de dix-huit cens hommes , & les autres qui 
prirent la fuite pour aller gagner leurs Vaifleaux , péri- 
rent dans la mer. | : 

L'année fuivante ils revinrent au nombre de dix mille. 
Ko ling Capitaine Chinois, à la tête feulement de neuf 
cens hommes, les repoufla vivement avec perte, & don- 
na le tems aux troupes de venir à fon fecours. Les Japo- 


nois furent inveftis des troupes Chinoiles , & aucun d'eux. 


ne put échapper pour aller porter la nouvelle de leur dé- 
aite. “ 

Ces pertes ne ralentirent pas l'ardeur Japonoife. Quel- 
ques années après de nouvelles troupes firent une troi- 
fiéme defcente fur les Côtes de la Province de Fo kien : 
mais ce fut avec aufhi peu de fuccès. Le Chef qui com- 
mandoit les Chinois, nommé 7fé, vint fondre fur les 
Japonois lorfqu'ils s'y attendoient le moins , & en fit un 
orand carnagc. : 

En même tems Licon ban Général de l'armée Chinoife, 
pañla la grande Muraille, & entra fur les Terres de Tar- 
taric. Au bruit de fon arrivée les Tartares prirent la 
fuite , & allerent fe cacher dans leurs forêts. Il n'y eut 

ue vingt-huit Tartares de tuez dans cette expédition , 
&le Général Chinois n'amena pour tout butin que cent 
foixante-dix Chameaux. 


L'année troifiéme de ce Cycle on mit entre les mains *# 


de l'Empereur un Mémorial, par lequel on l'avertiffoit de 


$19 

Cuir Ÿ 
TSONG 
où . 
K:4 
TSING 
onziéme 
Empe- 


reur, 


de a ee ee dde Et te de 


+ de ae age fe ie EAU ÈS ee ee ee de ee ee ee A ee ee ee ee ee SE ee See 
4 D ed ee Se D dE A LE 8 ee A D A Ge Se eee ee ee et Sd te te Qt eee me 


grue 
ri 


RCE à 


DEAN ME AURAS 
een 


À | ni a de ee Bu de ee Be ee dde ae de a de de 6 
| | “Be Be ste ad at ap fe le ee ne fe ee ee Ba Go ef 8 ee ee ed de Et | | 
ee fe je te de Be cd de ie de fe ee de ++ 


ÿ20 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE  . , : 
| , a luite. foins * GHr à 
% Vins # vciller avec plus d attention à fa ee ru _ $ rsoxc À : 
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ET DE LA TARTARIE CHINOÏSE, 
% Comme ileft défendu par les Loix de la Chine dé 
de pofléder aucune Magiftrature dans la Province où l’on 
# ct né, l'Empereur, modifa cette Loy, & à la Requête 
| 3 d’un Colao , il permit aux Mandarins de moindré cof- 
à hidération , tels que font les Officiers qui ont infpeétion 
. fur les Lettres, & fur ceux qui levent le tribut , d'éxercer 
& ces Emplois dans leur terre natale. . 
L'année neuviéme du Cycle ce Prince tomba malade; 
il déclara héritier fon fils qui n'avoit que dix ans , & le 
# mt {ous la tutelle de l'Impératrice, & d'un Colo nommé 
. & Tchang kiu tching Ce jeune Prince s’'appelloit Wan lie, & 
à furle Trône il s'appella Chi #fong, 
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CHIN TSONG ou VAN LIE 
_ TREIZIEME EMPEREUR, 


d Yegné quarante-huit ans, 


gs) VOIQUE ce Prince neûc que dix ans, # Crix 
PATENSE il fit paroïître dans toutes fes actions une % °° 
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” - où 
prudence de conduite fort au-deflus de fon . VAE 


âge. Il avoit pour T'hang ki tching fon vu- # Héiriéme 
teur & fon maître, une attention fi refpec- sa 
tueufe , que toutes les fois qu'il venoit donner fa leçon, 

$ fi c'étoit en Eté, il chargcoit un Domeftique de le rafraî- 
. chir avec un éventail ; & fi c'étoit en Hyver, il faifoit 
* étendre un double tapis fur le carreau. 1] l'alloit vifiter 
| quand il étoit malade , & lui préfentoit des médecines ou 
& des boüillons de fa propre main. y | 

ÿ Ce Colao avoit un fils, qui, dans l'examen pour le 
# Doctorat, avoit obtenu le premier rang du fecond Or- 
À dre ; l'Empereur en confidération de fon Maître , l'éleva 
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au fecond rang du premier Ordre. | 

Ce beau naturel étoit foutenu d'un grand fonds de 
4 droiture & d'équité : il avoit d’ailleurs l'efprir vif & péné- 
trañt , & une forte inclination pour fe rendre habile dans 
les Sciences Chinoifes. Il régla que déformais ce feroit 


l'examen où l'on confere le degré de Docteur : il afliftoit 
lui-même à cet examen. 
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+ vous les trois mois on imprimeroit dans un Livrele nom, + °°, 
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de degré , & la patrie de chaque Mandarin de l'Empire : 


& c'elt ce qui s obfervé encore aujourd'hui. 

L'année onziéme du Cycle; les Tartares qui avoient 
fait une irruption dans lé Leao tong , furent défaits à platte 
coùture, L'Empereur à la priere de fa meré, qui étoit 
fort affeétionnée aux Idoles, avoit deflein d'accorder une 
amniftie générale dans tout l'Empire : mais fon :Co/ao l'en 
détourna, en lui repréfentant que l'efpérance de l'impu- 
nité ouvriroit la porte à toutes fortes de crimes, & qu'il 
devoit imiter la conduite du Seigneur du Ciel, qui vôt 
ou tard ne manque jamais de punir les fcélérats. 

On maria l'Empereur l’année feiziéme du Cycle, & 
auflitôt après fon mariage , 1l créa fa femme Impéra- 
trice. 

 L'annécdix-huitiéme du Cycle,quiétoit l'année mil cinq 
‘cens quatre-vingt-uniéme de l'Ere Chrétienne , mérite 
u'on s'en fouvienne, parce que c'eft l'année ou le Pere 
Michel Roger'entra à la Chine. C'eft le nn Mifion- 


cher l'Evangile. | 5 
L'année dix-neuviéme il y eut une fi grande ftérilité 


‘qui-éotiréñoiént ‘chacune ‘ün millier de:cadavres, &'c’eft 
‘pourquoi on les appélloït{ Wan gin kengs 

_ Une‘femme voyant.jëtter dans une-de ces fofles fon 
mari , qui étoit'moft de faim, s'y jetta aufli toute vi- 
vante. On fen retira par:ordre du Mandarin, mais inuti- 
Jlement, car ne:poivant furvivre à la perte qu'elle venoit 
de faire, elle moutut trois jours après. 

La même année fut remarquable par deux événemens 
confidérables : l'un fut la défaite des Tartares, dont dix 
“mille furent tüez ‘parle Général Chinoisnommé Li tchin ; 
& l’autre fut la perte ‘que fit l'Empereur de Tchang'kin 
tching {on Colao, & fon Maître. Il l'honora après fa mort 


fa fcience & par fa fidélité; & il fit tranfporter fon corps 
‘avec pompé dans la Province de Hon quang , où étoit le 
lieu de fa fépulture. | D 
Mais ces Honneurs’ne furent guéres durables : à peine 
“vit-on écouler deux ans,'que fes ennemis ayant fait valoir 
des accufations graves contre fa conduite , il fut. dégradé 
_defestitres lui-& fa poftérié, & fes biens farentconffquez. 

Son fils, foit de chagrin , foit de crainte des fupplices 
u'on lui préparoït , fe donna la mort. 


naire de la Compagnie de JESUS qui foit venu y prè- 


dans la Province de Chan fi, qu'on ne peut compter le 
“nombre de ceux qui y moururent de faim. On fit creu- : 
fer én divers endroits environ foixante ‘grandes fofles , . 


du titre de Ven tchong, c'eft-à-dire , homme diftingué par x 


La vingtiéme année les Rivieres qui furent glacées , 
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ÊT DE LA TARTARIE CHINOISE. 
faciliterent aux Taïttares leurs excurfions fui les Terres de 
l'Empite, mais quoiqu'ils vinflent en grand nombre, les 
troupes Chinoifes les taillerentèn piéces. Ce iut li mêmé 
année, cclt-à-dire, la 1 583°, del'Ere Chrétienne que le 
Pere Mathieu Ricci entra à la Chiné; où pendant vingr- 
{ept ans qu'il y à demeuré, il s'eft confumé de travaux 
& de fatigues. On le regarde , avecraifon, commé le Fon- 
dateur de certe belle Mifion. 
La vingt-deuxiéme année fut funefte à l'Empire pat 
une grande ftérilité. L'Empereur donna plus que jamais 
des preuves de fon affcétion pour fes fujets. Il implora 
fouvent le fecours du Ciel; il remitune grande partie des 


impôts, & il énvoÿa dans coutes les Provinces dés Man: 


darins pour éxaminer la conduire des Gouverneuts, & 
foulager la miferé des Peuples. 

Il parut vers l'Orient une Comete l'année vingt-neu- 
viêmé du Cÿcle. A cette occafion un des Cola , nommé 
Fong ngen, préfenta une Requête à l'Empereur, & dirque 
la figure de cette Comete l'avertifloit qu'il eût à chafler 
de fon Palais quelques Miniftres ; qui fe laifloient corrom- 
prépar les prélens , & qui né fe maintenoient dans leurs 


Emplois que par de bañles flatteries. Ses avis choquerent 


l'Empereur qui le fit mettre en prifon ; & le condamna 
à la mort. Mais fon fils étant venu offrir fa vie pour fau- 


-ver celle de fon pere, l'Empereur fut touché, & com- 


mua la peine de mort en un fimple exil | 
… La trentiéme arinée du Cycle la famine réduifi les ha- 
bitans dé là Proviñce de Ho nan à une telle extrémité, 


qu'on y vivoit de chair humaine. Le Tréfor Impérial fut 


aufhtôt ouvert par ordre de l'Empereur , pout apporter 


‘un prompt fecours à cette malheureufe Province. 


Ce fut la même année que les Japonois entrerent les 
armés à.la main. dans le Royaumé de Corée, où ils mi- 


rent tout à feu & à fang , & où ils s’emparerent de plu- 


fieurs Villes. Le Roy fut conttaint de prendre là fuite , 


jufqu'à ce qu'il eût reçu de la Chine le fecours qu'il 


avoit fait demander par fes Ambaffadeurs. Ce fecours vint 


à propos, & il.y eut un combat fanglant & opiniâtre, où 


les:faponois furent entierement défaits. 

_ Ceux-ci après leur défaite ; implorérent la clémence 
de l'Empereur pat une Ambaffade folemnelle ; où après 
avoit demandé pardon de leur faute , ils le fupplioient 
de vouloir bien honorer leut Chef d’un titre qui autori- 
sât {es prétentions, L'année fuivante l'Empereur lui ac- 
corda le titre de Ge puen vans , c'eft-a-dire , de Roy dun 
Japon , avec défenfe d'envoyer déformais aucun Ambaffa- 
deur à la Chine, 

L'année tiente-troifiéme l'Empereur ordonna, contre 


l'avis de fes Miniftres , qu'on ouvrit des Mines d’or & 
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# d'argent dans les Provinces de Ho nan ; de Chen fi, & de 
& Chan fi; mais fix ans après il les fic fermer. | 
tienne qu'arriva la glorieufe mort des premiers Martyrs 
du Japon , qui y fürent crucifiez en haine dé la Foy. Qua- 


tre ans aptes le Pere Matthieu Ricci fut introduit pour la 
premiere fois dans le Palais de l'Empereur, qui lui témoi- 


agréa tous {es préfens, parmi lefquels il y avoit un Ta- 


# qu'il fit placer dans un Heu honorable. | 

‘Cependant les Tartares Nix che , ou Orientaux:, com- 
meñçoient à fc faire redouter. Ils éroient partagez en fept 
Ordres, ou Dynafties différentes, qui après s'être fait 
long-tems la guerre les uns aux autres, furent enfin réü- 
nis fous l'obéifflance d'un feul Prince , qui fe forma un 
Royaume. 

Pour ce qui eft des Tartares Tan yw, ou Occidentaux, 
ils demeuroient tranquilles dans leurs Terres, & avoient 
ceffé d’inquiéter les Chinois, comme ils faifoient aupara- 
Vant, par des irruptions fréquentes & imprévuës, 

La quarante-{eptiéme année du Cycle, c'eft--dire , 
en l’année 1610,le P. Matthieu Ricci mourut en odeur 
de fainteté à l'âge de cinquante-huit ans, après avoir éta- 
bli plufieurs Chrétientez ferventes dans les diverfes Pro- 
vinces de la Chine , foit par lui-même , foit parle fecours 
des Compagnons de fon zéle. | 

Empereur actordà pour fa fépulture un vafte em- 
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D 


C'L-L  S 


D 


n Jardin , qui avoient appartenu autrefois à un Eunuque 
au tems de fa faveur , & qui lui furent ôtez depuis fa dif- 
orace. | 

L'année cinquante-deuxiéme un Mandarin nommé 


cution cruelle dans la Province de Kiang nan. Les Pré- 
dicateurs de l'Evangile furent les uns bâtonnez, les'autres 
cranfportez à Macao, ou difperfez de côté & d'autre, & 


fix ans. Le perfécuteur mourut dépotillé de fes dignitez, 
& la Religion n'en devint que plus floriflante. 

L'année cinquante-troifiéme les Tartares, que leurs 
forces réünies fous un feul Chef , rendoient plus capables 
d’entreprifes, ne fongerent plus à faire d'irruptions pafla- 
gctes.fur les Terres de l'Empire , mais à s'emparer des 
Villes qui pouvoient être à leur bienféance. Ils étoient 
irtitez contre les Chinois, de ce que les Mandarins trait- 
toient indignement leurs Marchands qui alloient com- 
mercer dans le Leao tons, & de ce que par trahifon ils s'é- 


S | h 
toient faifis de leur Roy, & lui avoient fait trancher le tête. 
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Ce fut l'année fuivante & la 1597c. de l'Ere Chré- 


gna beaucoup d’eftime & de confidération. Ce Prince : 


bleau-du Sauveur , & un autre de la très-fainte Vierge, - 


2 dd A me 


placement hors de la Ville, où il y avoit un Bâtiment & 
u 


bin ki, par un faux .zéle pour fa Secte , fufcira une per- 


obligez de fe cacher. Mais cette perfécution ne dura que : 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
Le fils de ce Prince nommé Tien ming entra avec une 
forte armée dans le Leao tons, & prit la Ville de Cai yarn. 
Il écrivit en même-tems à l'Empereur pour lui porter fes 
plaintes, en proteftant qu'il étoit prêt de rendrela Vile, 


& de inectre bas les armes, fi S. M. lui accordoit une fà- 


cisfaction convenable à une fi cruelle injure. 
L'Enipereur communiqua cette Lettre aux Manda- 
rins que ces plaintes concernoient : ils n'en firent nul cas, 
& on ne daigna pas même faire de réponfe. Ce mépris 
mit le Tartare en fureur , & il jura qu'il immoleroit deux 
cens. mille Chinois aux mânes de fon pere. 
En effet à la rêce de cinquante mille hommes il sem 
para de a Ville nornmée Leäo yang ; il entra en vainqueur 


dans la Province de Pe tche li, il fe préparoit même à at- 
taquer la Ville Impériale mais il fut repoufle par les trou- 


pes Chinoifes , & forcé de fe rcrirer dans Le Leo tong , 


où il prit hautement la qualité d'Empereur dela Chine. 


L'année cinquante-cinquiéme du Cycle le Roy Tar- 


‘tare ; fous pretexte d'une Ambaflade folemnelle vers 


l'Empereur , faifoic défiler fes troupes fur les Terres de 
l'Empire. La rufe fut découverte , & l'armée Chinoife alla 


à fa rencontre. Les Tartares prirent auflirôt la fuite , & 


ayant attiré les Chinois par cette feinte , ils les envelop- 


.perent, & en tuerent un très-grand nombre. Le Général 


O 


Chinois fut trouvé parmi les morts. 


L'année fuivance l'Empereur oppofa aux Tartares une 
très-nombreufe armée foutenué de douze mille hommes 
de troupes auxiliaires , que Le Roy de Corée lui avoit en- 


voyez. On livra le conibat. & la victoire fut long-tems 


incertaine, mais enfin elle fe declara pour le Tartare qui 
s'approcha de la Capitale. 
La confternation y fur figrande, que l'Empereur l'au- 


roit abandonnée, & fe feroit retiré dans les Provinces du 


Midi, fi fon Confeil ne lui eût repréfenté que certe re- 


aitte le deshonoreroit, qu'elle rantmeroirle courage des 


Tartares , qu'elle abattroit le cœur de {es fujers , & 
qu'elle cauferoit des troubles dans tout l'Empire. 

Ce Prince mourut fur ces entrefaires âge de cinquante- 
huit ans. Son fils nommé Qaang rfong , qui s’appelioit au- 
paravant Tai tchang , fut fon fuccefleur. 
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n'a regné qu'un mois, 


SL y avoit qu'un mois que ce Prince étoit fur 
| Er M le Trône, lorfqu’ il mourut âgé de trente-huit 

SA ans. On nibue fa mort à l'ignorance & à la né- 
lncnce de fon Médecin. Avant que de mourir il décla- 
ra pour héritier {on fils aîné Hi t/ong, qui fe nommoit 


auparavant Tien ki. 


AERAEDELS AT AYT 
ER CCR CR RER nn ere 
or OO OCR E AOC) Ne 


Hi TSONG 
| O V 
TIEN KI 


Lis M E EMPEREUR, 
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#4 À timidité naturelle de ce Prince , & la trop 
grande confiance dontil honora Îles Eunu- 
ques du Palais, qui étoient au nombre de 
. douze mille, firent craindre d’abord qu'il ne 


Tartares. Cet il prit courage, & fongea efficace- : 
ment à contenir des voifins fi redoutables. 

Il groflit fes armées de quantité de nouvelles troupes , 
qu'il fit venir de toutes les Provinces de l'Empire. IL fit 
porter de magnifiques préfens au Roy de Corée, & lui 
, demanda un {cours de troupes ençore plus confdérable 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
; Vins À que celui qu'il avoit envoyé à l'Empereur fon grand pere: 
Dynaftie 


es nommee 


Le te Et Le 


peut appeller de ce’nom une femme qui étoit à la tête de: 
quelques mille hommes tirez du petit Etat, que fon fils 


Il fit équiper une Flotte pour tenir la mer, & avec tous 
ces préparatifs, il fe mit en état de dompter l’orgücil des 
“ Fartares. | nn. 
Ce fut alors que deux Mandarins Chrétiens de fa Cour, 
lui confeillerent de faire venir de Macao des Portugais 
propres à fervir l'artillerie, dont les Chinois avoient peu 
d'ufage. Mais avant qu'ils arrivañlent, les Tartares furent 
chaflez de la Province de Leao tong | & comme leur Roy 
ien ming étoit occupé en Tartarie dans une autre guerre , 
on eut d'autant moins de peine à recouvrer la Capitale, 
dont ils s'étoient rendus maîtres , que tous les Peuples de 
la Ville & des environs déteftoient fa cruauté. 

Auflitôt que le Roy Tartare eut achevé fon expédi- 
tionen Tartarie , il rentra dans le Lrao toug, & en aflé- 
gca de nouveau la Capitale. Les Chinois perdirent durant 
ce fiège trente mille hommes, &les Tartares vingt mille. 
Enfin un traître leur livra la Ville. 
= Leur Roy n’en fut pas plûcôt le maître , qu'il publia 
un Edit, par lequel il étoit ordonné à teus les Chinois 
fous peine de la vie, de fe rafer la tête à la maniere des 
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erdre la têre & la vie , que leurs cheveux. 

Mac ven long , un des plus habiles Généraux Chinois, fut 
envoyé contre les Tartares avec de nouvelles treupes. Il 
fortifia de telle forte la Citadelle de Chang haï, qu'il en fit 
une Place imprenable, & par cette précaution il ferma 
entrée de la Chine aux Tartares. 

Cette même année, qui étoit la feconde du regne de 
Hi tfong , la Ville de Afacao , dont l'Empereur avoit ré- 
compenfé le fervice important qu'avoit rendu la Nation 
Portugaife , eñ purgeantles mers de la Chine des Pirates 
qui les infeftoient , eut à foutenir le fiége que les Hol- 
Jandois en firent par mer & par terre : mais les Portu- 
gais les mirent en fuite , & les forcerent de rentrer au plus 
+ vite dans leurs Vaifleaux avec une grande perte de leurs 
gens. 

La premiere année de ce Cycle fut funefte à l'Empire 
par les troubles qu’éxciterent de nouveau grand nombre 
de féditieux & de brigands, appellez Licow tfe. Is fe ré- 
andirent dans quatre Provinces , où ils exerçoient leurs 


P 


> 


L'année deuxiéme fut célébre par le monument de 
pierre qu'on tira de terre près de la Capitale de la Pro- 
V 


ince de Chen fi. On y lifoit un abrégé de la Loy Chré- 
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arriva En même-tems une Amazone Chinoiïfe, car on- 


poflédoit dans les Montagnes de la Province de Se schuere 


Tartares. Il y en eût plufieurs mille qui almerent IMmICUX 


brigandages , & leur nombre s'augmentoit chaque jour. 
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Débat “: vangile gravez en caracteres Syriaques. Ce fut un grand 


nommée # 


fionnaires de la Compagnie de Jesus. 


ne ee goes ce 


tienne, & les noms de foixante-dix Prédicateurs de l'E 
fujet de joye pour les Néophytes , & un témoignage ir- 
réfragable des Véritez de la Foy, que prêchoient les Mif- 

L'année quatriéme l'Empereur mourut âgé de trente- 
deux ans. Il eut pour fuccefleur Hoai 1f0rg , qu'on appel- 
loit Tfong thing, qui étoit fon frere, & le cinquiéme fils 
de Quang tfong. | | : | 

Tien ming Roy des Tartares, qui s’étoit ‘fisnalé par fa 
férocite , mourut la même année. Il eut pour fuccefleur 
{on fils nommé Tien 1fong , qui étoit bien différent de fon 
pere ; car c'étoit un Prince d’un caradere plein de dou- 
ceur , de clémence, &de bonté. 
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a reuné dix-fept ans, 


EX EST avec ce Prince que va finir la domi- 
QUES nation Chinoife, pour faire place à celle des 
Sa Tartares, qui gouverne encore maintenant 
BU ce vafte Empire avec une autorité abfolué. 
A. oai tfong aimoit fort les Sciences, & écri- 
voit les caracteres avec une grande propreté. 

Quoiqu'il eût pris des fentimens favorables pour la 
Loy Chrétienne,& qu'il la protégeit en diverfes occafions, 
il continuoit toûjours d’être extrêmement attaché aux 
Bonzes. Il réprima le luxe quicommençoirà s’introduiré, 
fur-tout dans les vêremens. Il étoit doux, chafte, & mo: 
déré , mais très-lent à prendre fes réfolutions, & d’un ca- 
ractere défiant. Il ne fe fioit pas même à fes plus fidéles 
Miniftres. Il défendit aux Mandarins toure liaifon avec les 
Eunuques. | | 

Ceux-ci ayant introduit des foldats dans le Palais ; 
l'Empereur leur donna un mois de congé pour aller re- 
voir leur patrie &leurs amis ; il leur fournit même de Par- 
gcnt pour leur voyage; & enfuite À leur défendit de re- 
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ETDÜE LA TARTARIE CHINOISE. 


venir. Il avoit fouvent confcillé à fon frere de fe défaire 
du Chef de {es Eunuques nommé Guei 1fong lequel domi- 
noit dans le Palais avec une fierté. & une infolence qui 
failoit tout craindre. “ . 

Ce fcélérat ne vit pas plûtôt Hoai tfêng fur le Trône, 
qu'il prit du poifon , & prévint , par la mort qu'il fe don- 
na à lui-même , le fupplice que méritoient fes crimes. 
Son cadavre fut mis en piéces par le Peuple ; on confi{- 
qua fes richefles , qui étoient immenfes , & l’on rafa ou 
l'on brüla plufieurs Temples que fes flatteurs avoient éle- 
vez en fon honneur. oo 

Les troupes Impériales étant occupées du côté de la 
Tartarie , les féditieux fe multiplioient dans les Provinces, 
& l’on ne pouvoit trop fe hâter de les, réprimer. C'eft 
pourquoi l'Empereur réfolut de faire la paix avec les Tar- 
rares. Il mit à la tête d’une nouvelle armée un Eunuque 
nommé Yen, quil envoya en Tartarie , avec plein pou- 
voir de traitter des conditions de la paix. a 

Cet Eunuque étoit un fourbe & un traître, qui s'é- 
tant laiflé gagner à force d'argent , conclut le traitté 
aux conditions les plus honteufes. L'Empereur refufa 
de le ratiñier, & le traître, pour l'y forcer , prit les me- 
fures fuivantes. . 

Mao ven long , dont la fidélité étoit à toute épreuve, 


feftin , & l'empoifonna : il confeilla enfuite aux Tartares 
d'aller droit à Pekin par une route différente de celle 
qu'il occupoit avec fon armée, ce qu'ils exécuterent fans 
obftacle, & ils afhégerent la Ville Impériale. 
On donna prompteiment ordre à Ÿuen de venir au fe- 
cours de la Ville avec fes troupes : il partit fans héfiter , 
& fans avoir le moindre foupçon que fa trahifon püt être 
découverte. Mais dès qu'il füc entré dans la Ville, on lui 
donna la quéftion, & après avoir ‘été convaincu de fa 
perfidie , il fut étranglé. Le Tartare ne fut pas plürôc in- 
formé de cette mort, qu'il leva le fiége , & s'en retourna 
dans le Leao tong , chargé d’un riche butin. | | 
.. L'année huitiéme du Cycle, qui fut la 163 re. de l'Ere 
Chrétienne , les RR. PP. Dofhinicains entrerent à la 
Chine pour y prècher l'Evangile : ils furent fuivis peu 
après des RR. PP. Francifcains. | 
Déux ans enfuite mourut le célébre Docteur Paul Six, 
qui de premier Préfident du Tribunal des Rits, étoit par- 
venu à la dignité de Colao. Il fat dans ce haut rang un 
des plus fermes appuis du Chriftianifme, & dansun tems 
de perfécution il compofa une belle Apologie pour la 
défenfe de la Religion , où il confentoit de perdre fes di- 
gnitez, {es biens, & fa vie même, fi l'on pouvoit rien 
trouver dans la doétrine de cette Religion,qui ne für rrès- 
Tome TJ, SEE [ f Î 


commandoit l’armée Chinoife. Yen l'invita à un grand 
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Ÿ Vingt # faint. Il propofa le Pere Adam Schall à l'Empereur pour 
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la réformation du Calendrier. | | on 
Ce fut en ce même tems que du confentement de 
l'Impératrice , des principales Dames du Palais furent 
inftruites de la Loy Chrétienne, & reçurent le Baptème. 
. - L'année douzième du Cycle arriva la mort du Roy 
Tartare nommé Tien t1fong : il eut pour fuccefleur dans 
{es Etats fon fils nommé T/ong ré, pere du Fondateur de 
la Dynaftie fuivante. - | .. 
.".Tfong té étoit un Prince plein de douceur & d'affabi- 
lité. Il avoit été élevé en cachette dès fon enfance parmi 
les Chinois ; & s'étant inftruit de leur Langue & de leurs 
Sciences, il avoit pris encore leur génie & toutes leurs 
manieres. C'eft ce qui lui avoit attiré l'eftime & l'amitié 
des Généraux & des Mandarins Chinois , qui fe déta- 
choient infenfiblement de l'Empereur , dont les malheu- 
reux fuccès avoient gâte le naturel, & qui étoit devenu 
fombre , inquiet, rêveur, & cruel. su, 
Cette anñée, & toutesles fuivantes, ce ne furent plus 
que guerres inteftines, que meurtres, & que brigandages. 
Une multitude prodigieufe de féditieux & de mécontens 
formerent jufqu'à huit corps. d’armées: ils avoient cha- 
cun leur Chef; mais dans la fuite ils furent réduits à deux 
feulement , qui eurent toute l'autorité fur les troupes, & 
qui s'appélloiént, l'an"Ei , & l'aütre Tchany. | 
: Pour ne fe point nuire l’un à l’autre, ils convinrent 
enfemble de partager entr'eux les Provinces. Tchang prit 
pour Jui les Provinces Occidentales de Se tchuen, & de 
Hou quang; & Li, qui paffa dans les Septentrionales, s'em- 
para d'une grande partie de la Province de Chen fi, & 
après être entré dans celle de Ho nan , il afhiégea Cai 
fong , qui en eft la Capitale, mais il fut obligé de lever 
le fiége avec perte. | on | 
Six mois après il l'affiégea de nouveau, & la réfiftance 
des afhiégez fut fi opiniâtre, qu'ils {e réduifirent à vivre 
de chair humaine, pltôt que de fe rendre. Les troupes 
Impériales eurent le tems de venir au fecours de la Place. 
Le Général de l'Armée Chinoife crut qu’en rompant les 
Digues du Fleuve jaune, it fcroit périr infailliblement 
dans les eaux l'Armée des Rebelles: mais ceux-ci trouve- 
rent unafile fur les Montagnes; & ce que le Général Chi- 
nois n'avoit pas prévu , ce fut la Ville même , qui étant 
beaucoup plus baffe que le Fleuve, fut entierement fub- 
mergée. Trois cens mille habitans y périrent. | 
Cependant Li {e rendit tout-à-fair maître des Provin- 
ces de Ho nan & de Chen fi. Il en fit mourir tous les Man- 
darins, & tira des fommes confidérables de tous ceux qui 
avoient poflédé des Charges : il n’y eut que le Peuple 
qu'il traitra avec bonté, & pour le mettre dans fes.inté- 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE 


Vingt À rèts , il le délivra de toutes fortes d'impôts. 


Cette conduite attira à {on parti un grand nombre de 
loldats de l'armée Impériale, & il fe vit fi puiflant, qu'il 
nc fit plus difficulté de prendre le titre & le nom d'Em- 
pcreur. Il s’avança enfuite vers la Ville Impériale, où il y 
avoit foixante-dix mille hommes de garnifon. Mais il 
étoit feur de n'y trouver nulle réfiftance : il fçavoit les 
divifions qui y regnoient entre les Mandarins & les Eu- 
nuques, & d’ailleurs un grand nombre de fes foldars dé- 
guilez avoient pénétré dans la Ville, & s’étoient aflurez 
d'un gros parti qui lui en ouvriroit les portes. 4 à 

En effet, dès le troifiéme jour qu'il y fut arrivé , les 
portes s'ouvrirent, & il y entra comme en triomphe à la 
tête de trois cens mille hommes. L'Empereur étoit alors 
enfermé dans fon Palais, tout occupé des ridicules fuper- 
ftitions des Bonzes, & ne fçachant pas même ce qui fe 
pañloit au dchors. Il ne put l'ignorer long-tems. Dès qu'il 
s'apperçut quil étoit trahi , il voulut fortir de fon Palais 
avec fix cens de fes Gardes ; mais il s'en vit aban- 
donné. ;  . ou 

Alors dépourvü dé toute reflource , & préférant la 
mort à la honte de tomber vif entre les mains des Re- 
belles , il fe retira dans fon Jardin, & après avoir écrit 
ces paroles fur le bord de fa vefte , Ades fujets m'ont la- 
chement abandonné , fais de moi ce qui te plaira, mais éparmne 
mon Peuple, À fit tomber à fes pieds fa fille d’un coup de 
fabre, & fe pendit à un arbre à l’âge de trente-fix ans. 

Le premier Cola, les Reines, & fes plus fidéles Eunu- 
is imiterent cet exemple, & fe donnerent la mort. On 
chercha long-tems le cadavre de l'Empereur, & aprèsl'a- 
voir trouvé, on l'apporta fous les yeux du tyran aflis fur 
un Trône, qui apres l'avoir traitté d’une maniere indigne, 
fit a tête à deux de fes enfans & à tous fes Mi- 
niftres. Son fils aîné évita la mort par fa fuite. 

Tout plioit fous la puiffance de l'Ufurpateur. Il n’y 
avoit que le Prince Os fan guey , qui commandoit les trou- 
pes Chinoifes dans le Leao tong, dont il ne fut pas recon- 
nu. Ce tyran part avec fon armée, & après avoir afliégé 
la Place où il commandoit, pour le forcer à fe rendre , il 
lui fait voir fon pere chargé de fers , en lui déclarant qu'il 
alloitie faire écorger fur l'heure, s'il différoit à fe foumettre. 

Ce grand homme voyant fon pere de deflus les murail- 
les, fe mit à genoux , & fondant en larmes, pria fon pere 
de lui pardonner, s'il fatrifioit fa tendreffe naturelle à fon 
devoir envers fon Prince & envers fa patrie. Ce généreux 
% pere loüa la réfolution de fon fils, & fe livra à la mort, 

Ou fan guei, pour vanger doublement la mort de fon 
Roy & de fon pere , ménagea la paix avec les Tartares 
Orientaux où Afantcheonx , & les appela à fon fecours 
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& Vins # contre les Rebelles. T/org té Roy de. ces ‘Tartares , lui * Hai 
uniéme nude TIRE SIMS eff CE Ki | #  TSONG 
e Dynaitie- aména promptément 80. mille hommes, & les deux ar- # ou 
& nommée % mées étant réünies, l'Ufurpateur leva le fiége, fe renditau + Tsoxe 
Se ZAing. l As. — . {e cr fi. 4  TCHING 
78 À plus vite à Peking, où ne Îe croyant pas en feureté , il & fisiéme 
pilla de Palais , y mit le feu, & s'enfuit avec fon armée * Empe- 
a TEUT- 
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dans la Province de Chen fi ,enrichi des dépoüilles de l’'Em- 
pire ; & chargé de la malédiétion publique. | 
| Tfong té eutäà peine mis le pied fur les Terresde la Chine 
qu'il mourut : avant fa mort il déclara Empereur fon jeune 
fils qui n’avoit que fix ans, nommé Chun chi, & il con- 
fa à fon frere 4 ma van le foin de ce Prince & de l'Em- 
pire. | | CT 


acclamations des Peuples, qui le regardoient ‘comme le 
libérateur de la patrie : on n'entendit de tous côtez que 
ces cris de joye : Vive l'Empereur, qu'il vive dix mille 
ans: Van foui, Van foni, expreflion Chinoife qui fignifie : 
qu'il vive longues années. C’eft avec ce Prince que com- 
mengça la Dynaftie Tfing. Cette revolution arriva la vingt- 
uniéme année du Cycle, qui eft l'année 1644. depuis la 
naiflance de JEsUs-CHRIST. | 


Lejeune Prince fut conduit droit à Peking, & reçu aux : 
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 NOMMEE TSING,. | 
MAINTENANT REGNANTE, 
QU I compte jufqéa ce trois Empereurs. 
ind ni inc RER ER RREER 
CHUN TCHI 
PREMIER EMPEREUR, 
driné dix-[épt ans. 


N ne fçait pas trop ce que devint l'U- # Cnux 


u e %. TCHI 
LE furpateur que les Tartares pourfuivirent + premier 
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croyent qu'il fut tué dans un combat 
par Os fan guey. Ce Général Chinois re- 
connut trop tard la faute qu'il avoit faite, 
d'avoir eu recours aux Tartares pour fe délivrer du tyran, 
& il difoit quelquefois qu'il avoit fait venir des lions pour 
chafer les chiens. | 

Cependantil reçut des mains de Chun tchi la dignité de 
Roy, & le vitre de Ping ff, qui fignifie pacificateur d'Oc- 
cident. On lui affigna pour le lieu de fa réfidence la Ville 
de Si ngan fou , Capitale de la Province de Chen fi, laquelle 
avoit été ravagée par le fer & par le feu. : 

Chun tchi Ê voyant maître des Provinces Septentrio- 
nales , tourna fes armes vers les Méridionales , pour les 
foumettre entierement à fon obéïffance. On avoit procla- 
mé Empereur à Nan king un petit-fils du treiziéme Em- 
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x nommé Pan Achillée, étoit à la cête de fes Confeis , & : 


gner fon Peuple, & qué s'il leur falloit une victime , il 
soffroit volontiers pour fauver la.vie à {es fujets. En mé- 
me tems il fort de la Ville, & s'abandonne à la difcrétion . 


# Vingt . pereur de la Dynaltie précédente, nommé Hong quang.. 
# Il fut pris, conduit à Peking , & étranglé. Der. 


Les Tartares entrerént enfuite dans la Province de 


T'che Kiang ; & en afhiégerent la Capitale. Lo vang, quien 
étoit Roy , & qui refufa le titre d'Empereur ; monta fur 
les murailles , & à genoux il fupplia les Taïtares d'épar- 


du vainqueur, | 
. Long ‘vos , autre petit-fils de Chin t/ong , ou Wan lie treï- 


Empereur dans la Province de Fo kien. Mais à l'appro- 
che du conquérant , toutes les Villes ouvrirent leurs por- 
es ; ce Prince ne put échapper à la mort, & il fallut que 
{on fang affermit cette conquête. | 
Il y eut dans ce tems-là un homme de fortune nom- 
mé L'chin 1chi long , qui joüa un grand réle. Il avoit été 
dabord Domeftique des Portugais à Macao , parmi Îef- 
quels il fut inftruit des Véritez de la Foy, & reçut à fon 
baptême le nom de Nicolas; enfuite de petit Marchand, 
il devint le plus riche négociant de la Chine par le com- 
meïce qu'il fit avec les Efpagnols & les Hollandois ; & 
enfin il devint le Chef d'une très-nombreufe Flotte. Il 
reconnut dabord Long von pour Empereur , & après fa 
mort il fit femblant de reconnoître le Prince Tartare. 
Chun tchi lui offrit la dignité de Roy, & l'invita à un 
feftin folemnel. Thin tchi long reçut l'invitation , dans 
l'efpérance d'obtenir à la Cour de plus grandes dignitez, 
& il y fut conduit avec honneur. Son fils nommé Thing 
tching cong prit le commañdement de la Flotte , & dans 
la fuite ni les prieres de fon pere , niles promefles du 
nouvel Empereur ne purent jamais ébranler fon zéle pour 
la patrie , ni fa fidélité à l'égard des Princes Chinois. 
: L'armée Tartare avança jufqu’à la Province de Quang 
tong , où elle ne trouva nulle réfiftance : mais il n’en fut 
pas de même dans la Province de Quang ff, où le cours 
de {es victoires fut interrompu. | Ée 
Thomas Xis Viceroy de certe Province, & Luc T'chin 
Généralifimé des troupes Chinoifes , tous deux Chré- 
tiens, s'oppoferent aux progrés des Tartares, & ceux-ci 
dans un long & opiniâtre combat qui {fe donna , furent 
entierement défaits & mis en fuite. _ 
Les vitorieux élurent auflitôr un Prince de la Race 


Impériale nommé Yong lié, qui étoir Roy de la Capitale . 


de la Province de Koci tcheon , & après l'avoir proclamé 
Empereur , ilsle conduifirent à Chao king pour y tenir 
fa Cour. Un Eunuque Chrétien , très-zélé pour la Foy, 


ziéme Empereur de la derniere Dynaftie ,-fur proclamé. 
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| sa vise à ceft avec fon fecours que le Pere André KofMer inftruifit 
% me Dy- * des Véritez Chrétiennesla mere, la femme, & le filsaîné * 

À mai # de l'Empereur, & leur conférale Baptême. NL 

> na On regardoit le jeune Prince comme devant être an 

Jing . ee Ad D. ee 

jour le Conftantin dela Chine. Ce fut le nom quon 

# lui donna , lorfqu'il reçut le Saçrement de la Régénéra-: 

tion fpirituelle. Ces illuftres Néophyres , du confente- 

à mens dé l'Empereur , envoyerent le Pere Michel Boym 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


à Rome, pour rendre en leur nom au Saint Siége l'obéif- 
fance filiale. | ne FF. 


\ 


de la grande viétoire remportée fur les Tartares, & du 
des Chinois. Un Capitaine , qui avoit formé une armée 
dans la Province de Fo kien, & Thing tching cong, qui 
couroit les mers avec fa nombreufe Flotte, réprirent plu- 
fieurs Villes ; l'un fur les Côtes de la mer, & l'autre 
d 


Province de Kiang fi fecoüa le joug, & défit les Tartares 


en plufieurs combats. | ” 
Du côté du Septentrion deux Capitaines, l'un nom- 
mé Ho, & l’autre nommé King , avoient raflemblé cha- 


cun une forte armée. Le premier s'empara de plufieurs 


Villes de la Province de Chen fi:le fecond-entra dans la 


& avec une Infanterie encore, plus nombreufe. Ils defi- 


campagne. _… ER. | 
_ Cependant en trois ou quatre ans , foit par la rufe 
& l’aruihice, foic par les hbéralirez & les promefles , foit 
enfin par la divifion qui fe mit entre les deux Chefs, les 
Taïtares réüflirent à les vaincre , & à recouvrer toutes les 
Villes qu'ils avoient perduës. | Le 
… Vers l'Occident un autre Chef de révoltez nommé 
Tchang bien tchong , portoit par-tout le ravage. C’étoit un 
démon fous la figure d'un homme , qui, après avoir 
exercé toutes fortes de cruautez dans les Provinces de 
Ho nan, de Kiang nan, & de Kiang ff , déploya enfin toute 
la violence de fa fureur {ur la Province de Se fchuen. 
Il n'étoit doux & affable qu'a fes foldats , avec lef- 
quels il joüoit & mangcoit familierement. Mais avec Les 
autres fa barbarie n'avoit point de bornes. Il fit mourir 
le Roy de la Capitale, qui étoit un Prince de la précé- 
dente Dyñaftie. Qu'un feul homme fe füc rendu coupa- 
ble d’une faute légere, il faifoit tuer tous ceux qui de- 
meuroient dans la même ruë ; cinq mille Eunuques pé- 
. tirent par {es ordres, parce.que l’un d'eux ne l'avoit pas 
. traitté d'Empereur. Ayant appellé aux examens jufqu'à 
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Le bruit qui fe répandit dans toutes les’ Provinces 


nouvel Empereur qui avoit été élu, ranima le courage 


ans le milieu des.terres. En même tems le Viceroy de la. 


même Province avec 140. mille hommes de Cavalerie, | 


rent en deux combats les Tartares , & jetterent parmi eux : 
unc telle épouvante, qu'ils n'ofoient plus paroître en rafe 
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dix mille Lettrez, auffitôt qu'ils furent raflemblez dans % Cuux 
la Salle. deftiriée à leurs compofitions , il Les fit tous pé- # ed es 
rir , fous prétexte que par leurs fophifmes ils fouffloient la $ Empe- 
révolte dans l'efprit des Peuples. ME ri 
Prêt à quitter la Ville de Tchin tox fou pour entrer dans 
la Province de Chen ff , il fit enchaïîner tous fes habi- 
tans , les fit tous conduire dans la campagne, où äl les 
fit maflacrer. Ce fut en cette occafion que plufieurs en- 
fans reçurent le Baptème des mains du Pere Buglio ; 
& du Pere Magalhaens. Il ordonna à fes foldats de tuer 
toutes leurs femmes, parce qu’elles ne caufoient que de 
l'embarras en tems de guerre , & il leur en donna l'exem- 
ple en égorgeant trois cens des fiennes, & n’en réfervant 
que vingt pour fervir les trois Reines. Re 
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% nfin il ne quitta la Province de Se ichnen pour 
Enfin il ne quitta la P de Se ichueñ 

* entrer dans celle de Chnfi, qu'après avoir brülé plu- 

% fieurs Villes, & la Capitale. Comme il fe difpofoit à com- 

È battre l’armée Tartare, qui étoit aflez proche , on vint 

4 l'avertir qu'on voyoit cinq guerriers fur des hauteurs, il 

Ÿ alla auflitôt les reconnoître ; fans prendre ni cafque ni 

$ cuirafle. A peine parut-il , qu'il eut le cœur percé d'une 

# fléche ; fa mort diflipa toute fon armée , les Peuples re- 

£ çurent les Tartares comme leurs libérateurs , & fe fou- 

# mirent avec joye à leur domination. 

# Il y avoit déja onze Provinces réduites fous la puif- 

£ fance de l'Empereur Tartare, & il n’en reftoit plus que 

à quatre au Midi qui obéifloient à l'Empereur Chinois. La 

È Cour envoya trois différentes armées pour les foumertre. 

& On afliégea la Capitale de la Province de Quang rong. Ce 

$ fége dura un an entier avec de grandes es de part & 

# d'autre; mais enfin la Ville fut prife & abandonnée pen- 

4 dant dix jours au pillage des foldats. 

5 On marcha enfuité à Chao king, où Yong lie tenoit fa 

£ Cour: mais ce Prince n'ayant pas des forces capables de 

$ réfiter au vainqueur , fe retira dabord dans la Province 

à de Quanc fi, & enfuire dans celle de Yun nan. 

* L'année fuivante , C'eft-à-dire , la vingt-huitiéme du 

? Cycle , arriva la mort d’4 ma van , oncle & tuteur de 

& l'Empereur. Il fut autant regretté après fa mort, qu’il 

re s'éroit fait eftimer des Chinois par {es grandes qualitez , 

$ & par la douceur de fon caraétere. C'eft proprement lui 

$ qui a affermi fur Je Trône la famille regnante des Tar- 

+ Tares. 

% Son frere, qui avoit une petite Souveraineté, préten- 

# dit lui fuccéder dans la tutelle du jeune Empereur : mais 

$ tous les Grands s’y oppolerent , fur ce que l'Empereur 

Lo) 


& ayant quatorze ans, & étant marié à la fille du Prince des 


< 


$ Tartares Occidentaux, il étoit capable de gouverner | Em- 


pire par lui-même, Ils en vinrent jufqu à fufpendre aux 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE, #37 


$ dre portes de leurs Palais les marques de leurs dignitez, di- $ ee. 
2 cr de MT ÉrE À F 8 CHI 
meDy- * fant qu'ils ne les recevroient que de la main de Chun À premiet 
naftie th. | & Empe- 
omimée . | ms PT _— : % TEUÉ. 
°T ng. I fut donc réglé que ce Prince prendroit en mainles # "°% 


À 


rènes du Gouvernement, Il le ‘fit d'une maniere qui lui 
gagna d'abord le cœur des Peuples. Au lieu que les Em 
pereurs Chinois avoient coûtume de fe tenir renfermez 
dans leurs Palais , Chun tchi plus populaire, commença 
| par £e montrer en public, & donner un accès facile au- 
_près de fa perfonne. .. L | 

Il ne changea rien , ni dansles Loix, ni dans le Gou- 
vernement de la Chine, ne permettant pas même aux 
Chinois d'apprendre la Langue T'artare , fans une difpenfe 
_particuliere. | un | 

Il conferva les fix Tribunaux Souverains; mais il vou- 
lut qu'ils ne fuflent qu'à Pekings ainfi ceux de Nan king 
furent fupprimez ; & il régla qu'outre le Préfident Chi- 
nois , il y En auroit aufli un autre Tartare. | 
Il continua de ne confier qu'aux Lettrez le gouverne- 
ment des Villes & des Provinces ; & comme {le falut , 
ou la perte de l'Empire, dépend du choix qu'on fait des 
fujets pour remplir des poftes fi importans, ayant appris 
que des Lettrez avoient acheté les fuffrages des Exami- 
nateurs , il fit trancher la tête à trente-fix de ces Exami- 
nateurs , & condamna les Lettrez à fubir un nouvel 
examen. | | us, | 

Il accorda la grace à ceux , qui par leur capacité fu- 
rent admis aux degrez, mais pour les autres il les relégua 
avec toute leur famille dans la Tartarie. C'eft encore 
maintenant le lieu ordinaire où l’on éxile les coupables , 
& la vuë qu'on a en peuplant ces vaftes foliudes, eft que 
lesenfans qui y naîtront, prennent aifément le génie & les 
manicres lartares. | | | 

Ce Prince eut une finguliere affection pour le Pere 
Adam Schaal; il ne l'appelloit pas autrement que 444 fa, 
c'ft un terme de refpect, qui fignifie , mon pere: il le 
amie à la cèête du Tribunal des Mathématiques pour ré- ; 
former l'Aftronomie Chinoife , & en chaîla les Maho- 
métans qui en étoient en pofleffion depuis trois fiécles. 
Par une grace tout-à-fait particuliere, il lui permit de lui 
préfenter directement fes Requêtes , fans les faire pañler 
par la voye des Tribunaux, comme c'eft l'ufage. 

Cette infigne faveur contribua beaucoup à l'avance- 
| ment & au progrès de la Religion. Aufli vit-on bientôt 
s'élever à Pcking deux belles Eglifes par l'autorité, & par 
la protection de l'Empereur. nn 

L'année trente-troifiéme du Cycle on vit pour la pre- 
miere fois à Peking une Ambaffade de la part du grand 
# Duc de Mofcovie , mais elle n'eut point de fuccès, parce : 
Tome L, | Vuuuuu 
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que l'Ambañladeur ne voulut point s'aflujéttir au céré- 
monial Chinois. Celle qui vint pareillemeñt de la pait 
des Hollandois ne fut pas plus heureufe. : 

_- L'année trente-fixième du Cycle Tching ichins cong, 
qui s'étoit conrenté jufqu'alors de faire des excurfions & 
de butiner fur les Côtes de la Chine, vint avec trois mille 
Bâtimens afhéger la Ville de Nan king. Un aflez jeune 


Chinois étoit Viceroy de la Ville & de la Province. On 
aflembla le Confeil de Guerre, & le Chef des Tartares : 
prononça, que vü la multitude des habitans, il n'étoit pas 
poffible de défendre la Ville, filon ne commençoit par 


les faire tous mourir. | | 


‘Une pareille propofition fit horreur au Viceroy. C'eff 


ar moi, dit-il, qu'il faudra commencer le carnage , s'il ef? vrai 


qu'on ne puiffe pas pourvoir autrement à la feureté de la Ville. 
Cette réponfe ferma la bouche au Tartare, & fauva la 
vie des Citoyens. _. LL . 

Il n'y avoit que vingt jours que la Ville étoit afhégée, 
lorfqu’on s’apperçut de grandes réjoüifflances dans le Cämp 
des afliégeans. Ils célébroient le jour de la naifflance de 
leur Général, & cette fêre dura trois jours entiers, qui 
fe paflerenten toutes fortes dedivertiflemens & de feftins. 


Les affiégez fortirént vers minuit dans un grand filence, 


& trouvant leurs ennemis enfevelis dans le vin & dans 
le fommeil, ils Les attaquerent ; en tuerent près de trois 
mille, & forcerent le refte de l’armée de gagner les Vaif- 


eaux avec précipitation , & d'abandonner leur Camp, 


leur bagage, & leurs provifions au vainqueur. | 

Thing tching cong voulant fe dédommager au plutôt 
fur mer de cette perte, alla attaquer la Hotte Tartare ; 
il la joignit, & après un rude combat de part & d'autre, 
il coula à fond plufeurs Vaifleaux Tartares, mir les autres 
en fuite, en prit plufeurs avec quatre mille prifonniers , 
aufquels il fit couper le nez & les oreilles , & qu'il fit met- 
tre ainfi défigurez fur le rivage. | | .. 

Ce fut un fpectacle, dont les foldats Tartares ne purent 
fourenir la vüé : & comme leurs vifages hideux étoient 
un reproche continuel de leur défaite , on les fit tous 
mourir par ordre del'Empereur, comme étant coupables , 
foit pour n'avoir pas fçu vaincre , foit pour n'avoir pas 
fçu mourir glorieufement en défendant leur patrie. 

Après cette victoire Zching tching cong penfa à fe don- 
ner un lieu de retraitte. Il jetta les yeux {ur l’Ifle de For- 
mofe ; qui étoit poflédée par les Hollandois. Il l'afhégea 
par mér.& Le terre, & apres quatre mois de réfitance, 
le manque de vivres obligea enfin les affiégez à fc rendre. 
C'eft-R où il établit fa nouvelle domination ; mais il n'en 
joüit pas long-tems. L'année fuivante il mourut , & la 
laifla à fon fils. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
. Mne reftoit plus que Yong lé, qui, quoique chañlé 
dé toute la Chine, & réfugié dansle Royaume de Pegon, 
lequel confine avec la Province de Yan nan ; portoit toù- 
jours le titre d'Empereur, & pouvoir donner lieu à quel- 
ques mouvemens. La Cour ÿ envoya des troupes avéc 
des Lettres menaçantes au Roy de Pegos , qui lui en- 


1 fut aufhtôt livré avec toute fa famille entre les mains 
dés Tartares qui le conduifitent dans la Capitale, où il fut 
étranglé. À l'égard des deux Reines, fa mere & fon époufe, 
elles furent menées à Peking ; on leur donna à chacune 
un Palais féparé, où ellés furent traittées avec honneur, & 
où elles fe LA toûjours maintenuës dans leur premier at- 
tachemént à la Foy. Hans 

tale à l'Empereur, par la violente paflion dont il fe laiffa 
tranfportér, pour la femme d'un jeune Seigneur Tartare 


on mari dés empreffémeñs du Prince, fur quoi le mari 
lui donna des inftructions , dont par fimplicité ou autre- 
ment , elle fit confidence à fon amant. | | 
Chun tchi, qui n'écoutoit plus que fa paffion, fait ve- 
nir ce Seigneur, & fous prétexte de quelque négligence 
commife dans l’adminiftration de {a Charge, il lui donna 
un foufflet. Le Tartare ne put futvivre à cet outrage , & 
il en mourüt de chagrin le troifiéme jour. | 
L'Empereur époufa auflitôt là veuve, & la fit Reine. 
Il en eut un fils , dont la naïffance fut célébrée avec pom- 
pe & magnificence. Mais ce fils fi cher ne vècut que trois 
mois, & fa mere le fuivit de près au tombeau. L'Empe- 
reur fut inconfolable de cette perte : il voulut que trente 
hommes fe donnafent la mort pour appailer fes mânes; 
cérémonie que les Chinois ont en horreur , & que fon 
fucceileur a eu grand foin d'abolir. ju È 
Il ordonna aux Grands de fa Cour & aux Miniftres de 
l'Empire , de porter le deüil pendantun mois, & au Peu- 


en cendres, illes ramaffa lui-même, & les enferma dans 


tout cntier aux Bonzes, dont il adora les Idoles, pour lef- 
quelles il n’avoit eu auparavant que du mépris. En peu de 
jours ce malheureux Prince fur téduic à l'extrémité, & 
l'on déféfpéra de fa vie. Le Pere Adar lui avoit fouvent 
fait de fortes remontrances, quecë Princeregardoit com- 
me l'effet de fon attachement pour fa petfonne, mais qui 
n’en étoient pas moins infructueufés. Il voulut dans ces 
triftes circonitances faire un dernier effort. Le Prince le 
reçut avec amitié, l'écouta, en lui défendant de fe-mettre 


. Cétté même année trente-huitiéme du Cycle fut fa- 


qu'il avoit vû chez l'Impérarrice. Cette Dame fit part à 


ple pendant trois jours, comme fi elle eût été Impéra- 
tricé, Quand fon corps eut été mis fur le bucher & réduit 


une Urne d'argent , fondant en pleurs ; enfin il fe livra : 
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& Vingt # À genoux, lui fit donner du thé, & le congédia.. + CHun 
% deuxié- AR NET | | . %#  TcHI 
# me Dy- Après que le Pere {e fut retiré, il fitapprocher quatre # premier 
Ÿ nai & Seigneurs de fa Cour, & en leur préfence il fe reprocha x Empe- 
_& nommée 
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À regné foixante ans, 


2 que la Chine ait jamais eù 
É refpecté dans tout l'Orient 


ER où ve 


tems où ils font arrivez. 


à lui-même fon peu d'attention aù gouvernement de fon 
Etat, fon peu de gratitude pour ceux qui lavoient bien 
fervi, fon mépris pour les confeils de fa mere, fon ava- 
rice, fes dépenfes frivoles en de vaines curiofitez, fon af- 
feétion pour les Eunuques , fa paflion défordonnée pour 
la défunte Reine, & la peine qu'il avoit caufé à fon Peu- 
ple. Enfuite il les déclara tuteurs de fon plus jeune fils 
nomme Cang hi, qui n'avoit encore que huit ans. Puis 
il fit apporter le Manteau Impérial , il s'en revêtit, & en 
fe ramaffant fur'fon lit en un efpece de peloton : Voila 
que je vous quitte, leur dit-il, & au même moment il ex- 
pira vers le milieu de la nuit à l'âge de vingt-quatre ans. 
Dès le matin tous les Bonzes fürent chaflez du Palais, 
& l’on enferma le corps de l'Empereur dans un magni- 
fique cercüeil. Le lendemain Cang bi monta fur le Trône, 
où. il reçut les hommages de tous les Grands de l'Em- 
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SECOND EMPEREVUR, 


RBAER OMME dans le cours de cet Ouvrage on 
ER parle fort au long du mérite &desrares qua- *# 
MA litez de cet Empereur , un des plus grands 
, & dont le nom 


, a mérité encore 


l'attention de l'Europe entiere ; il ne refte plus qu'à par- 
courir ici les principaux événemens de fon regne, fclon le 
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# #. Tout fut afléz cranqüille fous le gouvernement des * 

re # quatre tuteurs. Les premieres marques d'autorité qu'ils . 

: # donnerent , fut de faire trancher la tête au Chef des Eu- # 

Fa nuques, quiavoit été l'auteur & là fource de tant de mal- À 

£ # heurs, & de chaflér du Palais quatre mille Eunuques: # ss 
+. # on n'en réferva que mille pour être émployez aux plus à _ 
ils minifteres. | | ss si 
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ET DE LA TARTARIE CHINOÏSE. 
fous peine dela vie, à rous ceux, qui dans fix Provinces 
habitoient les Côtes de la mer, de auirter leurs habita- 
tions, & d'aller s'établir à trois lieuëés plus loin dans l'in- 
térieur des terres. On rafa aufli toutés les Villes, Forte- 
refles, & Bourgades maritimes, &le commerce de la mer 
fut abfolument interdit. .. 

Par-là on afloiblit la puiffance du redoutablé ennemi 
qui s'étoit rendu maître de la mer; mais on réduifir à la 
mendicité une infinité de familles, qui ne fubfiftoient que 
de la pèche. Il y eut plufieurs Eglifes qui furent détruites 
avec les Temples des Idoles. La Ville de 44acao auroit eû 


Je même fort fans les fortes follicitations du Pere Adam, 
qui employa tout fon crédit pour l'exempter de là Loy 


commune. | 
L'année quarante-uniéme , un Lettré nommé Yang 

quang fien , prélenta aux Régens une Requête remplie des 

plus affreufes calomnies contrela Religion & les Miffion- 


naires , dont le Pere Adam étoit regardé comme le Chef. 


Lui & trois de fes Compagnons furent chargez de neuf 
chaînes, &traïnez dans divers Tribunaux, où ils fubirent 
de longs & d’humilians interrogatoires. Les Livres de 


piété , les Chapelers , les Médailles, &c: furent regardez 


comme des marques fecrerres, aufquelles ceux quiétoient 
de la confpiration devoient fe reconnoître , & ces fym- 
boles de la piété Chrétienne furent condamnez au feu. On 
défendit néanmoins de véxer les Chrétiens, ni de propha- 
ner les Eolifes, & les faintes Images. | 

L'année fuivante le Pere Adam fut condamné à être 
étranglé , enfuite on révoqua cet Arrêt, & on le condam- 
na à être coupé tout vivant en dix mille morceaux, c’elt 
le plus grand fupplice, dont on punifle les crimes les plus 
atroces. La fentence fut portée aux Princes du Sang. & 
aux Régens pour être confirmée , mais routes les fois 
qu'on voulut la lire, un affreux cremblement de terre 
{para l’afflemblec. | M 1: 7 

La confternation fut fi grande , quon accorda une 
amniftie générale: tous les prifonniers furent relâchez ; à 
la réferve du Pere Adam , & il ne fut élargi qu'un mois 
après, que le Palais Impérial fut confumé parles flammes. 
Tous les Miffionnaites furent éxilez à Caron , à la réfer- 
ve de quatre qu'on retint à la Cour. On comproit parmi 
ces éxilez trois Religieux de faint Dominique , un Fran- 
cifcain, & vingt-un [éfuites. | 

Le quinziéme d'Août de la même année le Pere Adam 


‘ Schaal mourut âgé de foixante-dix-ept anis, dont il en 


avoit pañlé quarante-{ept dans les travaux de la vie Apof- 
colique. L'Empereur déclara enfuite fon innocence , & 
lhonora d'un éloge & de plufeurs titres d'honneur. 

La quarante-troifiéme année du Cycle arriva la mort 
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# de Sony le premier des quatre Répeïis dé l'Empire ; le “ 


+ 
Pr 


jeune Empereur priten main le souvernementde fes Etats; 
& donna d'abord une grande idée de cette haute réputa- 
tion qu'il s'acquit dans la fuite d’un regne le plus Sorif- 
fnt qu'on ait guéres vü. : su 

/ 


Son ca ma ; le plus accrédité des quatre Miniftres Ré- 


gens, &l'ennemi du Chriftianifme d'autant plus cruel, 
qu'il étoit plus caché ,eut à fe défendre de vingt chefs 
d'accufation qu'on porta contre lui. Ses biens furent con- 
fifquez ; il fut chargé de chaînes, & condamné au plus 
cruel fupplice : mais l'Empereur en modéra la rigueur, & 
il fut fimplement étranglé; fepr de fes enfans , ou petits- 
fils eurent la tête tranchée, & fon troifiéme fils fut cou- 
pé en plufieurs morceaux. | Fi 
… L'année quarante-cinquiéme du Cycle vint à la Cour 
än Ambafladeur du Roy de Portugal qui y fur reçu avec 
honneur, & qui ne contribua pas peu à affermir la Na- 
tion Portugaife dans la pofleflion de la Ville de Aacao, : 
L'année fuivante le Pere Ferdinand Verbieft eut ordre 
de l'Empereur d'examiner & de mettre par écrit toutes 
les fautes du Calendrier Chinois fait par Yang quang fien, 
qui avoit pris la place du Pere Adam , & qui avoit 
fort animé les Grands , les Bonzes ,-& les Mahométans 
contre la Religion Chrétienne. Ces fautes étoient énor- 


mes & en quantité: Yang quang fin fut dépoüillé de fon : 


Employ, mis au rang du Peuple , & même condamné à 
mort. L'Empereur fe contenta de l'éxiler dans fa patrie, 
où il n'éroit pas encore arrivé , qu'il mourut d’un ulcere 
peftilentiel. . De 
Le Pere Verbieft devint Préfident du Tribunal des 
Mathémariques, & fe fit fort eftimer de l'Empereur, qui 
voulut prendre de lui pendant cinq mois des leçons de 
Mathématiques. Le Pere fe fervit de fa faveur pour pre- 
{enter une Requête au Monarque, dans ae il expo- 
foit les calomnies qu’on avoir publiées contre la Loy Chré- 
tienne , & les injuftices qui avoient été commifes fous fon 
autorité contre les Prédicateurs de cette. Loy. On mit fept 
jours à l'examiner dans une affemblée générale des Man- 
darins , après quoi il fut déclaré que la Loy Chrétienne 
n'enfcignoit rien de mauvais, ni qui portât à la fédition. 
Un Edit Impérial rappella les Miflionnaires éxilez , en 
défendant néanmoins , & aux Miflionnaires, de bâtir de 
nouvelles Eglifes , & aux Chinois d'embrafler la Loy Chré- 
tienne, ._- | | 
L'année cinquantiéme du Cycle Ou fan guey , quiavoit 
introduit les. Tartares dans l'Empire , pour l'aider à dé- 
truire les Rebelles , fongeoit à délivrer fa patrie de leur 
domination. L'Empereur le fit inviter à venir à la Cour : 
il répondit aux Députez qu'il ne vouloit y aller qu'ac- 
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vertement le joug. de  — et 
IL s'étoit déja rendu maître des Provinces de Yan nan, 
de Se tchnen, de Koci tcheon , & de la moitié du How quang 
& ce qui eft une marque de l'autorité Impériale , il avoit 
envoyé le Calendrier Chinois aux Princes tributaires fes 
voifins , & entr'autres au Roy de Tong king. Celui-ci & 
les autres refuferent de le recevoir, & le-renvoyerenr à 
Empereur. Le fils aîné d’O fan guey, qui étoit à la Cour, 
eut la tête tranchée. 10 de RUN he 
Peu après les Rois de Fo. kien & de Quang tons fe ré- 
volterent, & le Prince de Formofe {e joignit à eux. C’en 
étoit fair des Tartares, 1 tous ces Princes euflent agi de 
concert pour la liberté commune. Mais la jaloufie les di- 
vifa. Le Prince de Formofe ; qui ne fe crut pas traitté aflez 
honorablement par le Roy de Fo kien; lui déclara la guer- 
re, le défit en plufieurs combats, & le força à fe foumet- 
tre à l'Empereur. Le Roy de Quang tong par une fembla- 
ble raifon de. mécontentement , rompit le traitté qu'il 
avoit fait avec Ox fan guey, & mit {a Province entre les 
mains des Tartares. 0 - 
“La Courenvoya plufieurs armées commandées par des 
Princes Tartares dans'les Provinces de How quang , de 
Tche Kiang, de Fo kien, de Quang tong , & de Quang fi 
pour réduire tous les autres, qui refufoient de reconnof- 
tre fa puiflance. Cependant Os fan guey mourut la cin- 
quante-fixieme année du Cycle accablé de vieilleffe ; fon 
plus jeune fils nommé Hong hoa , fut proclamé Empereur. 
Le 2. Septembre de la même année il yeutun grand 
tremblement de terre à Peking : quantité de Palais & de 
Temples, les Tours & les Murailles de la Ville furent ren- 
verfez , & accablerent plus de quatre cens perfonnes fous 
leurs ruines. Il y en eut plus de trente mille qui périrent 
dans une Ville voifine nommée Tong rcheon. Et comme 
les fecouffes fe firent fentir de tems en tems durant trois 
mois, l'Empereur , les Princes, & les Seigneurs quitterent 
leurs Palais , & n'habiterent plus que leurs tentes. L'Em- 
pereur ft de grandes libéralitez pour le foulagement de 
fon Peuple. 1e | 
Le dernier mois de la même année le Palais Impérial 
parut tout en feu , & en peu d'heures il fut réduit en cen- 
dres. On aflure que la perte monta à deux millions huit 
cens cinquante mille taëls. 


aller prendre le plaifr de la chafle à {a Maiïfon de plai- 
fance. Ayant apperçu de loin le magnifique monument 
que fon pere avoit fait élever au dernier Empereur Chi- 
nois, il y alla , & après s'être profterné jufqu'à terre , & 
avoir brülé des parfums: Wous le fçavex, à stand Empe- 


2 


Quatre jours après cet incendie l'Empereur partit pour. 
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# Vingt # rour, dit-il, en vérfant des larmes , que ce n'eff pas nous , # Caxc 


& deuxié- *# , À > | 

# me Dy- # M4is Vos fujets rebelles qui ont été la caufe de votre mort. 
_ naftie 
nommée 


Tfing. 


: KI 
: | ” à fecond 
Quoique le Roy de la Province de Quang torg fe fât $ Empe- 


foumis à la domination Tartare, {a conduite n'en étoir ur. 
pas moins fufpecte à la Cour, parce qu'il avoit l'efprit en- 
reprenant, & que d’ailleurs il s'éroic rendu très-puifant 
ar le commerce, que nonobftant les défenfes de l'Em- 
ereur , il continuoit de faire par mer avec les Efpagnols 
& les Hollandois. | | 

L'année cinquante-feptiéme du Cycle il reçut ordre 
de faire marcher fon armée contre des Rebelles de la 

Province de Quang fi, & cette armée ayant été partagée 

en différens corps , felon le befoin , on l'engagea infenfi- 
# blemeat, & par adrefle, à retourner dans fon. Palais de 
la Province de Quang tong. Peu de rems après deux Grands 
de la Cour arriverent, & le neuviéme d'Oobre de grand 
matin ils préfenterent à ce Prince un lacet de foye , avec 
# l'ordre que l'Empereur lui donnoit de s'étrangler lui- 
même. Cent douze de fes complices, parmi lefquels il y 
avoit trois de fes freres , furent décapitez. Ses grandes 
richefles paflerent à {es autres freres , dont l'un étoit gen- : 
dre de l'Empereur. | | 

Sur la fn de cette même année les RR. PP. Auguftins 
érant venus des Philippines à Macao, entrerent:heureu- 
ement dans la Chine. | 

L'année fuivante le Roy de Fo kien, qui dans le tems 

e fa révolte avoit traitté indignement des Mandarins fi- 
déles à l'Empereur , fut puni du dernier fupplice, & fon 
corps jetté aux chiens; fes freres, quoiqu'innocens, eurent 
la tête tranchée. 

Cependant les Tartares s'emparerent de la Capitale de 
la Province de Yun nan; Hong hoa, qui avoit été décla- 
ré Empereur , prévint le fupplice qui lui-étoit deftine , 
en {e donnant lui-même la mort. On déterra les ofe- 
mens de fon pere Os fan guey, & on les tranfporta à Pe- 
kine , où ils furent partie expolez de côté & d'autre fur 
des pieux avec des notes infamantes, partie réduits en 
cendres, & jettez au vent. | 

Cette même année la 58°. du Cycle, & la 1681°. de 
% l'Ere Chrétienne, étoit la centiéme qui s'écouloit depuis 
# que les Mifhonnaires de la Compagnie de Jesus ont 
ë porté le flambeau de la Foy dans l'Empire de la Chine. 
% La cinquante-neuviéme année l'Empereur ayant heu- 
à reufement fubjugué les quinze Provinces de la Chine, & 
À aflermi Ja paix dans tout fon Empire , prit la réfolution 
à d'aller vifiter fa patrie & la fépulture de fes ancêtres. fl 
# partit pour la Tartarie Orientale le 23. Mars accompagné 
# du Prince héritier, des trois Reines, des grands Seigneurs, : 
à des principaux Mandarins , & d’une armée d'environ 
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# plus d'appareil, & avec une armée beaucoup plus nom- 

à breufe. Il continua dans la fuite ces fortes de voyages en 
: \ L A . | 

Tartarie, où chaque année il pañloit plufieurs mois dans 
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ET DE LA TARTARIE CHINOiÏ 


foixante-dix mille hommes. Il voulut quele Pere Verbicft, . Caxé 
füt du voyage, & fe trouvât toûjours auprès de fa per- . 


{onne. 


L'année foixantiéme & derniere de ce Cycle, il Gt un 


fecond voyage dans là Tartarie Occidentale avec 


les exercices de la chafñfe. 


Sa vüë étoit de tenir fes troupes en haleine, de les en- 
durcir à la fatigue, d'empêcher qu’elles ne s'amollifiènt 


par les délices de la Chine , de fe faire aimer & 


ter des Princes Tartares fes fujets, en étalant d’une part 
à leurs yeux toute la magnificence de fa Cour, & la gran- 
deur de fa puiffance ; & d’une autre part en rendant {on 
autorité aimable par fon affabilité, & par fes bienfaits. 
La troifiéme année de ce nouveau Cycle Thing KE fin, 
petit-fils de ce fameux Pirate, qui avoit enlevé l'Ifle de 
Formofe aux Hollandois, fut forcé de la remettre entre les 
mains de l'Empereur, & de fe rendre à Peking , où il füt 


revêtu de la qualité de Comte. 


La quatriéme année du Cycle cinq nouveaux Miffionnai- 
res Jéfuites Françoisarriverenta Peking le 7. Février. 
toientembarquez à Breft au mois de Mars de l'année 168$. 

Loüis XIV. de glorieufe mémoire , qui à tant de ver- 
tus héroïques , par lefquelles il a méritéle nom de Grand, 
joignoit le plus grand zéle pour la propagation de la Foy, 
avoit honoré ces Peres du titre de fes Mathématiciens , 
& les avoit gratifié & de penfons réglées , & de magni- 


fiques préfens. 


Ils n'eurent pasla confolation de voir le Pere Verbicft, 
auquel ils étoient redevables de leur entrée dans la Chine. 
Cet homme Apoftolique étoit mort le 27. Janvier gé- 


néralement regretté de l'Empereur , des Grands, 


Peuple. Le Pere Grimaldi fut nommé pour remplir fa 
place. Des cinq Peres nouvellement arrivez, l'Empereur 
réferva pour fa Courles Peres Gerbillon & Bouvet. 


L'année fuivante les Peres Gerbillon & Pereyra 


ordre de l'Empereur d'accompagner en Tartarie les Am- 
bafladeurs Chinois , qui alloient régler avec les Plénipo- : 


tentiaires Mofcovites les limites des deux Empires. 


La Chine joüifloit d'une profonde paix, & elle en 
étoit redevable à la fagefle & aux lumieres fupérieures de 


l'Empereur. L'application infatigable de ce grand 


à toutes les affaires de fon Etat, fon équite & fa pénétra- 


luxe pour fa perfonne, joint à fa prodigalité & à 


Los 
'e] 


Torse Z, 


ion dans le choix des fujets propres a remplir les pre- 
mieres Charges, fa frugalité & fon éloignement de tour 


hificence dans les dépenfes de l'État ; fa tendreffe pour 


SE, 


CNCOIC 


redou- 


Ilss’é- 


D Se 4 8 dd dd de de a dd Go 


& du 


curent 


# 


Prince 


fa ma- 


de edf af 08e be go de fe 0 0% ot fe te te Et of ve ge ob A ee GE ce ce at tt 


TYYYYE 


ÿ fecond 


a 
Cu 
Q * 


| VE 
an Er D de D de de de de de fe ge eg de de Ge ide dre de Be 4e Le desde de fe de ft ee Se Éd ee He He 0e 6 ER tee ne Eee ee dt 4e QUE a Le Ds: Se de D deg ne 


546 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DELA CHINE, 

se fes peuples & fa promptitude à les fecourir ; fa fermeté : ee 
me Dy. + à maintenir les Loix dans leur vigueur, & à les. faire ob: * fcond 
. naftie + ferver; fa vigilance continuelle fur la conduite des Vice- # Empe- 
me à 10is & des Gouverneurs , & l'empire abfolu qu'il avoit 

ï acquis fur lui-même, tout cela entretenoit la plus par- 
faite fubordination dans tous les membres de ce vafte 
Empire : fans laquelle il n'y a d'ordinaire que troubles & 
que confufion. | nn 
Tout occupé qu'étoit ce Prince du gouvernement de 
fon Empire, il trouva encore le loifir de s'appliquer aux 
Sciences pour lefquelles il avoit un goût & un génie par- 
ticulier. Il ne fe contenta pas de la Littérature Chinoife, 
dans laquelle il étoit très-verté ; il voulut s’inftruire en- 
core des Sciences d'Europe, fçavoir , de la Géométrie , 
de l'Algébre, de la Phyfique , de l'Aftronomie , de la Mé- 
decine, & de l’Aratomie. Les Peres Gerbillon, Bouvet, 
& Thomas furent occupez pendant plufieurs années , à 
compofer leurs leçons en Langue Tartare, & à les lui ex- 
pliquer deux fois par jour, foit qu'il füt à Peking, foit 
qu'il fût à fa Maifon de plaifance. Il voulut pareillement 
que le Pere Gerbillon le fuivit dans tous fes voyages en 
Tartarie. | 

_ Comme la Religion Chrétienne n’étoit que tolérée à 
la Chine, elle n’étoit pas à couvert des perfécutions qu'on 
lui fufcitoit dans les Provinces. Il s'en éleva une des plus 
cruclles dans la Province de Tche kiang ; les Peres qui 
étoient à la Cour , préfenterent une Requête à l'Empe- 
reur, & après bien des contradictions de la part des Tri- 
bunaux , ils obtinrent enfin par la proteétion du Prince 
So fan parent de l'Empereur , un Edit qui en faifoit l’é- 
loge , & en permettoit le libre exercice dans tout l’'Em- 

IC. | | ; 

Cet Edir fut porté la neuviéme année du Cycle, qui étoit 
l'année 1692. de l'Ere Chrétienne, &la trente-uniéme du 
regne de Cang bi qui le confirma le 22. Mars, & le fit 
publier peu après dans toutes les Provinces. 

Une grace fi fignalée, fut fuivie quelque tems après 
d'une autre qu'on n'eût pas dû efpérer. L'Empereur ac- 
corda aux Peres Gerbillon & Bouvet un vafte emplace- 
ment dans l'enceinte de fon propre Palais, pour y bâtir: 
une Maifon & une Eglife. Il fournit même, &del'argent, 
& une partie des matériaux pour la conftruétion de ces 
deux Edifices , & nomma des Mandarins pour y préfi- 
der. En quatre ans tout fut achevé, & ce fut la dix-ncu- 
viéme année du Cycle, c’eft-à-dire, l'an 1702. que fe fit 
l'ouverture de l'Eglife, & qu'elle fut folemnellement bé- 
nite. ï | 

La vingt-fixiéme année du Cycle fut remarquable par 
un événement des plus finguliers. Le fecond fils de l'Em- 
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. ee % percur nommé {on héritier, qui alloit prefque de pait € Cars 
# me Dy- # AVCC lui, fut rout-à-coup dépolé ; & chargé de fers; Les # &cond 
x nafie x enfans& fesprincipaux Officiers furent enveloppezdans fa 4 Einpe- 
+ Er à difgrace: un faifeur d'horofcope, qui avoit prédit a 

os Prince qu'il ne féroit jamais Empcteut , s'il ne l'étoit à 

# 


% 
- une certaine année qu'il lui marquoit, fut condamné à 
: être coupé en mille piéces. Les Gazettes publiques furent 
% remplies dé manifeftes & d'invectives contre la conduite 
ra du Prince ; dont on examinoit la vie depuis fon en- 
# fance. | | : 

_ Peu après fon innocence fut découverte , & l’on fçut 
que le fils aîné, pour rendre la fidélité de fon frere fuf- 
pete ; avoir eû recours à la magie & à divers preftiges 
par lé fécours de certains Lamas | expérimentez dans l'u- 
{age des fortiléges. On fit mourir ces Lamas ; le fils aîné 
fut condamné à une prifon perpétuelle,& le Prince fon ca- 
det fut rétabli dans {a qualité de Prince héritier. On don- 
ha des marques publiques de réjoüiflance, & l'on joüa 
pendant quelque tems üne Comédie cirée d’un trait d'Hif 
toire ancienne , qui avoit rapport à cet événement. 

Mais ce rétabliffement ne fut pas durable, & dans la 
fuite il demeura déchü du titre & des prérogatives de fon 
rang pour des fautes plus réelles envers la pérfonne de 
fon pere. + 0 | 

La trentiémé année du Cycle, c'eft-à-dire, l'an 1710. 
Monfeigneur le Cardinal de Tournon Légat Apoltolique 
mourut à Macao le 8. de Juin âgé de quarante-un an d'une 
maladie dont il avoit déja penfé mourir à Pontichery | & 
enfuite à /Van king , par où il paffa pour fe rendre à la 
Cour de l'Empereur, ou le Pape l'avoit envoyé pour ter- 
miner les conteftations furvenuëés entre les Miffionnaires. 

La trente-feptiéme année du Cycle (Fan 1717) un 
Tfong ping , où Mandarin de guerre nommé Tchin m0 
préfenta à l'Empereur une Requête pleine d'invéctives 
& de calomnies contre la Religion Chrétienne, & ceux 
qui la préchoient. Il coloroit tour ce qu'il avoit inventé 
de plus atroce, du fpécieux prétexte de veiller à la tran- 
quillité publique, qui étoit fur le point , difoit-il , d’être 
attaquée au dedans & au dehors; au dedans par les Mif- 
fionnaires & leurs Difciples, & au dchors par les Euro- 
péans , qui font leur commerce à la Chine. 

On fut confterné, quand on apprit que certe Requête 
avoit été donnée à examiner aux Tribunaux, & que Em- 

creur avoit confirmé leur Sentence, qui rappelloit deux 
Edits, l'un de la huitiéme année de Cang hi, lequel défend 
de bâtir des Eglifes, & d'embrafler la Loy Chrétienne; 
l’autre de fa quarante-cinquiéme année, où il eft ordon- 

né à chacun des Européan de recevoir une Patente Im- 
# périale, où onlife fon Pays, l'Ordre Religieux qu'il a em- 
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pereur dormoient au Palais fans quitter leurs vêtemens. 
Tous les Mandarins à cheval & non en chaïfe vêtus de 
blanc, & avec peu dé fuite, allerent pendant trois jours 
faire les cérémonies ordinaires devant la Tablette de l’Im- 
pératrice défunte. Les Tribunaux furent fermez tout le 
tems du deüil, & la foye rouge fur profcrite ; ainfi on 
portoit le bonnet fans foye rouge, & fans aucun autre 
ornement. et. | 

La mème année l'Empereur fut attaqué d’une mala- 
die qui caufa de grandes allarmes , fur-tout parce que 
dans le defein de fe choiïfir un fucceffeur, il ne jettoit 
les yeux fur aucun de fes enfans, mais fur un Prince de 
la Dynaftie des Yen, dont il en refte encore plus de 
mille. | . . | 

Un des premiers Mandarins lui fit préfenter par fon 
fils un Mémorial , par lequel il remontroit avec refpeét, 
de quelle importance il étoit pour le repos de l'Empire de 
nommer un Prince héritier, & de rétablir fon fecond fils 
dans cette dignité. L'Empereur futirrité de cette remon- 
trance : il pardonna à celui qui l'avoit préfentée , parce 
qu’il avoit obéi à fon pere: mais il donna ordre qu'on fit 
mourir le pere. Cet exemple de févérité ferma la bouche 
à tous les Grands , qui noferent lui parler d'un fuccef- 
{cur. : | | 
= L'année quarantiéme du Cycle (1720.) on apprit à la 
Cour l’agréable nouvelle que les troupes Chinoïfes avoient 
remporté une victoire complette fur l'ennemi T/e vans 
raptan Roÿ des Elaths , qui occupoit le Pays des Lamas, 


bet étoit refté à l’armée victorieufe. | 
Quoique cette conquête fe fir bien loin des confins 
dela Chine , elle ne laïfloit pas d’être fort intéreffante , 
# parce que l'Empereur avoit à cœur la fin de cette guerre. 
Tous les Grands vinrent l'en féliciter. | 
Le 11. de Juin de la même année il y eut à Peking un 
tremblement de terre à neuf heures du matin qui dura 
deux minutes. Les fecoufles recommencerent le lende- 
main à fept heures & demie du foir, &continuerent pen- 
‘ dant l'efpace d'environ fix minutes. On n'entendit dans 
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LS 


& le ravageoit depuis quatre ans, & que par-À le Thi- 


. era $ braflé , depuis combien de tems il eft à la Chine, & la * 
# me Dy- # promeffe qu'il fait de ne plus retourner en Europe. . # fecond 
& nafii À Le P. Parrenin , avec deux autres Miflionnaires , alla & Empe- 
Rs È fe jetter aux pieds de l'Empereur , mais il n’en put avoir  . 

: $ d'autre réponie , finon que par cet Edit il n'étoit défen- . 

+ à du de prècher leur Loy, qu'à ceux qui n’avoient pas reçu + 

: # la Patente. * | . RE : 

pu L'année fuivante mourut l'Impératrice mere Le tr. Jan- * 

a vier. Tout l'Empire prit le grand deüil pendant plus de 

# quarante jours. Les Mandarins,les Fils mêmes de l’'Em- 
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[ET DE LA TARTARIÉ CHINOISE. 
toute la Ville qu'un‘bruit confus de cris & de huürlemens. 


Le calme revint en£n quoiqu'ôn ne laifsàt pas d’éprou- 


rent. imoins violentes. re 

Le malne parut pas au pointdu jour aufli grand qu'on fe 
l'étoit figuré. Il n'y eut que mille perfonnes écrafées dans 
Peking .: comme les ruës y font la plûpart fort larges, on 


ver “le refte de la nuit dix autres fecoufles, mais qui fu- 


: ; A 'e) « 3 
pouvoit {e mettre hors de la portée des bâtimens qui s'é- 


crouloient. Pendant vingt jours de fuite, on reflentit par 
intervalles de légers tremblemens. Fe 

Le 22. de Novembre un Ambafñfadeur de Mofcovie ft 
fon entrée à Peking avec beaucoup de pompe & de ma- 
gnificence. Il avoit près de cent perfonnes à fa fuite, 
prefque tous vêtus d’habits fuperbes à l'Européane. Les 
Cavaliers qui marchoient à côté de l’'Ambañadeur avoient 
en main l'épée nuë : ce qui faifoit un fpectacle nouveau 
& extraordinaire. | 

Le nouveau Légat de fa Sainteté, Monfeigneur Mezza- 
barba,qui étoir partide Lifbonne furun Vaifleau Portugais, 
arriva à Peking, & fut reçu del'Empereur avec diftinction. 
Après plufieurs audiences, il prit le parti de s'en retour- 
ner en Europe, afin de rendre compte au Pape de tout 
ce que l'Empereur lui avoit dit, promettant de revenir 
à la Chine le plérôt qu'il lui feroit poflible. Il prit congé 
de l'Empereur , qui Le fit conduire à Canton, où ilnede- 
meura que quatre où cinq jours, & de-là à Aaco avec 
tous les honneurs düs à fa perfonne & à fa digniré. 

. L'année fuivante l’on vit en peu de mois l'Iile de For. 
mofe {ecoüer le joug de la domination de l'Empereur, & 
forcée enfuite de rentrer fous fon obéiffance. Les Chi- 
nois du lieu , aidez de ceux de Fo kien, & de Keou mi, 
avoient égorgéles Mandarins, à un feul près qui s'évada, 
& fait main bafle fur les troupes Impériales. 

Quand la nouvelle s’en répandit à Peking , on ne man- 
qua pas d'attribuer cette révoire aux Hollandois, qui n'y 
avoient certainement nulle part : & cela fans doute par 
un fonds d’oppofition qu'il y a entre les Chinois & les 
étrangers, & à defléin de rendre les Européans odieux à 


la Nation Chinoile. Mais ce fut un grand fujet de joye 


quand on apprit peu après que les nouvelles troupes Im- 
périales qu'on y avoit envoyées, éroicnt entrécs dans la 
Capitale, avoient tué une partie des rebelles, à la réferve 
de leur Chef, qui s'éroit enfui dans les Montagnes, & 
que le refte des révoitez étoit cout-à-fait diflipé. 


La quarante - deuxiéme année du Cycle (1722.) au 


mois de Decembre, l'Empereur prenant le divertiflement 
de la chafle du Tygre dans fon Parc de Haï re, fut faifi 
du froid, & {e {entant frappé, il ordonna à tous ceux qui 
l'accompagnoient , de retourner à fa Maïfon de plaifance. 
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Un retour fi fubit étonna d'abord toute fa fuite, 
mais on n'en ignora pas long-tems le fujet. Son fang 
s'étoit coagulé , & nul remede ne put le foulager. Se 
voyant mourir il afflembla tous les Grands, & leur declara 
quil nommoit fon quatriéme fils pour lui fuccéder à l'Em- 
pire. Il expira le vingtiéme Décembre fur les huit heures 
du foir , âgé de foixante-neuf ans , & la même nuit fon 
corps fut tranfporté à Peking. 


D RAD ER AL AAA LR AR AU D A SA RAR 
PARRAINAGE 
PTT EE DOTE EURE ES 
YONG TCHING 

TROISIEME EMPEREUR, 


maintenant regnant. | 


ÿ E lendemain dela mort de Cang hi, le nou- 
M vel Empereur âgé d'environ quarante-cinq 

ans, s’afht fur le Trône à cinq heures du 
4 matin , & prit le nom de Yong tching, qui 
RSS ignifie paix ferme , concorde indi(foluble. I] fut 
reconnu de tous les Princes , de tous les Grands, & des 
Mandarins qui compofent les Tribunaux. 

Dès fon avénement à la Couronne, ce Prince donna 
des ne du mécontentement qu'il avoit de quelques- 
uns de fes freres, & fur-rout du neuviéme: il le condam- 
na à rendre de grofles fommes qu'il prétendoit avoir été 
mal acquifes fous le regne de bn pere, & il l'éxila en 
Tartarie , où il mourut affez peu de tems après y être 
arrivé. Les Gazettes publierent qu'il étoit mort de la dyf- 
fenterie. | 
I rappella enfuite à Pekins fon quatorziéme frere qui 
étoit à la tête de l’armée Chinoife; fon huitiéme & di- 
xiéme frere tomberent pareillement daris fa difgrace.ll n'ya 

ucle treiziéme auquelil donna toute fa confiance, & qu'il 
À entrer dans toutes les affaires du Gouvernement. I] fit 
en même-tems emprifonner ou éxiler des Princes & des 
Seigneurs, dont plufieurs protégeoient les Miffionnaires, 
& qui par cette raifon étoient favorables au Chriftia- 
nifme. 

Soit que ce Prince n'ait pas pour les Sciences le même 
goût qu'avoit fon pere, foit qu'il cherche à fe pañler des 
Mifhonnaires, il ne leur a donné que peu de marques de fa 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


bienveillance, & il fe contente de ne les pas inquiéter. Un 
{eul Frere Jéfuire Italien, & excellent Peintre, eft em- 


ployé aû Palais. S'il à donné un nouveau titre d'honneur 
au P.Kegler, déja Préfident du Tribunal des Mathéma- 
tiques , il n'a eù d'autre vüë que de le faire paroître avec 
décence devant fa perfonne, fur-tout à certains jours de 
cérémonie, où il fe trouvoit auparavant fans aucune 
marque de diftinétion ; & l’on ne peut pas en conclure 
u'il foit dans des difpofitions plus favorables à la Reli- 
gion. À: Le 17 "s un 
Du refte il eft très-appliqué aux affaires de l'Etat, dont 
il s'occupe tout entier ; il eft ferme & décifif, toûjours 
rêt à recevoir des Mémoriaux, & à y répondre, & gou- 
verne entiérement par lui-même : deforte qu'il n’eft pas 
pofhble de voir un Maître plus abfolu & plus redouté. 
Des la premiere année de fon regneil fut prévenu con- 
re les Européans par diverfes Requêtes que lui préfen- 


terent les Lettrez. Îls remontroient dans leurs Requêtes 


t 
que ces étrangers avoient trompé le feu Empereur, & 
que ce Prince avoit beaucoup perdu de fa réputation, en 
leur permettant par trop de condefcendance, de s'établir 
dans les Provinces ; qu'ils y ont élevé par-toutdes Egiifes, 
& que leur Loy s'y répand avec rapidité ; que les Chi- 
nois Chrétiens ne reconnoiffent que ces Docteurs , & que 
ans un tems de trouble ils n'écouteroient point d'autres 
voix que la leur, &c. | | 

Ces ficheufes impreflions furent fortifiées par un Pla- 
cet public que le T/ong 104 de Fo kien adrefla: à l'Empe- 
reur , où après lui avoir rendu compte des raifons im- 
portantes qu'il avoit eu de profcrire la Religion Chré- 
tienne dans toute l'étenduë de fon gouvernement, il le 
fupplioit pour le repos de l'Empire & le bien des Peu- 
ples , d’ordonner que ces étrangers foient renvoyez des 
Provinces , & conduits ou à la Cour , ou à Macao , & 
que leurs Temples foient employez à d'autres ufages. 

Ce Placer fut remis au Tribunal des Rits pour déter- 
miner ce qu'il y avoit à faire "La fentence de ce Tribunal, 

t de conferver à la Cour les Européans qui y font, & 
d’y conduire ceux des Provinces qui peuvent y êrre utiles ; 
mais pour les autres, de les conduire à Afacao, de chan- 
ger les Temples en Mailons publiques , & d'interdire ri- 
goureufement leur Religion. 

Cette délibération du Tribunal fut confirmé par l'Em- 
pereur , qui y ajoûta feulement, que les Vicerois des Pro- 
vinces leur donneroient un Mandarin, pour les conduire 
à la Cour ou à Afarao, & pour les garantir de toute in- 


Les Miflionnaires fe donnerent bien des mouvemens 
auprès de leurs amis, & fur-tout auprès du treiziéme frere 
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$52 DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE LA CHINE, 
sons de l'Empereur qui les protégeoit, mais inutilement; rou- #* Yoxe # 


Pt 


es deuxié: t I > I | d Ê e » li d’£ : & TCHING 
# me Dy- : € la grace quon leur accorda, € cit ul au leu d être rEn- # boifiéme 
& naftie. & VOYCZ à Macao , is feroient conduits à Cantos ; encore x Empe- 
* nommée RE au . pe De »: , ‘reur 
Tu. ne leur permettoit-on d'y demeurer , qu au cas qu'ils ne & : 


donnafient aucun fujet de plainte. | | 
En vertu de l'Edit folemnel de l'Empereur , qui fut 
répandu dans tout l'Empire , les Mifionnaires furent 
chañlez de leurs Eglifes, & tolérez feulement à Pekixg, 
ou à Canton; plus de trois cens Eglifes furent détruites, 
OU converties En ufages profanes, & plus de trois cens 
mille Chrétiens deftituez de leurs pafteurs , fe virene li- 
vrez à la rage des Infidéles. On s'eft fervi, & on fe fert 
_encort de tous les moyens qu'un zele prudent & éclairé 
infpire , pour ranimer le plus fouvent qu'il eft poffible, 
la foy de toutes ces Chrétientez , & pour les entretenir 
dans la ferveur. | CU 
À peine cet Edit fut-il porté, que l'Empereur fit fen- 
tir tout le poids de fa colere & de {on indignation , à une 
illuftre & nombreufe famille, qui avoit embrafé la Foy. 
Le Chef de cette famille eft un Prince du Sang , 
lequel defcend du frere aîné de celui qui a fondé la Dy- 
naîtie regnante. Sans avoir égard ni à fon rang , ni à fa 
vicilleffé, ni aux fervices importans qu'il avoit rendu à 
l'Etat, il l'éxila en Tartarie , lui & fes enfans , qui font 
au nombïe de onze Princes, & de feize Princefles ma- 
rices à des Princes Mongols, ou à des Mandarins de Pe- 
king. n | 

Tous ces Princes & Princefles qui avoient aufli cha- 
cun une nombreufe famille , ont été dégradez de leur 
rang , & ils n'ont eû d'autre demeure , qu'un lieu défert : 
de la Tartarie, où ils font étroitement reflerrez & gardez. 
. à-vüé par des foldats. On vit partir ce vénérable vicillard ; 
pour fe rendre au lieu de fon éxil, avec fes enfans , fes 
peuts-fils au nombre de trente-fepr , fañs compter les 
Princeffes femmes ou filles qui égaloient prefque ce nom- 
bre, & environ trois cens Domeltiques de l'un & de l'au- 
tre fexe , dont la plus grand@partie avoit reçu le Baprème. 

Toutes ces difgraces n'ayant point été capables de les 
faire chanceller dans leur foy , on fit venir les Princes à 
Peking {ui descharettes, &toüjours chargez de neuf chaï- 
nes; là ils eurent à {übir plufeurs interrogatoires , où on : 
leur promettoit de les rétablir dans la fplendeur de leur 
rang , s'ils renonçoient à la Foy ; finon on les mena- : 
çoit des plus affreux fupplices. Mais comme ils ne cefloient 
de rendre témoignage aux Véritez Chrétiennes , fans 
que les promefles, niles menaces , ni toute la puiflance 
d'un grand Empereur puflent ébranler tant foit peu 
leur conftance , les Tribunaux les condamnerent à la 
mort. 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 


L'Empereur changea cette peine en une prifon per- * Yoxc 
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Dynaftie * pétuclle. Quelques-uns furent enfermez dans d’étroires À croifiéme à 


nommée & prilons, où trois font morts de pure mifere. Les autres # Empe- % 
T£ À furent difperfez dans les Provinces pour y finir leurs jours £"°% 

fous la pefanteur des chaînes , & dans l'obfcurité d’un 
cachot. Deux Ambañadeurs, l’un de Portugal , & l'au- 
tre de Mofcovie , qui fe trouvoient' alors à la Cour de 
Peking , ont étéles admirateurs dela conftance & de l'in- 
trépidité de ces illuftres Confeffeurs de Jefus-Chrift. 

Tout aliéné que ce Prince paroifle de la Religion ; 
à laquelle il n’a pu cependant refufer fon eftime , on ne 
fçauroit s'empêcher de loüer fon application infatigable 
dans le travail : il penfe nuit & jour à établir la forme 
d'un fage gouvernement, & à procurer le bonheur de 
fes fujets : c'eft lui faire fa Cout que de lui préfenter 
quelque projet qui rende à l'utilité publique & au foula- 
gement des Peuples. 1] y entre aufüi-rôr & l'exécute fans 
nul égard à la dépenfe. Il a fait plufieurs beaux régle- 
mens foit pour honorer le mérite & récompenfer la ver- 
tu, foit pour mettre de l'émulation parmi les Laboureurs, 
où pour fecourir les Peuples dans les années ftériles. Ces 
qualitez lui ont attiré en peu de temsle refpe& & l'amour 
de tous {es fujets. | | 

La cinquantiéme année du Cycle (1730 ) le treizié- 
me frere de l'Empereur qui partageoit avec lui tout le 
poids des affaires , mourutle dix-neuviéme de Juin pure- 
ment de langueur , & s'étant confumé par l'exces du tra- 
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# vail, auquel il fe livroit jour & nuit. L'Empereur a paru 
# inconfolable de cette perte , & fa fanté en a été même . à 
à altérée. | | . . L 
%  Ila fait rendre à ce Prince des honneurs extraordi- : ; 
. naires, dont il a bien voulu rendre compte au public dans : i 
# de fréquentes Déclarations , où il faifoit connoître coim- . | 
bien il fouhairtoit que tout’le monde prit part à {a dou- . i 
# leur, & afhftât aux funérailles fans diftintion de rang , : ï 
2 laiffant la liberté aux Seigneurs & au finple Peuple # i 
# d'honorer le défunt , chacun à fa maniere par des pré- à î 
* fens ou par des éloges ; il ajoûtoit néanmoins quil ne “se À 
pi vouloit contraindre perfonne, & que ceux qui ne CroI- : i 
* roient pas que ce Prince mérirât de pareils honneurs, pou r- : : 
# roient fe difpenfer de les lui rendre; & cependantil avoit à : 
# chargé des Officiers de remarquer tous CEUX qui s'acquit- F | 
# teroient de cc devoir, & de lui en rendre compte chaque - F 
k jour. | | à k 
ÿ Le corps fut expofé dans le grand Tirg , où perfonne s Fe 
 néroit admis que les Princes du Sang. Devant la pre- À à 
# micre porte du Palais on voit une grande Cour , au mi- : . \ 
: lieu de laquelle on avoit bäri une Salle avec des nattes : : ë \ 
x on y plaça un Trône, car le défunt n'étoit pas feule- , + : 
_ Tome 1. ÂA2192a ' 
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# ment Regulo du premier. Ordre, il avoit encore le titre 
+ de Roy (Kone vans). | FF 

# Devant ce Trône étoit une petite table fur laquelle il 
n'y avoit que deux chandeliers & une caflolette : la Salle 


à mefure que les Officiers des Tribunaux venoient faire 
chacun à leur tour leurs révérences. Ils y entroient un 
certain nombre à la fois ; d’abord ils fe tenoient debout 
derriere des tables qu'ils pofoient à terre aux côtez de la 
Salle, puis ils fe mettoient à genoux, fe profternoient 
jufqu'à fix fois, & fans fe relever, ils poufloient tous en- 
femble leurs gémiflemens, après quoi ils fe retiroient en 
cérémonie. + LL à | | 

_ Quelque tems après on porta le corps à une grande 
demie lieuë de la Ville, dans un Palais qu'on avoit bâti 
expres , où l'on fit les mêmes cérémonies. C’eft où les 
Mandarins de la Ville, les Marchands en corps, & le 
Peuple font allez lui rendre les derniers devoirs. | 

Aprés cent jours on le porta dans un autre endroit 
préparé de la même maniere,où il demeura le même tems. 
Enfin il y eut cinq ftations, chacune de cent jours, où 
les mêmes cérémonies s'obfervoient;après quoiil fut tranf- 
porté au lieu de fa fépulture , que l'Empereur avoit fait 
-conftruire ,; & qui a quatre lieuës de circuit. 

Les Mandarins des Provinces, ou font venus eux-mê- 
mes rendre ces devoirs , ou ont député leurs enfans à 
leur place. Ils ont fait enfuite élever dans leur diftrit des 
monumens qui contiennent les plus grands éloges de 
cetteilluftre Mort. L'Empereur fait placer fon nom dans 
* Ja Salle des Empereurs , diftinction très-rare, & qui ne 
s'accorde aux particuliers, que lorfqu'ils ont rendu les fer- 
vices les plus importans à l'Etat. . 

Peu après l'Empereur ft arrêter fon troifiéme frere’, 


il eft enfermé, fans qu'on ait pû découvrir la caufe de {a 
difgrace. La famille de ce Prince en a reffentile contre- 
coup , & elle eft entierement déchüë de fon rang & de 
fa faveur. "as 

Le 30. de Novembre de l’année fuivante 1731.La 
 Villede Peking fut prefque toute bouleverfée par le trem- 
% blement de terre le plus extraordinaire qu'on ait encore 
éprouve à la Chine. Les premieres fecoufles fe firent fen- 
à tir un peu avant onze heures du matin fi fubitement & 
à avec tant de violence, qu'on ne s'apperçut du tremble- 
ment que par la chüte des Maïfons & des Edifices , & 
# par le fracas affreux qu'elles faufoient en s écroulant. On 
& Cût dit qu'une mine univerfelle les faifoit faucer en l'air à 
à & que la terre s’abimoit fous les pieds. En moins d'une 


LA s 


étoit fermée par une porte à deux battans, qui s'ouvroit 


filence. D'autres leur fuccédoient , & faifoient la même 


qui fut conduit pe {es ordres dans une étroite prifon , où‘ 
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ET DE LA TARTARIE CHINOISE. 
“minute plus de cent mille. habitans de cette grande Ville 
furent écrafez fous leurs ruines , & encore beaucoup plus 
à la campagne, où des Bourgades entieres ont été rout-à- 
fait détruires. | Le a 
Ce tremblement a été fingulier, en ce qu'il n'a pas été 
‘égal danslaligne qu'il a parcouru. Dansdes endroits de cet- 


te ligne ila fait de grands ravages, & par des efpeces 


de foubrefaut, il a laiflé dés intervalles où il ne s’eft fait 
{entir que légérement , & apres ces intervalles il a re- 
pris toutes fes forces. Dans ces deux fecoufles centrai- 
res & f1 précipitées , rien n’a pu réfifter : plus les mafles 
étoient folides, & plus l'effet éroit violent. Cette. prémiere 
fecoufle fut fuivie en moins de vingt-quatre heures de 
vingt-trois autrés plus légeres. de 

L'Empereur étoit à fa belle Maïfon de plaifance à deux 


licuës de Pekirg, qui tout-à-coup a été réduite à un fi : 


pitoyable état, qu'elle ne peut être réparée que par des 
lommes immenfes. 1] fe promencoit alors dans une Bar- 
que fur un Canal qui traverfe fes jardins:il {e profterna 
aufli-tôt contre terre, & éleva les yeux & les mains au 
Ciel : il publia enfuite un Edit, où il s’accufoit foi-même, 
en attribuant ce fleau de la colere Célefte à fes offenfes , 
& au peu de foin qu'il a apporté au gouvernement del'Em- 
pire. oo | : 
Ce Prince a paru très-fenfible à l'afliétion de fon Peu- 
ple : il a chargé pluficurs Officiers de drefler un état des 
Maifons renverfées, & d'éxaminer le dommage que cha- 
ue famillé a fouffert : il a fair des largefles confidérables 


a es . ” "+ 
pour leur foulagement. Les Miflionnaires de Peking ont 


eu part à fes libéralitez, illes a admis à fon Audience, 


les a reçus avec'bonté , & leur a dgnné mille taëls pour 
aider à réparer leurs Eglifes. 
La 52°. année du Cycle(1732) les Miflionnaires, qui, 


dix ans auparavant avoient été chaflés des.Provinces de : 
l'Empire, & reléouez à Carton , furent chaflez de Casñton : 


même, & renvoyez à Afacao, petite Ville qui appartient 
aux Portugais mais où portantlesChinois font les maîtres. 
Où ne leur donna que trois jours pour fe préparer au dé- 
part , & emporter leurs meubles. L'unique raïfon qu'on 


apporta, d'un traitement h dur, c'eft qu'ilsavoicnt con- 
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* trevenu aux Ordres de l'Empereur, en publiant la Loy 
: Chrétienne. 

4  Cefur le 20. Août qu'on les fit embarquer au nom- 
à bre de plus de trente, & qu'ils mirent à la voile fous l’ef- 
# corte de quatre Galeres, & de deux Mandarins. Lorf- 

# qu'ils furent rendus à Adacao, les Mandarins firent de£- 
À cendre à terre les Domeftiques & les Chrétiens qui . 
* avoient fuivi les Miffionnaires , & les fenvoyerent à de 
% Canton chargez de chaînes. Là on les craîna ignomi- : 
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DESCRIPTION DE L'EMPIRE DÉ L A CHI 
# nicufement à divers Tribunaux : les uns furent jettez 
à a | 

# dans les prifons , les autres reçurent la baftonnade ; 
quelques-uns furent condamnez à porter la Canguc 


ment le Nom de Jefus-Chrift , & rendirent un témoi- 
gnage public à la vérité & à la fainceté de la Religion 
Chrétienne. nn. | 
C'eft-là tout ce qui seft pafé jufqu'ici de plus remar- 
quable fous cet Empereur , qui commence la douziéme 
annce de fon regne , & qui gouverne fes vaftes Etats, 
avec une autorité abfoluë, & c’eft aufli où je finis les 
Faftes de cette grande Mon: 
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CHILLE’E (Pan) Eunuque Chré- 
A tién , Chef des Confeils d’Fong lié ; 
procure au Pere André Koffler les 
moyens d’inftruire des vérités de la Reli- 
gion la mere, la femme, & le fils de Em 

… pereur Yong lie, Paz. 534. & fuiv. 
#lofes. Pêche de cette efpece de poiflons , 
25. col. 2 

a lun. Lieu qui en fournit dans tout l'Empire ; 
150 

Amavan frere de T'fong té , eft chargé du 
foin de Empereur Chan tchi, 5 32. meurt fort 
regretté , | 536 
Ambaflade du grand Dué de Mofcovie qui 
paroîït pour la premiere fois à Peking , pour- 
quoi fans fuccès , 537. & fuiv. Aurre de 
la part des Hollandois , aufli fans fuccès , 
533. Celle du Roy de Portugal, 542 
Ambaladeur Mofcovite, defcription de {on 
entrée à Peking, 554 
Animaux différens qu’on trouve gans les 
Montagnes de la Chine, 27. col, 2 
Année Chinoife. Quand elle commencé , 
76. col. 2 

Arbre du vernis appellé T£ chu. Sa defcrip- 
tion & fes proprietés , 17. col. 2. Lieux où 


lon en trouve en quantité, 151 
Arbre dont on tire de huile, 18 
Arbre qui porte le fuif, 18. co/.2. 99. 174 
Arbre où Von prend la cire, 18. col. 2 
Arbre de caffe ; où il croit, 26. col.2 


Arbre qui donne le fang de Dragon, 233 
Arbre d’où par Pincifion fort un jus blanc, 
qui en durciffant hs une couleur rou- 
geâtre , & jetté dans une caflollette , ré- 


Tome L. 


Bour. difinguer ce qui fe trouve dans la féconde colorne , On AUS 
(ET XX col. 2. aux matieres tirées de la feconde colomne. 


Pe une odéur plus agréable que cellé dé 
encens , 233 
Ærbre fingulier , qui au lieu de moëlle , a uné 
chair molle, dont on fe fert comme de fa- 
rine , 236 
Ærbres fruitiers. Il s’en trouvé prefque de tou- 
tes fortes ; mais en petite quantité de cha- 
que efpece: il y en a qui ne fe trouverit pas 


en Europe, 16 
Arbres propres pouf les ouvrages dé charpen- 
te , fort communs à la Chine 19 


Arbriffeau qui porte le Thé , 20. Defcription 
d’un qui reflemble au Lierre, 186. col. 2 
Arbriffeaux qui portent des fleurs , 23. Leurs 
noms & leur defcription ,24. Ceux qui por- 
tént une fleur blanche qui réflemble au 
jafimin ; foin qu’il faut prendre pouï les con- 
ferver , 174 
Arc.en Ciel volañt ,nom d’un Pont couvert , 
fa defcription , 88. col. 2 
Architeëture Chinoiïfe , ce qu’on en doit ju= 
ger , 117 
Arcs de Triomphe , leur ftruêture & orne- 
mens, 31. col. 2. fort fréquens dans les Vil- 
les & Villages, | 76. 77 
Arts & Sciences , pourquoi honorés à la Chi- 
ne,135. @ fair à qui ils doivent leur com- 
mencement & leur progrès , 274 
Affemblée des petits Souverains , ce que c’eft ; 
à qui feul en appartient la convocatiôn, 345 
Ce qui fepañfa à celle qui fut convoquée par 
le Roy de T#, | 346 
Auberges peu commôdes , 74. très-miférables , 
75. Ce qu'on y trouve, 9 
Augaffins (les RR. PP.) venus des Philippines 
à Macao arrivent à la Chine, 544 
Azur ( pierres d’) d’où Pon lestire , 150. col.2, 
186. col, 2. 203. col.2. 
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A MBOU, ufage de cet arbre , 19. 174 
Bandits (les ) ravagent les Villes & Vil- 
lages ; dépeuplent des Provinces entieres ; 
{e rendent maïîtres de Peking; obligent l’Em- 
pereur à {e donner la mort , 74. attaquent & 
défont l’armée Impériale, _ (447 
Barbares du Nord , voyez T'artares. 
Barques impériales du Canal Royal , leur 
nombre & leur deflination;par qui comman- 
dées , 34 Autres très-propres dont on fe 
{ert fur les Rivieres & les Canaux ; 63. col. 
2. Defcription de ces bâtimens , 101. co, 2. 
{ont habitées par des familles entieres, 175. 
col. 2. rangées en plufieurs files , font des 
efpeces de Villes flottantes, 224. co/.2. Com- 


ment & par qui inventées , 597: 
Baflonnade , châtiment ordinaire pour punir 


le Peuple ; cette peine ne peut être impofée 

a un Mandarin, 
Bled , maniere dont les Chinois le battent , 
| 93. @ fuiv. 
Bœuf de fer fondu, ce que c’eft ,. | 87 


Bœufs (les) fervent de monture faute de che- 


_ vaux dans lTile de Formofe, 162. col, 2. 
Baufs & Chevaux , fous quel Empereur on 
._ a commencé à les dreffer pour trainer , 277 
Bois de ;er , fes proprietés, 19. co/. 2.& 222 
Bois de rofe , {on ufage, 19. col, 2.8 222 
Bois de charpente , d’où onletire, 174 
Bois jaune , très-beau & incorruptible réfer- 
. VÉ pour Pufage de PEmpereur 222 col, 2 
Bonnet, voyez Mien. 
Bonnets jaunes , Brigands ainfi nommés , font 
de grands ravages dans l'Empire; font ex- 
terminés , 402 
Bonzes Lamas fort refpeétés parmi les 7'xr- 
_tares ,52. col. 2. fort ignorans fur les Divi- 
_ niés qu’ils adorent, 100.01, 2. Relation de 


: la vie d’un de leurs fondateurs, 225 


Bonxes ( Monaftere de) fa fituation agréable ; 
. fa defcription , 5 225 
Bonrreaux , leur adrefle à couper la tête , 5. 
.… Leur office n’a rien d’odieux parmi les Chi- 
nois , : | ; | 
Boutiques des gros Marchands de Pekinz, 
_ plus propres & plus fuperbes qu’en Europe, 
8o. col. 2. CE fuiv. 
Bouvet (le Pere) route de fon voyage de Pe- 
_ King à Canton par ordre de PEmpereur ; {es 
dépêches ; efcorte qu’on lui donne , 85. Ré- 
ception que lui font les Mandarins dans les 
Villes de fa route , 96. eft conduit dans le 


Palais de Confucius à Z'eng hien , 97.eft re- 


çu & vifité à fon pañfage par un des def- 
cendans de Confucius , 97. col. 2. fait allu- 
mer des torches pour éclairer la route & 
écarter les tigres ; eft conduit dans le Tem- 
ple de Tching hoanz; réception que lui fait 


MATIERES. 
le Bonze , 100. qu’il interroge touchant 
VIdole qu’il adoroit; l’inftruit enfuite de la 
Religion Chrétienne , 100. cof. 2. lui con- 
feille d’aller fe faire inftruire à Nan ichang 
fou , xox. arrive à Nan tchang fou ; Com= 
ment reçu par le Viceroy, 101. col. 2. dit 
la Meffe dans PEolife des Peres deS. Fran- 
çois à Ki ngan fou , 102. va trouver le P. 
Grelon dans la Maifon des Jéfuites de Kan 
tcheon fon ; ef vifité 8 régalé par le Com- 
mandant Général de la Milice de cette Vil- 
le, 102. col. 2. va célébrer la Mefle dans 
V'Eglife des Francifcains de Nan ngan fou ; 
_cede une place dans fa Barque au Pere PP: 


nuela | 103. trouve plufieurs Chrétiens à 


Nan biong ; va vifiter les Mifionnaires 
® François de Chao icheou fou ,103. col. 1. 8 
VEglife de Fo chan, 104. Son arrivée & fa 
éception à Canton, | 104. col. 2 


Boym (le Pere Michel) député à Rome pour . 


rendre au S. Siége l’obéiffance filiale au 
nom de l’Impératrice , du fils de PEmpe- 
reur Fong lie, & de quelques Néophytes 
Chinois, 535 
Bracelets de Tfe lai tong , leurs proprietés , 
| D 30. cel 2, 
Brigands ,; voyez Bandits. Bonnets jau- 
nes. | 


Baglio (le Pere) & le Pere Magalhaëns ad-. 


miniftrent le Baptême à un grand nombre 
d’enfans avant leur mort , 536 


œ 


AI FONG FOU, fa mauvaife fitua- 


tion a été autrefois caufe de fa ruine , 


| | 194 
Cui boa fou , Ville , en quoi confidérable , 

: 253 
Calice (Je) d’une fleur que les Chinois eftiment 


beaucoup; {es qualités ; en eftle fruit, 24 - 


Campagne: de la Province de Chan tong , bien 
unies & bien labourées , 72. fort peuplées , 
72. col. 2. 

Canal Royal (le) communique de Peking à 
Canton , 32. col. 1. Sa longueur , 33. Pré- 
cautions qu’on a priles pour fa conferva- 
tion , 34. Petits Canaux qui s’y déchar- 
ent, 34. col. 2. 


Canards domeftiques , maniere deles élever , .: 


222 


L 


Cancres , leur ufage dans la Médecine, 37. &. 
322%: 


Carelle , lieux où elle croït, 27. Celle dela 
Province de Quang ff répand une odeur plus 

LA " » : 
agréable que celle de l’ffle de Ceylan ,236. 
| col, 2. 
CanNG H1, Empereur , monument érigé à 
fa mémoire parles Mandarins de Sex tcheou, 


66. fe divertit à tirer au blanc ; fes vüés 
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dans cet exercice , 102. col. 2. défend 
à fes fujets le commerce avec les Infu- 
laires de Hai nan, 231. col. 2. Son ori- 
- gine; les quatre Régens établis pendant fa 
minorité > Qui gouvernerent tranquillement 
PEmpire , font trancher la tête au Chef des 
Eunuques, & chaflent les autres du Palais 
Impérial , 540. défendent le commerce par 
mer ; font rafer les Villes, les Bourgades , 
les Fortereffes maritimes , les Temples & les 
Eglies , $41. prend en main le gouverne- 
- ment de l’Empire; mande Oz fan guey à la 
_ Cour, 542. fait trancher la tête à fon fils, 
+543. fait mourir plufieurs Princes révoltés; 
ayant fubjugué les quinze Provinces & af- 


- fermi la paix, il part pour la Tartarie Orien- 


tale, 544. faitun {econd voyage dans la Tar- 
tarie Occidentale ; fes vüës dans ce voyage, 
545. Son portrait & fon éloge; très-verfé 
dans les fciences Chinoifes ; veut s’inftrui- 
re des fciences de PEurope , 546. fait char- 
ger de chaînes fon fecond fils , fes enfans , 
&z {es principaux Officiers ; condamne fon 
fils aîné à une prifon perpétuelle , 547. tom- 
be dangereufement malade; punit un defes 
Miniftres qui lui parle de choifir un fuc- 
 ceffeur ; apprend L viétoire de fes troupes 

” fur le Roy des Eluths, 548. fe fent faif de 
froid à la chafle , 549. Son fang fe coagule; 
fuctefleur qu’il fe nomme; meurt, 550 
Cang ho, fignification de ce terme. 64 
CANG Ti, Empereur , ne regne que deux 
" ans; laifle PEmpire à fon fils, 412 
Cannes ou Rofeaux ,que les Portugais appel- 
lent Bazmbous, 174. Lieux où ils font très- 
communs ; ufage qu’on en fait , 174. @ 182. 
col. 2. 

Canter, ou comme lappellent les Chinois , 
Quang tcheon ; Capitale de la Province 
de Quang tong , 104. col. 1. Voyez Pe- 
RING. | Poe : 
Cao TsOU, ci-devant appellé Zicoz pang, 
_ fondateur de la Dynaftie nommée Han ; 
devient Empereur ; pourquoi il ne prend 
que la qualité de Roy de 7fn, 375. obfé- 
ques qu'il fait faire au Roy de 7/04, vic- 
toire décifive qu'il gagne contre Hiang 
him , 376. lui fait faire de fuperbes funé- 
. railles ; affemble les Etats ; eft reconnu Em- 
_pereur ; où il établit fa Cour ; fa réponfe à 
les Officiers & foldats dans la gayeté d’un 

- grand feftin , auquel il les avoit invités ; 
tombe malade; nomme fon fils pour fuc- 
 ceffeur; lui défigne des Miniftres ; meurt, 


Capitaine Commandant d’une Flotte vers quel- 
- ques Îfles du Fapon , 366. & fuiv. Compte 
qu’il rend de fon expédition à l'Empereur 
qui lui confie une autre Flotte ; fait voile 
vers les terres du 7æpon; fe déclare Souve- 
- rain de la Ville qu'il y fait bâtir, 367 


© Chandelles de Koang fin fou, les racilleures de 
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| 559 
Caraëleres, les premiers en ufage à la Chine, 
| 27 
Carcan où Cangue, quel eft ce châtiment, $ 
Carrieres de pierres fingulieres ; leurs vertus, 
| 80. 16l2, 


_Caftel Zelande , Fort bâti par les Hoilandois 


dans Pifle de Formofe, 168 
Cédres dont le fruit n’eft pas bon à manger , 
mais qui exhale une douce odeur , 191 

| | col, 2 

Cenfeurs publics, leurs fonétions & leur vigi- 
‘ lance ; la crainte qu’ils infpirent , retient 
les Peuples dans le devoir, 4. donnent des 
avis à l'Erupereur par des Requêtes qui fe 
répandent dans Empire , 120. On les a vüs 
pourfuivre des années. entieres leurs accu- 
fations contre des Vicerois foutenus par les 
Grands, . | 121. col, 2 
Cérémonial qu’on obferve avant louverture 
d’une lettre de PEmpereur à laflemblée des 
petits Souverains de l'Empire, 346 
Cerfs ( efpece de ) pas plus grands que nos 
chiens ordinaires ; les Seigneurs en nour- 
riflent dans leurs jardins pour leur diver- 
tiffernent , 243. col 2 
Cha , étoffes de foye qui fe font à Center , dont 
le commerce eft confidérable,  223:t6/, 2 
Champignons (les) fe tranfportent partout Em- 
_ pire; ce que l'on fait pour les conferver , 174 
Cham pi pi, homme lettré , eft fait Gouver- 
neur de Si mnx ; raifons du refus qu’il fait 
de cet emploi , 47. apprend à faire la guerre; 
prévient celui qui vouloit lui enlever fon 
Gouvernement , 48. qu’il laifle à fes en- 
fans , 49 


tout l'Empire, | 145 
Chang , petit Etat que gouvernoit 7'ching tane , 
devenu le nom de la {econde Dynaftie , 
| 305 
CHANG ‘Ti, Empereur , n’a regné qu’un 
an, étant au berceau quand on lui mit la 
Couronne fur la tête , | | 
Chan bai, Fort qui eft comme la clef de la 
Province de Leuo ton? , 125 
Chan f°, ce qui rend cette Province fertile , 
85. col. 1. Ses bornes ; a quantité de Forts 
qu’on a bâtis pour la défenfe de la-grande 
Muraille ; c’eft dans certe Province que 
les premiers Chinois ont fixé leur demeure, 
203. Son climat; fes Montagnes {ont bien 
cultivées ; la plüpart fournifient des mines 
inépuifables de charbons de pierre ; hormis 
le ris , les autres grains y viennent affez 
bien, 203. col. 2 
CHun T1, Empereur , & le dernier des Tar- 
tares , fon naturel ; enyvré des plaifirs , il 
. e repofe du gouvernement fur fon Co/xo , 
qui {e rend le maître abfolu , 503. Détrôné, 
il fe retire vers le Nord. de l'Empire, où 
il meurt, 5c4 
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chan tong huitième Province de la Chine, 
fa fituation ; fa defcription , 197. traver{ée 
par le Canal Impérial, 197. co/. 2. Le droit 
qu’on paye pour les ‘marchandifes qui y 
pañlent , le monte à de grofles fomimes ; 

. don terroir produit toutes fortes de grains 
& de légumes ; la volaille y eft à grand 
marché; on pêche dans fes lacs, dans Îes 
tivieres & dans la mer une quantité pro- 
digieufe de poiflons , 198. Les arbres frui- 
tiers y font de toute efpece; ils en font {é- 
cher les fruits qu'ils tranfportent dans les 
autres Provinces, | 198. col, 2. 
Chanvre propre à faire des habits d'Eté, 146 
Chao, voyez T'cheou. 
CHA40HA0, fon origine, 278. Empereur ; 

_ diftinétion qu’il donne à {es Officiers ; 
établiflemens qu’il fait ; fon éloge ; fa mort; 
fes enfans, 279. Raifon du choix qu’il fait 
d’un fucceffeur , 270. @ fuiv. 

Chao hing , defcription de cette Ville , 62. &. 
de fes environs, G2. col. 2. 

Chao hing fou ; fa fituation ; fes murs {ontentre 
deux foffés remplis d’eau , 179. Caraëtere 
& fcience de fes habitans, le vin qu’on y 

fait fe tranfporte par tout PEmpire , 179. 
| col 2. 

CHAO KANG , fa naïiffance; fe retire chez 
un Prince tributaire ; lui fait le détail des 
malheurs de fa maïon ; époufe la fille de 
ce Prince , & eft établi fur le Trone de 
fon pere , 296. fait pourfuivre les compli- 
ces de Pufurpateur; pourquoi il convoque 
PA flemblée de Princestributaires ; meurt, 

297 

‘Chao on fou , Ville fituée fort avantageule- 

ment , 168 
Chao tcheon fou , {a fituation ; fort fertile; Pair 
y eft mal fain, 225 
CHaAo T1,Eimpereur, ne regne qu’un an ; 
{on Co/ao lui ôtela Couronne , & peu après 
la vie, | | 418 
Char ,inventé par l'Empereur Hoangti ,ufa- 
ge qu’il en fit ; ce qu’il repréfentoit , 275 
Charbons de pierre qui fervent à brûler , 20. 
| 87. 112 
Charettes attelées de bœufs au lieu de chevaux; 
6 5. col, 2 
Charge ancienne rétablie ; fes fontions , 286 
Chariots , leur invention , 277 
Chatimens ceux qu’on fait fubir aux Chinois, $ 
Chats finguliers , 112. col. 2 
Chauve.fouris d’une efpece particuliere ; pré- 
férées aux poules les plus délicates , 208 
che king tang gendre de PEmpereur A ing 
tfong , à la tête de cinquante mille hom- 
mes d’armes fe rend maïître du Palais, & 
détrône fon beau-frere ; devient Empereur , 
464. voyez Kao tfon. | 
Chemins de la Province de Chan tong beaux 
& commodes , 72. toûjours remplis de voya- 
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geurs , - _ 8. 82 
Chen fs dixiéme Province de la Chine , fa di- 
vifion ; contient un grand nombre de Villes 
& de Forts bâtis le iong de la grande Mu- 
taille; air qu’on y relpire; caraétere deles 
Peuples , 207. On trouve une grande Guan- 
tité d’or dans le fable de les rivieres & 
ruifleaux ; abondante en froment , en millet, 
en drogues , en bois de fenteur , en mufc , 
en miel , &c. 207. col, 2. en beftiaux , 2c8. & 
en fleurs, 208. «cl. 2. 
Che pei, ce que c’eft, l 78 
Che tfien fou , {on reflort ; caraëtere de ies 
Peuples qui habitent les Montagnes , 258 
Cheval Cerf, Cheval-Tigre , ce qu’on en doit 
penfer , | .27. col.2 © p.28 
Chevaux ( les) de Se tchuen fort recherchés , 
vifs & jolis ,215. Ceux de bafle taille {ont 
forts & vigoureux, 243. col. 2. Voyez Bœufs. 
CHI HOANG TI , fonorigine; fa naiffance, 
365. monte fur le Trône ; {es conquêtes ; 
Rois qu’il fubjugue ; partage qu’il fait de 
fes Etats , 366. Ce qui le porta à confier des 
Vaifleaux , des foldats , des hommes & des 
filles pour le Japon à un Capitaine; vifite 
fon Empire ; envoie une armée formi- 
dable contre les Tartares ; muraille qu’il 
fait conftruire , 367. Raïfons fur lefqueiles 
il appuyoit PEdit qu’il publia pour faire 
brülerlesLivres qui traittoient de toute autre 
matiere que de PArchiteëture & de la Mé- 
decine ; ce qui rend fon nom & fa mémoi- 
re exécrables , 368. change les Loix an- 
ciennes , 368. &@ f#iv. Conieil qu’il rejette; 
reglement qu’il fait; vifite pour la feconde 
fois fon Empire ; tombe malade ; déclare 
fon fils ainé Empereur , qui, malgré les 
troupes qu’il avoit ramaflées pour ioutenir 
fon droit , fut obligé de céder , & de fe 
donner la mort; meurt , 369 
Chine (la) fes différens noms; conjeétures à 
ce fujet , 1. Sentimens des Hiftoriens fur cet 
Empire , 1.col, 2. Son étendué ; {a divifion ; 
fes Tribunaux ; 2. col. 2. défolée par la fà- 
mine & les Bandits , 7 
Ching , infcription gravée fur le Trône de 
PÉmpereur ; fa fignification , 117. co/. 2. 
CHIN NONG, Empereur; invente PAgri- 


culture; fignification de fon nom ; apprend 


à {es fujets à tirer le {el , 273. la vertu des 
fimples , 273. & faiv Ce qui le fait regar- 
der comme l’Auteur & le Prince de la Mé- 
decine; donne l’idée du commerce ; meurt ; 
fuccefleur qu’on lui donne, 274 
Chinois | feuls capables de bien labourer leurs 
campagnes , 15. négligent la culture des ar- 
- bres fruitiers, 16. prennent grand foin de 
leurs potagers , 24. col. 2. fe fervent du {nc 
des fleurs pour peindre fur le fatin , &c. 
Taffetas fatiné , 27. col. 2. emploient fort 


peu de marbre dans leurs bâtimens , 21 
Co. 
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col. 2. Leur magnificencé dans les Ponts , 
Quais , Canaux & Edifices publics , 22. 
excellent fur-tout dans les ouvrages de 
terre, 32. col. 1. Moyens qu’ils emgployent 
pour leur défenfe & la tranquillité publi- 
que , 41. Différentes guerres que les rebel- 
les fomentent dans l'Empire 43. 44. har- 
célent les T'ox fan , qui avoient fait irrup= 
tion dans PEmpire , 46. Ce qu’ils font pour 
arrêter les courfes de leurs ennemis , 46. 
col. 2. n'aiment ni meftiment les A440 ffeë 
& les Zo los, Villes , Tours, & Ponts qu’ils 
bâtiflent pour reflerrer leurs voifins , 60. 
Ce qu’ils penfent des autres nations , & 
comment ils les regardent , 79. 80. coupent 
les montagnes en terraffes , &e les cuitivent , 


34. 145. 173. laborieux & fort induftrieux;. 


deffechent les lieux marecageux , 139. ar- 
rofent les campagnes par le moyen ües ri- 
vieres , 152. 173. coupent les rochers pour 
y pratiquer des chemins , 152. élevent l’eau 
au fomimet des montagnes , 153. Nombre 
prodigieux de canaux qu’ils creufent ; 196. 
Ce qu’ils mangeoient dans leur établiffe- 
ment,277. Leur idée fur certains.vafes d’ai- 
rain , 357. 361. Qualités qu’ils demandent 
dans leurs Empereurs , 472. & fuiv. Leur 
opinion fur les Cométes , 450 
CHIN TSIN VANG , fon origine ; Empe- 
reur ; effets de fa lacheté, & de fa non- 
chalance , 361. & faiv. meurt, 362 
CHIN TSONG L. fon origine , 480. Empe- 
reur, Prince courageux ; favorife les gens 
de Lettres ; honore du titre de Duc le fa- 
meux Philofophe Mencius ; autres Philo- 
fophes qu’il honore de titres diftingués ; ce 
qu’il fait pour appaifer la colere célefte ; 
meurt » : ABI 
CHIN TSONG Il. ou Jan lie , montefur le 
Trône à dix ans, & cependant fait paroi- 
tre beaucoup de conduite & de prudence 
dans toutes {es a@ions , 521. fe marie & 
crée fa femme Impératrice, honneurs qu’il 
fait rendre à fon £'olzo , 522. foulage fon 
peuple dans la flérilité , 523. fair ouvrir les 
mines d’or & d’argent , & les fait fermer 
fix ans après , 524. eft attaqué à diverfes 
reprifes par les Tartares ; fa mort, 525 
HIN YAO TI, Empereur & fondateur de 
la treiziéme Dynaftie ; commence fon regne 
par diminuer les impôts , & modérer la ri- 
gueur des fupplices ; réduit les Rebclles ; 
fait fabriquer la Monnoye de cuivre , 
436. oblige les Bonzes à fe marier ; abdi- 
que la Couronne en faveur de fon fils ; & 
meurt âgé de foixante-dix ans , 437 
Cu: TsonG I. fils adoptif de PEmpereur 
Tai tfoe , monte fur le Trône ; es belles 
qualités ; pourquoi il fait mettre dans fon 
Palais une charruë &: un métier de Tifle- 
rand ; ce qu’il fit dans un tems de difette; 
Tome L. 
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FÉE 

Fe 
fa réponfe aux Intendans des vivies à ce 
fujet ; meurt, | 4TO 


CH1TSONG IE. ou K£4 éfine, Empereur , 


donne de grandes marques d’un heureux 
regne à ion avénement à la Couronne ; 
mais la fin ne répond pas à un fi bon com- 
mencement , 518. veut abdiquer ; remon- 
trances que lui font {es Miniitres , 519. prend 
le breuvage de l’immortalité , & rend le 
dernier foupir, | 520 
CH1i TsSOU , Empereur & fondateur de la 
vingtiéme Dynaîlie; ne fait aucun change- 
ment dans le Gouvernement , fe fait aime 
du Peuple ; fon regne eft appellé /e /zce 
Gouvernement , 496. Déclaration qu’il 
fait publier ; ordonne de brûler tous les 
Livres de la Secte de T0 ; expédition où 
il perd cent mille hommes , 407. perd fon 
fils unique ; défend d’acheter une pierre 
précieule de grand prix ; fair creufer le grand 
Canal ; meurt, 498 


Ci Tsou vou TI, Empereur , fonda- 


teur de la fepriéme Dynaftie; tient {a Cour 
dans la Province de Ho nan ,407. réduit 
plufieurs Souverains , qui afpiroienra la Gi- 
 gnité Impériale ; jouit tranquillement du 
repos que fes victoires lui avoient procuré ; 
laiffleune nombreufe poftérité ; meurt , 408 
Chao leang bé vexe de Confucius ; tems de fa 
mort , nn S | 350 
Cuo Tai, fils de l'Empereur Piencvang; 
quitte la Cour de ce Prince: {e retire dans 
les Etats du Roy de 7f: va Joindre un 
Chef Tartare; porte avec-lui la guerre juf- 
ques dans la Capitale: oblige {on pere de 
fuir ; fe fait proclamer Empereur , 346. elt 
misaämoit, 347 
Chouitrheou feu Ville, pourquoiappellée Azn- 
darine , 149. & auf Fortunce, 150 
Chronologie , quelle eft celle des Chinois , 283 
CHUuN, fon origine; fes talens ; eft aflocié 
à l’Empire , 286. Empereur; à quoi attri- 
buer fon élévation ? fatisfait aux devoirs de 
fa piété &-de fa reconnoïflance envers 
Yao: Sphere qu’il fait faire , 287. Son or: 
donnance fur les fix Tribunaux , 287. & 
faiv. Sa principale attentions Seigneurs qu’il 
admet dans fes Confeils ; fe choifit un {uc- 
cefleur qu’il s’affocie ; meurt ; où inhumé , 
| _— 268 
Chun , un de fes enfans fe révolte ; eft aban- 
donné des Grands, 289 
Chan king fou ; Ville de peu d’importance , 
217 
CHuUN TcHi, fon origine; conduit à ?e- 
king ; réception que lui font les Peuples ; 
fondateur de la vingt-deuxiéme Dyrañtie , 
532. monte fur le Trône, maître des Pro- 
vinces Septentrionales , il tourne {es armes 
vers les Méridionales, 533. offre la dignité 
de Roy à T'chin rchi long , qu'il invite à 
Ccccce 


sé 2 TABLE DES 
__ un feftin folemnel , 534. prend en mains les 
rênes du Gouvernement; défend aux Chi- 
nois d’apprendre la Langue Tartare ; fup- 
prime les fix Tribunaux Souverains de Wen 


kine : ate de févérité qu’il exerce ; fon af- 
3. q ; 


tion pour le Pere Adam Schaal , 537. 
fait mourir les quatre mille prifonniers que 
T'china tching cong avoit fait fur mer, & qu’il 
avoit laiffés fur le rivage après leur avoir 
fait couper le nez & les oreilles, 538. en- 
voye des lettres ee. au Roy de Pe- 
gou ; fa paffion pour la femme d’un jeune 
Seigneur Tartare ; qu’il époufe étant deve- 
nuë veuve ; la fait Reine ; deuil qu’il or- 
donne à la mort de cette Princefle ; {e livre 
aux Bonzes ; réduit à l’extrémité , il écoute 
_ les remontrances du Pere Adam, 539. & 


faiv. fait venir quatre Seigneurs de fa Cour , 


_ qu'il nomme tuteurs de fon fils ; fes der- 
_nieres paroles en préfence de ces Seigneurs ; 


meurt , 540 
Chante fou, étenduë du diftriét de cette Ville, 
| | 124 


_CHun Ti I. Empereur, fuccede à fon pere, 
fignale les commencemens de fon regne par 
plufieurs viétoires fur les Barbares ; meurt; 
| 399 

CHUN TI: Il. du nom , Empereur, eft im- 
molé à Pambition de fon premier Miniftre , 
qui letuë , & met fin à la huitiéme Dynaf- 
tie, | 421 
CHUN TSONG , Empereur, promet un heu- 
reux regne ; mais une maladie incurable 
dont il eft attaqué le détermine à céder la 
Couronne à fon fils, 451 
Cinabre ,ou vermillon : d’où on le tire, 1389 
Cire blanche, fort propre à faire des bougies, 
qui répandent une lumiere claire , & une 
odeur agreable , 187. col, 2. 
Citrons de différentes efpeces & grofleurs , 
| 221 
Cloche | Tambour , Tables de pierre & de 
: plomb, attachées aux Portes du Palais 5 leur 


\ 


:: deftination, | 290 
Cloches de fer fondu à Yx #ching bien, 75. 
Celles de cuivre, à quel ufage, 277 
Colao ,fignification de ce mot , 343 
Colonies Chinoifes vont peupler quelques Ifles 
du côté de POrient , 321 


Colonne de bronze qui {ert de limites entre les 
Chinois & les Tong kinois, 

Sp RE A F ° 

Cométe. Il en paroît une fous le repnc de l'Em- 
_pereur T'chin 1fong ; comment regardée des 


Chinois , 476. Autre qui paroït , ce qu’elle 


prélageoit fuivant ces Peupies, 523 
Commodité qu’on trouve pour traverfer par 
eau la Chine du Midi au Septentrion , 32. 
col, 2. 

Confucius , fon Palais; fa famille fe conferve 
en ligne direéte depuis deux mille ans , 97. 
Lieu de fa naiffance ; monumens élevés en 


5: 
“Corps de gardes remplis de foidats de diflan- 
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fon honneur , 199. col. 2. Sä Salle, 224. co, 
2. Céiébre Philolophe ,tems auquel ii com- 
_ mence fon hifloire ; titre qu’il li donne, 
342. Sa naïffance , 350. fe marie; a un fils 
pourquoi il répudie {a femme ; devient le 
plus grand Doëteur de PÆmpire ; Difciples 
qu'il a à fa fuite, 352. eft déclaré premier 
Miniitre du Royaume de Lez 5 fa conduite 


alors : pourquoi il fe déinet du Miniftere & . 


s'éloigne de la Cour, 553. Tems où il finit 
PHiftoire des guerres entre les Priñces cri- 
buütaires ; meurt ; jufqu’où va la vénération 
que lon a à la Chine pour ce Philofophe; 
autorité de fes ouvrages ; fa race fubfifte 
encore , 354. Ses Ouvrages font brûlés, 
368. Honneur que lui rend un Roy Tar- 
tarc, | | . 486 
Cong quan, ou Hôtel à la Mandarine; def- 
cription de ce lieu , | un | 
Cong yé , Général Chinois , bat les Tartares en 
plufeurs rencontres , | 486 
Conjontfions des Planettes , comment regar- 
dées par les Chinois, 280. € fuiv. 
Coxffantin ; fils de PEmpereur Yong le , fe 
fait baptifer ; député à Rome, 35 


ce en-diftance dans les grandes ruës de 
Peking ,& autres Villes ; leurs fon@ions , 
1:55 

Cou jong , efpece de fergette , . 214 
Couleur jaune eft la couleur Impériale, 471 
Coupe à boire faite d’un cräne d’homme , 
358 

Couriers portent par tout l’Empire la nouvel- 
le de la mort de PImpératrice , 76 
Cenronne de même que le Sacerdoce devient 
héréditaire , 290 
Cryffal de roche , lieux d’où on letire, 31. 
| 125. 145. 159. 


Cycle fexagénaire , 276. Qui Pa inventé, 283 


D. 


AIM odoriférant , quel ef cet ani- 

mal, 28 
Deécadence de PEmpire du Nord appellé Gaez5 
partage de cette vafte domination , 426 
Deuil, origine de Pufage de le porter pen- 
dant trois ans, 287 
Diférte affreufe qui contraint quelques Chi- 
nois de fe nourrir de chair humaine, 40€ 
Dominiquains (les) arrivent à la Chine, 529 
Donation , qui cft la fource des guerres qui 
ont défolé la Chine pendant plus de quaire 
cens ans , 465 
Dorade , efpece de poiffons qui fe péchent dans 
le Kiang, __ 99 
Dragon Cheval, ce que c'eft ; pourquoi ainfi 
nommé , | 272 
Dragon volant , Dragon qui {e cache , Dra- 
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gon qui demeure , Drago protecteur , Dra- 
_&on des eaux ; noms donnés aux premiers 
Mandarins; leurs fon@ions fous ces noms 

. particuliers , 272 
Drogues & herbes médicinales , lieux où il 
s’en fait un grand commerce, 148 
ynaflie, ce que c’eft 5 nombre de celles de 
la Chine ; leurs noms, 270 


E. 


AU.Les Chinois ont le fecret de la faire 


$ 


monter jufques fur-le fommet des plus 
hautes Montagnes ,& de la conduire d'une 
Montagne à l’autre, 153 


tes , très-falutaire, 182. col. 2. 
Eau d'une riviere , propre à ôter les tâches 
des étofles & d'aiguiler les outils de fer , 
197. À quoi attribuer cette vertu , 187. 

. col, 2. 

Eau qui à la proprieté de donner au Thé un 
goût délicat, 188. col. 2. 


_ Eau de-vie excellente & qui n’a aucun mau- 


vais goût, 188 
Eclyp{e de Soleil célébre , 294. 
Ecreviffes, lieux où on les péche, 174. 176 


Eglife des Jéluites Portugais de ?eking , fa 
defcription, Sr. col, 2. 
Eloge le plus grand qu’on puifle faire d’un Em- 
_pereur de la Chine, 284 
Emeraudes, lieu où on les trouve, 106. co. :. 
ÆEmpereurs Chinois, ce qu’ils penfent des Let- 
tres  préfens & Ambañlades qu’ils reçoivent 
des Royaumes étrangers , 79. mettent les 
Rois leurs voilins , & même Mahomet au 
nombre de leurs tributaires , 80. Troupes 
que l'Empereur à préfent regnant entre- 
tient, 120. difpole à fon gré de toutes les 
Charges ; examine tout , & veut tout voir 
de fes yeux , quand il s’agit de donner des 
Magiftrats à {on Peuple, 121. eft comblé 
de Piônse lorfqu’il rend la juftice, 121. 
col. 2. Les anciens Empereurs avoient au- 
trefois fixé leur féjour dans la Province de 
Ho nan, 193. Noms des premiers Empe- 
reurs & preinicrs Fondatcurs de la Chiné, 
270. L'Empereur eft feul Pontife , 280. 289. 
députeun Prince ou un Grand de l’Empire, 
lorfqu’il ne peut aller au Temple pour y fai- 
re les fonétions de Sacrificateur , 280. Seul 

il accorde les Etats aux Princes tributaires, 
281 


Encre (bâtons d’}) ornés de fleurs & façon- 


nés de plufieurs manieres , 120. L’ait de 


faire Encre eft honorable, 
Enfant fuppolé mis à mort, 37 
Efcadre Japonoife {une } abordeà PTfle de For- 
mofe , & s’en empare , 167. col, 2. 
Etoile polaire, par qui découverte, 276 
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Euz chi fecond fils de l'Empéreur C#z 
_ boang ti, ufarpe PEmpire ; fait mourir fon 
frere ainé , 369. & devient Emyereur; qui 

il choifit pour fon ous 3 confjeii ;erni- 
cieux qu’ii {uit pour fatisfaire à fes pairs 
caufe des murmures excités contre iul, 370. 
& de la révoite de fes Peupies ; eft arta- 
qué; leve des troupes ; fon armée eft viéto- 
ricufe , puis battuë , & {e livre à Feanemi ; 
eft affafiné, 372 


Eunuques , leur puiffance dans PEmpire ,402. 


excitent des révoltes , qui mettent Empire 
dans un péril éminent , 450. éievent K/rg 
tfong fur le Trône , d’ou ils le font def- 
cendre peu après, & lui ôtent la vie, 453. 
préviennent leurs ennemis , &z en font un 
un grand maffacre , 454. {ont enfin égor- 
gés par ordre de l'Empereur , 458. font ex: 
clus de tout Emploi public , 463. remuent 
pour fe rétablir dans ieur autorité; excitent 
une fédition , 468. font rétablis, _483 
Examen établi pour les gens de guerre ,' 474 
Exemple mémorable de pieté & de fidélité , 
507 


Le 


T 'AMINE prefque univérfelle qui dé- 
fole la Chine , 74. caulée par les faute- 

relles & les désordemens des rivieres ,457. 
par la férilité, 516. 522 
Fan ichin prétendu Philofophe ; maximes qu’il 
débite , 
Faure (le Pere) Miffionnaire Jéiuite , D 
(OËE 2. 


423. 


Femme qui ne veut pas furvivre à fon mari, 


+ 7 


Femmes de Miuo ffeë , leur coëffure &: ma- 
niere de fe peigner , 58. col, 2. 
Fen fe , lieu où cette plantenaït , 2 
Fen fe, racine dont fe fervent les Médecins 
Chinois, | 
Féte céiéorée par tout l'Empire ; ce quia 


donné lieu à {on inftitution . 189. co] 2. Au-. 


tre établie à la mémoire de «4e yen , Jour 
auquel & comment eile fe cétébroit, 363 
Fi chou , Ecuyer , obtient une Principauté de 
l'Empereur , & devient dans ia fuite le fon- 
dateur de la quatriéme Dynaftie , & le defe 
tructeur de la famille à iaquelie il devoit 
fon élévation , 336 
Figucrcde ( le Pere Roderic de) Portugais , ai- 
me mieux périr dans les eaux qui fubmer- 


15 


gerent €: fone, que d’asandonner les Chré- 


tiens qu’il avoit convertis, 194. col. 2. 
Filles (jeunes } élevées avec foin , aufquelles 
on apprend tous les exercices qui font le 
mérite de leur fexe, 134. col. 2. 
Fi T1 I. Empereur , cruel &fanguinaire , tué 
après un an de regne, 4.104 
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F1 T1 IE fils de PEmpereur A7» #/ong 3 
devient Empereur ; s’enfuit dans la Villede 
Gaei tchvon 5 s’enferme dans un Palais avec 
fa famiile auquel il met le feu ; y périt, 
404 

Fo, Idole des Tox fan, | 52 
Fo, Auteur de la Sefte abominable des Bon- 
_Zes , & de la doëtrine de la Métempfycofe, 
naït dans les Indes, 332. Samoït, 334 
Fo chan, gros Bourg où il y aune Eglife Ca- 
tholique , ; 104 

Fo chan, Bourgade fameufe à quatre lieuës de 
Canton, où 1] y a un million d’habitans , 

| | 223:col./5 
Foë , Idole à laquelle PEmpereur Hozg vor 
a érigé un Temple fuperbe , +138 
Fo 1, premier fondateur de la Monarchie; 
établit {a Cour dans la Province de Ho 
nan ; époque du commencement de fon re- 
gne, 193. premier des Empereurs Chinois; 
lieu de fa naiffance.; pourquoi élu ; nom 
qu’on lui a donné , 176. & faiv. Comment 
il pourvüt à la fubfftance de fes Peuples ; 
les inftruit fur la maniere de s’entendre par 
écrit ; crédit qu’il donne à {es Loix ; crée 
des Officiers ou Mandarins ; noms qu’il 
leur donne;établit un premiér Miniftre ; par- 
tage qu’il fait du Gouvernement de. {es 
Etats , 272. Son ordonnance {ur les Fem- 
mes ; une de fes Loix fur le mariage, qui 
fublifte encore ; pourquoi 4l invente ia Mu- 
fique; fait Pinftrument Kir ; raïon de la 
forme qu’il lui donne ; meurt, 273. où inhu- 
mé felon les Chinois, ‘2h 273 
Fo kien , quatriéme Province, Pune des moins 
grandes & des plus riches; fon diftriét &z 
la fituation , 153, Tout ce qui croit dans la 
plüpart des autres Provinces , croît aufli 

. dans celle-ci, 153. col. 2. Commerce de {es 
habitans ; fruits délicieux que cette Pro- 
vince produit, 154. Langage de fes Peuples, 

, I 54. col. 2 . 
Fong hoang , ce que c’eft; de quel préfage eft 
fon apparition , 279 
Fong 140 , un des Colxo de l'Empereur A45ng 
tfong , ce qu’il avoit coùtume de dire fur 

la maniere de gouverner un Etat, 464 
Fong tffangfou, origine du nom de cette Ville, 
210 

Fong yang fou , fituation & étenduë de cette 
Ville, 137 
Fontaines chaudes & bouillantes ,203. col. 2. 
Fontañey (le Pere de) route qu’il tient en par- 
tant de Peking , 81. Defcription qu’il fait 
de quelques Villes & Villages de peu de con- 
léquence , 81. col. >. @ faiv. Réception que 
lui font les Chrétiens de Men king , 89 
Formofe (lTfle de) quand & par qui décou- 
verte , & habitée; {a fituarion avantageule ; 


portrait que les Chinois font de fes habi- 


tans ; ils cherchent inutilement des mines 


MATIERES. 
d’or dans fes terres , 161. Ils maflacrent 
quelques-uns de ces Infuiaires , 8: enlever 
leurs richeffes ; pourquoi appeilée Forsmofe 5 
abondante en toutes fortes de vivres, 162. 
. Pourquoi les chevaux , les moutons , les 
chevres & les cochons y font rares, 162. 
col. 2. produit des herbes médicinales in- 
connues en Europe; gardée par unénom- 
reufe garnifon , 163. Gouvernement & 
mœurs de fes habitans partagés en Bour- 
gades ou Habirations ; leurs logemens ; 
leurs vêtemens & leur nourriture , 164. gra: 
vent fur leurs corps plufieurs figurés, cë 
qui n’eft pas permis à tous indifféremment , 
165. Leurs mariages & les cérémonies 
qu’ils pratiquent , 165. col. 2. {e choififient 
des Chefs & des Juges ; en quoi confifte le 
tribut qu’ils payent aux Chinois; fidélité 
qu’ils gardent parmi eux, 166. ont quelque 
teinture du Chriftianifme , qu’ils ont reçu 
des Hollandois qui leur ont appris leur 
langue; depuis quel tems cette Ifle eft dé- 
couverte , 166. col. 2. affiegée & prife , 538. 
fe révoite; rentre fous l’obéiffance de PEm- 


pereur , . ‘ 549 
Forts, fituation des principaux , qui défen- 

dent la grande Muraille, 39 
Fox , fignification de ce terme , 21 


zou lin , defcription & ufage de cette racine 
dans la Médecine, 215. col, 2. 
Fou pao , mere prétenduë de Hoancg ti , 275 
Fou pié, un des Colao de l'Empereur G:# 
tfong , député vers un Roy des Tartares ; 
traitté qu’il fait avec ce Prince , 479. Ce 
qu’il dit au nouveau Philofophe 7aug ngan 
ch: 3 481 
Fou tcheon fox , où Von tcheou fou , diftri& 
& fituation dé cette Ville , 147 
Fou tcheou fon , Ville capitale de la Province 
de Fo kien ; fon avantage fur les autres 
Provinces , 155. produit quantité de ces 
arbres qui portent le fruit de Zi rcb; & de 
Long yuen, qu'on faitfécher pour les trani- 
porter dans tout l'Empire , 155. «./, 2. 
Fou yaé , Maçon, comment élevé à la pre- 
miere Charge de PEmpire, __ 319 
Francifcains (les Peres) arrivent à la Chine, 
| 529 

Fuen tcheon fou , érymelogie du nom de cetre 
Ville; on y trouve beaucoup de bains & 
de fontaines prefque bouillantes , 206 


CG. 


EOGRAPHIE Chinoife , quelle 

elle eft , | 80 
Gerbillon & Bouvet (les Peres ) réfervés pour 
la Cour , 545. compofent en langue Tar- 
tare les leçons qu'ils donnent à l’'Empe- 
reur ; obtiennent de ce Prince le libre 
exercice 
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“exercice de la Religion Chrétienne avec 
un vafte emplacement dans Penceinte du 
Palais pour y bâtir une Eglife & une Mai- 
{on , | 546 
‘Gibier. Les Chinois de l’Ifle de Formefe le 
prennent à la courfe, : 164. col. à. 
Gin kicon hien , Ville de la Prevince de Pe 
che li, | 


“ F L 2 . | 77 
GIN TSONG I. fon origine ;.eft proclamé . 


Empereur; fon application à maintenir la 
paix qu’il achete; chaffe de fon Palais tou- 
“tes‘les Idoles & ceux qui les honoroient , 
478. Sa réponfe aux Grands qui viennent 
le féliciter fur la ceffation de la féchereñle, 
qui afligeoit PEmpire; pourquoi il répudie 
PImpératrice, envoie du fecours à fes Peu- 
ples ; députe Fox pié un de {es Celao vers 
un Roi des Tartares ; qui il époufe; fuc- 
ceffeur qu’il fe nomme; meurt, _479 
GIN TSONG II. monte fur le Trône avec 
toutes les qualités néceflaires pour regner ; 
& Îe faire aimer de fes fujets , 499. Edit 
qu’il fait publier ; belles actions de fa vie; 
laifle la Couronne à fon fils aîné, : s00 
Gin TSONG III. fignale fon avenement à 
la Couronne en foulageant le Peuple dans 
une grande famine , $ 10. Sa mort extraor- 


dinaire , | sir 
Gréle prodigieufequi affomme les hommes & 
les animaux, : 336 


Greflon (le Pere ) Miffionnaire Jéfuite à la Chi- 
ne ; _ 102. col, 1. 
Grimaldi (le Pere) eft nommé pour remplir 
la place de Préfident du Tribunal des Ma- 


thématiques , | sis 

. A 
Grottes pratiquées dans des Montagnes , & 
habitées par des familles eñtieres , 84 


Guei (le Roi de) voyez Han tchao (le Roi 
de } s’attache le fameux Général Oz ki ; s’en- 
tretient avec lui ; lui donne le commande- 
ment de fon armée contre le Roi de 7 fn, 
à qui il avoit déclaré la guerre, 3 59. Voyez 
T fou. (le Roi de ) Pourquoi il fe rend tri- 

‘ butaire du Roï de Thin, 362.363: Voyez 

. Han. 

GUEI LIE VANG, on origine ; 356. Em- 
pereur ; 3 7. MEUIT , 355 

Guei tching Golao de V'Empire , meurt fort re- 
grctté de l'Empereur , qui fait graver fon 
éloge fur {on tombeau , ALT. 

Guei t{ong Eunuque fe donne la mort pour évi- 

… ter les fupplices qu’il méritoit , 529 

Guërires polées de demie-lieuë en demie-lieué , 

leur ufage, Ja 


F AI NAN, fignification du nom de 

F | cette Ifle ; fa fituation ; fon éten- 

duë , 230. Le climat de fa partie Méri- 
Tome Z, 
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dionale eft mal fain & fes eaux pernicieufes , 

Le 23Y 

FTai [eng ,poiflon difforme & hideux , mêts 
ordinaire dés Chinois, D: 
Hai 'tfing , defcription de ‘cet oïifcau:, 28. 
| | | Ur col. 1e 
FHai tfing r, oïfeau de proye fort rare, , IT 
ST ok de 


Hameaux fort proches les uns. des autrés, 
. 70. col. 2, On les prendroit pour des Villa- 

… DES » : : | 75 
Han & de Guei (les Rois de) pour ne pas ex- 
pofer leurs fujets à la guerre , accordent à 
T'chi frang les Places qu’il leur demandoit, 
357. Voyez T'chaæo. (le Roi de) Le Roide 
Han éteint le Royaume de Thing. Voyez 
Tfin ( le Roi de ) auquel il rend homma- 
.ge, 364. Joint aux Rois de 7/04 ,de Fen, 
de Tchao, de Tff , & de Gxei, il oppofe 
deux cèns mille hommes à l'armée de l’Em- 
pereur , qu’il oblige d’abandonner fes con- 
quêtes, 36 5. fe livre & fes Etats à l’'Empe- 
reur ; les honneurs de fon rang lui font con- 
fervés, 366. eft tué, 376. 


Han ( de) de Yen , de T'chao, de Th, &° 
de Gaei ; ces Royaumes font éteints par: 


PEmpereur Chi hoang ti, 366 
Hang tcheou , defcription de cette Ville, 62. 
col. 2. 


ang tcheon fou , avantage de la fituation de 
cette Ville ; for eétenduë ; nombre de fes 
habitans ; leur commerce ; ce que les Chi- 
nois en difent , r 57. Embelliffement de fes 
ruës ; quoiqu’elle fourmille de monde ; on 
ne voit point de femmes dans fes ruës , : 7,5. 
col, 1. Troupes que les Tartares y entre- 
tiennent; c’eft principalement en cette Vil- 


le qu’on travaille en {oye ; & où fe font ces 


taffcras à fleur qui font tant recherchés , 


176 
Fan ki Colao de Empereur Yng #fong , cé 
qu’il repréfente à ce Prince , 480 


Han lin, explication dé ce mot; les Alan lim 
forment un College à la Cour de PEmpe- 


reur avec un Préfident, G2.col. 2. 


Han lin yuen College d’où Pon tire les prin- 
cipaux Officiers de la. Couronne, 446 
Han tchong fou fituation de cetteVille,210.Les 
hautes Montagnes & les forêts dont elle eft 
entourée lui fervent de remparts , : 10. col. 2. 
Han Tso , fon caraétere ; fes efforts pour 
parvenir à l’Empire ; fait afafliner le Mi- 
niftre F; anime Kixo à venger la mort dé 
fon pere; ce Miniftre s'empare de la Cou- 
ronne, 295$. Ufurpateur , il fait chercher 

le fils dé l'Empereur 73 fang ; eft ata- 
qué , défait , & fait prifonnier ; eft mis à 
moIt , 5 296 
Han yang fou , fituation de cette Ville ; 
nn 185$ 

Hong tcheon fon, on trouve dans cette Ville 
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tout ce qui eft nécéffaire à la vie, 191 
- Heon chan Montagne remarquable par {à fi- 
gure ; a 180. col. 2. 
Heou king Roi de Ho nan, {e rend maïtre 
de Nan king; {e faifit de l'Empereur ; ce 
qu’il dit en voyant ce Prince; le fait mou- 
rir lentement ; 426 
HEou Ti Empereur ,marcha fur les traces 
de fon pere , tandis que fon Co/zo vécut , 
405. Ses armées ayänt été plufeurs fois 
défaites, il fur obligé de céder au vainqueur, 


qui lui donna une petiteSouveraineté , 406 


Herbes potageres.; attention des Chinois à les 

cultiver ; 24. col. 1. 
Herbes médicinales , lieu où on les trouve & 

où on en fait un grand commerce , 25.148 
Herbes propres à fabriquer des habits, 2 57. 
E col. 2. € 260. col. 2. 
Hi & Ho häbilés Mathématiciens chargés 


d’examiner le cours de la Lune & des ÂAC 


tres , 28 5. Pourquoi punis dé mort, 294 
FTia men , où le Port d’Emoui , Vun des meil- 
leurs Havres , . | 160 
Hiang ya , Général du Roi de 7/0, défait 
Parmée de PEmbpereur , 372. Gaufe de {on 


dépit, 375. @ faiv. Son cara@tere ; fe rac- 


commode avec l’Empereur ; pourquoi il fait 
mettre le feu à la Ville & au Palais Impé- 
trial ; tué l'Empereur détrôné Zng vang; 
maflacre qu'il fait. faire ; vengeance qu’il 
veut tirer; s’avance vers la Ville de Kieoz 

. &iang ; fait aflafliner le Roi de 7/02; a 
uerre ouverte avec l'Empereur ; après dix- 
iept batailles , fon armée eft défaite entie- 
rement ; fe tuë; un foldat lui coupe la tête, 
376. qui eft montrée aux habitans de 
Tfou , | 377 
H140 NGAI TI, fon origine , 389. Em- 
pereur ; fon caraétere ; commencement de 
{on regne, ‘390 
H140 PING T1, fonorigine; dévient Em- 
pereur ; eft empoifonné & réduit à lextré- 
mite , | 39t 
H140o Ti fuccede à fon neveu l'Empereur 
T'chao ti ; {es mauvaifes qualités obligent 
les Grands & les Miniftres à le dépofer , 
38 5. eft conduit dans le petit Etat dontil 


étoitSouverain , 256: 
Hiao TsONGl.Embpereur , regnetranquil- 
lement ; {on fils lui {uccede , 483 


Hiao Tsonc Il. ou HONG Trcui,;Em- 
* pereur , fait trancher la cête à un Chef des 
Bonzes pris à la tête des Révoltés , $15. 
L’Impératrice meurt ; peu après il meurt ; 
fon fucceffeur , | $16 
Hiao vanNG, Empereur, fe maintient affez 
tranquillement fur le Trône qu’il avoit 
ufurpé ; fa grande paffion pour les chevaux, 
335. charmé de ladreffé de fon Ecuyer il 
lui donne une Principauté ; laiffe l'Empire à 
fon fils , 336 


Hiao vEN vANG ; Erñpereur , meurt la 


même année que fon pere T'chzo fiang , 364 
Hien he le premier qui a fait des chanfons 
282 

Fien bien , defcription de cette Ville , 76. 
| col, 2. 

HIiEN T1 mornite à neuf ans fur le Trône; 
fa foiblefle donne lieu à une infinité de 

. guerres; | 40% 
HIEN TSONG I. Empereur , fortattaché à 
la Seëte des Bonzes ; défait les Révoltés , 

_ & taille cn pieces les Tartares , 355 
HIEN TsoNG Il Empereur ; {on affle@tion 
. pour fon Peuple ; eft empoifonné; 452 
Hien tfong epriéme Roi des Tartarës de 
Zvao tong ; reltitution qu’il envoye de- 
mander à l'Empereur Gin tfong, 479 


 HIEN vANG, fon origine; Empereur, pour- 


quoi il fait Jetter les vafes d’airain dansun 
Lac très-profond ; meurt, 361 
Hin cha kiang ; où Sable d’or , riviere qui 
change de nom fuivant les lieux par où 
elle pañle , 2 ‘218 
Hing hoa fou ; defcription de cette Ville , 
‘158 
Hiong bien , defcription de cette Ville, 37. 
| | col. 2. 
HiTsoncl. eft mis fur le Trône à l’âge 
de douze ans par la faétion dés Eunuques ; 
caufe de la fédition qui s’excite {ous fon 
règne ; fa mort, | 857 
Hi tfong, Roides Tartares , va vifiter la Sal- 
le de Confucius; ce qu’il répond à {es cour- 
tifans qui n’approuvoient pas l’honneur qu'il 
faifoit à ce Philofophe , 486. eft tué par {es 
foldats , | "487 
Hi TSsOoNG Il.ou TiEN Ki,en montant 
fur le Trône , il travaille à réprimer les 
courfes des Tartares , 526. Secours qu’il 
demande auR oi de Corée, 1 26. € fuiv. Sa 
mort ». .$25 
HIiUEN TSONG donne en montant fur le 
Trône de grandes efpérances d’uri heureux 
regne ; faute qu’il commet ; fe déclare en- 
nemi du luxe ; défend la péche des perles; 
fait brûler les vafes d’or & d’argent , & 
tous les habits brodés d’or , 446. néglige 
le confeil de fon premier Miniftre ; donne 
le titre de Souverains à pluficurs dé fes Gé- 
néraux ; vifite | Empire; ‘le divife en Pro- 
vinces; répudie l’Impératrice ; fait mourir 
trois de fes enfans ; époufe fa belle-fille ; 
eft obligé de fe fauver , | 447 
Hiu Lao ye rend vifite aux Miffionnaires ; fe 
met à genoux en les faluant; frappe la ter- 
re du front par refpe&t pour eux 66. col, 2. 
Hiung boanz ; minéral dont on fait des va- 
fes , 207. Ses proprietés ; 208.211 

Ho, voyez Hi. 
Ho & Kiang ; Capitaines sléurs conquêtes , 
53) 
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Hoai king fou, Ville; fon terroir eft fertile en 


fimples & en herbes medecinales , 195. 


Floai ngan , les maifons des Fauxbourgs de 
cette Ville , & celles des Villages circon- 
voifins font conftruites de roleaux & de 
= terre » 2 71 
Hoai ngan fou ,defcription de cette Ville cèn- 
fidérable , | | 69 
HToaï nçan fou ; lituation de cette Ville ; crainté 
_ de fes habitans, 133 
Ho A1 T1 monte fur le Trône; perd l’'Em- 
pire avec la vie, 409 
Hoaïi TSONG, ou TSONG TCHING; 
Empereur , confeille à fon frere de fe dé- 
faire du Chef des Eunuques, 528. deman- 
de la paix aux Tartares ; eft trahi par fon 
General , qu’il fait étrangler , 529. Surpris 
dans fon Palais par le rebelle Z; ; il fé don: 
ne la moït; les Reines ; le Co/zo ; & fes Eu- 
nuques imitent fon exemple, <31 
Hoaï YANG vanG, Empereur , fon origine; 
armée lui. ôre la Couronne qu’elle lui avoit 
mife fur la tête ; Pimpofteur mis à fa place 

a la tête coupée , | 393 
Ho4 li ; bois précieux , nommé pär les Eu- 
ropeans Bois de rofe ,à caufe de fon odeur, 

| L #32: C0 %: 
Hoang , poiflons fort recherchés ; ce qu’on 
fair pour les conférver & les tranfporter 
par tout le Royaume, 178 
Hoang ho ( Provinces Meridionales du) fé- 
condes en fruits delicieux, 16. col, 1. 
Hoang ho ; où Fleuve jaune , pourquoi ainfi 
nommé; defcription de {es environs ; 70. 
col. 2. n’eft guéres navigable, 97 
HHoang tcheou fou , fituation de cette Ville & 
defcription de fes environs ; 188. Ses Mori- 
tagnes couvertes de forêts {ont d’une gran: 

_ de utilité aux habitans, 18, col. 1. 
HoançG Ti, élu Empereur ; ce que l’on 
rapporte fur fa naiffance ; fes belles quali- 
tés ; comment il foumit le rebelle 7chi 
yeoz, le fair mourir ; char qu’il invente ; 
275. Son foin pour rendre es fujets heu- 
reux ; jufqu’où il étend les bornes de fon 
Empire ; Miniftres qu’il crée pour Paider 

à gouverner , 276. Bonnet qu'il invente 
pour lui fervir de Diadème ; habits & ot- 
neémens qu’il fe fait; trouve .lé fécret de la 
teinture ; fait faire divers inftramens utiles ; 
fait conftruite des ponts , des cercueils ; 
facrife ; {es inventions pour la guerre, la 
fymbhonie , À navigation > le charrois » les 
bâtimens , le commerce , 237. & la mede- 
cine , 277..@ fuiv. fait mefurer le Pays ; 
partagé qu’il en fait; meurt ; 6ù inhumé ; 
{on éloge ; nombre de fes enfans, 2 73 
Hoan kis‘kiun , giand Village de la Provin- 


ce de Kiang nan, fa fituation ; defcription. 


de fes environs, 65. 
Hoan tfia0 , Chef des Rebelles de la Province 
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de Chan tong ; afliege la Ville Impétiale ; en 
‘chañle fon Souverain & fe fait proclamer 


… Empeteur ; cftentieremént défait, 457 
ET oa tfiuo ; ufage de cette efpece de poivre, 


tre 0 
FToëi tcheou , fituation de cetté Ville ; com- 
_ merce & mœurs de fes habitans, 14. 135 
Hocitcheou fou , fituation de cette Ville ; abon- 
de en poifflons , 227. Ponts remarquables 
.. qu'on y voit, TU TOR 
H os1 T1l. Empereur; {on origine ; fes bon- 
nes qualitez , 377. empêche qué {on freré 
lé Roi de Tf foit empoifonné ; meurt ; 
Hopgi Ti II. Emperéür ; fans efprit , ni capa- 
cité de regnér ; ce qui rend ies comimen- 
cemens de fon regne affez heureux; la ja- 
loufie & la paffion d’üne femme met lEm: 
pire en combuftion ; 403. meürt depoifon ; 

: ... … à 499 
Hozri TSONG dé qui fils; 48. Empereur; 
partage fon autorité avet l’Iiipératrice fon 
ayeule ; s'occupe du luxe & des délices de 
fon Palais ; fävorife & protégse les Eunu- 
ques ; fon attachemént aux fuperftitions de 

la Seéte de 740; donne le titré de .. hang 

ti à T'chang y fameux Difciple de la Sete 
de T4; fe déclare Chef de cette Seéte ; fe 
joint aux Taïtares Orientaux pour détruire 

le Royaume de Zexo tong, 483. € fuiv. fait 

fa paix avec les Tartarés ; eft dépouillé des 
marques de fa dignité , & retenu prifon- 
nier ; fe nomme un fucceffeur ; meurt 

| | | . 484 

HoEi vANG , Empereur , fuccede à Z: 
vang {on pere ; donne le commandement 
dé fon armée contre les Tartares au Roi 
 Tf,344. meurt, . 3e$ 
HOEN.HEOU, Empereur; fa cruauté , {es 
débauches &z là faveur où il éleve les Eu- 
nuques ; fervent de prétexte à fon Celzo pour 
s’emparér du Trône , & oôter la vie à fon 
neveu , : un 424 
Ho kivn fou , Ville de la Province de ?e 
tche li , 77. Origine de fon nom, fa fitua- 
tion ; fa grandeur, 123 
Ho kong, fignification de ce terme; 207 
Hollandois , ce qui a donné lieu à l’erféur où 
font tombés leurs Ambaffadeurs à l'égard 
dé “oai ngan , 7°. Commént nommés par 
les Chinois ; autrefois poffeffeurs de l’Tfle de 
Formofe ,160.jettés par la tempête dans cetré 
Ile ; s’y établiflent, 167. col. 2. trompent 
lés Japonois en s’y étoient établis les pre- 
miers ; y conftruifent un Fort, r68. font 
affiesés ; réfiftent vigoureufemént ; obrièn- 


nent une capitulation honorable, 169 
Hommes , portrait des premiérs , fuivant un 
Auteur Chinois, | 271 


Ho nan , feptiéme Province ; nom que lui 
donnent les Chinois ; 193. abondante en 


CES DRE Pda 2 à & IF LE 
ÉPRLIRE DER ETES EEE : 


dame qe ete names Eu ES ; 


Pari msspensnnt 


on © 


-Honc vou, Empereur; lieu de fa naiffan- 


tout ce qui peut contribuer à la nourriture 
‘& à lPagrément , 193. col. 2.-réduite à vi- 
‘“vre de Chair humaine, L TEE: 
Fo nan fou, fituation de cette Ville; regardée 
‘autrefois par les Chinois comme le centre 


de laterre, oo 196 
Hong hoa pou, defcription de ce Village , 
FÉte 


ce ; chañle les Tartares de la Chine , éta- 
_blit fa Cour à Fong yang, 137. eft obligé 

‘ delatransférerà Nan king ; monumens qu’il 
y a érigés , 137. col. 2. Abrégé de fa vie, 
Rs Re . 
Horofcope (faifeur d’} pourquoi mis à mort , 
sé * | . L 547 
H& TAN K1A, fon origine; Empereur; où 


… il établit fa Cour; meurt, Sr: 
Ho T11. Empereur, fous la tutelle de fa mere; 


par -un de fes Géneraux porte fort loin {es 
armes victorieufes; force un grand nombre 
de Souverains à fe foumettre , 396. répu- 
die Impératrice , & époule la petite-fille 


d’un de’ fes Géneraux ; accrédite fort les 


Eunuques du Palais ; meurt , 3907 
Ho T1 il. monte furle Trône à la mort de fon 


frere; efttué un an après, 414. 


Hoz, Impératrice du Nord , fait bâtir pour les 


Bonzes un Monaftere d’une vafte étenduë , 


426 


Honan kong , l'Empereur Kao vang fon frere 


lui donne une Principauté dans la Province 
ï- de Ho nan, 356 
Houan Ti, Empereur; rend les Magiftra- 
tures venales ; ch grand partifan dela Se&e 
de Zeao kian ; favorite les Eunuques ; les 
gens de Lettres fc retirent de fon Palais, 
400. accorde une Amniftie génerale ; meurt 
fans pofterité , 401 
HouAN vANG , fon origine ; prend pof- 
{effion de PEmpire ; {es mefures pour ra- 
mener à l’obeiffance les Princes tributaires ; 
eft bleffé dans une bataille, meurt, 342. 
Qui il avoit déclaré pour fuccefleur, 343 
Hon quang fixiéme Province ; fa fituation ; 
abondante en poiflons , en beftiaux , en 
grains , en fruits, en cryftal , en fimples , 
en herbes médicinales ; appellée le Grenier 
de PEmpire , : 183 
Hou fin nzan à fa reflexion fur lévenement 
d’un Livre admirable , qu’on difoit être 
tombé du Ciel, 477 
Hou tcheon fou , origine du nom de cette Vil- 
le ; fa fituation , 177. Tribut qu’elle paye 

à l'Empereur , 177, col, 2. 
Huile de pierre qui fert pour les lampes, 
| | 210 

Huitres , délices de la table des Seigneurs 
Chinois, … _ 2017.col, 2. 


: ‘ ee 5e, 7 9 
ZLmpératrice mere , fa mort , deuil.& cérémo- 


68 - TABLE DES MATIERES. 


L 


%AMBONS, d’où viennent les meilleurs, 
1 | 174 
Lao icheou fou , fituation de cette Ville; .fes 
avantages ; célebre pour la belle porcelaine 
.. qui fe fait dans {on diftri& , 1 À4. 
Japon (le) commence à être gouverné par des 
Rois , 345..fe fait honneur detirer {on ori- 
gine de la Nation Chinoite, 367 


_Faponois (les) font plufieurs defcentes dans la 


Chine; y font entierement défaits, $ 19. en- 


trent dans le Royaume de Corée ; mettent : 


tout à feu & à fang; y font. battus ; implo- 
rent la clémence de ’Empereur., 523 
Tape de diverfes couleurs , _203-col 2. 


_JEsSUs-CHRiST , époque de fa naïfflance, 


399 


Jene comment obfervé par les Chinois , 


S9 


nies pratiquées à cétte cccafion , 548 
ÆLinpofleurs , les premiers qui parurent-à 
Chine, | 383 
Tinprémerie , quand inventée à la Chine, 383, 
. 463 

Zncendie confidérable à Hang icheou , 489 
ING vaANG, fon origine, Empereur ce qu’il 
fait pour {e défaite du Colso de fon on- 
cle ; leve une armée, :73. Abandonné de 
fes fujets ,il vient fe jetter aux pieds de 
Licou pang ion vainqueur , 374. eft tué, 
376 

Tntorcetta (le Pere) fonéloge, 62. col, 1. 
Ile de Tfong ming de la Province de Kizng 
nan , fa forme ; par qui peuplée , 110. Sa 
fituation ; fon étenduë, 139. col. 1. Diffé- 
rence de fes terres , 140. € col. 2: 
Ile Percée , pourquoi ainfi nommée, 160 
Lfle de Pong box ,réfidence d’un Mandarin, 3 60 
Ile de Changtchnen chan, ou de San cian, céle- 
bre par la mort de faint François Xavier , 
& par fon Tombeau qu’on y voit encore 
aujourd’hui , 234. habitée ; les Jéfuites 
Portugais y ont bâti une Chapelle affez jo- 
lie, 234. Col. 2. 
Tichin , defcription de cette Ville de la dé- 
pendance de Pin yang fon, 89 
Turifditlions , quelles elles font , & à qui fou- 
miles , 7. col. 2. 
Juffice ( Officiers de) faciles à corrompre ; 
leurs défordres malgré la vigilance del’Em- 


pereur , 4. 
Iu TsE YNG, fon origine ; Empereur; eft 
détrôné , 392 


Iuy TSONG ,; Empereur ; regne peu de 


tems , 445 


K. 


mn ie 7 7 DE 


2e caen ere mn, 
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K. 


K= NGVANG , Empereur , pourquoi 
_ furmommé le Pacifique ; à princi- 
pale attention; meurt regretté géneralement 
de fes fujets, | 331 
Kan kiang , Riviere fort rapide , 149 
Kan tcheoz, Villede guerre très-confidérable ; 
réfidence d’un Viceroi & de plufieurs Man- 


darins, 207 
_ Kan tcheou for , Ville fort grande & bien 
‘peuplée, 102 
* Kan tcheon fou , fituation de cette Ville, 
| SI 


Kao pin, hommeilluftre dans les armes ; afliege 
la Ville de Nan king; la prend, 474 
Kao tcheou fon , fiuation de cette Ville ; pier- 
re qu’on tire de fes Montagnes, 229 
Kao T1, Empereur , jette les fondemens de 
la neuviéme Dynaftie ; monte fur le Trône 
par un double parricide; ineurt après un 
regne de quatre ans, 412 
Kao TsoncG IL. Empereur , fa paflion pour 
Vou chi, qu’il éleve fur le Trône; lui met 
en main le gouvernement de Empire, 443. 
favorife la Religion Chrétienne ; meurt, 
| 444 
Kao TsONG II. Empereur; fes viétoires 
fur les Tartares, & fur différens Chefs de 
féditieux , 48 6. fait la paix avec le Roi Tar- 
tare à des conditions honteufes ; abdique 
en faveur de fon fils. adoptif; meurr fans 
enfans âgé de quatre-vingt-quatre ans , 
| 437 
Kao Tsou I. fon premier nom ,464. Em- 
pereur ; à quel prix il achete la paix ; meurt, 
| 465 
Kao TsoulIl. fon premier nom; monte 
fur le Trône; meurt, 467 
Kaou Tsou vEN‘TI1, Empereur ; fonde 
la douziéme Dynaftie; reunit l’Empire du 
Nord à celui du Midi; fon origine; fon 
amour pour fes Peuples ; fa tempérance ; 
réforme l’ancienne Mufique ; ordonne aux 
fçavans de ne s’attacher qu’à la folidité du 
taifonnement, 433. fait bâtir des Greniers 
publics ; ordonne qu’on ÿ mette par an une 
certaine quantité de ris ; inexorable à Pé- 
gard des Juges qui fe laifloient corrompre; 
exclut des Charges les gens de commerce 
& qui profefloient les Arts Méchaniques ; 
eft tué, 434 
_Kao rsou vou T1. Empereur; fonde 
la huitiéme Dynaflie ; établit fa Cour à 
Nan king ;ne regne que deux ans, 417 
Kao Trsou vou Ti II. Empereur , fon- 
de la dixiéme Dynaftie ; {on origine ; fon 
tempérament ; vouloit que tout pafsât par 
fes mains, 425. afliege Cheon yang ; quitte 
Tome JZ. 
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la Cour ; va habiter parmi les Bonzes ; don- 
ne dans leurs rêveries ;eft pris & condam- 
né à mort par les Rebelles , 426. meurt , 
Kao Tsou vou Ti III. Empereur ; fon- 
de la onziéme Dynaftie ; {on origine ; aime 
les fciences ; affeétionne les Bonzes ; meurt , 


429 


KAO vANG tuë fon frere aîné; s’empare de 


PEmpire, 3 $ s. Empereur ; pourquoi la plü= 
art des Princes tributaires lui refufent 
"hommage accoütumé ; éloigne fon frere 

_ Houan kong ; meurt, 356 
KENG TING, Empereur; tems de fon regne 
_ & de fa miort Ms | 321 
Keou declaré par fon pere T'chuang vani fon 
fucceffeur à Empire; fa conjuration décou- 
verte, il prend la fuite, j si 
Kia hiñg fou , Ville arrofée de quantité de ca: 
naux & de lacs , : 76. ornée de beaux ponts, 

& d’arcs de triomphe , 176. col, 2: 

Kiang nan, feconde Province de l'Empire; 
ancienne demeure des Empéreurs ; fa fitua- 
tion ; fa defcription , 1 26. fon commerce; 

ce qu’elle fournit par anà l'Empire ,127. 

col. 2. autrefois Royaume de Ox, 349 

Kiang ning fou, où Nan king, grandeur de 
cette Ville , fa fituation ; pourquoi appel- 
lée Nan king , 1:28. Pourquoi aufli nom- 
mée Kiang ning; aujourd’hui fort déchuë 
de fon ancienne fplendeur , 1 18, col, 2. Ce 

qui rend cette Ville fi célebre , 129 

Kiang fi fituation de cette Province;arrofée de 
lacs,deruifleaux,de rivieres remplies de tou- 
tes fortes de poiifons ; fes montagnes font 
couvertes de bois ,& célebres par les fim- 

ples & herbes médecinales , 141 

Kiao venge la mort de fon pere F ; marche 
contre l'Empereur qu’il tuë, 29 s.eftpour- 
fuivi ; fe met en défenfe ; eft fait prifon- 

nier & a la tête tranchée , 297 

Kia tfe, fignification de ce terme, 276 
K1E°, fon origine, 302. Empereur; fa cruau- 
té, & fes infamies ; exécration en laquelle 
eft fon nom; caraétere de fa femme ; efpece 
d’étang qu’il fait creufer ; ufage qu’il en 

fait; fait mourir un de fes Miniftres , 303. 

fait mettre en prifon 7'ching rang; tous les 

Ordres de VEtat fe révoltent contre lui ; 

eft dépolé; leveune armée; a recours inuti- 

lement aux Tartares ; eft abandonné uni- 
verfellement ; avoué fes crimes ; eft réra- 
bli ; fe replonge dans fes défordres ; leve 
une armée contre 7'ching tang ; eft aban- 
donné de fes foldats ; prend la fuite ; meurt, 

304 

Kié fuen ,jeune homme , qui s’offre à la mort 
pour {on pere, 416. 417 

Kien ning fou , fituation de cette Ville, r 56. 
prife & brülée par les Tartares , 156. 

| col, 2, 
Eceece 


mere ee 
ee entente 


St te te amener à 


sn me 


a 


Kin chan , où Montagne d'or, 68. Pourquoi 


37° 
Kien ouen, Colao de l'Empereur Kao t{ou vox 
ti ,au défefpoir d’être au fervice de ce Prin- 
ce, il fe laïifle mourir de faim, 426 
Kien tchang fon ,fituation &: fertilité de cette 
Ville, ne 147 
Kien tcheon ; forte d’étoffe d’un grand com- 
merce dans Empire, 73 
KIEN vanG , Empereur , fon origine ; opi- 
nions dangereufes de Philofophes qui s’é- 
levent de fon tems; meurt, 349 
IEN VEN Ti Î. Ernpereur , marques de bon- 


té pour {es fujets qu’il donne à fon avene- 


ment à l'Empire; guerre qu’il efluie de la 
part de fes oncles ; eft afliegé dans fa Ca- 
pitale ; & brûlé dans fon Palais réduit en 
cendres , : . _ $08 
KIEN ven TI IL. Empereur; laiffe la Couronne 
. à fon fils après deux ans de regne, 414 
KIEN ven T1IIL. monte fur le Trône ; eft dé- 
trôné & tué par Heou King, 427 
Kieou ,nomdonnéà certains Mandarins , 279 
Kicon kiang fou , fituation de cette Ville, 
DR : 146 
Kin ,inftrument , par qui & pourquoi inven- 
té ; raifon de fa forme ; quelle eft {on harmo- 
nie, 273 


ainfi nommée , | 1 33 
King , Livres que les Chinois appellent ainfi , 
font brûlés, 368 
King tcheou , figure & defcription de cette 
Ville, . | 76 
Ki ngan fou , fituation de cette Ville , 
149 


King te tching, Bourg où font les ouvriers de 
la Porcelaine , 144. Nombre prodigieux de 
fes habitans ; fa fituation & delcription , 
144. col, 2. Les étrangers n’y peuvent cou- 


cher , 145. Raïfon de cette police, 145. 


| col, 2. 
KinG T1 I. occupe le Trône de fon frere pri- 
fonnier en Tartarie , $ 1 :. meurt, s14 


KING T1 Il. monte fur le Trône , qu’il ne 
garde que deux ans , ayant été tué par le 
meurtrier de fon pere, 418 

King tonx fou a le rang de Fou fans avoir 
aucune Ville fous fa dépendance ; à fon 
occident on voit un Pont conftruit fur des 
chaines de fer, | 247 

KiNG TsonG élevé fur le Trône par les Eu- 
nuques ; eft depouillé du Gouvernement 
donné enfuite à l’Imperatrice mere ; efttué, 


| 453 
KING vanG I. Empereur ; fon origine ; fon 
caraétere ; meurt regretté , 347 
KING vaNG IL Empereur ; {on origine, 3 50. 
En quoi blâämé, 3 sr. meurt, 352 
KING vANG III. Empereur ; fon origine, 3 $ 2. 
meurt , 354 


Kin hoa fou , Ville dont les Tartares ont brü- 
lé une partie , 180.ce/. 2. Son grand com- 


TABLE DES 


en ne 22 Ne 


MÂTIERES. 
merce , 181. Arbres particuliers qu’on y 
trouve, 181. col. 2. 
Kin kiang hien, petite Ville où on ramañloit 
autrefois beaucoup d’or ; explication de fon 


nom, ne 200 
Kin tao , fignification de ce terme, 199. 
| a 200 


Kin tcheou fou , Ville confidérable, par qui ha- 
bitée , 187. Ce qu’on en dit communément 


187. col. 2. 


KiN TsoNG , fon origine , 48. monte fur 
le Trône; fait mourir les Miniftres qui 
avoient trahi {on pere ; eft fait prifonnier 
par les Tartares, ee 485$ 

Kin yen fon, defcription de cette Ville, 2 37. 
‘On ramafñie l’or dans fes rivieres , & l’on 
trouve par tout de Paréca, 2137. Col 2. 

Kio feou hien , Ville célebre pour avoir don- 
né naiffance à Confucius, __ 199 

Ki tfon Roi des Toufan , ou Si fan , refus 
qu’il reçoit de la part de l'Empereur , 42. 
col, 2. a guerre à cette occafion avec ce 


Monarque dont il devient lallié, 43. entre : 


dans FEmpire , & afliege Ling tcheou ; eft 
défait, 45. @ fuiv. 
Kiu (Thomas) Viceroi de la Province de 
Quang fi & Luc Tchin Generaliffime des 
troupes Chinoifes , défont & mettent en 
fuite les Tartares ; Prince qu’ils élifent & 
conduifent à Chao king, d 534. 
Kiue yen, Colao du Roi de 7/4 , depouillé 
de fes honneurs , fe jette dans un fleuve , 
363 


Kiun tcheon fou , Ville capitale de FIfle Æai 


nan , {a fituation ; deux fortes de Manda- 


rins y Commandent , 231 
Kiu tcheon fon , fituation de cette Ville, 
| 181 


Koang fin fou , Ville où on fait de fortbeau 
papier & les plus belles chandelles de PEm- 
pire , ‘45. Sa fituation, 145. col, 2. 

Koei tcheon fou , fituation de cette Ville ; les 
Marchandifes qu’on y apporte payent les 
droits d’entrée, 1 219 

Koeï tcheon , étenduë de, cette Province ; rem- 
plie de Montagnes inacceffibles habitées 
par des Peuples non foumis à PEmpire , 
2 $ 5. Mines qu’on y trouve ; étoffes qu’on 
y fabrique, 255$. col. 2. 

Koei yang fou , Ville peu confidérable, 256 


Koffler (le Pere André ) inftruit des Véritez 


de la Religion la famille de l'Empereur 
Yong lié, $35 


Ko guei , Commandant de l’armée Impériale 


contre les Tartares du Zezo tong , arrive 
triomphant ; eft proclamé Empereur ; prend 
le nom de Tai tfou ; {a reconnoiffance pour 
lImpératrice douairiere , 468. Voyez Tai 
Hfou; 

Ko king fou , fituation de cette Ville; carac- 
tere de fes habitans , 249 


me re mme re 


ce APPERPS. 


Dies de me + eee a de eee ee té du Lo dm ce ne ses 
* - Te ent ee a à re Er en er pen me 


TABLE DES MATIERES,. __ $7I 


KoNG K1A ; nommé par fon pere l’Empe- 
reur 7? pou kRiang {on fuccefeur ; eft chafñé 
par {on oncle du Trône , 290. remis fur le 
Trône; devient le Prince le plus effeminé; 
abandonne le gouvernement de fon Etat à 

. fes Miniftres ; les Princes tributaires refu- 
fent de lui rendre leurs hommages ; meurt, 
2 301 

Kong tchang fou ; Ville fort importante pour 
la füreté de PEmpire , 112. abondante en 
mufc ; on tire de fes Montagnes le mineral 
Hiung hoang , & des pierres bleuës, 212. 

€ col, 2. 

KonG T1I. Empereur, eft étouffé par Zieoz 
ou après deux ans de regne , 416 

KonG T1Il. ne montefur < Trône que pour 
en être Chaflé par Li yaen, 435 

KonG T11Il.fon origine, 470. Empereur ; 

eft detrôné ; on lui An une Principauté, 
| 471 

KonG TsonNG monte fur le Trône & en 
defcend prefqu’aufli-tôt ayant été fait pri- 
fonnier ; meurt à dix ans, 493 

KoNG VANG, cruauté par laquelle il com- 
mence fon regne ; {es belles aétions enfui- 
te ; meurt regretté , / | 334 

Ko tfou y , General Chinois , rétablit l’'Em- 
pereur T'ai 1fong ; fon éloge eft gravé fur 
un monument de pierres ; opinion à fon {u- 
jet » 449. Sa mort; fon élog=; fes enfans, 


… 450 
Kouaæ , pat qui inventez ; ce que c’eft; cequ’ils 
fignifioient , 272 
Kouei te fou, fituation & reflort de cette Ville, 
194 

Kouen chargé de deffecher les campagnes ; 
ne reuffit pas ; eft mis à mort, 285 


Ky pé, Yufou , Ley kong, Doteurs chargez 


d’examiner les vaiffeaux fanguins , 277. & 


faiv. 
L. 


ABOUREURS (les) de la Chine 
font couler les rivieres & les lacs fur 
leurs terres , qui les rendent grafles & fer- 


tiles, 189 
Zac dont l'eau donne à la foye un luftre inimi- 
table , 193 


Zacs où fe pêchent les poiflons dorez , 174. 
falés d’où l'on tire le {el , 203. cel. 2.105. 

| col, 2. 

La bos , fituation & defcription de ce Royau- 
me , 106. € fuiv. Mines qu’on y trouve, 
106. col, 2. tributaire de Hauva, ou Pa 
ma hang , 107. Son revenu , 107. col, 2. 
Jai tcheon fou , fituation de cette Ville, 
202 

Zama (le grand) lieu de fa réfidence, ro. col. 2. 
Lamas,ou Bonxes , leurs fonétions, leurs 


mœurs , leur maniere de vivre, 41. col. 2. 
Leur puiffance fous les Rois des T'oz fan , 
$2. Pourquoi mis à mort, _$4 
Lan tcheon , defcription de cette Ville , 213. 
Son commerce , | 214 
Langue Mandarine {e parle par tout le Royau- 
me, 154. col, 2, 


Lao kiun , a naiffance; Seëte dont il eft au- . 


teur ; ce qu’il foutenoit, 348. S’il reconnoif- 
que de fa mort, | _ 349 
Leang hiang hien, defcription de cette Ville, 
| 78. col, 2 

Leao tong , par qui fut détruit ce Royaume, 
| | | 4383. er fuiv. 
Leou li, ou Verre Chinois , où il fe fabrique; 


différent de celui d’Europe, 199. 


Leon li bo, Bourg confidérable, 73 
Les deux illuffres Vierges , infcription du Mau- 
 folée élevé par Empereur Chitfong, 518 
Levées ,ce que c’eft, 71 
Zi, General de Rebelles , Provinces dont il 
s'empare ; met le fiege devant Cxz fong , 
qu’il eft obligé de lever ; Paffiege une fe- 
conde fois , & en réduit les habitans à man- 
er de la chair humaine ; en fait mourir 
Le Mandarins ; fommes confidérables qu’il 
tire, s30.traitte les peuples avec bonté ; les 
délivre detous impôts ; prend letitre d’Em- 
pereur ; s'empare de la Ville Impériale ; in. 
fulte au cadavre de fon Prince, dont il fait 


mourir deux enfans & les Miniftres, 5$3r 


Li cheou chargé de regler les nombres & les 
mefures ; méthode qu’il invente, 276 
Lien boa ( fleur de) eftimée à la Chine , r4r. 
col. 2. Sa deicription & fes proprietez , 142. 
176 


Lien tcheon fou , Port commode pour les Som- 


mes & les Barques, 6tt 


Lieu pang, avanturier , fes talens pour la 


guerre; pe qui lui eft faite; atten- 
tion qu’il y fait; fecours qu’il donne à une 
Ville dont il fe rend maitre, 371. fait Ge- 
neral d’une armée du Roi de 7'/o# contre 
PEmpereur, 37. Artifice dontilufe ; fond 
fur l’armée de l'Empereur qu’il défait , 373. 
entre triomphant dans la Ville ; défend de 
maltraitter aucun des habitans ; {e réferve 
le Palais, 374. Voyez Cao TsoU, 
Licou tcheou fou , territoire & étendué de cette 
Ville ; on y trouve beaucoup de fimples , 
137. Caradtere de fes habitans , 237. 
col. 2. 
Licou tchi yuen , Commandant de l’armée de 
l'Empereur Tf vang; {on ambition ; s’em- 
pare de la Couronne fous le nom de Kao 
tfou , 466. Voyez Kao Tsou II du 
nom , | 
He , homme de la lie du peuple , ufur- 
pe le Trône , & tuë l'Empereur , 415 
Lie vang , fon origine; Empereur; feul Roi 


foit un Etre fuprème , 348. @ fair. Epo- 


etant ee Sn 2 à 


572 
. qui lui renouvélle fon hommage ; meurt fans 
pofterité , | . 360 


Zi ke yong, furnommé To yen long » fe met à 
la tête des troupes Imperiales ; bat les Re- 
belles , & ramene PEmpereur triomphant 


dans le Palais ; eft recompenié de fes fer- . 


vices , Cu | 
Li kiang ton fou , oxigine des habitans de cet- 
te Ville, . 2$0 
LiNG Haï vANG detrôné par fon oncle après 
deux ans de regne , | . 430 
Zi ki tfien Roi de Hia , fait irruption dans 
l'Empire; afliege Sz /cang , so. S’en étant 
rendu maître, il fait tuer le Gouverneur , 
so. & col. 2, eft battu par Pan lo #chi , 50. 


col. 2: 


Zi mié Colao ; fa réponfe fage à l'Empereur 
Te tfong fur les guerres & les calamitez. 


qu’il attribuoit à fa mauvaife deffinée , 451 
Zi mou chan , où T'chi chan , partie de FTfle 
Hai nan , independant de l'Empereur de 
la Chine ; fes lobe ne reconnoifient 
oint lautorité des Mandarins , 131. font 
obligez d’abandonner leurs plaines , & de 
fe retirer dans des lieux inacceffibles ; au- 
trefois en quelque correfpondance avec les 
Chinois , 2 31. col. 1. Quelques-uns d’entre 
eux fe font rendus tributaires , & fervent 
les Chinois ; leur habillement; leurs armes, 
23:. Mines qu’on trouve dans ce lieu, 
232. col. 2. Tout ce qu’on peut fouhaitter 
pour les douceurs de la vie s’y trouve , 


233 


Ling che hien , defcription de cette petite Vil.. 


le, 86. col, 2. 
Ling lun chargé de perfe&tionner la Mufique, 


| | 277 
Ling ngan fou, Ville peu confiderable, 245 
Ling tao fou , fituation de cette Ville , remar- 
ne par la quantité d’or qu’on ramañle 

. dans le fable des rivieres & des torrens de 
‘on voifinage , : 1 2.Les vallées de fon ter- 
ritoire font couvertes de blé & remplies de 
beftiaux, 212. Col, 2. 
LinG T1 , Empereur ; a de Paffeétion pour les 
Eunuques ; & de Paverfion pour ceux qui 
pouvoient lui donner des confeils falutai- 
res ,402. MeUIt, | 493 
Lin kiangfou, Ville peu peuplée ,r48.Ce qu’on 
‘en dit en riant, 148. col, 2, 
Lin siN, Empereur , indigne de regner ; {es 
infames débauches abregent fes jours ; 
meurt fans pofterité , . 321 
Lin tao Rien corfaire decouvre l’Ifle de For- 
mofe , y va mouiller; fait égorger tous les 
habitans qui tombent fous {a main, 167 
Lin 1fe & Lao fang fe , fortes de taffetas , 
176 

Ling vang , {on origine, 349. Empereur ; ce 
que l’on rapporte fur fa naiffance ; fes bel- 
les qualités; meurt, 350 
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Li fo chin Miniftre d’Æoei tfong , pourquoi il 
{e tué , | AS4 
Zi ffeë premier Miniftre de PEmpereur Chi 
_boang ti, propofition qu’il rejette ; fe laifle 
gagner , & favorife l’ufurpation d’Eal chi 

_ {econd fils de PEmpereur , 369 
Li tchi , fruit particulier ; fa defcription, 1 6. 
col, 2. Sa délicatefle , 1 54. col. 2.1 $5.col. 2. 
Litchi jarbrefruitier fingulier à la Chine , ro4 
Li TsonNG monte fur le Trône; meurt fans 
pofterité , L 492 
Li vANG I. caraétere de cet Empereur , 
336. Ses exa@tions & {es cruautés foule- 
vent les Peuples ; fa famille eft prefque toute 

. maflacrée , 337. Errant & fugitif il mene 
une vie obfcure ; ne peut adoucir le Peu- 
ple , ce qui rend le Trône vacant plufieurs 


années ;, 338 
Li vaNG IL. fon origine; élu Empereur ; 


Lin heon ,mere de Empereur Hocï ti, s’em- 
._ pare de l'autorité; fe fair détefler, 372. & : 
faiv. veut empoifonner le frere de lEm- 
pereur ; éleve fes parens aux plus grandes 
Charges ; fuppofe un enfant , dont elle fe 
déclare tutrice ; pourquoi elle fait tuer la 
mere de cét enfant ; ufurpe PEmpire ; pour- 
quoi elle fait mourir un de fes Miniftres , 
378. meurt; {a famille eft maffacrée , 3,9 
Livre qui contient Pétat de la Chine , à qui 
principalement néceffaire , 119 
Livre prétendu miraculeux & tombé du Ciel. 
Principes que renfermoitce Livre, 477 
Livres brülez par ordre de PEmpereur Ch 
hoang ti; rigueur avec laquelle cet ordre 
eft executé , 368. Livres fur la Religion, 
comment regardés par les Chinois ;& pour- 
quoi condamnés au feu , _$4r 
Liu tcheou fou , fiuation & reflort de cette 
Ville, 139 
Li yuen fe met à la tête d’une groffe armée ; 
{e rend maître du Palais Imperial & le brü- 
le ; fonde la treiziéme Dynaftie fous le nom 
de Chin yao ti, 435. Voyez CHIN YAO TI. 
Loi fur le mariage qui fubfifte encore, 2 73. 
fur les vieillards , qui fe pratique encore, 


31732 
Loix, pourquoi en petit nombre , 274. rédui- 
tes à un certain nombre d’article , 386. 


Lo los (les) leur origine ; leur Religion; leur 
gouvernement , ÿ4. Defcription de leur 
Pays, _55 

Long ngan fon , defcription de cette Ville , 
qui eft la clef de fa Province, & comman- 


de à plufieurs Forts, 219 
Long hing fe, Temple fuperbe , 138 
Long yen , Province où fe trouve cet arbre 

fruiticr , 1 O4. 


Long yen, defcription de ce fruit agreable, r 6. 
col, 2, forteftimé à la Chine, 154.601. 2.155. 
col. 2. 

Lo 
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TABLE DES 
Zon (le Roi de } {on origine; fa maniere de 
gouverner, 3 $ 1. n’a aucun égard aux rémon- 
trances de Confucias , abandonne le foin de 
{on état, 3 53. refufe de fe rendre aux Etats 
aflemblez ; eft ns > 3 54. detrôné, ; 55. 

a guerre avec le Roï de 7f; fait fa paix, 

| | 358 

Zon (Principauté de ) éteinte ; nombre de fes 
Souverains, 363 
Zo vang, Roi de la Province de 7'che kiang, 
monte fur les murailles de fa Capitale af- 
fiegée par les Tartares ; s’offre de fervir de 

. viétime pour fes fujets ; fort de la Ville ; s’a- 
bandonne à la difcretion du vainqueur , 
. 534 
Lon ing, fignification de ce terme, 182 
Loui tcheon fou , fituation de cette Ville; fon 
abondance ; occupation de fes habitans , 


230 : 


Leon kcon kiao , defcription de cette Ville & 
de fon Pont, 
Lou ngan fou , Ville peu confiderable, 205 
Loupes à la gorge, lieux où les habitans font 

fujets à cette incommodité, 73 
Zu kong ge, General des T'ou fan , {e rebelle, 
48. tache de fe faire Roi , 48. rol. 2. ra- 
mafñle une groffle armée , qu'il groflit de 
Tartares , & entre dans la Chine ; en eft 
chaffé par les Generaux Chinois . 49. Aban- 
donné de fon armée il fe donne à l'Empe- 
reur de la Chine, 49. col, 1. 
ÆY ; se de ce terme , 66. Difference 
des lys du Nord de ceux du Sud, 100 


M. 


ACAO , Port dont les Portugais 
M font en pofleffion ; {a fituation , 234. 
Ce qui a procuré aux Portugais cet établif- 
fémént , 2 34. col, 2: 
Ma fa ; fignification deceterme, 537 
Magiciens, premier qui parut à la Chine ; 
fon charme n’eut aucun effet, 38 3. Sa four- 
berie reconnuë , il eft executé à mort , 
| 354 

Magie, voyez Saperfision. | 
Magifrats , leur autorité; on n’en peut pren- 
dre le titre à moins que PEmpereur ne Pait 
décerné ; quand ils perdent leur rang & 
leurs revenus ; feule voie contre les abus des 
Magiftrats , 121 
“Mabomctans , Cofnment dans l’Em- 
pire, 133; col. 2. Quand ils s’établirent à 
la Chine, | L 469 
Ma hou fou , territoire de cette Ville ; 219 
Maifon des Jeluites Portugais à Peking , fa 
defcription & fa fituation , 81. col. 2. 
Ma mien , Chef de brigands ,ravage plufieurs 
Villes des Provinces Meridionales de PEm- 
pire; eft tué, 399 
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Mandarins exempts de la bafloñnnade , $. em 


ployés pour la levée des tailles , 6. Pour: 
quoi multipliés, 14. 1 19. col. 2. comman- 
dent les Barques Imperiales ; 34. en grande 


veneration parini les Chinois & les Tarta- 


res , 56. $?. ont donné aux Miflionnaires 
quelque connoiïffance des Mao fe fauva- 
ges &z de leur pays, ; 7. facilitént aux Chi- 
nois le commercé avec cette nation; ÿ7. 
col, 2. Leurs maïifons {ont peu confidera- 
bles 89.Commentils renouvellentleurs hom- 
mages auxjours de ceremonies, 117. Léurs 
fonctions , 1 19. font punis lorfque les Peu- 
ples qui font fous leur conduire fe révol- 
tent , 120. On leur éleve des monumens 
lorfqu’ils ont bien rempli leurs devoirs ; 
175. Noms que leur donna leur fondateur ; 
272. Fonétions de ceux de nouvelle créa: 
tion ; de deux fortes , fçavoir Mandarins 
de Zettres, & Mandarins de guerre ; mar- 
ques de la dignité dé ées deux efpeces de 
Mandarins , 279. Loi contre les Manda- 
TINS , 4 4 
Marbre fort commun , & peu eftimé à la Chi- 
ne , 70. 70. col. 2. 125. 127. col. 2. 133. 
col. 2. peint naturellement de divérfes cou- 
leurs ; ouvrages qu’on en fait , 243. col. 2. 
Marc-Paul , Gentilhomme Venitien , entré 
dans la Chine ; en fait des relations qu’on 
ne vouloit pas croire en Europe ; 492 
Marionetes femblables à celles d'Europe , 81: 
col, 1. 

la Chine , 


Marons très-bons & très-gros à 
| 188, col, 1; 


Martini (le Pere) fon fentiment fur le Canal : 


Royal, 62 
Ma teou , fignification de ce terme, 137 
Ma yuen , General Chinois , repouffe les Tong 

kinois , & les reflerre dans leurs anciennes 

limites, 50. Frayeur qu’il leur infpire ; inf: 
cription Chinoïfe qu'il met pour leur {er- 

vir de limites, : 60 
Mé , Philofophe , téms auquel il a paru ; fes 

opinions , 3 49 
Médailles : comment regardées par les Chi: 

nois & pourquoi condamnées au feu, 5+1 
Mei lin , fameufe Montagne fur laquelle on 

a taillé un chemin extraordinaire, 226 
Menan lai , defcription de cette riviere ; 

d 106 

Mens tfeë plus connu fous le nom de Mes. 
cius ; fa naïiffance ; Philofophe ; 360. Sa 
réputation ; Royaumes qu’il parcourt ; inf 
truétions qu'il donnoit , 361: meurt ; en 

_ grande véneration chez les Chinoïs , 363 
MENG vANG fuccede à {on pere PEmpe- 
reur King vang; faëétions que caufe fa promp- 

temort, | 32 
Merles bleuës , defcription de ces oïféaux , 
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7 maflies , 276. De trois fortes fous la Dy- 
“naîtie regnante, 256. @ fuiv. 
Mexxabarba ( Monfeigneur } Légat- du Pape, 
arrivé à Peking , réception qu’on lui fait ; 
fon retour en Europe, $49 
“Métaux de cuivre rouge & blanc, 30. r4r. 
SU _— col. 2. 
Miao ffe {les) leur origine ; fituation de leur 
Pays ; comment on les a foûmijs, 55. di- 
vifés en Miao fle fauvages , & Miao fle 
, fohmis , 5,5. col, 1. Ce que l’on conte de 
-ces Peuples; Jurifdiétion des Seigneurs 11240 
{7e foumis fur ces Peuples, 56. Maniere de 
vivre des fauvages Aiao fe; leurs habita- 
tions ; leur commerce ; leur habillement , 
57. En quoi ils different des Chinois ; ceux 
qu’on appelle Rats de bois, 57 col. 1.Leur 
inftrument de Mufique; leur danfe ; faciles 
à convertit , 58. Comment & queltribut ils 
payent aux Chinois ; marchent pieds nuds , 
58. col. 2. font de tems en tems des incur- 
fions fur les terres de l’Empire , 59. fe font 
une guerre continuelle , & fe détruifent les 
. uns les autres, 59. co/. 2. Comment Tégar- 
dés; leur plainte contre les Chinois, 6o 
_ Mien, ce que c’elt; fa forme. 277 
"  Mieou jong , efpece d’étoffe. 214. 
Mines qui {e trouvent dans la Chiné , 20. 
@ col, 2. 87. col. 2. 106. @ col. 2. 112. 
col. 2, 139 141, col, 2, 203, col. 2. Raïx 
fons qui empêchent de travailler à celles 
d’or & d'argent , 106. col. 2. 135. 147. 
UN Lo col, 1. 149. 
Minc vi IL Empereur, fon cara@ere ; éta- 
blit une Académie de Sciences dans {on 
Palais ; époufe la fille d’un de fes Gene- 
raux ; fait faire des digues pour empêchet 
. les débordemens du Fleuve jaune , 395 
” introduit la doëtrine de la Métemp{ycofe , 
. 395. @ faiv. meurt , 306 
Minc Ti 11. Empereur, ne regne que trois 
_ ans»  4IT 
Minc Tr II. Empereur , fon origine ; 
fon caraëtere; fait mourir treize de {es ne- 
veux ; introduit quelques hommes auprès 
de fes femmes , à deflein d’avoir un en- 
fant mâle; éleve Sixzo 140 tching à la pre- 
miere dignité de PEmpire; meurt, 420 
Minc Ti IV. après s’être défait defes deux 
neveux, il monte fur le Trône , 42 3. meurt 
après cinq ans de regne, 414 
Minc Ti V. Empereur , detrôné trois ans 
. après ; eft relegué dans la Province de Chan 
f; ctué, 410 
MIN TSonce I. Empereur , adopté par 
_ PEmpereur Tai tfou , fon caraëtere ; efti- 
moit les fcavans ; fa pieté ; termes dont il 
{e {ervoit pour implorer le fecours du Sei- 
gneur du Ciel ;exclud les Eunuques de tout 
emploi public , 463. meurt, 464 
Min Tsonc Il. fon origine; Empereur; 


MATIERES. 
eft renverlé du Trône; efttué, 464 
Min TsonNG IlIl. Empereur; meurt dans 
un feftin'après un an de regne, ‘502 
Miffionnaires, route qu’ils prennent pour ailer 
à Peking. 61. Reception que leur font les 
Chrétiens de Hang tcheon, 62. col. 2. vont 
au Palais du Viceroi ; vifitent la fépulture 
des Chrétiens ; dinent avec eux , 63. font 
vifitez du Viceroi , 64. difent la Mefle la 
nuit de Noël dans une Salle de leurs Bar- 
. ques, 6$. col. 1. rendent vifite au Viceroi, 
66. col. 1.Ce qu’ils trouvent de remarqua- 
ble dans leur route; prennent le deuil pout 


:. Flmperatrice à la nouvelle de fa mort, 76. 


Pourquoi ils s’arrêtent à crois lieuës de ?e- 

. king , 78: col. 2, {ont conduits à Peking par 
un Officier du Tribunal des Mathématiques, 
79. Demande qu’on leur fait en entrant 
dans cette Capitale, 79.c0/. 2, Autres en: 
voyez par Louis XIV, arrivent à Peking 
‘chargez de magnifiques préfens, 545. ne 
peuvent empêcher l’effet de l’'Edit de FEm- 
pereur publié contre la Religion ; s$2 


Moang ke marat , Capitale de la Province de 


. même nom; en quoi confifte le tribut qu’el- 
- le paye ; ro8. Armes dont fe fervent fes 
habitans ; leur commerce , rO8. col, 2, 
Moang tchai ,oùu Moang vinan , defcription 
de cette Province, 108. col, 1. 
Moang leng , Capitale du Zæbhos ; fa fituation, 
nes 106. cobk: 2, 
Moang leng , commerce des habitans de cette 
Ville, 107 


: Mohang meng, defcription de cette Capitale & 


de fa Province, 107. col, 2. 
Mong hou fou ,en quoi cette Ville eft remar- 
quable , 251 
Mong in bien , defcription de cette petite Vil- 
le, LL 73 
Monnoye , premiere fabriquée , & par qui, 277 
Montagnes de la Chine remplies de Mines 
d'argent , 29. 106, 116, 131: 135$. 141. 
147. 1 54. affreufes, 73. Leur defcription, 
74. de la Province de Chan tong , remplies 
de marbre, 74. dela Province de Perche li 
peu élevées & cultivées jufqu’au fommet , 
S4. coupées en terrafles; remplies de pré- 
cipices , #ç. de mines de charbons de ter 
re, 87. qui, forment des forêts, & produi- 
{ent du cryftal , 145. abondantes en her- 
bes médicinales , r «1. difpofées en efpece 
d’amphithéatres & de terrafles placées les 
unes fur les autres , 1 5 3. de la Province de 
Tche kiang ,xemplies de bois propres à la 
conftruétion des vaifleaux & des édifices , 
174. 182. de la Province de #oz quang 
abondantes en cryftal ,en fimples , en her- 

. bes médicinales, en mines de fer, d’étain, 
&c. 183. col..2. Celles qui diftillent une li- 
queur bitumineufe , | 210 
Monumens ; pourquoi élevés au bout des 


Ponts ,; 78. élèvez en l’honneur des He 
ros Chinoîs , & en memoire du premier 
Æmpereur de la Dynaftié de Han, 123. en 
Phonneur des Mandarins qui {e font diftin: 
guez dans les fonctions de leurs Charges , 
175. de pierre trouvez en terre ; ce qu’on 
ÿ lit, | s28 

Mo Tr I: monte fur le Trône à deux ans ; 
fageffe & vertus qu’il fait paroître au fortir 
de l’enfance ; recouvre plufieurs Provinces ; 
meuit , | 412 

Mo til. fon origine ; 460. Empereur ; 
il fe met à la tête de fon armée ; attaque 
celle de fon frere ; la défait ; monte fur le 
Tiône; fon armée eft taillée en pieces , fe 
tué de défefpoir ; fa famille eft éteinte avec 

_ lui, : 461 

Mo TSONG Î. Empereur ; oppofition qu’il 

trouve à fon élevation ; après avoir puni 
les Seigneurs qui lui avoient été contraires , 
il remet le calme dans FEmpire, 2 ;3. meurt 


. d’une médecine qu’on lui avoit préparée 


2 1% 
Mo Tsone II. Empereur , fait {ortir de 


prifon ceux que fon pere y avoit fait met- 
tre; 520. ne veut point écouter les avis de 

… es Miniftres; {a mort, s?1 
Mo vaAnG,Empereur,foñ amour pour les 
. chevaux ; défait les Barbares du Midi ; por- 
te la guerre dans la Tartarie, 333. fe re- 


_ pent de cette entreprife ; meurt , 3 34 
Mules en grande eftime chez les Chinois , 
| 209 


Muraille (la grande) Pourquoi bâtie; fa def 
cription , 3. & /#iv. Son étendue, :.0. 367. 
Sa conftruétion par ordre de Empereur 
Chi hoang ti, fubfifte encore , 567. ache: 

: vée en cinq ans, 368 

Murailles des Villes ; pour la plüpart bâties 

de briques ,avec des tours & des corps de 


garde de diftance en diftance, 86 
Märier couvert de feuilles en fcpt jours ; 
310 


Märiers nains pourquoi coupés & taillés com- 


me la vigne , 173 


Maft; où lon prend lanimal qui le porte , 
107. col. ». Sa defcription , 108 
Maulique par qui & pourquoi inventée ; quelle 
elle eft felon les Chinois , 273. perfeétion- 
née, 277. nouvelle, pourquoi appellée Tz 
yuen , 279. VoCale , nom que {on inven- 
teur lui a donné, 282 


N. 


À , fignification dé cetérme, 479 
Nan biong fo , Ville où {etrouve quan- 


tité de Chrétiens, 103. col. 1. 
Nan hoa , grande Montagne où eft un cé- 
Iebre Monaftere de Bonzes, 225$ 
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Nan Rang fou , fituation de cette Ville, 14€ 
NanwxenN«G eft placé {ur le Trône par les 
Miniftres ; y eft foûtenu malgré les Gou- 
verneurs des Provinces ; meurt, 315 
Nan king , voyez Kiang ning fou. Siege de 
cette Villé; réduite aux abois, & pride , 
474. afliegée de nouveau ; réponfe du Vi- 
ceroi qui fauve la vie des citoyens ; délivrée 


. du fiege, | 538 
Nan mo, ufage dé ce bois très-eftimé à la 
. Chine, | 19. col. 2. 
Nan ngan fon , defcription dé cette Ville ; 
| | 152 

Nan ning fou, fiuition de cette Ville , 
h | 240 
Nan tchang fou , capitale de la Province dé 
Kiang fr, 101. Son commerce , 143 


Nan yang fou, fituation de cette Ville; abon- 


dante en toutes fortes de vivres, ‘6.Ser- 
pent qu’on trouve dans fes Montagnes , & 
qu’on employe pour guérir la paralyfie s 

"196. col, 2. 


N&aAïTi, Empereur, ne fait que {e mon- 
_ trer fur le Trône, 413 


N&GaANnN fuccede à VPEmpereur T ching Ling 
vang fon pere ; éft affafliné par {on frere ; 


| |  ) 
Nçan chan fou ; fiuation de cette Ville , 


| | 259 
Noan king fou , fimation de cette Ville , 
. 15 n] 

Nan lo chan , Prince étranger à qui Em- 
pereur avoit confié ke commandement de 
{es troupes , fe révolte; bat Farméé Impé- 
riale; emporte les richefles du Palais; met 
en fuite l’Émpereur ; 447. efttué par fon fils ; 


48 


Ngan Lo fou , fiuation de cette Ville, 185 
N&GaAnN Tz I. monte fort jeune fur le Trône; 
meurt en vifitant les Provinces de l’Empire, 
| | | 398 
N&GaAn Ti II. Empereur; ne voit que guer+ 
re & révolte parmi les petits Souverains ; 
cft tué ; fon fucceffeur , 41S 
N&aAn vANG L. fon origine, 358. Empe- 
reur; ce que Phiftoire rapporte de fon re- 
gne, 3 59. MEUIT s 360 
NGAN vANG LL: {on origine , 362. Eme 
pereur ; quel a été fon regne, 36 3.Ses trou 
pes font défaites ; implore la clémence de 
fon vainqueur ; fe retire dans la Province 


de Chen fr, où il meurt, 3 64. 
Navigation ; que Cet art étoit Connu avant 
le fixiéme Cycle, : 298 


Nicou hoang , pierre jaune que les Chinois 
eftiment plus que le bezoard , 201.601. 2. 
Ning bia, Montagnes qui fervent de grande 


Muraille, | 40 
Ning houë fou , fituation & delcription de cet= 
te Ville, 136 


Ninz po fou, Ville appelée par les Européans 
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376 
” Æixmpo,eftunbon Port , 17%. Defcription 
‘& fituation de cette Ville & de fes envi- 
rons ; fon commerce , 178 
NiNG TsSOoNcG courenré Empereur malgré 
lui; fon caraétere ; Edit qu’il fait publier , 
ortant défenfe de compoler les Annales de 
Empire , 489. fe ligue avec le Prince Tar- 
tare d'Occident contre les Tartares d’O- 
‘rient, dont il rejette les conditions de paix; 
meurt fans pofterité ; 490 
Nin tche,voyez T'artares. 
Nombres | VOYez Suppuiter. a 
MNoms des Provinces & Villes qui dépendent 
dé la Chine, C 7. fuir. 


©. 


à FFICIERS , marque dediftin@ion 
. qu’ils portent, | 279 
Oifraux qu’on voit dans les Provinces Auf- 
irales , 28.entre le grand Canal & le Lac, 

| r 69. col, 2. 

© le pren , Miffionnaire gratifié d’un titre ho- 
norable, | 444 
Orangers d'hyver | d’une efpece particuliere ; 


ne portent leurs fruits que quand la faifon 


des autres eft pañlée , 191. Goùt de leurs 
oranges , 191. ol, 2, 
Oranges excellentes ; lieux où on les cueille , 
148. col. 2.152:155,159 
Oz , fous quel regne l’Hiftoire parle de ce 
Royaume, 349. Ce qu’il eft aujourd’hui , 
__ 349. 353. eft éteint; {a durée, 355 
. @z (le Roi de) conteftation à laquelle fa mort 
a donné lieu ; comment decidée , 350 
O4 (autre Roi de) pourquoi il n’envoye point 
d’Ambañladeurs à la Cour Impériale, 3 sr. 
périt miferablement , 353 
Ozan fan pao , Eunuque jetté dans lIfle de 
Formofe par la tempête, 166. col. 2. 
Quei { le Roi de) voyez Tfn. 
Quei caô , Commandant Chinois , fait bâtir 
pee Forts pour arrêter les Si fan; bat 
eur General , & le fait prifonnier , 46. 
col. 2. échoue devant la Forterefie de Koen 
min tching ; {e jette dans One tchcou , & la 
défend contre les S5 fan , aufquels il la 
rend ; fa rufe oblige les ennemis à fe retirer , 


ns: 47 
Onci kiun fou , Ville peu confiderable , 


| 195 

Onei ning fon , fituation de cette Ville, 
| | 260 

Ouei tcheon , réfidence des Rois de Si fan, 
47 

Ozen bo , divifion de fes eaux, 33 
Ouen tcheon fon , fituation de cette Ville , 
182 


Ox ki, General de l’Armée du Roi de Zos; 
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es conquêtes ; fes talens pour la guerte, 
358. Reponfe qu’il fait au Roi de Géei 
qui fe l’étoit attaché; fair General d'armée de 
ce Prince; défait le Roï de 7fn 5 eft élevé 

à la dignité de premier Miniftre ; pourquoi 

il fe retire à la Cour du Roi de 7'/o45 eft 
mis à la tête des troupes de ce Prince , 
3$9. Confpiration contre lui qu'il éecou- 

. vre ; devient redoutable aux Princes {es 
_ voifins ; eft affafiné , 360 
Ours ( pieds d’) mêts delicieux pour les Chi- 
ne , 21X 
Ou fan guey , Commandant dans le Zezo 
teng ; refule de reconnoître l’Ufurpateur 
T'jong té eft afliegé ; difcours qu’il tient à 
fon pere qu’on alloit. mettre à mort, 53r. 

. ménage la paix avec les T'artares qui étoient 
venus à fon fecours , $ 32. tue , fuivant quel« 
_ ques-uns , 'Ufurpateur ; ce qu’il repond au ‘ 
reproche qu’on lui fait d’avoir eu recours 
aux Tartares ; reçoit la dignité de Roi & 
le titre de Ping fr ; lieu qu’on lui afigne 
pour réfidence , 5 3 3. meurt accablé de vieil- 
lle, 545 
Oz ichoou fou , Ville regardée comme la plus 
confiderable & la clef de la Province , 
239 

Ouvrages furprenans des Chinois, 21E 


Oxier admirable , ufage qu’on en fait , 222. 
col, 2, 


P. 


À ,fignification & durée de ce titre ; 

344 

Pagzodes , leur grand nombre, 75 
Pai ve , favori du Roi de 7 mo Roi des. Si 
fan , {on fils eft proclamé Roi; guerres qui 
s’en enfuivent, 48 
Palais Timperial de ?eking , {a defcription , 
116. Coûtume des Chinois en abordant ce 
Palais , ou une des Salles Royales, 117 
Palais des enfans de PEmpereur 5 leur def- 
cription , . 118 
Palais | premier qui fut bâti à la Chine, 


| 27 

Pa ma bang , commerce de cette Ville , 
| 107 

Pao de rofa ,ou Bois de rofe, fon ufage, 228. 

col, 2. 

Duo king fou , Ville peu confiderable , 190 

Pas ning fon , fituation de cette Ville, 217 

Pao [feë , Voyez Yeou vang. 

Pao ting fou , rélidence du Viceroi de la Pro- 
vince de Petche li, defcription de cette 
Ville, 82. 122 

Papicr fait d’une efpece de rofeaux , 136. 
De auoi & comment fait 5 regne fous lequel 
il a été mis en ufage, pour la premiere fois, 

389 
Papillons 


RS EE 
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Papillons fingulicrs pour leur bonté & leur 
grofieur ; ufage qu’on en fait à la Cour, 

| | 227. Col, 2 
Paralyfie , remede que les Chinois employent 
comme excellent pour cette maladie , 193. 
col. 2.19G.col, 2. 


Payfages agreables que forment les Monta- 


gnes remplies de bleds & de légumes, 88 
Pe jong , efpece d’étofle, 214. 
De keow bo ,gros Bourg fermé, RUE 
Peking , d’où {es habitans tirent leurs provi- 

fions , 16. 34. Ville Capitale de l’Empire 

de la Chine, fa fituation ; @ defcripriori , 

#13. En quoi elle differe de Nan king , 113. 

col. : Portes, ruës , & commoditez de cette 

Ville , rr4. Quel eïft fon Gouverneur; fa 

Jurifdiétion ; multitude de fes habitans & 

. des étrangers ; les vols & les meurtres s’y 
commettent rarement, 115. Troupes qu’elle 
. entretient, 120. a Jurifdiétion generale fur 

tout l’Empire ; fon reffort particulier, 122 
Pe la chu , arbre d’où Pon tire la cire , 18. 
Pereira ( le Pere) & le Pere Gerbillon ac- 

compagnent par ordre de l'Empereur les 


- Ambaïladeurs Chinois, $4+5 
Perfécation contre les Chrétiens fufcitée par 
un Mandarin ; $24 
Peffe ,ravage qu’elle caufe dans l'Empire , 
516 


“Pe tche li, premiere Province de la Chine ; fa 
fituation ; fa defcription 1TI.€ fai. 
Pe tci, defcription de ce fruit ; ce qu’en dit 


le Pere Martini ; : 34. Lieu où il croît, 154: 


: | | 176 
Pe yen, General Tartare d'Occident ; prend 
Ho nan; afliege la capitale de la Province 
de Chan tong , & reduit Nœzi #i, Prince 


Tartare, à s’étrangler , 491 
Dhénoméne ; pourquoi plütôt vilible en Afie 
u’en Europe ; 98 


Philofophes Chinois, fur quoi ils appuvent leurs 

maximes de morale , 284. ex faiv. Ceux 
.… qu’on appelloit ainfi par excellence , 352 
Zhyfionomifte , {a prédidion à Pavanturier 


Licon pang, 372 


Pierre noire , fon ufage dans la Médecine , 


.. 190.col.2 
Dicrre jaune , appellée Nicou hoang ; où elle 
s’engendre , 207. Sa defcription ; fon ufage ; 
| | 201. Col, 2. 
Pierre qui croit dans le fiel du Taureau ; 
fon ulage dans la Médecine; 201. c0/, 2. 
Pierre rouge, fon ufage, __ 206, col2. 
Picrres bleuës {emées de petites veines blan- 
ches; leur ufage dans la Médecine, 108 
Pierres qui reprefentent naturellement plu- 
ficurs figures; ufage qu’on en fait, 229 
Ping leang fou fituation de cette Ville, z1r 
Ping lo fon , Ville de peu deconféquence , 138 
Pinz fe, fignification de ce terme, $33 
T'oince Z. 


l 
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MATIERES. 77 
Ding ting tcheou , defcription de cette Ville; 
Arcs detriomphe qu’on y voit, 84. col. 2. 
Pinc vane, Empereur, tranfporte le Siege 
de PEmpire de la Province de Chen fraans 
celle de Fo nan; ce que ce tranfport OoCca- 
fionna ; à quoi on attribua cette précaution ; 
341. MeuIt, | ._. 34 


Ping yuen fou , reMlort de cette Ville; les ha- 


bitans du voifinage {ont fauvages &z inde- 
pendans , | ._ 260 
Pins , leur-groffeur ;leur ufage, 182.186 
Pinucla (le Pere ) Francifcain , accompagne 
le Pere Bouvet dans fon voyageà Canton,103 
L'in yang fou ; defcription. ec fituation de cette 
Ville, oo . 205$ 
Pin yuen bien , fituation dé cette Ville fort 
peuplée ; fon commerce, 75 

P lacets, par qui prélentez à Empereur ; 120. 
col, 2. Ce qu’ils doivent contenir , 12 
Pluyes , leur faifon à la Chine ; 1T1.col. 2. 
Poiffon d’or , {a aefcription ; maniere de le nour: 


rir ; lieu où on le pêche; 36. 174. 
Poiffon {emblable au Crocodile, 19$ 


Poiffons , differentes efpeces qu’on en trouve à 
la Chine, 35. col.z 
Police , celle de Peking 115 
Pont de fer , par qui bâti ; fa defcription , 
Go. Ceux qui ont été bâtis par les Chinois 
fur fon modéle , __.. ., 6o.col.? 
Pont de marbre , fa defcription; 76. col. 2, 
Pont de bateaux ; {a conftruétion , 1$E 


Pont admirable , {a grandeur, 215$. 


Dont extraordinaire pour fa grandeur ; & fa 
beauté ; 156. Par qui bâti , & ce qu’il a 
coûté , 156: col, 2. 

Porc-cpics très-grands ; 24.0. col, 2. 

Porcelaine ( la "Tour de) fa hauteur ; fa def- 
cription ; 119 

Porcelaine , lieu où fe trouve la plus belle & 
la plus fine, 143. 144, 

Porphyre ; Montagne d’où on le tire , 125, 

7. 103. col, 2, 

Portefaix , leur diligence , 67. fervent de 

bêtes de charge ; attendent les Barques 
our en tranfporter Îes Marcharndifes {ur 
pe Montagnes, 156. marchent tête , pieds, 

… & jambes auës, | 224.601. 2. 

Poterie ( vales de ) en quoi préferables aux 
plus belles porcelaines , 132. ro," 2. 

Pouan , Mandarin; pourquoi il refufe de for- 
tir de prifon, 4ON 

Pouan KENG , Empereur ;ufurpe la Couron- 
ne de fon neveu; devient le reftaurateur de 
l'Empire ; où il établit fa Cour ; 316. Ses 
Ordonnances concernant le Gouvernement: 
meurt fans enfans ; | Sr 

Penles qui ont de la laine femblabie à ccie 
des brebis ; 215. co. 2. Autres qui jettentdes 
filets de cotons par le bec, 240. col, 2. 

Do yang, Lac célebre , poiflons qu’on y trou- 
ve 5 | . 146 
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Précipices formés par les frequens tremble- 
mens de terre & les torrens , 85. 87. Leur. 
affage a à peine trois ou quatre pieds de 
De 5 87. col, 2. 
Princes du Sang des Rois de S7 fan {les) 
s’emparent chacun d’une portion de ce 

: Royaume à la mort de Ta m0, 


Princes , leur nombre, fuivant quelques Chi- 


nois',entre Fo bi premier Empereur , & 
… Chin nong fecond Empereur, 273 
Princes tributaires , eflayent de fe rendre in- 
_… dépendans ,& refufent de payer le tribut à 
VPEmpereur , 316. Voyez Rois. | 
Proftriptien mile en ufage pour la premiere 
fois à la Chine, 354. 
Proverbe Chinois, r30. col, 2. 
Provinces, divifion 8 nems des Provinces de 
ce vañle Empire, 7. © fuiv. 


Q. 


FR UANG LANG, quel eft ce fruit, 
| | I 
Quang nan fon , fituation de cette Ville ; es 
habitans font regardés comme barbares , 
24.7. col, 2. 
Quanc ping fon , fituation & diftriét de cette 
- Ville, | 124. 
Quang fe, fituation & diftri&t de cette Pro- 
vince ; abondante en ris, 235. Mines qu’on 
y trouve , 235. col. 1. Quantité d’inieétes 
qu’on y trouve qui produifent de la cire 
blanche , 236. col. 2. Voyez Quang tons. 
Quang fr fou , reflort de cette Ville, 248 
Quang tcheow fon , Ville appellée Canton par 
les Europeans ; la plus riche & la plus peu- 
plée de l'Empire; ce qu’il y a de plus rare 
& de plus curieux s’y trouve, 223. Carac- 
tere & dexterité de fes habitans , 223. co/, 2. 
Sa defcription, 224. @ fuiv. 
Quang tong , douziéme Province , la plus 
confidérable des Méridionales ; fa divifion ; 
fa fertilité , 221. Son abondance en fruits , 
221. col. 2. La capitale de cette Province 
eftaffiesée, prife, & abandonnée au pillage, 
536 
Quanz tong 8: Quang fr , pourquoi ces Pro- 
vinces viennent {e foumettre à PEmpercur 
VEN TI, 380 
Quaxe rsone , Empereur 5 meurt d’apople- 
ICS 488 
QUANG TSONG , ou T'AI TCHANG, Empe- 
_ eur; né regne qu’un mois, 526 
QUANG VANG, Empercur; fon origine ; fon 


caractere , 347. meurt, 348 


Quaxc vo: T1, Empereur ; fon origine , 
393. En quoi célebre ; s’occupe à pacifier 
PEmpire, & à domprer les Rebelles , 394. 
HACUIT ; | 395 


MATIERES. 


Quei, defcription de cette petite fleur, 236. 
| col. 2. 


Quoi ling fou, fituation de cette Ville capita- 
le; fisnification defon nom, 236 
Quen tchu , premier Miniftre du Roi de 7, 
343. fait élire Li vANG Empereur,,44. Ce 
qu’il repréfente au Roi de 7, ‘348 


R. 
D 


i D ADIX XINA , fon ufage dans la 
HN Médecine, + :2$ 
Rames, leur invention , » £,. 277 
Rats jaunes | fort recherchés des Chinois , 
125. Voyez AMiao ffe. 


_ Raye , où elle fe péche; ufage que l’on fait de 


eo 


la peau, 180. col, 2, 
Reine des fleurs | affez femblable à la Rofe >; 
. {a defcription ; maniere de la cultiver & de 
la conferver , 208. col 2, 
Religion Chrétienne prèchée publiquement à 
la Chine, 437.439. cruellement perfecutée ; 
444. La perfécution ceffe, 446: Son pro- 


grès 537 
Kbhinoceres ; où l’on en trouve en quantité , 
‘239. col, 2. 

Rhubarbe, Geux où elle croît, 25. 42 


Ricci (le Pere Matthieu) entre à la Chine , 
523. eft introduit dans le Palais Imperial ; 
préfent qu’il fait à PEmpereur ; fa mort ; fa 

épulture , nl _ $14 

Ris (le }fe recuciile deux fois par an dans plu- 
fieurs Provinces , 1 5.147. 176. fort abon- 
dant, & à très-bon marché dans le Royau- 
mede Za« bos , 106. & dans beaucoup d’au- 

tres Provinces , 147. croit dans l’eau , 

| | 153 

Riviere , dont les eaux donnent au velours 
qu’on y lave, un luftre & un éclat fingu- 
lier ; trempe que fes eaux donnent au fer , 

| 216 


Rivieres 8 Lacs les plus confiderables de la 


Chine , 37 
Rodriguez, (le Pere Simon ) Mifhonnaire , 
| 66 

Roger ( Michel} premier Miffionnaire Jéfuite 
a la Chine, 522 
Rois ,ou Princes tributaires , commentils re< 
levent de PEmpire; leurs obligations , 28r. 
Coûtume d'élever leurs enfans avec ceux de 
l'Empereur, 381. fe foumettent à Pautorité 
de Chi 1{ong , 479 
Rofeaux noirs, leurufage, 22 $ 
Rontes depuis le Port de Ming po juiqu’à Pe. 
king, 61. depuis Peking jufqu'à Nan kinr, 

: 81. depuis Peking juiqu’à Canton , 95. depuis 
Siam jufqu’à la Chine, LO $ 
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D. 


RL ACERDOCE, voyez Coronne. 
8 Salines, où {e difiribue le {el qu'on en 
tire , ‘x. 427: Cohaa T4 Tao Col. 2: 
Salle Royale, {a defcription, 117.601. 2. 
San ta fon, Ville; fa defcription; ce qu’elle 
cft , 254. 
San tft, plante medicinale; lieu où elle croft ; 
{es proprietez, | 26 
_ Sañterelles, ravage 8&: dommage qu’elles font 
_ quelquefois , 97. 197. 207. col. 2. cbfcur- 
. ciflent le Soleil par leur multitude; caufent 
une famine prefque generale, 39 
Schaal (le Pere Âdam) travaille à la réfor- 
mation du Calendrier, 530.mis à la tête du 
"Eribunal des Mathematiques; privilege que 
lui accorde PEmpereur Chan schi, 537. Ses 
remontrances à cet Empereur, 539. /#zv. 
condamné à mort, 540, Ce qui empêche l’e- 
. Xecution de la ientenceseft élaroi; meurt, s4r 
Sciences ; NOYEZ Arts. | 
Seile des Immortels , fon auteur ; pourquoi 


ainfi nommée, 348 
Semence de Poifio er - fai 
oemence de Poifions , commerce qu’on en fait, 

D 5-60. 


Se ming feu, fivuation de cette Ville ; tout le 
neceffaire à Ja vie s’y trouve ; {es habitans 


font barbares, 241. col, 2. 
Se nan fou , bornes de cette Ville ; quels font 
les habitans, 257 


Sene , explication de ce terme,  1o5$.co/, 2, 
Se nozen fon ,fituation de cette Ville ; fes ha- 
- bitans commencent à fe civilifer, 238 
Sépulrares , lieux fermés de murailles , & 
plantés de bolquets de jeunes arbres , 
80 

Serpeñs à taches blanches; ufage de leur peau 
dans la Médecine, 193.c0l.2.196 
Se tcheou fon, reflort de cette Ville; fa firua- 
tion ; fes habitans marchent pieds nuds , 

: 266 

Se tchin fou, Ville peu confiderable, 242 
Sétchuen, divifion de cette onziéme Province; 
craverfée par legrand Fleuve Fan 1fe kianes 
Mines qu’on y trouve, 15 
Se tfe fruit. qui ne fe trouve qu’à la Chine, 
& que les Portugais appellent Fieres , 

| 198 

Sexes , les deux dans la Chine fans aucune 
diftintion, dans les premiers tems, 272 
Siang kiang , quelles {ont les eaux de cette 
rivicre, 192 
SIANG vANG , Empereur ; fon origine; re- 
prime Pambition du Roi de T£, 345.cn- 
voye un Ambafadeur à PAflemblée cos- 
voquée par ce Roi, répudie fa femme ; ef 
obligé de fuir ;impiore Pafiftance des Prin- 
ces tributaires ; leve deux armées , 346. ré- 
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tabli fur le Trône; meurt., 


; dd 
pa ÿ 
Sang yanz fou, fituation de cette Ville; Mi- 


(e] 

nes qu'on trouve dans ies À OntAagTIES , 1 8 6. 
C7 coë. 3, 

STAOKIA , fon extraétion ; Empereur 3. 


tems de fon regne, 309 
SIAQ sin , Empereur ; fes débauches ; meurt, 
| 317 


S1AO ve”, fils du précedent auquel il fucce- 
ae; fuit {es pernicieux exemples; meurt , 


| . 318 
Siao yuen, devient premier Miniftre ; répand 
le fang de fes maïtres, 4.23 


Sie, tige de la Dynaftie des Chang, 282 
Si fan, où T'ou fan, quels {ont ces Peuples ; 
leurs mœurs ; leurs habitations ; leur gou- 
vernement , 41. Leurs Livres & caracteres ; 
-poffedent la Rhubarbe , 42. redoutables à 
leurs voifins ; terres qu’ils ont autrefois pof- 
fedées , 42. col. 2. Leurs invafions dans la 
Chine, 43. & faiv. pillent le Palaisde l'Eme 
pereur , 44. Autres guerres qu'ils font aux 


Chinois & aux Fartares, 4 5. envoyent un 


Ambaffadeur à Empereur ; fa réception, 
4.5. col. 1. rentrent de nouveau dans l'Em- 
pire ; font défaits, 45. 46. Commencement 
de la décadence de cette Nation ,48. Epo- 
que de leur ruine entiere, 52. Leur idolà- 
trie ; leur fuperftition ; fituation de leur pays» 


| | $2.col, 2 
Si bon, petit Lac; defcription de ce charmant 
{ejour , | 176 
 Simples propres à la teinture, 27 


Si ngzan fon , delcription de cette Ville , au- 
trefois la Cour des Empereurs ; on y voit 
encore à prefent un vieux Palais des anciens 
Rois, 209.Dans cette Place fe tiennent la 
plüpart des troupes deftinées à la défenfe 
au Nord de PEmpire; quels {ont {es Man- 
darins , & fes habitans, 209.col,2, 

Singes noirs ; où fe trouvent ces animaux , 
233. col. :. & ceux dont le poil eft jaune, 

239.cel. 2, 

Sin hoei, file d’un Cols , époufe l'Empereur 
T'ai tfong, qui lui donne le nom de Sage; 
merveilles qu’on rapporte de cette Princeffe, 

442 

Si ning , commerce de cette Ville, 40 

Sin tcheon fon, fivuation de cette Ville, 239. 
Ce qu’on y trouve particulierement de fin- 
œulier , 239.col. 2. 

Sika meou , T'ou fan de nation, offre de li- 
vrer Orci tcheox aux Chinois ; pourquoi Es 
la refufent , 4. 

Ein ( Paul) fameux Dofteur & premier Mi- 
niftre, foutient les Chrétiens ; fait une apo- 
logie pour eux, 529 

Sobriquets que les Chinois donnent aux Af519 
Île, : 58. col. 1. 

So chæ , Prince tributaire; fe révolte; eff ré. 

duit, &tué, RTE 
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£ong (le Roi de) dernier de la Famille de 
T'fao; meurt, 353. 354 
Song (le Royaume de) eft détruit : nombre de 


{es Princes; {a durée, 363 
Song , dix-neuviéme Dynaftie ; fon auteur, 
| | 472 

Song, l’un des quatre Regens du Royaume , 
“meurt s $41. 42 
Song kiang fou , commerce de cette Ville, 
131 


Soffolo, Prince T'ox fan, fonge à rétablir lan- 
cienne Monarchie de fes ancêtres, 50. col. 2. 
Efets de fa mort, St 


So tcheou ; defcription & divifion de cette: 


Place ; quels iont Îles habitans, 207 
£o rsone, Empereur ; prend pofñleffion du 
Gouvernement après l’évafion de fon pere, 
qu’il remet fur le Trône après avoir réta- 
bli ja tranquillité dans PEmpire ; meurt , 


4.5 
Sos afMaffine fon frere Nes; eft tué lui-mê- 
me pat fon frere puîné, 35$ 


Sou ca ma, Vun des quatre Régens , eft mis à 


mort avec {ept de fes fils ou petits-fils , 


s42 
Se ma quang célebre Colso ; le plus habile 
des Hifloriographes de PEmpire ; auteur 
d’un corps d’Hiftoire; Prince auquel il com- 
mence fon hiftoire , 48 c. s’oppole avec fer- 
meté aux nouveautez que vouloit introduire 
dans PEmpire Fang ngan ché, AS 
Sou icheou ; Ville fort peuplée, 66 
Son tcheou fou , Ville capitale de la partie 
Orientale de Kiang nan ; comparée à Ve- 
nie , 130. féparée du Japon par un bras 
de mer ; fa fituation; fertilité de fon ter- 
roir , 130. col. 2. 
Son tfien bien, Ville à demi ruinée ; monu- 
ment qu’on y voit, 7€ 
S'oye fort commune à Tche kiang ; à meilieur 
compte que la laine en Europe, 173. col. 2. 
Stratagème barbare dont les Chinois fe font 
{ervis à l'écard des habitans de PTfle de 
Formofe , 162 

© Sucre , {a ManufaQure, 159. col. 2. 
Sacen ho fon , Ville fort confidérable pour fa 
grandeur & le nombre de fes habitans, 


12 à 

SUEN 71 I. fon origine ; Empereur ; comment 
il fut nourri & élevé ; {es belles qualitez ; 
la maniere de rendre la juftice; réduit les 
Loix , 386. fe prépare à chârier les Sou- 
verains rebelles des Royaumes conquis dans 
les Indes; raifons que lui apportent fes Mi- 
niftres pour l’en détourner; meurt, 38 7 
SUEN Ti If. Empereur; fon caraétere; aime 
la Mufique; protege les fages ; brûle les ri- 
ches préfens qu’on lui avoit faits ; fa mort, 

| je 

SUEN TSONG Î. Empereur ; fes belles quaï- 
téz , ne peut réduire les Eunuques, 45. 


fait venir à fa Cour les Seltaires de Tao 
prend le prétendu bieuvage de PImmorcali- 
té ; meurt, 456 
SUEN TSONG IE. Empereur; fait enfermer fon 
oncle pour s'être révoité; punir les Farta- 
"res pour leur irruption dans fes Etats, srr. 
reçoit des Ambafladeurs de la part des Re- 
beiles de la Cochinchine ; meurt, s12 
SUEN VANG , Empereur ; tuteurs qu'on lui 
donne ; gouverne par lui-même ; grandes 
efpérances d’un heureux regne qu’il donne, 
33%. rappelle à la Cour tous les Sages &z 
les Philofophes ; meurt, 33 
Saperflitions & la Magie s’accrédirent fous le 
_ regne de Thin 1/ong 477 
Sapplices qui vout à la mort de trois genres, 
5- col. 2.6 p. 6. Ceux des crimes les plus 
‘atroces » $41 
Supputer. Par qui fut inventée dans la Chine 
la méthode pour fupputer , encore en ufage 
aujourd’hui; plus prompte & plus feure que 
Ta nôtre, . 276 
Su icheou fon , fituation de cette Ville ; fon 
commerce » 215 


* 


ABLES de for, de pierre, & de plomb ; 
voyez Cloche. | 

Taël, fignification de ce mot, 127.col.2. 

TAïKANG, fon origine ; Empereur; feul 

trait de fagefle qu’il donne 5 fe livre à fes 

pafions , ainfi caufe une révolte generale; 

eft détrôné & envoyé en exil ,292. meurt, 

| 294 


Tar KENG, fon extrattion , 308. Empereur ; 


tems de fon regne, 309 
Tax Kia , fon extraétion ; Empereur ; fait en- 
fin attention aux avis falutaires de fon Mi- 
niftre Y y», 307. eft proclaméune feconde 
fois Empereur 5 fes égards pour ce Minif- 

_ tre; meuIt , 308 
T'ai ming fou, defcription de cette Ville, 
| 124. 

T'ai ouan jou , capitale de l’Ifle.de Forofe; 
fort peuplée ; abondante en ce qui eft né- 
ceffaire à la vie, 163.eftfañs fortifications, 
163; col, 2. 

Tai ping fon , fituation dé cette Ville , 
137 

Tai ping fou , autre Ville 5 fa fituation ,240 
fort peuplée ; quels font fes habirans , 240. 
col. 1. 

Tai ly fou , caxrieres de marbre qu’on y trouve, 
31 

T'ai tcheou fou, fituation de cette Ville, 180 
T'ai ting , meurt avant PEmpereur Thing 
ang fon pere, 307 
Ta: Tin I. Empereur , commence fon 
rcgne par déclarer la guerre à un Prince 
tributaire ; 


tributaire ; meurt avant de la terminer : 
Tar TiNG If. commence fon regne par la 
punition des meurtriers de fon prédecefeur; 
défend Pentrée de fon Royaume aux Ze. 
453; meurt après cinq ans de regne, 51 
T'ai tong fou , fituation de cette Ville ; elle 
eft fortifiée ; ony entretient une grofle gar- 
nifon , 206. Ce qu’on tire de fes Monta- 
gnes ; trafic que fes habitans font , 206. 


col, 2. affiegée par les Tartares, 348 


Taï TSONG IL. Empereur ; regardé comme 


un des plus grands Monarques de la Chine; 


ous fon regne la Religion Chrétienne pé- 


netre dans la Chine; fait venir les meilleurs 
_ Livres ; établit des Académies ; afiftoit 
Jouvent à leurs affémblées ; fa réponte à {es 
_ Miniftres fur ce qu'ils lui .repréfentoient 


qu'il yavoit pour lui de Findécence & du 
péril d’affifter à ces Affemblées , 437. Sa 


__ morale & {es fentimens , 438. Ce qu’il dit 


. dur les ravages que faifoient les fauterelles ; 
. fait ouvrir les prifons , 439. Ambafladeurs 
qu’il reçoit , 440. permet la publication de 
 PEvangile; donne un lieu dans la Ville Ïm- 
periale pour y bâtir un Temple ; difcours 
qu’il tient à fes courtifans 441. époufe la 
fille de fon Colzo ; avis qu’il donne à fes 
enfans ; fe difpofe à aller châtier les Coréens; 

__ meurt, ue -? . ._. 442 
Ta: soc IT. Empereur ,aidé d’häbiles Mi- 
niftres, il rétablit la tranquillité dans l’Em- 
pire; eft chafñfé par les Tartares & rétabli ; 
meurt ; monumens de fa faveur pour la 
Religion, | 449 
Tar Tsonc Ill. fon origine ; monte fur le 
. Trône, fes belles qualitez ; entreprend d’é- 
teindre un petit Royaume ; fa réponfe à fon 
frere chao;slon regret à la nouvelle de la mort 
de ce Prince; obfeques qu’il lui fait faire, 
475. Son entreprile contre les Tartares de 

_ Leao tonz, meurt, 2 476 
Tai tsow I. Empereur; fonde la quätorzié- 
me Dynaftie; eft tué par lon fils aîné, 
ns : 460 

Taz rsou Il. fon premier nom; Empereur ; 
où il fixe fa Cour ; honneur qu’il rend à 


Confucius ; {a réponfe à quelques-uns de fes . 


courtifans à ce fujet ; meurt, 469 
Tar rsou LIL. fon premier nom , 471. Em- 
pereur ; {es belles qualitez , 472. @ faiv. 
Pourquoi il ordonne que les quatre portes 
de fon Palais foient ouvertes ; ramene au 
devoir les petits Souverains; établit entre 
eux la paix ; ce qu'il fait pour bannir le luxe 
de fon Empire ; honneur qu’il rend à {es 
ancêtres ; fa compañlion pour {es troupes , 
473. Reglement qu’il fait pour les gens de 
guerre; fatigué des remontrances de Z'chuo 
pou , prend fon Placet & le déchire ; ce qui 
Je porta au lieu de s’aigrir contre lui de lé 
Tomè Z; ‘ 
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mettre à la tête de fes Colzo 3 preuve de Ï 


grande fenfibilité de fon cœur pour fes 
pe qu’il donne, 474. vifite le lieu de 


a naiflance du célebre Confacius, dont il 


compole le panegyrique ; meurt ; déclare 
fon frere pour {on heritier , 73 


Ta1 tsou IV. monte fur le Trône ; fonde la 


vingtiéme Dynaftie ; fut plufieurs Ordon- 
_ nances pour la tranquillité de l’Empire ; 
505. Douleur que lui caufe la perte de fa 
fémme ; fait fleurir les Lettres ; fes maxi- 


“mes, 506. meurt, | | sd 07 


Ta: vou, fon origine ; Empereur ; évene- 


ment qui Peffraie à fon avenement à la Cou- 
_ronne , fur lequel il confulte fon Miniftré 
: F'po#, 310. Son application à rendre la 
juftice ; entr’autres Loix celle qu’il fait re: 
vivre ; meurt ; où il avoit tranfporté {à 
Cour , &.s 337 


© Tai yai, autrefois Royaume d’une vafle éten- 


duë , appellé par les Tartares Zaffz , 105. 
 &, Dur ds COL 

Tai yuen foz , Ville autrefois remplie de beaux 
_ Palais habitez par les Princes du Sang ; 
Ion commerce , 204. Ce qu’on voit fures 
montagnes;petite garnifon deTartares qu’on 

_. ÿ entretient , | | AOL CO 2: 
Ta kia, femme de PEmpereur Zcheoz , fup- 
plice qu’elle invente; 323. donne lieu à la 

… fête des Lanternes, 325. efttuée, 326 
Ta kianz , profondeur & largeur dece Fleuve, 
ES TS 216, col, 2, 
T'alapoins , leur Religion peu différente de 
celle des Zamas, | | 106 
älc , ufage qu’en font les Médecins Chinois , 
| | | 189 


Ta li foi , grande Ville fort peuplée : fon cli- 


mat; fertilité de fon terroir ; travail de fes 
. Kabitans, oo. _ 245 
Tambour, VOYEz Cloche. *. 
Ta mo , fuccede à y rai Roi des To fan ; 

{es emportemens & fes débauches caufent la 


_ décaderice de cétte Monärchie , 48 
Ta nao chargé de faire le Cycle, 276 
Tan ci, fituation de ce Village cénfidérable ; 

beauté de fes maifons, Ga. 


Tan y« un dés Rois des Tartares , envye 
des Ambafladeurs vérs PEmpereur Sen 13 
pou fe déclarer fon tributaire , 387. La 
permiflion de venir lui-même rendte fes 
hommages à PEmpereur lui eit accordée ; 

réception magnifique qu’ôn lui fäit ; 3590 

Tao , fignification de ce termé, 349 

Tao fleë , Chef des Bones ; fa réfidence , 1 51: 

Tartares (les) entreñt däns l'Empire, 54. fer- 
vent de gardes à l'Empereur , 1:19. {ont 
bien entretenus , & toùüjours prêts à voler 
au prémier ordre; divifez en plufieurs corps , 
120. Ravages qu’ils font , 28. c0/. 2. ont 
une groffe garnifon fous un Géneral de leut 
Nation à Man king, 129. terminent la rés 

Hhhkhkh 


534 a 
= volte du Roï de Fo kien, aboliflentletitre . 
de Roi, & établifient à Fo kien un Gou- 
verneur , 170. brülent une partie de la Ville 
Kin boa fou , 180. col. 2. font repouflez , 
341. déclarent la guerre à l’'Emperèur He 
Vang , 344. afhegent Tai song fou ; font mis 
en déroute, 545. {ont défaits entierement, 
367. fontirruption dans l’Empire; en chaf- 
fent PEmpereur Tai #{ong ; pillent fon Pa- 
: ais ; fe retirent chez eux chargez de ri- 
chefles immenfes , 449. entrent dans la 
Province de Ho nan; traverfent le Fleuve 
jaune ; s'emparent de la Ville Impériale; la 
- pillent , & emmenent l’Empereur avec les 
Reiïnes , 48 5. Pourquoiils n’ofent plus rien 
entreprendre contre les Chinois , 490. font 
. une nouvelle invafion dans la Chine; en 
emportent un butin confidérable, s 1 6.avan- 
cent près de Peking , où ils font entiere- 
ment défaits , | s18 
T'artares de Coconcr, fituation de leur Pays; 
origine de leur nom, $3. s’emparent de la 
Chine nonobftant la grande Muraille, so 
Tartares du Nord, appellez du Zeuo 1oug , 
commencent à former leur Empire , 461. 
enfreignent le traitté qu’ils avoient fait avec 
Kao tfou ; fondent fur lestetres de PEmpi- 
re, 46.6. ravagent toutes les Provinces du 
Nord; pénetrent dans celles du Midi; font 
arrêtez , 467. font défaits, 476 
T'artares Orientaux , font vivement pouflez 
. d’un côté par les Chinois , & de Pautrepar 
les Tartares Occidentaux, 490.491 
Tartares Occidentaux afliegent la. Capitale 
des Tartares Orientaux , dont ils obligent 
PEmpereur à fe donner la mort , & ainfi 
mettent fin à cet Empire, 491. font itrup- 
tion dans la Chine; renverfent tout ce qui 
s’oppofe à leur paffage , & font périr dans 
un Jour plus de cent mille Chinois , 494. 
: a a faiv. 
T'artarie (la ) lieu ordinaire où lon exile les 
coupables, | | 537 
Ta yucn | Mufique ainfi nommée, 279 
Tcha hiang , nom moderne de cette Ville , 
fuivant un Auteur Chinois, _ 274 
Tchang , voyez T'cheou. . 
Tchang chox ; commerce qui fe fait dans ce 
lieu, | 102 
Tchang bien tchong , Chef de révoltez ; fon 
Caraétere ; cruautez qu’ilexerce , 535. 536. 
fait périr cinq mille Eunuques , 535, & fix 
mille Lettrez ; ordonne à fes foldats de tuer 
toutes leurs femmes ; fait égorger trois cens 
des fiennes ; fait brûler plufieurs Villes &z la 


Capitale ;efttué, | 536 
.Tchang pe lou, fameux Corfaire , défole les 
mers de la Chine, 398 


/ e ‘ 3 7 
Tchang fun, Tmpérstrice ; {es belles qualitez ; 
Livre dont elle eft Auteur ,44c. Sa mort ; 
monument dreflé à fa mémoire , & enfuite 
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RES. 
détruit, | | 44 
Tchang tcha fou , defcription de cette Capi- 
tale ; ne craint point la difette ;ce que four- - 
niffent fes Montagnes, 189 
T'changicheos fon, Ville célebre 8: d’un grand 
_ commérce, 67. Sa fituation, -i$9 
TCHANG TCHING KONG, monte fur le Frône; 
_£ plonge dans d’infâmes débauches qui Pen 
font defcendre ; 431. {e précipite dans un 
puits pour éviter detomber entre les mäins 
de fon vainqueur, | 437 
Tchang te fou, fituation de cette Ville ; étens 
duë & fertilité de ‘fon terroir , 191. On 
y trouve quantité d’azur , & on y recueille 
de la manne, 191. col, :, Ce qu’on trouve. 
dans fes Montagnes , 195$. col. 2. 
TcHANG Ti, Empereur ; regne tranquille- 
ment ; meurt après treize ans de régné, 
_ V7 oo _ 396 
Tchang 1f bien , Commandant des Armées de’ 
l'Empereur T4 4/ong; räifon qu’il apporte 
à ce Prince pour le détourner de fon en- 
treprife contre les Tartares de Zezo tong ; 
ftratagême remarquable qu’il met en ufage 
contre eux; les défait, à 476 


Tchao (le Roi de } fa réponf£e à 7 chi fans 5 


Joint aux Rois de Han & de Gui , il dé- 
fait chi féang, entre triomphant dans le 
Royaume de ce dernier ; fait chercher fon 
corps, & de fon crâne il en fait une coupe 
pour boire, 3 58. Voyez Zfn (le Roide)& 
Han. | FO: 
Tchao frere de l'Empereur Tai #fong, caufe de 
fa mort , : rs 75 
Tchao king fou , fituation & defcription de 
cette Ville, | : . 229 
Tchao kong fauve la vie au fils de PEmpereur 
aux dépens de celle de fon propre fils, 
337. Ses efforts pour rétablir l'Empêreur , 
| | 335 
TcHAO LIE VANG , Empereur ; fonde la fixié- 
me Dynaflie ; fon portrait; ce qui lui attire 
le refpeét de fes fujets , 404. Ce qu'il dit 
avant de mourir , : 405 
Tchao pou , homme illuftre dans la Magiftra- 
ture, du Confeil de Empereur Tai 1/ou 
TIL. adte de fa conftance & de fa fermeté; 
eft mis par ce Prince à la tête des Colzo , 


| 474 

Tchao guang yu , Colao de l'Empereur Chi 

tfonx , tuteur de PEmpereur Kong # ; les 

grandes qualitez le font mettre à la place de 

fon pupille ; eft falué Empereur ; prend le 

nom de Tai tfou , 471. Voyez TAï Tsou 
IV. 


Tchao fang, Roi de Tfn, en guerre avec le 


Roi de Gus, elt défait entierement , 3 59. 
Son autorité; Rois dont il défait entierce- 
ment l’armée; Prince qu'il oblige à Jui ren- 
dre hommage ; ce qui le porte à protéger le 
Roi de Grei, 362: Comment il fe frayele 
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chemin à l’Empire ; entre dans les Etats 
du Roi de Gzei, 361. fe déclare ouverte- 
ment , 363. @ f#iv. Sacrifice qu’il offre ; 
viétoire completre qu’il remporte ; -envoye 
une partie de fon armée pour détrôner 
PEmpereur , qui le reconnoît pour fon Sou- 
_Verain ; reconnu Empereur par quelques 
Princes & le Roi de ÆZan;meurt; 364 
TCHAO SUEN TSONG, Empereur ; ce qui le 
porte à remettre l’Empire au perfide T'choz 
zen , 8 à Îe contenter d’une Principauté que 
lui donne cet Ufurpateur, 4 


Tchao tcheou fou , fituation de cette Ville 


2 2 

TcHao rt , fon origine , 384. Empereur; fe 
‘ belles qualitez ; fon ordonnance en faveur 
des pauvres ; remet les impôts qui.fe le: 
voient fur les grains ; conclut une paix ho- 
norable avec les Tartares ; meurt regretté, 

| LE | 385$ 
TcHAO ‘TsONG monte fur le Trône; veut fe 
défaire des Eunuques , qui découvrent fes 
deffeins , & {e failiflent de fa perfonne ; eft 


rétabli fut le Trône par Z'choz uen, qui le 
fait enfuite mourir, 458 


FcH4o vanG, Empereur , fa paflion pour la 
chaffe ; eft mis à mort par fes fujets , 332 
Tcha yeou , arbre dont on tire l'huile, 23 
T'ché kiang , cinquiéme Province de Empire, 
eff une des plus fertiles & des plus marchan- 
des ; fa defcription, 173. Caraétere de fes 
babitans ; leur travail , 173 col 2, 
Then koné , tems que les Hiftoriens appel- 
_lerent ainfi, : 397 
TcHEou , Emperéur ; fes vices ; caraétere 
_ de la femme qu’il époule, 32 3. fait mourit 
un de fes Miniftres , 324. fait empoifon: 
ner un de fes oncles ; en fait étrangler un 
autre , & lui arracher le cœur; fes fujets fe 
foulevent contre lui ; eft trähi & abandon: 
né ; fe retire dans fon appartement y met 
le fu, | _ 326 
T'cheou ,twoïfiéme Dynaftie , comment éteinte ; 
_ 364 

Tcheou ; Tching , Tchanz ; Chao ; Auteurs 
d’une nouvelle Philofophie , 481 
TcHEOU KIUN , fon origine ; élu Empereur 
par quelques Princes ; fe voyant abandonné 
il'abdique; fe réduit à la vie d’un particu- 
lier , | 304 
Tchcou kong, premier Miniftre de ching vang; 
gouverne PEmpire au contentement des 
Peuples & des Grands, 329.On lui attri- 
bue l'invention de la Bouflole ; meurt ; où 


enterré , 330 
F ‘ # NS CEA . 
Tcs ni , proclamé Empereur à Pâge de huit 

ans ; eft empoilonné , 400 


Tour TsoNG , fonorigine , 48 r. Empercur ; 
répudie fa femme es ; réponfe que lui 
fait un de fes Miniitres , qu’il dépouille de 
fa dignité; meurt ; | 482 


Tchi, fignification de ce mot; 2. col. 2. 


TcKi , {on origine , 2$2. Empereuf ; pour-. 


Ja dépofé & envoyé en exil, 283 

Tchin (Luc) voyez Kix (Thomas) 

Tchin , famille éteinte ; Princes qu’elle à 
comptés ; {a durée, . 354 

Tching ; voyez Tcheox. 

T'ching (le Roi de) où il regnoit, ce qu’il fait 
pour rétablir Pordre dans fon Royaume , 


| | 55! 
T'ching (le Royaume de ) eft éteint; nombre 
de fes Princes ; fa durée, . 360 


Tching ke [an ; Souverain de VIfle de For- 


mofe ; {e foùmet à la domination Tartare; 


170. eft obligé de céder fon Ifle à l’Em- 
péreur , & dee rendre à Peking ; 172.545 
reçoit de l'Empereur la qualité deComte,s :ÿ 
Tching kiang , Ville confidérable pour fon 
comimeïrce ; - | 63 
Tching king mai fuccede à fon pere ; fait la 
guerre au Roi de Fo kien, & Voblige de 
s’abandonner à fa difcrétion ; retourne aion 
Tfle où il meurt peu après ; 170 
TCHING TANG , fa naiflance ; fonde la Dy- 
naftie nommée Chang, 3c7: 3c4.Son ori- 
gine ; pourquoi mis en prifon .eft élu en la 
place de l'Empereur K#; fes belles quali- 
tez, 304. 305. ne veut pas confentir à on 
éle&tion ; fe laifle fléchir en faveur de ce 
Prince ; fe retire dans fes Etats ; fe met à 
la tête de fes troupes pour fe défendre ; eit 
reconnu par les foldats mêmes de PEmpe- 
reur pour leur Souverain , 324. reconnu 
Empéreur univerfellement ; ce qu’il repré- 
fente à fes Miniftres & aux Grands de la 
Cour qu’il avoit afflemblés , 3: 5, & /#iv. 
Réponie qu’ils lui font; fe rend à leurs inf 
tances ; abroge les loix cruelles de fon pré- 
decefleur ; retient les foldats dans une 
exaéte difcipline ; pourquoi il fait graver 
fur les Vafes à Pufage du Palais les plus 
bélles maximes de morale ; marque éclatante 
qu’il donne de fa tendrefle pour fes fujets ; 
meurt fort regretté , 306 


| Tching tcheon fox , Ville célebre pour fon 


orand commerce ; 152. col. 2. 
Tching tcheon fou , fituation de cette autre 
Ville ; bonté de fon terroir , 192. Mines 
qu’on trouve dans fon territoire ; quels font 
les habitans , | 19:.€0l, 2. 
Tching tchi long ; homme de fortune & Chré- 
tien , arme une Flotte à fes dépens , & dé- 
fend fa patrie contre les Tartares ; refufe 
la qualité deRoi, 168. € col. 1. Son extrac- 
tion ; nommé Vicolas au Baptène ; progrès 
de fa foitune ; devient Chef d’une nom- 
breufe Flotte , reconnoït Zong vez pour 
Empereur ; la dignité de Roi lui ef oflèrte 
par l'Empereur Chan #ch5 , qui Pinvite à 
un feftin {olemnel, 4 
Tching thing cong , fils du précéder t ; prend 
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le commandement de la Flotte de fon pere, 

_ 168. col. 1. $34. Ses conquêtes , 168. co/. 2. 
535. eft vaincu & chafñlé de la Chine; fe 
retire à Formofe , 168. col. .afliege la Vil- 


de de Nan king ; fête célebrée dans fon. 


camp pour le jour de fa naïffance ; {on camp 

eft furpris ; eft obligé de décamper ; vic- 
toire qu’il remporte dur mer , 538. afliege 
ÆFormofe ; s'en -empare; y établit fa nouvel- 

le domination, 169. col, 1. $ 38. meuït peu 

de tems aprèss, se 170, 538 
Torinc T1 IL. fonorigine, 388. Empereur ; 
#a paffion .pour le yin & pour les femmes 
Pengage à faire fa feule occupation des plai- 
firs les. plus infames ; chafle du Palais fa 
femme légitime pour faire déclarer Impéra- 
trice une Comedienné ; fait égorger {es Mi- 
niftres ; meurt fubitement , ° 389 
Tcinc T1 IL monte fur le Trône à l’âge de 
cinq ans; meurt feize ans aprés, 44. 
TOHING TING vANG , Empereur; fon origine ; 
pourquoi furnommé chafte ; meurt , 355$ 

- Tching tou fou , autrefois une des plus belles 
Villes de FEmpire, | 216 
TCHING TSONG , Empereur ; gouverne {es 
Peuples avec douceur ; meurt, | 
TcHiNG Tsou , ou YonG Lo, Empereut ; fa 
féverité ; rétablit {es freres dans leurs di- 
nitez ; récompenfe ceux qui Pavoient aidé 


a moñter {ur lé Trône, $co. fait fermerune 


Mine de pierres précieuies ;meuit, 510 
Tone vanc, Empereur ; fon tuteur ; pfend 
en main le gouvernement de lEtat , 329. 

. va trouver {on oncle & tuteur dans fa re- 
traite; le conjure de reprendre le gouver- 
nement de l'Etat, & de laider de les con- 
feils ; reçoit des Ambañladeurs du Roi de 
la Cochinchine | 330. tient les Etats gene- 
raux ; fait faire des Ordonnances contre 
Pufage immodéré du vin ; meurt, 331 
Tchin kiang fou , Ville & Place de guerre , 

__ & clef de PEmpire , 132. Sa fituation , 
246. Son diftri; travail de {es habitans., 

| 24.6. col, 2. 

Tchin mao, Mandarin de guerre; eflets de la 
Requête qu’il préfente à l'Empereur contre 

… des Chrétiens & les Miffionnaires, 547 
Tchin ngan fou Ville, autrefoisune Bourgade; 
mœurs de fes habitans, 24X 
T'chin pa fin , Souverain d’un petit Etat , & 
Colzo de l'Empire; défait armée de FZeoz 
king; lui fait couper la tête ; fe révolte con- 
tre Empereur ; le furprend & le fait mou- 
tirs | 1; 428 
T'ching ting fou , grandeur de cette Ville; Sim- 
ples & herbes rares qu'onytrouve, 123 
TCHIN TSONG., fon origine; Empereur ; Edit 
qu’il publie à loccafion d’une Comete qui 
paroït ; remet dix millions des impôts ; dé- 
Fer trois mille prifonniers , 476. A latête 
de fon armée il oblige les Tartares de Zeo 


498. 


tong de lever le fiege qu’ils avoient formé; 
_ne profite point de la viétoire ; fait avec eux 
un traitté défavantageux ; achette la paix; 
ce que lui fit faire & occafionna fa crédu- 
lité ; dénombrement qu’il fait faire , 477: 
fait réimprimer les anciens Livres ; meurt, 
_ a _… - 478 
T'chin yen fou , étenduë de cette Ville ,. 257 
T'chi frang fuccedè à fon pere , Pun des con- 
quérans du Royaume de 7/7; aggrandit 
Ton petit Etat , 357. Propofition qu’il en- 

+ Voye faireau Roi de Tchao , 357.3 58. Son 
“armée eft entierement défaire , & lui-même 
eft tué; fon crâne fert de coupe à boire , 


T'chi tcheon fou , Ville peu confidérable , 1 36 
Z'chi yeon ; {e révolte ; eft pris & mis à mort, 
” den | 275$. 
TcHoNG KANG , fon origine , 292. Empereur; 
pourquoi il refufe de prendre le titre d’Em- 
_pereur pendant la vie de fon prédeceffeur ; 
attire auprès de lui le Miniftre 7 ; donre 
a place de Commandant de fon armée à 
T'cheon , 293. prend le titre d’Empereur ; 
meurt , 294. 
Tchong king fou , fituation 8: commerce de 
cette Ville, | o 218 
TcHONG TING , fon originé; Empereur ; où 
il établit fa Cour ; envoye des troupes con- 
tre des Brigands ; meurt, 31H 
T'choz , fon extraétion ; fait Chef des Révol- 
tez; bât les troupes Impériales en plufieurs 
occafions , | __ $94 
Tchonangtiong , fils de Like yong, fe met à la 
tête de {on armée , taille en pieces celle de 
l'Empereur Ado ti, 46 1. devient Empereur, 
fa maniere de vivre dans toutes fes campa- 
gnes ; fa précaution pour ne point s’enfe- 
velir dans un fommeil profond ; comment 
il ternit {à gloire , 462.Sa mort, 463 
Tchou biung fou , fiuation de cette Ville , 
_ 246. Cequ’ontire de fes Montagnés , 246. 
no. | col, 2. 

Tchou uen, Chef des Brigands , va au fecours 
de l'Empereur ; fait égorger les Eunuques ; 

fe défait du Colzo , & même de Empereur, 

: | 458 

TCHUANG sIANG VANG , {on origine ; fonde 
la Dynaftie de Tfin , 364. Empereur ; fait 
irruption fur les terres du Roi de Gzei; eft 
vaincu à fon tour ; meurt, 365 
TcHUuANG vaNG , Empereur ; fon origine , 
342. reconnu Empereur ; avis qu’il reçoit 
d’une confpiration, dont il fait poignarder 
le Chef , 343. meurt, 344 
TCoHuEN Hio, fon origine; Empereur; dif- 
tribution qu’il fait des Si ; abus qu’il 
réforme ; fon reglement fur les Sacrifices 5 
fa fcience dans ’Aftronomie ; machine qu’il 
invente , 280. regle le Calendrier ; pour- 
quoi appellé PAureur & le pere des Ephé- 

: mérides ; 
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mérides , meurt; oùenterré , 281 
Tchu bi, fameux Lettré honoré après fa mort 
dutitre de en kong, 489 
TCHUNG TI, monte fur le Trône à deux ans, 
& meurt la même année, 399 
ToHuNG Tsonc, Empereur ; uniquement oc- 
cupé de fes plaifirs , il laifle le foin de fon 
Gouvernement à l’Imperatrice ; meurt em- 
poilonné , 445 
ÆTchun tfion , titre d’un Livre de Confucius ; 
| | Le 
Tcbu tcheon fou , fituation de cette Ville , 182 
nn G col: 2. 
T'çé ning tcheou' , Ville fort marchande ; fa 
dituation, | 199. col. 2. 
Teinture , comment & par quien fut inventé 
le fecret , 277 
T'emple , remarquable par fes deux Tours , 
Te ngan fou , fituation de cette Ville, 187 
Ten tcheon fou, fituation de cette Ville, 1or. 
Les bambosx, ou rofeaux y font quarrez  . 
| NE | 201.601. 2. 
Terre blanche , fon ufage , 209. col, 2. 


TE TSONG, fon origine, 44.9.montefur le Trô: 


ne; fes bonnes & mauvaifes qualitez ; fon dé- 
fintéreflement ; leve une armée contre les 
Eunuques ; double les impôts , & en im- 
pole un fur le Thé pou loûtenir cette ar- 
mée, 4 ÿ=. attribue les guerres & les cala- 
mitez à fa malheureufe deftinée ; meurt , 
 45t 
Thé, àibrifleau; maniere de le culüiveï ; fes 
differentes efpeces , 20. & col. 2. Ses effets, 
21. col, 2. Son ufage dans la Médecine, 
2 2. col, 2. Lieux où l’on en fait une abon- 
danté récolte , | .17 
Ti cao , fon origine; Empereur ; fes débau- 
ches ; meurt, | 302 
Ti cuu , fon origine ; Empereur , 297. meurt, 
Ne 7 298 
Ti co, ou K40 siN, fon origine, 28 1. Em- 
pereur; fon éloge; établit des Maitres ; in- 
vente la Mufique vocale ; nom qu’il lui don- 
na ; fournit le premier exemple de la Poly- 


gamie ; fucceffeur qu’il fe donne, 282 
Tie he mien , efpece d’étoffe , 214. col, 2. 
Tic ly mou, bois de fer, 19. col. 2. 


Tien , où Tien hoa, drogue pour la teinture, 
27. Celle de la Province de Fo kien eft 
plus eftimée que celle qui croît dans les 
autres Provinces , I $4.. co. 2. 

Tien , famille nombreufe; fon autorité dans le 
Royaume de 7 ; fe défait fecrettement 
du Roi; place le fils aîné de ce Roi fur le 
Trône , ne lui en laiffant que le vain titre, 

356 

Tien kan, fignification de ce terme, 276 

Tien ming , Prince Tartare , s’avance dans 
l'Empire; bat Armée Imperiale, & prend 
le titre d’Empereur , 521$ 

Tome I. 


EE igres , moyen de les éloigner... 


. TING vanNG , Empereur ; fon origine ; 


CREER ST D qe 
ÿ me eee pen ins LES ne ue 
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Tien fe , nom qu’on donnoit au Chef des 
Bonzes ; explication de ce titre, [SE 


Tien fung , Montagne d’où l’on tire un mar- 


bre varié naturellement de différentes cou- 


_ leurs, oo 245$ 
Tien tfe , fignification de ce terme, 271. 
T'ien tfong , Roi Tartare; {a mort, S2@ 


Tr ra, lon origine; Empereur; les Princes 
tributaires lui rendent hommage; meurt , 
302 


Ti Hoaï, {on origine; Empereur ; Ambaf. 
fadeurs qu'il reçoit ; devient l’efclave des 

. plaïfirs ; {e repole fur fes Miniftres du gou- 
vernement de {on Etat; meurt, 298 
Ti hoang , ufage de cette racine , 
Tixk, origine ; Empereur ; fe met à là 
_ tête delon armée ; réduit un rebelle; meurt, 
291 


T3 xIN , fon origine ; Empereur ; {es débau- 


ches le rendent méprifable , & excitent 
des. mouvemens .dans lEtat ; meurt , 
oo 300 


Ti kioNG , ufurpe PEmpire fur fon neveu 


Kong kia ,; 299. reconnu Empereur ; nom- 
* me fon fils pour fon füccefleur ; meurt , 
| | | 300 
Tr MANG , fon origine ; Empéreur ; s’aban- 
donne à uné vie indolente & oifive ; trans- 
fere fa Cour vers le Fleuve jaune , 298, 
vifite quelques parties de fes Etats ; meurt, 


29 
T'ing tchcou fou , fituation de cette Ville, 
57 
fon 
application à fon avénement à la Courori- 
ne , 345. meurt, | 349 
T1 PING , fon origine ; Empereur ; ne regne 
que deux ans ; eft precipite dans la mer , 
449. Avec lui finit à Dynaftie Song & la 
Domination Chinoife , 495 
Tr pou KianG , fon origine ; Empereur ; 
joué de fon équité; meurt, 199 
Tirer au blanc , divertifflement cornmun par- 
mi les Tartares ; loi qui s’obferve dans 
cet exercice ; y exercent leurs énfans de 
bonne heure, 102. col. 2, 
Tirer de l'arc. Les Chinois tirent auffi füre- 
ment le gibier avec leurs arcs qu’agec un 
fufil , | 1 64. 
Tr stANG , fon origine ; Empereur ; fon impru- 
dence caufe fa perte , 294. éft forcé de 
chercher un afile ; eft tué , & fa famille 
exterminée , 29$ 
Ti ste , fon origine ; Empereur ; en quoi il 
s’eit rendu recommandable ; accorde des 
titres de dignité aux petits Souverains ; 
meurt, 299 
Titchi , fignification de ceterme, 276 
Ti ve’ TL. Empereur; finit la guerre commen- 
cée par fori pere contre le Prince dre, 


CCC 


“Ton yan fon , fituation de cette Ville; fes 


588 TABLE DES 


qu’il depouille de fa Principauté ; la donne 
_ à Ki lié, meurt CR 322 
Tive’ IL Empereur ; eft detrôné <inq ans 
| après par fon premier Miniftre , ‘413 
Tombeau du grand Y#, 179. Edifice bâti à 
_ côté à l’honneur de cet Empereur, 150 
T'ombcan du premier Miffionnaire Jéluite Ita- 
- lien delfle de Æai nan, 232: col. 2. 


Tombeaux de terre ; leur figure, : 75 
Tong chu , arbre dont on tire de Phuile , 


‘comment on la prépare ; fon ufage , 18. 
Tong gin fou na qu'une Ville & quelques 
Forts dans fa Jurifdiétion ; on y amañle 
de l’ot ; fes habitans commencent à fe ci- 
vilifer , CR RS 2 58 


Tong box ; fignification de ce terme ; nom 
"que donnent les Chinois à la Province de 


Ho nan, . | 193 


Teng kinois , ce qu'ils penfent de linfcrip- 


tion Chinoife mife fur la colomne de bren- 
ze; précaution qu'eux & les Chinois pren- 
nent pour la confervation dé cette co- 
_ lomne, | $9: col.2. 
T'ong kouei-, racine médicinale ; 106. col, 1. 
Tong tchang fou , fituation de cette Ville ; 
fon commerce ;on y trouve tout ce qui eft 
néceffaire à la vie ; labord des Vaifleaux 
& le Magafin de toutes fortes de marchan- 
difes , 200. célebre par fes édifices , par 
une Tour, & par quelques Temples d’Idoles 
d’une belle archite@ure, " 200, col, 2. 


Tong tchuen fou ; Place Militaire ; quels font 
‘ ‘fes habitans , | 220 


T'ong tf20 , arbrifleau ; ufage defa moëlle , 1 19 
Tong yeon , ce que c’eft; {on ufage, 18. & 
| | col, ? 


: T'ortuës extraordinairement groffes ; ufage de 


”_ Jeurs écailles , 222. On en conferve dans 
‘les jardins & dans les maifons de plai- 
fance, u 188 

Touan TsoNG, Empereur ; eft obligé de fe 
retirer aux extrémitez de l’Empire; où il 
meurt , 494 


‘Tour hexagone de onze à douze étages , 76. 


fort haute ,élevée en l’honneur d’une fille, 
185. col, 2. à huit étages ; fa defcription, 
LL 200. col, 2. 
‘Tournon ( Monfeigneur le Cardinal de) Le- 
”_ gat Apoñtolique ; meurt À Alzcao, 547 


Tou Tsone , Empereur ; livré à la débauche, 


eft depouillé peu à peu de fes Etats ; meurt, 
| | _ 492 
habitans, 2159 


T'remblemens de terre à la Chine ; 349... 387. 
Dommages qu’ils caufent , 308. 543. 555. à 


Peking , | 549 
Tréfor de PEmpereur , en quoi il confifte, 
& quand on le peut voir, : 118 


Tribunaux des Jurifdiions Souveraines ; leur 
nom ;leurnombre , 119 


Tin & de Ouei ( les Rois de j repouffent les 


- fa maniere de vivre & de gouverner , 


MATIERES. 
Tribunaux de la Cour ; leurs fonétions, r20. 
à qui foûmis, | Ps Ua 
Tribunaux Souverains ; leur établiflement , 
28 5. Chan leur donne des Officiers fubal- 
ternes , 283. fupprimez à Nez kzng ; outre 
le Préfident Chinois , on y en ajoûte un 
Tartare, 5 Fi À s'« 637 
Trône de l'Empereur ,quelil eft, 117.504, 2. 
T roupes de l'Empereur , leur divifion, 120 
T fai , Principauté éteinte ; nombre de fes Prin- 


ces ; {a durée - 355$ 
T fai tre , arbre dont on tire Fhuile à brüler', 
où | 88. col. 2 
Tfang kiai créé Mandarin pour cormpofer. 
PHifloire , | su 2 5876 
TsaNG.NGOU vanG , Empereur ; eft affafi- 
né par fon premier Miniftre , 42 


Tfao ; famille, nombre des Rois qu’elle a 
_ fournis ; fa durée ; éteinte ,- 353 
T fe tan , où bois de fer ; fon ‘ufage , ro. 
Eee Fe HE | Fo col, 2, 


Tf (le Roi de ) fe révolte Royaume qu’il 


établit , 341. Son afcendant fur les autres 
Princes tributaires , 343. prend le titre de 
Pa ; fait General de l'Armée de FPEmpe- 
reur Æloei vang contre les Fartares , 344. 
Son ambition ; pourquoi il affemble tous 
les Souverains de l'Empire, 345. meurt, 34 6 


Tf (autre Roi de ) s’attire l’averfion de 


fes fujets , 347. Ce qui arrêta l’exécurion 
de lordre qu’il avoit donné. d’aflafliner 
un Prince fon allié ; fujet de cet ordre, 


:. 348. affafliné par fon premier Miniftre , 


| oc 1 1353 
Tf (autre Roi de ) voyez 7/64 (le Roide} 


& Han ; fubjugué par l'Empereur ; fup- 
plice auquel il eft condamné ,{e laifle mou- 
rir de faim , - ne : 366 
7f,de Yen, de Tchac , de.Guei ; de Tfox 
{les Royaumes de) fe rétabliffent ,: 372 
Tfe chu , arbre; fa defcription ; {es proprie- 
tez, | a 17. col, 21. 

T fin , fondateur de cette Dynaflie , 364. Son 
dernier Prince ; éteinte par Zécou pang , 

. 374 


Tartares ; pourquoi ils refufent de rendre 
‘hommage à PEmpereur Ping vang , 341. 
Partie de cette Province qu’ufurpe le Roi 


de Tfin, _ 342 
“Tfin (le Royaume de ) eft conquis & parta- 
EE 357 
Th , fignification de ce mot, : . 392 


‘2 fi nan fou, fiuation de cette Ville Capi- 


tale , 198. Son commerce ; fon reflort , 
L- 199 

T fin chi boanc , Empereur Chinois ; fait bà- 
tir la Dnnde Muraille ; fon deffein dans 
cette entreprife , 38. Lieu où il chañoit ; 


39 
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Thing, fondateur de cette vingt-deuxiéme Dy- 

-. nafüe, | 
Tsi vanc , fon origine , 465. Empereut ; 
oppofe une armée aux barbares du Zcao 
tong ; eft pris & detrôné ; meurt, 466 
T'jong t6., Roi Tartare ; fon portrait, 530. 
vient au fecours de l'Empereur; fa mort, 5 3 2 
T'{ong tou yao., premier Gouverneur de Fo- 
kien ; fait publier une amniftie pour tous 

- Ceux-qui fe foumettroient à la domination 
des Tartares, 0. 170 
(Tfong ping , où Commandant general de la 
 Mülice , invite à diner le Pere Bouvet & 
: ceux de fa fuite, 102. col, 2. 
T'fou (le Roi de } Provinces dont il fe rend 
: maître, 34:. Dernier dela famille de Tchin; 
meurt ;, -.. 354 

T fon (autre Roi de) éteint la Principauté 
‘ de 7fai,355. le ligue avec les Rois de 
Tchao,de Han , deGuei , 8& d’Fen con- 
tre celui de 7/fn ; leur armée eft entiere- 
ment défaite , 362. Avec le Roi de 7Tf, 

il détruit le Royaume de Song , &z- {eul 
"il éteint la Principauté de Zou , 363. 
Voyez Han; s'attachele brave Zicon pant ; 
fait attaquer l’Empereur ; fes armes font 
viétorieules , 37. efttuépar fon General, 
ne Ç 7 376 
Tsou KENG , Empereur ; ne regne que fept 


ans » : a 320 


Tsou Kia ; Empereur ; fôn orgueil , & le 
mépris qu’il a pour fes fujets ; fes débau- 
ches & {a conduite déreglée , caufent des 


mouvemens ; MEUT ; 3210 
Tsou siN , Empereur ; à qui redevable du 
"1: Trône, 313. meurt, . 314 


Tsou riNe monte fur le Trône; gouverne 


l'Empire avec fagefle , 314. Exemple de : 


modeltie qu’il donne ; meuït , 31ÿ 
Tsou Ye’ , fon origine ; Empereur 5 gou- 
verne tranquillement aidé de fon premier 
Miniftre ; meurt, 313 
T'fuentcheou faz ,fituation decette Ville, 156 
T fun y fou , Ville, en quoi confidérable, 210 
Turcotti (le Pere) Jéluite Milanoiïs ; Eglife 
- qu’il cultivoit à la Chine, 1 C4 


V. 


AT GIN , fon origine ; Empereur ; 

| , fe fait aimer & refpeéter de fes fuets ; 
meurt , _. 312 
V'ang mang fai premier Miniftre de lEmpe- 
” xeur Hjao ping ti 3 caraëtere de cet hom- 
me ; fe défait de fon rival ; ce qu’il fait 
pour augmenter fes creatures ; exerce Îles 
fon@ions attachées à la feule autorité Im- 
periale ;; feint divers prodiges; bruits ré- 
pandus par fes creatures ;empoifonne lEm- 


33%. 


. pereut ; fa feinte à.cec égard , 397. Qui il 
éleve fur le Trône , qu’il en fait defcendre ; 

{e fait proclamer Empereur , 392 
VANG MANG , Ufurpateur ; nom qu’il donna 
à fa famille; partage qu’il fait de Empire, 

& de chaque Province ; érige plufieurs 

._ Terres en Principautez ; 392. Son armée 
. efttaillée en pieces ,-& lui-même écorgé ; 
fon corps eft coupé en plufieurs morceaux, 


J'ang ngan che , nouveau Philofophe , ce 

qu'il dit à l'Empereur Chin #/ong pour le 
. confoler de la féchereffe qui aligeoit PEm- 
- pire ; s'efforce en vain d’introduire des 


nouveautez dans PEmpire, 4Sx 
Van [oui , Van foui , lignification de cette 
expreflion , s32 


V'an tan , un des Colzo de l'Empereur Tchin 
tfong , fe voyant prêt de mourir il af- 
femble fes enfans ; ce qu’il leur dit , 477. 

——. CG faiv. 

Vafes d’airain ( neuf) par ordre de qui conf- 
truits , 289. 357. S’ébranlent d’eux-mé- 
mes ; préfage qu’en tirent les Chinois , 3 57. 
Idée qu’en avoient les Chinois ; font jet- 


. tez dans un Lac, 289. 361 
V'éadejang , efpece d’arbte ; fa defcription , 
| | 106. col. 2. 


T'en kong , explication de ce terme, 489 
VEN Ti [. fon origine; élu Empereur ; objet 
de fes vœux dans les Sacrifices qu’il fai- 
foit ; fa frugalité ; fa tendrefle pour les peu- 
ples ; fon réglement pour les vieillards & 
{ur les Monnoyes , 379. rétablit PAgri- 
culture; protege les Sciences ; fon feul dé- 
faut ; meurt , 389 
VEN Ti II Empereur ; fes belles qualitez ; 
fes viétoirés fur l'Empereur du Nord , 41°. 
fait périr fon General , devenu trop puif- 

- {ant ; eft battu & tué par fon fils, 419 
VEN T1 IL. Empereur ; fon origine ; {es 
qualitez pour regner ; meurt après cinq ans 
de regne , | 430 
VEN TsonG I. Empereur; aime les gens de 
Lettres & les Sages de l'Empire ; caufe de 
fa mort, 453.454 
VEN Tsonc Il. Empereur ; refufe de mon- 
ter-fur le Trône ; en quoi blämable, 502. 
meuIt , : | ‘03 
Ven vang s’éleve avec force contre la cruauté 
de l'Empereur ; eft mis en prilon ; efforts 
de fes fujets pour le délivrer ; fon éloge, 
413. fait arbitre des différends des Princes 
fes voifins ; la Couronne lui eft offerte ; 


. meurt, 


315$ 
erbief (le Pere Ferdinand } Jéfuite , eftimé 
de l'Empereur , 78. col. :. a ordre d’exa- 
miner le Calendrier Chinois , eft fait Pré- 
fident du Tribunal des Mathématiques ; 
Mémoire qu’il préfente au Monarque, 542. 
Paccompagne dans fes voyages , 545 
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377 eu 
Vernis preferé à tous les autres , 136. Arbre 
d’où il découle, 1SE 
Verre Chinois , voyez Zeon li. | 
Vers qui font la cire, 19. 26. col. 2. 
Vers fauvages qui filkent une foye grisâtre, 73 
Vers à foye , Province où lon en nourrit une 
quañtité prodigieufe , 173 
Pers blancs , qui font la cire blanche; manie- 
_re de les élever, ‘187. col. 2. 
J'ers femblables aux chenilles qui produi- 
fent dans les campagnes une foye blanche, 
Dies ne ie, C0 2-7 AO BSCOR 2e 
Viande. Les Chinois en mangént en {ecret 
_ dans les tems que l’ufageen elt défendu, 89 

. Viceroi. Sa Juritdi@tion; {ur qui‘elle s’étend , 
3. Ceux qui peuvent lPacculer , © 4 
Fignes (les ) produifent de fort bons raifins, 
dont on pourroit faire du vin, 203. col, 2, 
Villages ; la pläpart fermez par une muraille 
* deterre, 7 5. col. 1. À quelufage leurs Don- 
geons ou Tours ,; 26. 92. 93. reflemblent 

à des Forterefles , 76. col. 2. les plus agréa- 

" bles , 77. Defcriprion de ceux bâtis dans 
des trous ou grottes des Montagnes , 84. 


_ Quelquesuns plus confidérables que plu- : 


fieurs Villes; peu éloignez lés uns des au- 
tres y, n 86 
Villes ; noms différens qu’on leur donne, ;. 
_ Celles bâties pour la défenfe de la grande 

_ Muraille 39. Er fuiv. 
V'in de ris , | ‘I4I 
Vin Chinois, quel eft ce breuvage, : 250 
Vitefe furprenante des Chinois de Flfle de 
. Formofe ; d’où elle leur vient , 164. col, 
| 2e. 

| Vitriol , eu où il fe trouve, 


neveu; meurt, 314. 
Voleurs Chinois font brüler une efpece'.de 
paftille , dorit la fumée endort , 67. col. 2. 
Vo ‘inc , fon extrattion ; Empéreur; fa re- 


connoiffance à la mort defon Miniftre x y»; 


meurt ; 308 
Fou chi, fille d’uné rare beauté & d’efprit ; 
admife dans le Palais Imperial , 441. éle- 
_vée fur le Trône , 443. Cruautez qu’elle 
exerce ; honorée du titre de Ten heoz ; 
‘ce qu’elle fait pour conferver la Couronne 
à fa famille, 414 
Von .heon | Uflurpatrice artificicufe & cruelle; 
fes efforts pour fe conferver Pautorité ; éft 
obligée de rappeller fon fils à la Cour, 444 
Joullie bien , delcription de cette Ville, 67 
pou tchang fo , fituation de cette Capitale, 
fon enceinte comparable à celle de Paris, 


184. Nombre prodigieux de Bâtimens & 


de Barques qu'on découvre fur fon Fleuve, 
185 


Vou T1 I: fon origine , 38 r. Empereur ; fes 


belles qualitez ; rend les derniers devoirs 
à fon pere; pourquoi il fait venir à la Cour 
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| 150. col, 2. 
Vo Kia , Empereur ; ufurpe le Trône fur fon 


MATIERES: 
‘les plus grands Philofophes ‘de l'Empire ; 
fa pañfion pour la guerré; y renonce ; fait 
entourer de murailles une grande étenduë 
de terres pour le plaifir de la chañle 5 ce qui 
le porte à {e priver de ce plaifir ; fait plu- 
- fieurs reglemens importans pour le repos de. 
PEmpire , 382 @ faiv. Délordre auquel il 
remédie; ce qui ternit {es belles qualitez ;. 
* réponfe de fon Miniftre qui le fait défifter 
de fa réfolution de le punir du dernier 
fupplice ; fa foibleffe pour les impofteurs , 
383. fignale fa puiffance par quatre viétoi- 
res célebres fur les Tartares ; porte {es ar- 
mes jufqu’aux Royaumes voifins de PInde ; 
- partage les Pays conquis entre fes Gene: 
. taux & Officiers ; les honore du titre de 
Roi ; jeune Prince Tartare qu’il fait fon 
grand Ecuyer, & qu’il honore du nom de 
. Kin 5 fe choïfit un fuccefleur 5 ce quile 
. porte à én faire mourir la mere en lui laif 
fant pour {eule grace le choix du genre de 
_ mort 5 meurt, nu. Le | se 50% 
Vou Ti Il Empereur; défait Fox #ien Roi 
_ du Nord ; mene une vie molle & ferifuelle 
414. expire {ous la main d’une femme ; 41 $ 
Vou T1 El. Empereur ; fort adonné à étude 
des Sciences Chinoïfes ; habile à manierun 
cheval & à-tirer de Parc ; en quoi biäma- 
ble ; meurt, : | Lit 419 
Vou Ti IV. Empereur ; {on ordonnance fur 
les Mandarins ,& fur les mariages ; meurt, 
425 


‘Vou Tic ; Empereur; confie le gouverne- 


nement de-PEtat à fon premier Miniftre , 
& s’enferme dans une maifon attenant du 
.… tombeau de fon pere pour y pleurer fa mort, 
& implorer le etours du Ciel, 318, Ré- 
cit du fonge qu’il eut ; meurt, 319 


Von ting fou , fituation de cette Ville ; fon 


tertoir abondant & fertile ; garnifon con- 
fiderable qu’on y entretient, 2 $0 
Vou TsonG I. monte fur le Trône à Pex- 
clufion de fon neveu ; chafle les Tartares 
de la Province de Chan fr, diffipe les Bri+ 
:  gands , 454. meurt, 455$ 
You Tsonc II. Empereur; fes belles quali- 
._ tez; défend la fortie de lor , de Pargent, 
des grains,& de la foye de PEmpire ; meurt, 
499 

Vou Tsonc III. monte fur le Trône, cala- 
mitez publiques qui troublerent fon regne , 
s16. Remontrances que lui font fes Minif- 
tres 5 ce qui lPempêche de fe mettre en 
campagnes fait fon teftament,&c. meurt, $1 7 
Vou vanc , Empereur ; fondateur de la troi- 
fiéme Dynaftie; monte fur le Trône; où il 
fixe le Siége de PEmpire; offre des Sacri- 
fices au Seigneur du Ciel ; rétablit les Loix 

& les Coûtumes abolies par fon prédécef- 
feur ; répare fes injuftices ; rend la liberté 

à plufeuts ; fait venir à fa Cour Kz 4e, 
327. 


TABLE DES 

327. Ses conférences avec ce Sçavant; lui 
donne le Royaume de Corée ; rétablit plu- 
fieurs illuftres familles ; érige plufieurs Ter- 
res en Principautés ; bruit que fait fa fa- 
gefle &z fa génerofité ; tombe dangereule- 
ment malade ; Sacrifices offerts pour fa gué- 
nifon ; revient en fanté, 328.meurt , 329 
Fou y chan, defcription de cette fameufe Mon- 
tagne ; opinion du peuple fur cette Mon- 
tagne, | 20. col, 2. 
_Vou xe”, Empereur ; {es impietez ; eft écrafé 
de la foudre, : 321 
Voyageurs dans la Chine obligés de porter 
Jeurs lits avec eux, | 96 
V/age obfervé à la Chine dans les premiers 
tems fur l’éducation des fils de l’Empeteur ; 
celui d’apréfent à cet égard, 369 


… _ X. | 
ba AVIER (Saint François) Apôtre de 
L 


POrient ; fa mort, S19 
Y. 

Détrône Empereur Tai keng , 292. 
 Mécontent de l'Empereur Tchong 
… Rang, il médite fa perte; fes efforts pour en 
venir à bout, 293. @ faiv. Rétabli dans 
le commandement des troupes , il fonge à 
exécuter fon projet, 294. Précis de fa let- 
tre à l'Empereur, eft affaffiné, 195$ 
Yang , Philolophe ; fes opinions ; tems auquel 
il a paru, 3 4.9 
YANG Kia , Empereur ; caufe des troubles 
dans l’Etat fous fon regne ; meurt , 316 
Yang pang , General Chinois , fa fidelité , 487 
Yang tcheou, fituation avantageufe de cette 
Ville , | 134 
Yang tcheou fon , Ville fort peuplée & d’un 
grand commerce , - 69 
Yang tçiou , breuvage dont les Chinois font 
rand cas, . _ 206 
Yang ife kiang, profondeur & largeur de ce 
grand Fleuve , 94. col, 2. Pêche qu’on y 
fait, 129. 146. col. 2. Sources & fituation 
de ce Fleuve qui traverle la Chine , 53. 
Ses noms différens, cu 
YANG Ti , Empereur; fes bonnes &: mauvai- 
fes qualitez ; Edifices qu'il fait faire; fait 
réparer la grande Muraille’; effets de fa répu- 
tation , 434. Ses foins pour le progrès des 
Sciences; eft tué en vifitant les Provinces 
Méridionalies , 435 
Yang quang fien , prélente aux Régensune Re- 
quête remplie des plus grandes calomnies 
contre la Religion & les Miffionnaires , 541 
Y ao, fon origines monte fur le Trône, 283. 
regardé comme le premier ie de la 
Nation; fon éloge , 2 84. Son foin pour PAf- 
tronomie; établit fx Tribunaux Souverains ; 
ce qu’il fait pour mettre à profit les terres fub- 
mergées , 235. fongeà fe donner un fuccef- 

Tome JT. 


MATIERES. 591. 
feux ; fa réponfe à un des Seigneurs de fa 
Cour à ce lujet ; effai qu’il fait du fuccefleur 
qu’il avoit en vûe de ie donner ; s’aflocie 
Chan , qu’ilappelle fe voyant prêt de mourir; 
ce qu'il lui dit ; meurt; longe, .186 

Vao ngçan fou, fituation & territoire de cette 
Ville, 249.Sa fertilité; quels font fes habi- 
tans , | | 2 :9.c0l. 2: 

Yéaïes ( le Pere Gregoire) Efpagnol , Direc- 
teur des Chrétiens de Ki ngan fon, 102. 

Y'en (le Roi de) voyez 7'fn (le Roi de) & Han. 

Fen , premier Miniftre de PEmpereur 7/04 ÿé, 
obtient une Principauté en récompenfe de 
fes fervices, 313 

Jen kion ,axbrequiportece fruit, 18.ce/. 2. 

Yon ngan fon , richefe de cette Ville, 157 

Yen ping fon, fituation de cette Viile, 210 

Yen tcheou fou ,le beau vernis fe-trouve dans 
cette Ville, 181. On y fabrique du papier fort 
eftimé & donton faitun grand débit, 182 

Yentcheon fon ,fituation , reflort , territoire , &z 
fertilité de cette autre Ville, 199. 

YEou vanG , Empereur ; fa pañlion pour une 
Concubine nommée Pxo ffeë , cauie de fa 
perte , 339. Divertiffemensbifarres qu'il lui 
donne ; eft forcé & tué dans fon camp, 340 

YE vanG , Empereur, ce qui l’a fait connoïtre , 
meutt , | 335 

F #chin , Village où lon fait des poteries ou 


chaudrons de terre, 90 
Y m4, ou Bureaux établis fur les orandes -rou« 
tes , 9$.96 


YNG TsONG I. fon origine 479. Empereur ; fe 
reconcilie avecl’Imperatrice; meurt, 4$0 
YNG TsOoNG II. Empereur; fes belles quali- 
tez ; eft maffacré dansfatente, s00 
YNG TsoNG III. Empereur ; fait rebâtir les 
portes de la Ville Impériale ; défend de ren- 
dre aucun honneur à Confucius dans le Tem- 
ple des Idoles ; marche contre les Tartares ; 
eft fait prifonnier , $ 1 2. remonte fur le Trô- 
ne après la mort de fon frere , dont ilne veut 
oint flétrir la mémoire , quoiqu’il en eût fu- 

Jet; meurt, $14 
YN T1, fon origine ,467. Empereur ; tué dans 
une {édition , fon frere lui fuccede & eft dé- 
trôné auffi-tôt , 468 

Yn ya chan, étymologie du nom de cette Mon: 


tagne, 98 
Yo f , General Chinois , chafle les Tartares 
de Nan king, 487 


YonG Lo, Voyez T CHING Tsou. 

YonG ki, fonorigine ; Empereur; meurt, 370 

Yone Lie’ Roi de la Province de Koei #cheo4; 
eft proclamé Empereur & conduit à Ch40 
king, 5 34. Ne pouvant réfifter au vainqueur, 
Provinces dans lefquelles il fe réfugie, <36. 
Réfugié dans le Royaume de Pegoz , il ef 
livré avec fa famille aux Tartares, qui le 
conduifentà Peking ,oùileft étranglé, 539 

Yong icheng chargé de faire la Sphere & unCa- 

Kkkkkk 
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- lendrier; découverte qu’il fair, 276 
Fong tcheon fou , {tuation & reflort de cette 
Ville, ie . Li92 


a 


YoNc TCHING , Empereur à préfent reonant; 
ne 


{on mécontentement contre quelques-uns de 


À. 


freres ; fait exiler & emprifonner les Prin 


2s 87 Seigneurs qui protégéoient les Miffion- 
_ aires, $ 50. Prévenu par diverfes Requêtes 
. ontre les Européans, il confirme la délibe- 
ration du Tribunal touchant les Chrétiens & 
La Religion, ÿ 51. perfécute une illuftre & 
nombreufe famille pour avoir embraffé lé 


Chriflianifme, $ 52. @ faiv. Portrait de cet 


“Æmpereur ; reglement qu’il fait publier ; eft 
inconfolable de la mort d’un de fes freres ; 
honneurs qu’il lui faitrendre, 553. Ceremo- 

.… nies obfervées à fes obfeques 5 fait arrêter fon 
- troifiéme frere, 5 54. diftribue de groffes foin 
mes pour reparer les dommages caufez par 

. les tremblemens de terre, RG 


Yong yaen , chargé de faire des Cloches, 277. 


Yo itheou fon, , fituation avantageufe de cëtte 
_ Ville ;une des plus riches dePEmpire , r90. 
Ce qu’on trouve dans {es Montagnes , 190. 

| col. 2. 


_ Y pos ,fils du Miniftre r PE &.Miniftre de:: 


PErmpereur Vo ting, 308. Sa réponie à ce 
Prince, | 310 


Y tai Roi des Sifan.,travaille à conferver la 


paix dans fés Etats , 4 >. police fespeuples , & 


ne donne lesChärgesqu'au mérite, 1%. col2, 


meurt fans polterité ; troubles que fa mort 
cauie dans le Royaume, " 48 
Y tcheon ( le Gouverneur d’ \rend vifite aux 


Miffionnaires;depècheun Courier fur la rou-. 
. te pour donner avis de leur arrivée, 72 


F tie invente le vin Chinois, 190. eftchafé , 
. ; 291 

Y Tsonc , Empereur; pourquoi generalement 
meprifé ; meurt, 456 
Ya ,fils de Kozen , deffeche les :ampagnes , 


4 


28 ;.eft affocié à Empire , 288. fonde la 


premiere Dynallie nommée Hix, > D 


Yu ,eftiurnommé7 4 #5 Province oùil cért :a 


Cour; {on éloge;, Auteur d’un traitté d'A gri- 
culture;partage qu’il fait de fesEtats, 2 8 o.fait 


faire neuf Vales d’airain; ce qu’il fait gra- : 


ver fur chacun, 289. & /ziv. fe rend ac- 
veffible à toute. heure; ce qu’il fait attacher 
aux portes de fon Palais ; Ordonnance qu’il 
fait afficher ; fon foin à rendre la juftice; ce 
qu'il avoit coûtume de dire, 290. Ce qu’il 
dit après avoir goûté du vin Chinois, 290. 
€ friv.en chaffe Pinventeur ; defend ce 
 breuvage, a © 291 
Ÿ vanG , Empereur ; fes défauts ; meurt aprè$ 
feize ans de regne, 3 
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F se quekeft à préfent ce Royaume , 2 
JF aé(ieRoid’)en guerre avec le Roi de 4, 
355. détruitce Royaure, LS 
TA 2 + Th SE s PE 5e : x 
Y acn , Eunugue trahit l'Empereur ; fitune 
paix honteuie ; empoionne le Generaf de 
TI A 2 du Vi SET: : = | TIR de A 
lPArmééde PEmopire ; eit étrangié, 529 
Vuen kiang fon, firuation de cette Viile ; ferti- 
2 | | 5 


_ dité defonterroir, 151.6 col. 2. 


YuEn Tr Ï. fon origine; Empereur ; fes belles: 


: 3: EE - 217 on NA a = Le PNEUS | 
qualitez ;, 357. € faiu. Maxime {elon iaqueli- 
+ o 


leilrecie {a maillon; ce qui a obicurci {es bel- 


© 


“les qualitez, fa maniere de iuger dés talens de. 
À ) 34 | 


ceux fur lefquels il fe repoioir ; fa credulité ; 


effet de la perfidie qu’ilne punit point; meurt; : 


hoftilitez que fes troupes éxercent contre 


deux Princes Fartares ,. 388. 


VouEn fr IE Empereur;regne peu detems.410 
€) La n 


VueEn Tr IL Empereur ; affiegé dans Nun 


kino , il fait bruler fa Bibliotheque ; fe rend 
au vainqueur qui le fait mourir, 428 


YuEN vANG , Empereur ; fon origine ; affeza. 
—bléles Etats ; pourquoi il profcrit le Roi de 
ÆLon,354. Meuit, 355 
Yacn yang fou , fituation de cette Ville, 186. 
Ce que produifent {es Montagnes, : 86. col. 2. 
Fangning tou fou, fituation decette Ville, 2 52. 
“Efpece de Vaches qu’on y trouve, 2 5 2. col. 2, 


Fans pe fou ,fituation de cette Ville, 253 

Yang ping fon, fituation avantageule de cette 
Lo - 

Ville, | 125$ 


Yangtchang fo, fituation de cette Ville, : 52, 
Fertilité de fon terroir, 262. col. 2. 


Ya ning fox , fituatién de cette Ville; fon 


abondance , 196 


© an nan,une des plus richesProvinces de PEm- 


pire ; abonde en tout ce quieft néceflaire à Ia 
vie; quantité d’or qu’on ramaffe dans fes ri- 
vieres & fes torrens , 243. Mines & pierres 
précieufes qu’on y trouve , 243. col. 2. 
Yan nan fon , fituation de cette Ville Capitale, 
244. Efpece de chevaux qu’on yÿ trouve, 

| | 244. col, 2, 


Fa tfe hien, fituation de cette Ville, S$ 
Fa yao bien , par qui fut bâtie cette Ville; fa 
defcription, 6x 
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sur l'Entuminure de cette Carte 


laChine devises en 15 Provinces | On art averti 
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